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PREFACE- 

QUo  i  qjje  ce  ne  foie  pas  ici  le  lieu  de  faire  l'éloge  de 
l'Hiftoirc  Ecclcfiaftique  ,  de  parler  de  1  utilité  6c  des 
avantages  qu'on  en  peut  tirer  ,  tant  pour  la  régie  des 
nxrurs ,  que  pour  les  devoirs  de  la  focicté ,  comme  a  fait  M.  l'Ab-  u.  jUurf  Hfc. 
bé  Fleury ,  dont  on  donne  ici  la  continuation  :  il  ne  fera  pas  fnmUr* 
inutile  de  repérer  après  lui ,  que  rien  n'eft  plus  propre  à  nous 
confirmer  dans  la  foi ,  que  de  voir  la  même  doctrine  qu'on  nous 
enfeigne  aujourd'hui ,  enfeignée  dès  le  commencement  par  les 
Martyrs ,  6c  confirmée  par  tant  de  miracles  :  que  d'y  voir  encore 
les  exemples  des  Saints  qui  nous  fonteonnoître  en  quoi  confifte 
la  folide  pieté,  6c  détruifent  nos  mauvaifes  excules,  en  mon- 
trant que  la  perfection  chrétienne  eft  polîible ,  puilqu'ils  l'ont 
effectivement  pratiquée.  Voilà  pour  ce  qui  regarde  le  règlement 
des  moeurs. 

Mais  j'ajouterai  que  le  but  de  l'Hiftoirc  tend  encore  à  former 
des  hommes  raifonnables ,  nez  pour  la  focieté  ,  en  leur  mettant 
dcvqnt  les  ysux  les  défauts  de  ceux  dont  on  décrit  la  conduite  afin 
qu'ils  en  profitent.  Ainfilirc  rHiftoire,ce  n'eft  pas  charger  fa 
mémoire  d'un  grand  nombre  de  dattes,  de  noms  6c  d'évenemens  ; 
beaucoup  de  gens  fe  croient  habiles  en  ce  genre,  pourvu  qu'ils 
puiflent  feulement  redire  ce  qu'ils  ont  lu  ou  entendu  dire,  &: 
penfent  dès-lors  qn'ils  peuvent  paflêr  pour  favans.  Le  véritable 
ufage  de  cette  étude  eft  pluftôt  de  connoître  les  hommes ,  6c  d'en 
juger  fainement  ;  d'étudier  leurs  motifs ,  leurs  opinions ,  leurs 
pallions,  pour  en  découvrir  tous  les  reftorts ,  les  tours  6c  les  dé- 
tours, les  illufîons  qu'elles  font  à  l'cfprit,  6c  les  furprifes  qu'elles 
font  au  cœur  ;  c'eft  de  réfléchir  naturellement  6c  fans  art  fur  ce 
qu'on  y  trouve  de  plus  remarquable ,  afin  que  la  lecture  qu'on  en 
fait,  puiffe  nous  rendre  &  raifonnables  6c  chrétiens  :  qualitez 
qui  font  inicparables ,  quand  il  s'agit  de  la  vraie  probité. 

En  effet ,  queYcrt-il  de  favoir  en  gênerai  que  les  hommes  font 
6c  vicieux  6c  vertueux  ,  qu'ils  font  fujets  à  beaucoup  de  partions 
Se  à  de  fores  grands  défauts ,  que  les  uns  par  le  fecours  de  la  grâce 
les  ont  corrigez ,  que  d'autres  ont  perfeveré  6c  font  morts  dans 
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leurs  dcfordrcs  ;  fi  cette  connoiftanec  ne  nous  donne  pas  un 
moïen  de  ne  point  rcflcmblcr  à  ceux-ci,  &  d'imiter  ceux-là  :&: 
ce  moien  ne  peut  être  que  d'étudier  toutes  les  manières  donc 
on  peut  tomber  dans  ces  vices ,  dont  on  y  tombe  ordinairement, 
&  dont  on  fc  relevé  en  homme  chrétien.  Or ,  il  n'y  a  que  l'Hi- 
ftoirc  Ecclefiaftique  qui  puillc  nous  fournir  la  matière  de  cette 
étude.  Ce  n'eft  que  dans  ce  grand  nombre  d'actions  différentes 
qu'elle  reprefente,  &:  qui  viennent  prefque  toutes,  ou  de  ces 
défauts ,  ou  de  la  vraie  vertu ,  qu'on  doit  s'exercer  à  reconnoitre 
toutes  les  cfpcccs  d'actions  ou  louables  ou  blâmables,  qui  font  à 
imiter ,  ou  à  fuir.  C'cft-là  qu'en  confiderant  la  qualité,  l'âge  àc 
l'intérêt  des  perfonnes  qui  ont  fait  ces  actions ,  ce  qui  les  a  précè- 
de ,&:  ce  qui  les  a  fuivi ,  la  conjoncture  du  temps  &  du  lieu  ;  enfin 
toutes  les  autres  circonftanccs  mêmes  les  plus  légères  que  les 
bons  Hiftoriens  rapportent  fi  foiçncufcmcnt  dans  les  occafions 
finguliercs  ;  c'eft  à  la  faveur  de  ces  diverfes  lumières ,  qu'on  peut , 
en  reflechifiam  fur  toutes  ces  chofes  avec  ordre ,  pénétrer  les  fc- 
crets  des  cœurs ,  reconnoitre  dans  quel  efprit  on  a  agi  en  ces 
rencontres ,  &  en  former  un  jugement  clair  &  certain.  Ce  font 
là  les  premières  idées  que  le  célèbre  Auteur  que  je  vais  continuer 
a  eues,  en  compofant  l'Hiftoire  des  quatorze  premiers  ficelés  de 
l'cglifc  ;  &  ce  font  auffi  celles  que  je  me  propofe  de  fuivre  dans  la 
fuite  de  fon  ouvrage ,  quoique  je  ne  fente  que  trop  l'extrême  dif- 
férence qui  fc  trouvera  entte  ce  qu'il  a  fait ,  &:  ce  que  je  puis  fai- 
re. Qu'on  en  juge  par  l'hiftoirc  de  fa  vie  &c  de  fes  utiles  occi*- 
pations  dont  je  vah  donner  ici  l'abrégé  qui  ne  peut  que  faire 
plaifir  aux  lecteurs. 

Monfieur  l'Abbé  Fleury  étoit  Parifien  ,  fils  d'un  Avocat  origi- 
naire de  Rouen ,  &:  vint  au  monde  le  6.  Décembre  1640.  Il  rut 
d'abord  deftiné  au  barreau  qu'il  fréquenta  pendant  neuf  ans, 
donnant  toute  fon  application  à  l'étude  de  la  jurifprudence  Se 
des  belles  lettres  :  mais  une  inclination  naturelle  pour  un.genre 
de  vie  plus  tranquille ,  lui  fit  quitter  cette  profeflion ,  pour  paf- 
fer  à  celle  de  l'état  ecclefiaftique  dans  lequel  il  reçût  l'ordre  de 
prétrife.  Dès -lors,  fon  devoir  lui  fit  tourner  fes  principales 
études  du  côté  de  la  Théologie,  de  l'Ecriture-fainte,  de  l'Hiftoi- 
re Ecclefiaftique ,  du  Droit  canonique ,  &:  des  faints  Pères  ;  il  fe 
renferma  dans  ces  feules  feiences ,  perfuadê  qu'une  érudition 
plus  partagée,  en  donnant  plus  d  étendue  à  l'efprit ,  le  rend  auffi 
moins  profond.  En  167t.  il  fut  choifi  pour  être  Précepteur  des 
Princes  de  Conti  que  le  Roi  faifoit  élever  auprès  de  Monfcigncûr 
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le  Dauphin  fon  fils.  La  fidélité  avec  laquelle  il  remplit  fes  de- 
voirs ,  lui  procura  un  autre  élevé.  En  1 680 .  on  lui  confia  la  con- 
duite du  prince  de  Vcrmandois  Amiral  de  France ,  après  la  mort 
duquel  le  roi  le  nomma  en  1684.  àl'Abbaie  de  Loc-Dicu  ordre 
de  Citcaux  diocèfe  de  Rhodez  ;  6c  cinq  ans  après ,  c'eft-à-dire  en 
1689.  Louis  XIV.  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire  Sous-préccp- 
tcur  des  Ducs  de  Bourgogne ,  d'Anjou ,  aujourd'hui  Roi  d'Efpa- 
gne,  &:  de  Bcrry  fes  petits-fils.  Enfin  l'Académie  Françoifc  le 
choiiit  auifi  en  1696.  pour  être  un  de  fes  membres  ;  un  choix  fi 
jufte  ctoit  dû  au  mérite  de  M.  l'Abbé  Fleury ,  &:  faifoit  honneur 
à  l'Académie. 

Les  études  des  trois  princes  étant  finies ,  l'an  1706.  le  roi  lui 
donna  le  Prieuré  d'Argcnrcuil  ordre  de  faint  Benoit  diocèfe  de 
Paris.  M.  Fleury  exact  obfcrvatcur  des  canons  dont  il  avoir  fait 
une  étude  particulière, donna  alors  un  rare  exemple  de  defin- 
tercircmcnt,  en  remettant  à  Sa  Majefté  l'Abbaïc  de  Loc-Dieu. 
Dès-lors  délivré  des  embarras  de  la  cour  où  il  n'avoir  pas  laiflé  de 
vivre  comme  dans  une  parfaite  lblitude ,  ne  fc  mêlant  que  des 
devoirs  de  fon  emploi ,  Se  donnant  tout  le  refte  de  fon  temps  au 
travail ,  il  ne  penta  plus  qu'à  cmploïer  fes  talens  &c  fon  repos  au 
fervice  dcl'Eglifc.  Des  l'année  1674.  il  avoit  fait  imprimer  fans  y 
mertre  fon  nom ,  une  hi/loire  du  Droit  franc  ois  ,  qu'on  a  depuis 
mifeàla  tete  de  l'Inftitution  au  Droit  François  compolcc  par 
feu  Monfieur  Argqud  Avocar  au  Parlemcnr.  L'an  1681.  il  compo- 
fa  le  traité  des  Mœurs  des  ifraélites ,  qui  eft  comme  une  intro- 
duction à  la  lctture  de  l'Ancien  Tcrtamcnt  ;  &  il  fit  fuivre  de  près 
celui  des  Mœurs  des  chrétiens ,  qui  donne  une  grande  idée  de  la 
vie  fainte  des  premiers  difciplcs  de  Jcfus-Chrift  ,  &  de  ceux 
qui  ont  vécu  après  eux  dans  les  premiers  ficelés.  Son  Catechif- 
n/e  Hijloriquc  avoit  déjà  paru  en  1679.  pour  donner  une  idée  de 
l'hiftoircde  la  Religion  depuis  la  création  jufqu'à  Jcfus-Chrift,& 
depuis  Jcfus-Chrift  jufqu  a  nous.  Cet  ouvrage  fut  depuis  traduit 
en  pluficurs  langues.  La  Vie  de  la  Mere  £  Arhouz*  Réformatrice 
du  Val-de-Grace,parut  en  1684.  6c  en  1686. 1er rai  té  du  Choix  & 
de  la  Méthode  des  Etudes ,  que  M.  Dupin  regarde  comme  la  clef 
de  tous  les  ouvrages  de  M.  Fleury.  Après  y  avoir  fait  l'Hiftoirc 
des  études  de  toutes  les  feienecs  depuis  le  commencement  de  l*E- 
glife  jufqu'à  prefent,  il  y  donne  des  confeils  fur  la  méthode 
d'étudier  parrapport  aux  différentes  perfonnes.  L'année  fuivan- 
tcil  publia  Ylnjîitution  au  Droit  Ecclefiajlique  ,  qui  eft  un  abrégé 
de  la  pratique  du  droit  canonique,  ôc  de  la  manière  qu'elle  eft 
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en  ufagc.  Ecdans  l'année  1688.  il  donna  les  Devoirs  des  Maîtres 
&  des  DomejlïqueS)  où  les  uns  8c  les  autres  peuvent  profiter  des 
avis  généraux  qui  y  font  folidement  établis. 

Enfin ,  il  entreprit  un  corps  àî  Hiftoire  Ecclejiaftique  dont  on 
a  vingt  volumes,  le  premier  aïant  paru  en  1690.  8c  le  dernier  fur 
la  fin  de  1719.  Il  s'eft  propolé  dans  cet  ouvrage  de  rapporter  les 
faits  certains  oui  peuvent  fervir  à  établir  ou  à  éclaircir  la  doc- 
trine de  l'Eglilc ,  fa  difeipline  8c  fes  mœurs.  Il  omet  les  faits  peu 
importans ,  qui  n'ont  point  de  liaifon  entr'eux,  ni  de  rapport 
au  but  principal  de  KHrltoire  :  il  n'admet  que  le  témoignage  des 
Auteurs  contemporains  ,  8c  encore  faut-il  qu'il  foit  perfuade 
»  de  leur  bonne  foi.  Il  n'a  femé  dans  fon  Hiftoire  que  quelques 
reflexions  très-courtes  \  mais  bien  fenfëes  8c  bien  judicieufes. 
Il  en  a  retranché  les  diflertations ,  les  difcuflîons  8c  les  notes  de 
critique.  Il  ne  s'y  attache  point  fcrupulcufcmcnt  aux  queftions 
de  chronologie  ;  il  y  fait  des  extraits  cxa&s  des  ouvrages  des  Pè- 
res touchant  la  doctrine,  la  difeipline  8c  les  mœurs.  Il  donne 
les  a&cs  des  Martyrs  qu'il  a  crû  les  plus  véritables.  Il  marque  la 
fuite  des  Empereurs  8c  les  evenemens  particuliers  qui  ont  une 
connexion  neceflaire  avec  l'Hiftoirc  de  la  Rcligion.il  expofe  dans 
le  difeours  qui  eft  à  la  tête  du  premier  volume  ,  les  règles  qu'il 
s'eft  preferites  8c  qu'il  a  fuivies  exactement.  On  trouve  plufieurs 
autres  difeours  au  commencement  de  quelques  volumes  qui 
montrent  également  le  bon  goût,  l'érudition  8c  le  jugement  de 
l'Auteur.  On  voit  dans  celui  qui  eft  au  huitième  tome ,  l'établif. 
fement  divin  du  Chriftianifmc ,  &  le  gouvernement  de  l'Eglife: 
au  treizième,  l'inondation  des  Barbares,  8c  la  décadence  des 
études  :  au  feiziéme ,  le  changement  dans  la  difeipline  &c  dans 
la  pénitence,  les  tranflations  , érections ,  appellations ,  8cc.  au 
dix-feptiéme ,  les  Univerfitez  &c  les  études  :  au  dix-huitième ,  les 
croi  fades  8c  les  indulgences  :  au  dix-neuvième,  la  jurifdiction 
cflcntiellc  à  l'Eglife,  où  il  parle  de l'inquilition  :  au  vingtième 
enfin  qui  finit  en  T414.  l'origine,  l'état  8c  le  relâchement  des 
ordr  s  religieux.  Voilà  tout  ce  que  nous  avons  de  cette  Hiftoire 
dont  le  public  fouhaitoitla  continuation  avec  beaucoup  d'era- 
preuement. 

J'ai  oie  l'entreprendre,  8c  je  laine  aux  lecteurs  à  juger  com- 
bien je  dois  palTcr  pour  téméraire ,  d'écrire  après  un  fi  grand 
homme.  Il  mourut  le  14.  de  Juillet  1715.  dans  fa  quatre-vingt- 
deuxième  année ,  après  avoir  été  nommé  confefleur  du  roi  Louis 
JCV,  en  iji6r  8c  s'être  démis  de  cet  important  cxnploi  dans  lo 
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mois  de  Mars  de  17 1 t.  à  caufe  de  Ton  grand  âge.  Je  fens  beaucoup 
mieux  que  je  ne  puis  l'exprimer,  combien  je  luis  éloigné  de  cette 
nobleffc  d'cxprcflions ,  de  ce  fttle  ailé  qui  fans  être  affeété  n'eft 
cepcndiUit  que  de  cet  Auteur ,  de  ces  tranfitions  heureufes,  de 
ces  traits  vifs ,  de  ces  reflexions  courtes  à  la  vérité,  mais  pleines 
de  fens  ,  répandues  dans  les  vingt  volumes  de  fon  Hiftoirc.  Enfin 
3'avouc  que  je  n'ai  aucun  de  ces  talcns.  Mais  s'il  m'eft  permis 
de  dire  ici  quelque  chofe  pour  ma  juftifîcation  ,  j'ofe  afiurer  que 
mon  dclîcin  n'avoit  jamais  été  de  m 'ériger  ai  continuateur  de 
l'ouvrage  de  Monficur  l'Abbé  Flcury  ;  &  que  ce  que  je  commen- 
ce à  donner  au  public ,  n'eft  que  le  fruit  de  quelques  études  que 
j'ai  faites  de  l'Hiftoire  des  trois  derniers  lîecles ,  afin  d'avoir  pour 
mon  ufage  particulier  un  corps  d'hiftoire  complet  qui  pût  fup- 
pléer  à  ce  qui  nous  manquent  de  ce  favant  Abbé ,  que  la  mort  a 
trop  tôt  enlevé  pour  le  bien  public  ,  quoiqu'il  eût  û*  digne- 
ment fourni  fa  carrière  encore  plus  chargé  de  mérites  que  (Tan- 
nées. Je  n'avois  donc  compolc  cet  ouvrage  que  pour  ma  pro- 
pre inftruction  ,  6c  ,  li  j'ofe  m'exprimer  ainli ,  par  une  efpecc  de 
defefpoir  légitime ,  de  ce  que  nous  ne  pouvions  pas  avoir  la  fuite 
de  cette  Hiftoire.  Mais  quelques  amis  m'ont  détermine  à  le  ren-  * 
dre  public  dans  la  vue  du  fruit  qu'on  en  pourra  retirer  }  &  com- 
me ils  m'ont  rendu  Auteur  en  quelque  façon  malgré  moi  ;  il 
eft  jufte  que  je  rende  compte  à  mes  lc&eurs  de  mon  deiîèiir&:  de 
la  manière  dont  je  l'ai  exécuté. 

Je  me  fuis  propofe  de  recueillir  fimplejnent ,  &  de  réunir  tout 
ce  qui  peut  donner  une  idée  jufte,  &  iufhTammcnt  étendue  de  ce 
qui  s'eft  pallè  de  plus  confiderable ,  Se  dans  l'Eglife ,  &  dans  les 
difFcrens  Etats  de  l'Europe  pendant  les  trois  cens  dernières  an- 
nées j  aufqucllcs  j'ajouterai  les  vingt-cinq  du  dix-huitiéme  fie-, 
de  qui  fc  font  déjà  écoulées.  ]'ai  divifé  cet  ouvrage  par  anna- 
les ,  afin  que  le  lecteur  fut  plus  aifément  au  fait  de  chaque  point 
d'hiftoire  ,  &  que  d'un  coup  d'œil  il  pût  connoître  ce  qui  s'eft 
fait  dans  chaque  année.  C'eft  la  méthode  qui  a  été  fuivic  par 
Sponde  évêque  de  Pamicrs ,  &  avant  lui  par  le  cardinal  Baronius 
dont  il  a  été  l'abbreviateuf  Se  le  continuateur  ;  par  Monficur 
Godcau  évêque  de  V«nce';par  Gencbrard;  &  d'autres  favans 
Chronologiftes.  Il  m'a  paru  même  que  M.  l'Abbé  Flcury  auroit  M 
embrallé  cette  manière  d'écrire ,  s'il  eût  continué  fon  ouvrage,  frtmhr* 
puifqu'ii  s'explique  ainfi  dans  le  difeours  qui  fert  de  préface  au 
premier  volume  "  Quant  à  l'ordre  des  temps ,  dit-il ,  je  n'ai  pas  " 
cru  m'y  devoir  attacher  trop  fcrupuleufcment.  Il  ne  convient** 
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„  qu'à  un  hiftoricn  contemporain  comme  Tacite,  de  faire  des  an- 
„  nalcs  ;  écrivant  des  faits  qu'il  connoît  dans  un  grand  détail ,  &c 
„  dont  la  proximité  rend  les  dattes  certaines.  Ainfi ,  qui  fe  pro- 
„pofcroit  THiftoire  Ecclefiattique  depuis  le  concile  de  Tren- 
„tc,ou  même  depuis  celui  de  Conftancc,  auroit  raifon  de  la 
„  ranger  par  annales  :  mais  il  n'eft  pas  aifè  de  réduire  ainfi  les 
„  faits  très-anciens,  dont  on  ne  fait  le  temps  que  par  conjectures  ; 
„  c'eft  fc  donner  trop  de  peine ,  &c  fe  mettre  au  hafard  de  fe  trom- 
„  per  &c  de  tromper  les  autres.  „ 

Je  fai  que  cette  méthode  d'écrire  par  annales  ne  !  aille  pas  d'a- 
voir fes  inconvtniens ,  &:  le  même  Abbé  l'a  très-bien  reconnu  , 
quand  il  ajoute ,  que  dans  les  faits  mêmes  les  plus  certains ,  il 
n  clt  pas  toujours  à  propos  de  fuivre  exactement  l'ordre  des  an- 
nées ;  autrement  l'Hiftoire  tombera  dans  une  extrême  fécherck 
fe  par  les  trop  fréquentes  interruptions.  Il  faudra  pafTer  incef- 
famment  d'Orient  en  Occident ,  d'Allemagne  en  France ,  ou  en 
Efpagnc,  d'un  concile  tenu  en  Italie  à  quelque  diète  de  Prin- 
ces Allemands  ;  parler  de  la  mort  d'un  Papc,cnfuitc  de  celle  d'un 
Empereur  ou  d'un  Roi,  &c  quelquefois  fans  liaifons ,  &c  par  des 
tranfirions  forcées.  Ce  qui  fait  juger  qu'il  vaudroit  bien  mieux 
anticiper  quelques  années,  ou  y  remonter  pour  reprendre  un 
fait  important  des  Ton  origine ,  éc  de  le  continuer  fans  interrup- 
tion jufquà  la  fin ,  afin  de  ne  plus  détourner  l'attention  du  lc> 
#cur. 

Je  ne  contefterai  pas  ici  l'utilité  de  cette  dernière  méthode  j 
étant  "plus  fuivic  &  moins  interrompue ,  il  femble  qu'elle  a  plus 
d'agrpmcns,  $c  que  i'efprit  s'y  plaît  davantage,  en  y  trouvant 
fa  curiofité  fatisfajte  dans  le  récit  continué  d'un  événement. 
Mais  ne  paroît-il  pas  convenable  aufli  de  délafler  un  peu  I'efprit 
epuifè  par  l'attention  qu'il  a  donnée  au  récit  d'un  fait  hiftori- 
que  de  trop  longue  haleine  ?•&  cette  cliver  lice  d'évenemens  en- 
chaînez les  uns  aux  autres,  quoique  prefentans  des  objets  dif- 
ferens,  ne  plaît-elle  pas  du  moins  autant  qu'une  application 
continuelle  aux  mêmes  choies  ?  Il  en  eft  de  I'efprit  comme  de 
la  vue  :  &  fi  les  yeux  trouvent  plus  de  plaifir  à  voir  une  vafte 
campagne  variée  par  un  grand  nombre  de  differens  objets ,  que 
s'ils  s'attachoient  à  contempler  long-temps  la  même  choie;  ne 
fera-t'il  pas  vrai  de  dire  que  I'efprit  trouvera  aufli  t>lus  de  fatisfac- 
tjon  à  commencer  la  lecture  d'un  récit,  dont  le  dénouement  ne 
4oit  lui  être  connu  que  dans  les  années  fuivantes  î  La  lecture 
4'aurrcs  récits  entremêlez  fera  un  dclaflçmcnt  pour  lui, 
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Si  cet  ouvrage  n'eft  pas  une  hiftoire  complctte  ;  s'il  n'a  pas 
toute  retendue  qu'on  auroit  pu  lui  donner,  ce  n'eft  pas  non 
plus  une  fimple  chronologie  des  faits  qu'on  rapporte  :  on  s'eft 
attaché  à  prendre  un  jufte  milieu  ,  n'aïant  rien  omis  de  ce  qu'on 
a  jugé  necenaire ,  retranchant  ce  qui  a  paru  le  moins  eflentiel , 
évitant  enfin  tout  ce  qui  approche  de  la  difpute  &c  de  lacon- 
troverfe.  Le  propre  de  l'Hiftoire  eft  d'expofer  l'ordre  &  le  détail 
des  faits  fans  trop  rechercher  de  preuves ,  de  raifons  6c  de  té- 
moins, pour  faire  connoître  précisément  en  quel  temps  les  cho- 
fes  font  arrivées.  La  chronologie  au  contraire  ne  s'attache  qu'à 
étudier  non-feulement  les  époques  confidcrablcs,  mais  les  mois, 
les  jours,  quelquefois  les  heures  mêmes ,  où  les  faits  fe  font  paf- 
ièz ,  fans  les  approfondir ,  &  fe  contente  feulement  de  les  mar- 
quer. Ainfi  elle  ne  donne  qu'une  connoiflanec  fort  obfcurc  du 
parte ,  &  fi  (èche ,  qu'on  ne  peut  en  tirer  aucun  fuc  qui  puifle 
donner  une  véritable  nourriture  à  l'efprit.  Mon  but  tient  donc 
de  l'Hiftoire  &c  de  la  Chronologie ,  je  les  ai  tellement  conci- 
liées l'une  avec  l'autre ,  qu'on  y  découvre  une  cfpccc  de  détail 
des  faits  les  plus  importans  -,  d'un  ftile  plus  étendu  que  la  Chro- 
nologie ,  &  de  la  même  manière  dont  on  écrit  l'Hiftoire.  J'ai 
marqué  autant  qu'il  m'a  été  pofliblc ,  le  temps  précis  des  faits  éta- 
blis par  des  preuves  chronologiques ,  &c  par  tout  ce  qu'il  y  a 
d'auteurs  plus  célèbres  &c  plus  dignes  de  roi ,  dont  j'ai  rappor- 
té fouvent  les  propres  expreftions  traduites  en  nôtre  langue. 
J'ai  joint  à  l'Hiftoire  de  l'Eglifc  celle  des  états  de  l'Europe ,  aux 
affaires  dcfquels  elle  a  eu  part ,  afin  que  par  la  connoiffance 
de  l'une ,  on  puiflè  aiiement  parvenir  à  être  inftruit  de  l'ancre. 
Peut-ctte  paroîtra-t'il  aux  lecteurs,  que  je  l'ai  fait  d'une  ma- 
nière trop  étendue  en  quelques  endroits  j  mais  je  n'ai  ufè  de 
cette  liberté  que  quand  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  ne  m'a  prcfque 
rien  fourni  en  certaines  années ,  ou  quand  les  papes  par  des  mo- 
tifs particuliers  fe  font  mêlez  des  affaires  des  princes,  ou  par  eux- 
mêmes,  ou  par  les  négociations  de  leurs  légats.  On  trouvera,  par 
exemple,  dans  le  vingt-troifiéme  volume  l'Hiftoire  des  difrerens 
entre  Louis  XI.  &  Charles  Duc  de  Bourgogne ,  cxpofèc  aflez 
au  long,  parce  que  Sixte  IV.  y  voulut  entrer,  &quc  pour  ré- 
concilier ces  deux  Princes ,  il  envoïa  en  France  &  en  Flandres 
le  cardinal  de  S.  Picrrc-aux-liens  fon  neveu.  Je  dis  la  même  cho- 
fe  de  la  grande  affaire  de  Naples,  qu'on  verra  dans  le  vingt- 
quatrième  tome  i  ces  détails  ne  peuvent  que  faire  plaifîr ,  ils 
inftruifcnt  U  apprennent  un  grand  nombre  de  faits  qu'on  no 


X  PREFACE. 

pourroic  fçavoir  qu'en  confultant  differcns  auteurs,  que  fouvenc 

on  n'a  pas ,  ou  qu'on  n'a  pas  le  temps  de  lire. 

Au  refte  ,  on  ne  trouvera  ici ,  ni  de  ces  abrégez  où  l'on  n'ap- 
prend rien ,  ni  de  ces  volumes  multipliez,  pleins  de  chofes  inu- 
tiles à  fçavoir ,  où  tout  eft  au  long ,  jufqu'au  détail  des  plus  peti- 
tes minuties  ,  où  les  deferiptions ,  les  portraits  trop  détaillez,  les 
harangues ,  la  politique  &  les  reflexions  morales  abforbcnt  les 
faits,  confondent  la  mémoire  &  occupent  trop  1'cfprit.  L'on 
a  donné  à  cet  ouvrage  une  étendue  proportionnée  à  chaque  ma- 
tière qu'on  y  traite  \  l'on  y  montre  en  partant  ce  qu'il  ne  faut  pas 
abfolumcnt  ignorer  ;  l'on  y  découvre  à  fonds  ce  qu'il  faut  fça- 
voir. L'on  n'en  a  banni ,  ni  les  deferiptions ,  ni  les  portraits ,  ni 
les  raifonnemens  politiques ,  ni  mêmes  les  reflexions  morales  ; 
mais  on  a  tâché  que  tout  cela  fut  plus  conforme  au  goût  des  An- 
ciens, qu'à  l'abus  qu'en  font  quelques  Modernes,  où  toutes  ces 
chofes  font  d'ordinaire  trop  longues,  trop  fréquentes ,  trop  né- 
gligées ;  &c  par-là  mçme ,  fouvent  ennuïeufes  &  dénuées  de  ce  fel 
qui  les  fait  goûter.  Sur  tout  on  a  obfcrvé  de  ne  les  pas  amener  de 
loin,  &  de  n'en  ufer  que  quand  elles  fe  prefentenc  naturelle- 
ment d'elles-mêmes ,  ou  comme  caufes ,  ou  comme  fuites ,  ou 
comme  circonftances  des  faits  qu'elles  fervent  à  mettre  dans 
leur  jour ,  au  lieu  de  les  oftufquer  &  de  les  confondre.  C'cft  pour 
cette  raifon  que  les  reflexions  y  font  rares ,  afin  de  laifler  au  Lec- 
teur le  plaifir  de  les  faire  lui-même ,  &c  d'egaïer  par-là  fon  ima- 
gination. 

Comme  la  vérité  eft  lame  de  l'Hiftoirc,  il  fcmblc  qu'un  écri- 
vain doit  mettre  toute  fa  gloire  à  s'y  borner ,  afin  de  ne  pas  tom- 
ber dans  le  défaut  de  ceux  qui  ont  crû  rendre  leurs  ouvrages 
plus  agréables  par  des  épifodes  fabuleux  ,  &:  par  des  faits  liez 
exprès  cnfemblc,  pour  taire  un  effet  plus  furprenant.  Combien 
d'ouvrages  avons-nous  vu  tomber  de  nos  jours  par  ce  fcul  en- 
droit, même  dans  l'cfprit  de  gens  d'une  capacité  médiocre,  &c 
qu'on  ne  lit ,  s'ils  trouvent  encore  aujourd'hui  des  Lc&curs ,  que 
comme  un  Roman,  &  non  pas  comme  une  véritable  hiftoirc  > 
Tant  il  eft  vrai  qu'il  faut  toujours  préférer  l'exa£re  vérité  à  tous 
ces  agrémens  qu'on  ne  peut  emploïcr  fans  l'intcrcfler,  &c  que  ce 
qui  ne  paroît  pas  véritable,  de  quelque  côté  qu'on  le  regarde,  ne 
doit  point  trouver  de  place  dans  une  hiftoirc.  Il  fc  peut  faire 
que  dans  les  chofes  douteufes  &c  conteftées ,  ce  qui  aura  paru 
le  plus  vrai  à  un  écrivain  ,  le  pasoîtra  moins  à  un  autre ,  -&c 
fxju^ctre  aufii  le  fera-t'il  moins  ;  mais  c'cft- là  une  nature  de  faû- 
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te  de  laquelle  on  ne  s'exeufe  point,  tous  les  hommes  y  étant 
fujets,  Se  n'y  aïant  que  Dieu  qui  fçache  tout. 

Je  n'ai  rien  avancé  fans  gâtants  -,  Se  afin  de  les  mettre  pour 
ainfi  dire ,  fous  les  yeux  du  Lc&cur ,  j'ai  reftitué  en  marge  les  ci- 
tations que  j'avois  obmifes  dans  le  tome  vingt-uniéme  de  la  pre- 
mière édition  in  1 1.  Se  j'y  en  ai  ajouté  un  grand  nombre  dans  le 
xxii.  tome.  Je  n'y  avois  manqué,  que  parce  que  j'avois  penle  d'a- 
bord que  lesfçavans  reconnoitroient  aifëment  les  fources  d  où  j'ai 
puifè  ce  que  je  raconte,&:  que  les  autres  ne  les  confulteroient  pas. 
Mais  on  m  a  fait  appct  çcvoir  que  ce  fentimentn  ctoitpas  du  goût 
de  tout  le  monde ,  &:  que  l'on  vouloit  qu'un  Hiftoricn  n'avançât 
aucuns  faits  fans  autorité.  Je  dois  principalement  cette  remar- 
que à  l'ingénieux  Se  poli  cenfeur  chargé  d'examiner  cet  ouvrage ,    M  r 
Se  très-capable  d'en  juger  ;  Se  j'ai  déféré  d'autant  plus  volontiers  viîlitn*  '  ** 
à  fon  avis ,  que  cet  obligeant  Abbé  n'eft  pas  moins  eftinuble  par 
la  juftefle  d'cfprit  Se  le  bon  goût  qu'on  voit  dans  tout  ce  qu'il  a 
donné  au  public ,  que  par  fon  exacte  érudition  ,  Se  fes  manières 
toujours  accompagnées  depolitefle  Se  d'honnetetez. 

Cette  méthode  a  été  fuivic  prcfquc  par  tout  ce  que  nous  avons 
d'cxccllcns  Auteurs  dans  ces  derniers  ficelés  :  Sponde ,  Monfieur 
de  Tillcmont,  Monficut  l'Abbé  Fleury ,  le  Perc  Daniel ,  Mon- 
ficur  Lcnfant,  Monficur  de  Marfolicr,  Se  tant  d'auttes.  C'cft 
pour  fuivre  ces  grands  modèles  que  j'ai  pris  le  parti  de  citer ,  mê- 
me jufqu'aux  ouvrages  les  plus  communs,  Se  qui  font  entre  les- 
mains  de  tout  le  monde  ,  afin  que  les  lecteurs  puiflenr  plus  aifé- 
jnent  vérifier  ce  que  j'avance,  Se  s'inftruire  à  fonds.  Si  on  ne 
les  rcnvoïoit  qu'à  des  Auteuts  rares  Se  anciens ,  ou  à  des  Manuf- 
crits,  que  prcfquc  perfonne  ne  peut  confultcr  ,  de  quoi  leur 
ferviroient  les  citations  >  Si  l'on  m'objecte  que  la  citation  d'un 
livre  vulgaire  ne  fait  pas  beaucoup  d'honneur  à  un  écrivain  , 
n'eft- ce  pas  affez  qu'un  lecteur  y  trouve  fa  commodité  &:  fon 
avantage  ?  Un  Auteur  qui  cherche  fa  propre  gloire  préferable- 
ment  à  l'utilité  de  fes  lecteurs  ,  eft  un  homme  vain  dont  on 
doit  appréhender  les  fupercheries  ,  &  il  ne  faut  fe  fier  à  lui  qu'à  • 
bonnes  enfeignes.  On  verra  donc  par  les  citations  placées  à  la 
marge,  que  je  me  fuis  indifféremment  fervi ,  Se  des  Auteurs 
contemporains ,  Se  de  ceux  qui  ont  écrit  dans  ces  derniers  temps. 
J'ai  fait  ufage  du  travail  de  ceux  qui  m'ont  précédé  ,  j'ai  em- 
ploie leurs  paroles ,  fans  toutesfois  les  fuivre  aveuglément ,  Se 
j'ai  marqué  les  dattes  qui  m'ont  paru  folidement  établies. 
Ce  n'eft  pas  le  feul  avantage  <jue  les  lc&curs  trouveront  dans 
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cette  édition  :  j'ai  relu  ces  deux  volumes  avec  attention  ,  &  je 
me  fuis  appliqué  à  y  corriger  les  fautes  qui  m  etoient  échappées, 
ou  aux  Imprimeurs  :  j'ai  profité  des  avis  que  l'on  m'a  donnez, 
&  l'on  verra  par  quelques  changemens  qui  font  dans  cette  nou- 
velle édition, que  je  ne  les  ai  pas  reçus  inutilement. 

Pour  rendre  plus  claire  &:  plus,  intelligible  l'Hiftoire  du  quin- 
zième ficelé  par  laquelle  je  commence  ;  j'ai  crû  qu'il  étoit  à  pro- 
pos de  prendre  les  chofes  de  plus  haut ,  &c  de  mettre  à  la  tête  de 
cet  ouvrage  un  difeours  préliminaire  qui  renfermât  toute  l'Hi- 
ftoire depuis  le  commencement  du  fchifmccn  1378.  à  l'élection 
de  l'archevêque  de  Bari  fous  le  nom  d'Urbain  VI.  fuccefleur  de 
Grégoire  5CI.  &  à  celle  de  Clément  VII.  à  Fondi ,  environ  cinq 
mois  après ,  d'où  fuivit  dans  l'Eglifc  un  fchifme  qui  dura  plus 
de  cinquante  ans ,  &  qui  ne  fut  éteint  que  par  le  concile  de 
Confiance ,  dont  Monfieur  Lcnfant  nous  a  donné  l'hiftoire  fur 
les  mémoires  de  Monfieur  Vondcr-Hardt  qui  m'a  fourni  beau- 
coup de  chofes  dont  j'ai  fçû  profiter.  Il  cft  vrai  que  Monfieur 
Flcury  a  déjà  traité  la  même  matière  jufqu'à  ce  concile  ;  mais  ou- 
tre que  cet  Auteur  renferme  dans  un  fcul  tome  près  de  quatre- 
vingt  ans ,  &c  que  fon  grand  âge  ne  lui  permettoit  pas  d'examiner 
les  faits  de  telle  manière  qu'aucun  n'échappât  à  fa  mémoire ,  on 
trouvera  dans  l'abrégé  que  j'en  fais  ,  beaucoup  de  circonstances 
qu  'il  a  omifes ,  &  c'eft  ce  qui  m'a  obligé  de  commencer  l'hiftoire 
du  fiecle  que  je  donne  dès  l'an  1401. 

J'ai  aufli  confulté  pour  tous  les  évenemens  du  même  fiecle , 
Thicrri  de  Niem ,  S.  Antonin  ,  Onuphre ,  Trithcmc,  Bzovius , 
Mariana ,  Platine  4  Ciaconius ,  Lcunclavius ,  le  cardinal  d'Ailli , 
Gerfon ,  Clemangis ,  Sguropulus  traduit  du  Grec  per  Krcigton , 
&  beaucoup  d'autres  qu'on  verra  citez.  Mais  le  fond  des  cho- 
fes qui  regardent  l'Hiftoire  Ecclcfiaftiquc ,  a  été  pris  de  la  collec- 
tion des  conciles  du  Pcrc  Labbe  Jcfuite  qui  m'a  toujours  fervî 
de  guide  pour  ce  qui  concerne  le  dogme,  outre  les  actes  de  Jufti- 
niani  &  d'Auguftin  Patrice  rapportez  dans  cette  collection ,  &c 
.  qui  donnent  beaucoup  de  lumières  pour  l'éclairciflcment  des 
faits  qui  concernent  les  conciles  de  Fcrrarc  Se  de  Florence.  A 
J'égard  du, concile  de  Baflc,  j'ai  marqué  avec  toute  l'exactitude 
qui  m'a  été  poflib le  toutes  fes  différentes  feffions  tenues  pendant 
plus  de  neuf  ans.  J'ai  confulté  les  mêmes  actes  de  Patrice,  j'ai  fait 
un  jufte  précis  de  ce  qu'en  ont  écrit  iEneas  Sylvius ,  &:  l'ar- 
chevêque de  Palerme  connu  fous  le  nom  de  Panormc  :  le  pre- 
mier dans  fes  lettres,  dans  fon  hiftoire  de  Bohême,  dans  fes 
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tommentaircs ,  &c  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Des  faits  du  concile 
de  Bafle ,  qu'on  voit  à  la  tetc  du  Fafciculus  donne  par  Orrhuinus 
Gratius ,  &c  imprimé  à  Londres  en  1690.  fans  parler  de  l'ancien- 
ne édition  de  1^37.  qui  m'a  été  aufli  communiquée.  J'ai  lu  les 
deux  lettres  du  cardinal  Julien  au  pape  Eugène  IV.  pour  le  dif- 
fuader  de  rompre  le  concile  de  Baflc ,  &  qu'on  trouve  dans  le 
même  recueil  de  Gratius  avec  la  lettre  d'^Encas  Sylvius  à  Jean  de 
Scgovie,  touchant  le  couronnement  de  Félix  V.  &  le  concor- 
dat avec  les  Bohémiens  :  le  fécond  Auteur ,  je  veux  dire  Panor- 
me ,  dans  fon  traité  du  concile  de  Baflc  où  il  traite  la  queftion  de 
la  fuperiorité  du  concile  d'une  manière  très-folide ,  en  répon- 
dant aux  objections  fuivant  les  principes  des  canoiiiftcs  mê- 
mes ,  &  n'oubliant  rien  dans  la  queftion  du  fait  &  du  droit 
de  ce  qui  peut  fervir  à  fortifier  la  caufe  qu'il  défend.  Monficur 
Gerbais  do&cur  de  Sorbonnc  en  a  fait  une  traduction  très-fîdclc 
qu'on  lit  avec  autant  de  plaifir  que  .d'utilité. 

J'ai  déjà  dit  que  j'ai  joint  l'Hiftoire  civile  à  celle  de  l'Eglife  { (a 
raifon  que  j'ai  cûë  de  le  faire ,  cft  que  dans  les  derniers  ficelés,  les 
Papes  &:  les  Evêques  ont  eu  beaucoup  de  part  aux  affaires  fe- 
culieres,&  que  l'hiftoire  profane  a  fouvent  un  rapport  nécef- 
fairc  avec  ce  qui  s'eft  parte  dans  l'Eglife.  Phranzés  m'a  fourni  ce 
qui  regarde  l'hiftoire  de  Conftantinople,  &c  Chalcondylc  ce  qui 
concerne  les  Turcs.  J'ai  confulté  jEncas  Sylvius  pour  l'hiftoire 
de  Bohemo  Mariana  pour  l'hiftoire  d'Efpagne  j  Othon  de  Frif- 
(ingue,  Cochléc,&  Monficur  HciiTpour  l'Allemagne  ;  Guillau- 
me Camden,Polydorc- Virgile,  M.  de  Larrcy,M.de  Rapin  Thoy- 
ras ,  &r  le  Pere  d'Orléans  Jcfuitc  pour  l'Angleterre  ;  Jean  Juvenal 
des  Urfins,lc  moine  anonyme  de  S.  Dcnys,  Jean  Charticr,&:  Mat- 
thieu de  Coucy  pour  la  France  fous  les  règnes  de  Charles  VI.  &c 
de  Charles  VII.  Philippes  de  Comines,  de  la  dernière  édition 
imprimée  à  Bruxelles  en  1713.  en  cinq  volumes ,  &c  donnée  par 
Monficur  Godefroy ,  pour  le  règne  de  Louis  XL  &  de  Çhar-iJjÊ 
les  VIII.  fans  pourtant  rien  omettre  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
recherché  dans  Mczcray ,  dans  l'hiftoire  de  France  par  le  Pcrc 
Daniel ,  &  dans  les  Auteurs,  qui  ont  donné  les  vies  de  quel- 
ques rois  en  particulier.  Enfin,  quand  l'occafion  s'eft  prefen- 
téc  de  parler  de  quelque  Saint,  j'ai  eu  recours  à  Monficur  Bail- 
ler. 

Voilà  quelles  ont  été  les  fourecs  dans  lefquelles  j'ai  puifè } 
trop  païé  de  mes  peines  ,  fi  mon  travail  peut  être  de  quelque 
utilité  à  ceux  qui  aiment  l'hiftoire  &:  qui  fc  plailcnt  à  ce  fpe&acle 
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de  révolutions  perpétuelles  dans  les  affaires  humaines,  de  moeurs, 
de  coutumes ,  d'opinions  qui  fe  fuccedent  inceflamment ,  &  à 
cette  fuite  d'évemens  fi  bizarres  ,  qui  ne  font  que  des  effets  ir- 
regulicrs  des  partions  :  fur-tout  dans  les  derniers  ficelés  où  la  cha- 
rité n'a  plus  eu  cette  ardeur  fie  cette  vivacité  qu'on  admiroic 
dans  les  premiers  chrétiens. 

Il  cft  temps  de  laifler  au  lcâcur  la  liberté  de  juger  par  lui-mê- 
me ,  fi  j'ai  exécuté  mon  deflein.  Je  n'en  aurois  pas  hazardé  l'cn- 
trcprifcjfi  je  ne  m'étois  flâté  qu'il  fera  affez  équitable,  pour  ne 
pas  attendre  de  moi  un  ouvrage  aufli  recherché ,  aufli  judicieux , 
auffi  exac]t  que  celui  dont  je  donne  la  continuation.  Quelque 
favorable  qu'il  me  foit ,  je  fuis  perfuadé  que  j'aurai  toujours 
grand  befoin  de  fon  indulgence.  Je  la  lui  demande  encore  pour 
quelques  fautes  en  petit  nombre,  &c  peu  confiderablcs  qui  fe 
font  gliflècs  dans  l'impreflion  ,  quoiqu'on  fc  (bit  appliqué  dans 
cette  nouvelle  édition  à  la  corriger  avec  foin.  On  y  a  encore  ré- 
formé beaucoup  de  phrafes  louches ,  &c  dont  la  conftru&ion  n'é- 
toit  pas  cxa£te  j  l'on  y  a  augmenté  quelques  faits,  &  l'on  en  a 
eclairci  d'autres ,  &:  afin  de  rendre  cette  continuation  plus  con- 
forme à  l'Hiftoirc  de  M.  l'Abbé  Flcury ,  on  a  réforme  la  premiè- 
re méthode  qui  diftribuoit  les  faits  par  annales ,  &  l'on  a  divifà 
l'ouvrage  par  Livres  en  commençant  au  cent-uniéme  ;  parce  que 
les  vingt  volumes  de  ce  favant  Hiftoricn  contiennent  cent  Li- 
vres, 
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APPROBATION. 

i'A  y  lu  par  l'ordre  de  Monfcigneur  le  Garde  des  Sceaux  un  Manufcrit  inrirulé  :  Hiftoi- 
te  EcclcfijfticiMe  depuis  ï.m  1 40 1 .  lu/qu'à  t*n  1 4  j  inclufincment .  J'ai  cru  que  1  impref- 
n  de  ce  Minufcric  feroit  également  utile  &  agréable ,  l'Hiftoire  y  étant  racontée  avec 
ordre ,  &  donnant  une  connohïàncc  des  principaux  évencinens ,  auffi  étendue  que  doivent , 
ce  me  femble,  la  donner  des  Hiftoriens  exacts  &  fincercs.  A  Paris  le  11.  Juillet  1715. 

de  Vuliers. 


PRIVILEGE    D  V    R  0  Y. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  et  be  Navarre  :  A  nos  amez  Se  féaux 
Confcillcrs ,  les  Gens  renans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requcftcs  ordinaires  de 
nôtre  Hôtel ,  Grand-Confcil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Scncchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils 
&  autres  nos  Jufticicrs  qu'il  appartiendra ,  Salut.  Nôtre  bien  amé  Pierre-François  Emery 
ancien  Adjoint  des  Libraires  Se  Imprimeurs  de  Paris ,  Nous  ayant  trcs-humblemcnt  fait  re- 
montrer que  Nous  avions  accordé  à  fon  pere  nos  Lettres  de  Privilège  pour  l'impreffion 
de  pluficurs  Ouvrages  ,  Se  enrr  autres  l'Hiftoire  Ecclefiaftiquc  du  feu  Heur  Abbé  Fleury  nôtre 
Confcflcur,  fans  avoir  achevé  ledit  Ouvrage  ,  &  qu'on  lui  avoit  remis  un  Manufcrit  in- 
titulé :  Hijloire  Ecclejîafttejtie  des  trois  derniers  Siècles,  Quinze,  Seizje     Dix-fcftic'me  Siècles , 
avec  le  commencement  dit  Dtx-huitieme ,  ce  qu'il  ne  peur  faire  fins  que  Nous  lui  accordions 
de  nouvelles  Lettres  de  Privilège ,  qu'il  Nous  a  fairfupplicr  de  lui  vouloir  accorder,  offrant 
pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  &  en  beaux  caractères ,  fuivant  la  feuille  im- 
primée &  attachée  pour  module  fous  le  Contre  fcel  des  Prcfenres  ;  A  ces  Causes  ,  voulant 
favorablement  rrairer  ledit  Emery  &  l'engager  à  Nous  donner  la  fuite  de  ladirc  Fliftoire  Ec- 
clefiaftiquc avec  la  même  attention  Se  Ta  même  exactitude  qu'il  Nous  a  donné  ci-devant 
les  vingt  premiers  Volumes  dudit  feu  ficur  Abbé  Fleury  notre  Confcflcur ,  Nous  lui  avons 
permis  &  accordé  ,  permettons  8c  accordons  par  ces  Prcfenres ,  d'imprimer  ou  faire  im- 
primer la  fuite  de  l'Hifloirc  Ecclcfiaftique ,  à  commencer  au  quinzième  Siècle  jufqu'à  pre- 
fent ,  qui  cft  compofé  pat  le  Sieur  *  *  * ,  en  rels  Volumes ,  forme ,  marge  &  caractères ,  con- 
jointement ou  féparément ,  Se  autant  d^  fois  que  bon  lui  femblen,  fur  papier  8c  en  caractè- 
res conformes  à  ladite  feuille  imprimée  8c  attachée  pour  modèle  fous  le  Conrrc-fccl  def- 
dites  Prefentes  ,  &  de  les  vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  nôtre  Reyaumc  pen- 
dant le  temps  de  quinze  années  confccutivcs ,  à  compter  du  jour  de  la  darre  defliites  Prc- 
fenres. Faifons  défenfes  à  rourcs  forres  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'el- 
les foienr ,  d'en  introduire  d'imprcfîîon  étrangère  dans  ancun  lieu  de  nôtre  obéïflànce  -, 
comme  auflï  a  rous  Imprimeurs ,  Libraires  8c  aurres,  d'imprimer,  faire  imprimer, vendre, 
faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  ladite  Hiftoire  Ecclefiaftiquc  ci-dtflus  fpecifiée ,  en  tout  ni 
en  partie ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie ,  d'augmentation  , 
correction,  changement  de  titre,  même  de  rraduction  étrangère  ou  aurrement ,  fans  la  pet. 
raiffion  exprcflè  &  par  écrit  dudit  Expofànr  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  con- 
fifeation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  dix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  deseontre- 
venans ,  dont  un  tiers  à'Nous ,  un  riers  à  l'Hôtel-Dicu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant , 
(  &  de  tous  dépens ,  dommages  Se  intérêts  :  à  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrees  roue 
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au  long  fur  le  Rcgiftredc  la  Communauté  des  Libraires  «Se  Imprimeurs  de  Paris,  «Se  ce  dans 
trois  mois  de  la  datte  d 'iceUcs.  Que  l'imprdlion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  nôtre  Royaume 
&  non  ailleurs ,  «Se  que  l'Impétrant  Ce  conformera  en  tout  aux  Reglcmcns  de  la  Librairie  , 
&  notamment  à  celui  du  dixième  Avril  dernier  -,  &  qu'avant  que  de  l'cxpofcr  en  vente ,  le  Ma- 
nuferit  ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à  Timprclfion  de  ladite  Hiftoirc ,  fera  remis  dans  le 
même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée,  és  mains  de  nôtre rrcs-cher «Se féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  Sieur  Fleuriau  d'Armcnonvillc ,  Commandeur  de  nos  Or- 
dres*, &  qu'il  en  feraenfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique,  un 
dans  celle  de  nôtre  Château  du  I  ouvre ,  &  un  dans  celle  de  nôtredit  tres-chcr  «Se  féal  Cheva- 
lier Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  ficur  Fleuriau  d'Armcnonvillc  Commandeur  de  nos  Or- 
dres-, le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prcfenres.  Du  contenu  defquellcs  vous  mandons  &  en- 
joignons de  fiire  jouir  l'Expofant  ou  fes  ayans  caufe ,  pleinement  «Se  paifiblemcnt ,  fans  foufFrir 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defditcs  Prefentcs, 
qui  lira  imprimée  tout  au  long ,  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue 
pour  duëmcnt  fignifiée ,  «Si  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  Se  féaux  Con- 
lcillcrs ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  nôtre  Huiflîer  ou  Ser- 
gent de  faire  pour  l'exécution*  dicelles  tous  Aftes  requis  &  necenaircs ,  fans  demander  autre 
permiflion ,  nonobftant  Clameur  de  Haro ,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires  : 
Car  tel  cft  nôtre  plaifir.  Donne*  à  Paris  le  vingtième  jour  du  mois  de  Décembre ,  l'an  de 
grâce  mil  fept  cens  vingt-cinq ,  6c  4c  nôtre  Rcgnc  le  onzième.  Par  le  Roi  çn  fon  Con- 
fçih 

S  A  M  S  O  N. 

Regiflrè 'fur  le  Regiflrè  VI.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  l 
Numéro  6++.  fol.  27  i.  conformément  aux  anciens  Reglemens  confirmez.  p.tr  celui  du  2S.  Fé- 
vrier 172 3.  A  Paris  le  vingt-quatre  Décembre  mil  fept  cent  vingt-cinq. 

Brunit,  Syndic . 

Jai  cédé  à  Madame  la  Veuve  Guerin  Se  â  Mon/leur  Hippolyte-Louis  Guerin  ,  fon  Fils 
Libraires  à  Paris,  un  tiers  dans  le  prefent  Privilège; un  autre  tiers  à  Monficur  Jean  Ma- 
riette aulfi  Libraire  à  Paris  ;  8c  reconnois  que  l'autre  tiers  appartient  aux  Sieurs  Saugraim 
«Se  Martin  mes  Beaux-freres  Se  moi  foufiïgné.  A  Paris  le  4  Janvier  mil  fept  cens  vingt-fix. 

P.  Fr.  Emery. 

Regiflrè'  fur  le  Regiflrè  VI.  de  la  Ccmmurautc des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris 
page  2! 3.  conformément  aux  Reglemens  &  notamment  à  l'Arrefl  du  Confeil  du  13  Aoufl  1703, 
A  Parts  le  quatrième  Janvier  1726, 

B  R  U  N  E  T ,  Syndic. 


Fautes  À  corriger  dans  ce  Volume. 

Pvf/i-  f  4  ligne  ti  qui  pourrait ,  lifex.  qui  fc  pourrait,  p.  97  .  /.  17  foii  difant ,  UCex  foi  difant.  p.  tfl  » 
/.  ix  ceflîon ,  tiftx  feflion.  p.  170.  /  8  il ,  lifex.  il»,  p.  177.  /.  if  puifleut ,  hfes.  puffçnt.  /.  44)  /.  il  cou. 
feflon  ,  Itftt.  confcflion.f .  {09  /.  u  le ,  lifex,  lui* 
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DISCOURS 

■PRÉLIMINAIRE 

SERVANT  D'INTRODUCTION 

A  l'Hifloire  Ecclejiafl'ujue  du  Quinzième  Siècle.  < 

O  m  m  e  la  réfidcnce  des  papes  à  Avignon  depuis  CjV 
ment  V.  jufqu'à  Grégoire  XL  donna  occafion  au  ichifme 
connu  fous  le  nom  de  grand  fchifmc  d  Occident ,  qui 
fur  cauic  de  la  convocarion  des  conciles  de  Pile  &  de  Con- 
fiance ,  il  cft  à  propos  de  reprendre  les  chofes  de  plus  haut» 
&  de  remontet  julqu'à  l'origine  de  ce  fchilme  pour  mieux 
entendre  Militaire  des  grands  cvcncmcns  du  quinzième 
ficelé,  par  rapport  aux  affaires  de  l'églife,  puifqu'clle  contient  la  plus  belle 
partie  de  l'hiftoirc  de  tous  les  peuples  de  l'Europe ,  qui  prirent  tous  diver- 
fement  intérêt  dans  cette  querelle,  &  dont  l'on  verra  les  differens  caractè- 
res, en  les  faifanr  entrer  les  uns  après  les  autres  fur  la  fcéne  de  cette  hiftoi- 
rc.  Outre  ces  faits,  l'on  verra  encore  le  différend  du  concile  de  Bâle  avec 
le  pope  Eugcnc  IV.  &  le  projet  de  la  réunion  des  Grecs  avec  les  Latins  , 
qui  furent  l'objet  de  l'attention  de  toute  la  terre  ;  enfin ,  l'herefîc  de  Wi- 
clef  née  en  Angleterre ,  paflèr  cri  Allemagne, &  exciter  de  grands  rroubles 
dans  l'églife  âc  dans  l'erat. 

Bonirace  VIII.  qui  avoir  eu  de  fî  grands  démêlez  avec  le  roi  de  France 
Philippe  le  Bel,  étant  mort,  on  lui  donna  pour  fuccelTeur  Benoît  XI.  qui 
mourut  à  Peroufe  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  environ  dix  mois.  Les  mê- 
mes cardinaux  qui  s'étoient  trouvez  à  fon  élection ,  s'aiîèmblercnt  pour  rem- 
plir la  place  qu'il  venoit  de  laiflèr  vacante.  Comme  les  mêmes  intrigues  qui 
Tome  XXI.  a 
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avoienr  régné  pendant  les  hait  années  du  Pontificat  de  Bonifacc  VIII.  du- 
roicnt  encore,  les  efprits  fe  trouvèrent  partagez,  8c  la  plus  grande  partie  des 
cardinaux  qui  compofoient  ce  conclave  ,  n'avoient  à  la  vérité  d'autr.c  vue 
que  de  choifir  un  nijet  tel  qu'il  falloit  pour  le  bien  de  leglife  j  mais  il  ne 
laiflbitpas  d'y  en  avoir  quelques-uns,  qui  par  des  voies  humaines  tâchoient 
de  s'élever  à  cet  augufte  rang. 

Dans  ce  partage  des  cardinaux  ,  qu'il  droit  prefque  impoffible  de  rame- 
ner à  l'unité,  le  cardinal  Nicolas  de  Prat  ,  religieux  de  l'ordre  de  fàint  Do- 
minique» chef  du  parti  des  François,  Se  le  cardinal  Cajcran ,  chef  de  celui 
des  Italiens ,  convinrent  cnfcmblc  que  le  parti  Italien  nommerait  trois  ar- 
chevêques François,  parmi  lefquels  1  autre  parti  en  choifiroit  un  pour  pape. 
Cajeran  en  nomma  trois ,  dont  le  premier  rut  Bertrand  d'Agouft ,  archevê- 
que de  Bourdeaux,  que  M.Flcury  appelle  Bertrand  dcGot.  Il  avoit  été  fait 
eveque  de  Cominge  eu  if9f.  par  Boniface  VIII.  qui  peu  avant  Noël  en 
1 199.  le  transfera  à  l'archevêché  de  Bourdeaux.  Quoiqu'il  fut  ennemi  du 
roi  de  France ,  de  Prat  ne  laifïà  pas  de  jetter  les  yeux  fur  lui ,  8c  d'en  don- 
ner avis  à  Philippe  le  Bel ,  afin  de  mettre  cet  archevêque  dans  les  intérêts 
de  la  France,  par  lefpcrancc  du  pontificat:  ce  qui  réuffir,  comme  de  Prat  fe 
1  croit  propofe. 

L'archevêque  de  Bourdeaux  accepta  l'offre  du  pontificar,  8c  promit  à  Phi- 
lippe le  Bel  tout  ce  qu'il  lui  demanda  ,  pourvu  qu'il  devint  pape.  Les  hi- 
ftoriens  difent  que  ce  prince  exigea  de  lui  fix  chofes ,  8c  qu'il  lui  en  dé-r 
elara  feulement  cinq  ,  fe  réfervanr  à  s'expliquer  fur  la  fixiéme  en  tems  8c 
lieu.  Aucun  auteur  ne  s'eft  expliqué  fur  cet  article  fecret  ;  ceux  qui  veulent 
deviner  croient  qu'il  confiftoit  à  engager  l'archevêque  à  établir  fon  fîcge  en 
France ,  où  le  roi  cfpcroir  de  venir  mieux  à  bout  des  papes  ,  qu'il  ne  l'a- 
voir pu  faire  de  Bonifacc  VIII.  8c  de  fon  fucccflèur  à  Rome.  Quoiqu'il  en 
fbit,  il  fut  élu  àPcroufê  fous  le  nom  de  Clément  V.  Se  il  réfîda  à  Avignon, 
qui  apparténoit  alors  à  Charles ,  roi  de  Sicile.  Après  lui  fîx  papes  tinrent 
leur  licge  dans  la  même  ville  durant  l'cfpacc  de  foixanre  Sz  quatorze  ans , 
fàtin*  ii  vit  h  fdon  la  fuppuration  de  Platine  -,  Jean  XXII.  Benoît  XII.  Cfcmcnt  VI.  In- 
ï.nnficum.         notent  VI.  Urbain  V.  &  Grégoire  XI.  tous  François; 

Les  Italiens  qui  fe  voyoient  exclus  de  la  papauté  par  les  François  ,  pen- 
dant une  pofTcfnon  de  près  de  quatre -vingt  ans  ,  firent  tous  leurs  efforts 
pour  ramener  le  pape  en  Italie,  vû  que  pendant  fon  abfcncc  la  ville  de  Ro- 
me fut  réduite  à  une  affreufe  défolation  par  les  factions  de*  Guelphes  &  des 
Gibelins",  8c  le  patrimoine  de  faint  Pierre  entièrement'  pillé.  De  l'état  ec- 
clefîaftiquc  une  partie  s'étoit  révoltée ,  l'autre  étoir  occupée  par  des  feigneurs 
particuliers  qui  en  avoient  ufurpé  le  domaine  ,  &  le  peu  qui  reftoir  étoit 
ravagé  par  la  guerre  que  les  Florentins  faifoient  au  fàintfiege.  Grégoire  per- 
fûadé  par  des  raiforts  fi  plaufîbles  ,  &  fur-tout  par  les  preffànres  8c  conti- 
nuelles follicirations  de  uinte  Catherine  de  Sienne,  fe  réfblut  enfin  de  ré- 
tablir fon  fîegc  à  Rome  :  ce  qu'il  fit  en  effet ,  malgré  le  confeil  de  fes  amis , 
6c  de  h  plupart  des  cardinaux,  qui  lui  prédirent  qu'il  alloit  donner  lieu  à 
un  fchifmc  après  fa  mort  ,  8c  plonger  1  églife  dans  un  abîme  de  malhettrs 
&  de  dclbrdrcs  plus  grands  que  jamais,  fi  Dieu  n'y  mettoit  la  nuirn 
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du  Quinzième  fitde.  14J 
Ce  qu'on  lui  avok  prédit  arriva.  Grégoire  étant  mort  ën  1578.  les  car-  j, 
dinaux  penferent  à  lui  donner  un  fuccefTeur.  De  feize  qui  éroienr  alors  à  Commencement 
^Romc,  il  n'y  en  avoir  que  quatre  Italiens ,  tous  les  autres  éroienr  François ,  «a  fchiGnc 
a  la  réferve  de  Pierre  de  Lune ,  qui  étoit  d  Arragon.  CeuA-  ci  euffent  bien 
voulu  élire  un  homme  de  leur  nation  ;  mais  le  peuple  Romain  ,  perfuade 
qu'un  pape  François  retourneroit  renit  Ton  fiége  en  Francç^contraignir  les 
armes  a  la  main ,  Se  avec  de  grandes  menaces ,  le  collège  des  cardinaux  d'é- 
lire un  pape  Italien.  Le  peuple  environnant  le  conclave  ,  crioit  fans  ceflTe,  ^mlmf.vêt.p^ 
Romano  lo  voieme  h  papa,  Nous  voulons  un  pape  Romain,  Se  menaçoir  les  Avati»*.  p.  jy*. 
cardinaux  de  leur  ôter  la  vie  s'ils  faifoienr  le  contraire.  L'on  choifit  donc,  &imnm$.pA^fi 
parce  qu'il  le  fallur ,  Se  l'on  élut  allez  rumulruairement  Barthelcmi  de  Pre-  &  ««'J^ 
.gnano  archevêque  dcBari,  originaire  dcNaples.  Le  bruit  s'érant  enfuite  ré-    Election  tomul. 
pandu  que  l'archevêque  de  Bari  étoit  élu  pape*,  le  peuple  leconfondanr  avec  tueufe  d'Urbain 
Jean  de  Bar ,  François  Se  chambellan  du  défunt  pape,  recommença  fes  vio-  VI. 
lences. 

Le  cardinal  de  faint  Pierre  ayant  paru  à  la  fenêtre ,  ouelques-uns  qui  étoienc 
éloignez  ayant  demandé  qui  c "étoit ,  on  leur  répondit  :  c'eft  le  cardinal  de 
Saint-Pierre.  Là-deftûs  le  peuple  s'imaginant  qu'on  avoit  dit  que  ce  cardi- 
nal étoit  élu,  s'écria  d'une  commune  volt  par  toute  U  ville  :  Nous  avons 
le  cardinal  de  faint  Pierre  pour  pape  ,  vive  faint  Pierre ,  Vtv*  fanto  firtro. 
Cette  erreur  donna  quelques  momens  de  répit  aux  cardinaux  ;  mais  les  Ro- 
mains voyant  qu'on  n'ouvroit  point  le  conclave  ,  retournèrent  avec  plus  de 
tumulte ,  rompirenr  les  portes  du  conclave,  fc  /agirent  des  cardinaux,  pil- 
lèrent leurs  meubles ,  iniîflranr  toujours  qu'ils  vouloient  un  pape  Romain  ou     Thtod.  Niem. 
Italien.  Quelqu'un  des  domcftiques  des  cardinaux  leur  ayanr  répondu  ,  n'a-  defchtfm.lib.i.e. 
vez-vous  pas  le  cardinal  de  faint  Pierre  ?  Ils  prirent  auffi  -tôt  ce  catdinal ,  *•&** 
le  revêtirent  des  habits  pontificaux,  le  poferent  fur  l'autel,  Se  l'adorèrent  ; 
mais  ce  prélat  leur  criant  toujours  qu'il  n'étoit  point  pape  ,  cVqu  il  ne  vou- 
loir  pas  l'être ,  ils  le  laifferenr  en  lui  difant  des  injures. 

Cependant  les  cardinaux  eurent  beaucoup  de  peine  à  fc  fauver.  Quelques- 
uns  furenr  arrêtez  Se  maltrairez  *,  d'autres  turent  obligez  de  fc  déguifer.  Les 
uns  fe  retirèrent  dans  leurs  maifons ,  Se  les  autres  fbrtirent  de  la  ville ,  ou 
fc  jetterent  dans  le  Château  faint  Ange.  Le  lendemain  l'archevêque  de  Bari 
élu,  nomme  nous  venons  de  le  dire ,  voulur  fc  faire  proclamer  ,  8e  Ce  voyant 
abandonné  des  cardinaux ,  il  dit  aux  magiftrats  qu'ils  n'avoient  encore  rien 
fait  s'ils  ne  rafTembloienr  les  cardinaux,  afin  qu'ils  proclamaient  fon  élcc- 
rion  ,  Se  le  miffènr  en  rolïcifion  du  fainr  fiege.  Les  magiftrars  firent  donc 
venir  douze  ou  treize  cardinaux  reftez  dans  la  ville ,  qui  proclamcrenr  allez 
rriftement  l'archevêque  de  Bari  fous  le  nom  d'Urbain  VI.  Se  le  mirent  en 
pofleffion  dû  S.  fiege  :  ce  qu'ils  firent  le  neuvième  d'Avril  ;  Si  le  dix-feptiéme 
du  même  mois,qui  ctoit  le  jour  de  Pâques ,  il  fut  couronné  en  leur  prefence  par 
le  cardinal  des  Urfins.  Le  lendemain  de  ce  couronnement,  les  cardinaux  qui 
étoient  à  Rome  écrivirent  aux  cardinaux  d'Avignon  qu'ils  avoient  élu  l'ar-  ' 
chevêque  de  Bari  d'une  commune  voix  ,  Se  d  une  manière  parfaitement  li-  £*£trjf  b'ct!fl' 
bre ,  enfotte  qu'on  pouvoit  y  acquiefeer  en  toute  sûreté  ;  mais  la  conduite  qu'ils 
tinrent  peu  de  tems  après ,  fit  bien  voir  que  cette  élection  n'étoit  pas  libre. 
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j  j  L  C'cfl  ce  que  le  cardinal  d  Aigrcfcuillc,  &  quelques  autres  manderen*  au 

Les  Cadinanx  roi  de  France ,  en  lui  écrivant  de  ne  faire  aucun  fonds  fur  ce  qu'écriroient 
Trançois  ic  rcti-    les  cardinaux  pendant  qu'ils  fèroient  à  Rome  ,  parce  qu'ils  y  étoient  dans 
km  à  Anagnie.    unc  entjcrc  contrainte  de  la  part  du  peuple  Romain.  En  errer  Urbain  VI.  qui 
croit  d'un  naturel  auftere,  ayant  indifpofé  les  cardinaux  contre  lui.trcizc  d'en- 
tre eux,  qui  étoient  François,  fe  retirèrent  cPabord  à  Anagnie,  ville  de  l'é- 
BMlmf.vit.p^p.  tat  ecclefîaftiquc*,  où  ils  curent  pcrmifïïon  d'aller»  fous  puétexte  d'éviter  les 
Ut!"'  "  1        grandes  chaleurs  de  Rome  ;  &  delà  ils  écrivirent  une  lettre  à  Urbain  VL 
lui-même, où,  bien  loin  de  lui  donner  le  titre  de  pape,  comme  ils  faifoiene 
auparavant,  ils  le  traitent  d'apoftat ,  d'antechrift  &  d'uTurpateur,  lui  décla- 
rent que  le  danger  d'èrre  maflacrez  par  le  peuple  qui  obfcdoit  le  conclave» 
Se  qui  les  raenaçoit  de  mon ,  s'ils  n'élifoient  un  Romain  ou  un  Italien ,  les 
avoit  forcez  de  rdireprécipitammcnr  contre  leur  gré ,  contre  leur  intention  , 
qu'ils  ne  le  reconnoiflent  que  comme  un  inrrus  ,  Se  qu'ils  lui  défendent  d'agir 
en  qualité  de  pape  ,  parce  qu'il  s'étoit  fait  élire  par  violence  :  de  plus ,  ils 
publièrent  un  manifefte,  ou  ils  expofoient  en  détail  tout  ce  qui  s'étoit  païïe 
dans  l'élcétion.  Ils  firent  favoir  la  même  chofe  à  toutes  les  puiflànccs  del'Eir- 
rope,  aux  univerlitcz,  Se  entre  autres  à  celle  de  Paris  ,  à  qui  ils  écrivirent 
une  lettre  dattée  du  vingt-uniéme  d'Août. 

Cette  difpofition  fi  peu  favorable  où  Ton  étoit  à  l'égdrd  d'Urbain  ,  de-* 
vint  encore  beaucoup  plus  fàcheufc  par  la  conduite  rout-â-fait  imprudenre  1 
extraordinairement  fevere  à  contre  -  terns ,  Se  trop  emportée  de  ce  pontife, 
qui  fc  laùlànt  aller  à  fon  temperamment  atrabilaire ,  au  lieu  d'adoucir  les  cf- 
prits,  pour  les  faire  entrer  peu  à  peu  dans  Ces  intérêts,  &  les  mettre  en  état* 
dclercconnonTcdcbongré  pour  pape  légitime,  les  aigrit  tellement ,  qu'on- 
fc  réfolut  enfin  de  potter  les  choies  aux  dernières  exrrêmirez.  Il  reprit  ai- 

F rement  les  moeurs  des  cardinaux  en  plein  confîfroirc  ;  il  fit  des  reproches' 
quelques-uns  en  particulier  fur  leur  conduite  ;  il  s'attira  encore  par  fes  hau- 

Tbecd.  N/Viw.  tcurs  l'indignation  d'Othon  ,  duc  de  Brunfvick  ,  qui  avoit  époufé  Jeanne* 
êtfikifm.  c.  6.  7.  rcmc  Jc  Napks  &  de  Sicilc 

après  la  mort  du  prince  de  Tarente ,  Urbain 
ayant  menacé  de  la  détrôner,  comme  il  le  fît  en  effet  depuis ,  &  ayant  vou- 
lu dépouiller  Cajetan ,  comte  de  Fondi ,  de  fon  gouvernement  de  la  Campa- 
gne de  Rome,  aulTi-bicn  que  les  Rofhings  du  gouvernement  du  château- 
faint  Ange,  dont  ils  étoient  en  poflcflîon.  & 

Une  conduite  fi  alticrc  &  fi  prématurée  fit  prendre  aux  cardinaux  la  ré-- 
folution  fècretc  d'élire  un  autre  pape.  Retirés  a  Anagnie,  ville  de  l'état  ec- 
clcfuftiquc,  comme  on  a  déjà  dit,  ils  penferenr  ferieufemenr  à  exécuter  leu» 
dcflèin.  Ils  s'affiirerent  de  la  protedtion  du  comte  de  Fondi  ,  &  gagnèrent 
les  troupes  étrangères  qui  étoient  au  fervice  du  faine  fîegc  :  c'étoienr  Tes  gens 
de  guerre  que  Grégoire  XI.  avoit  fait  lever  en  Bretagne  au  nombre  de  cinq 
à  fix  mille  chevaux  >  Se  environ  quatre  mille  fantaflïns  ,  qui  étoient  partez 
trois  ans  auparavant  en  Italie  fous  la  conduite  du  cardinal  de  Genève  cou- 
rte les  florentins  &  les  villes  rebelles  au  faintfiege.  Ces  troupes  pa  fiant  au- 
près de  Rome  pour  fc  rendre  à  Anagnie ,  furent  attaquées  par  les  Romains- 
qui  les  voulurent  atrêter;  mais  ceux-ci  furent  défaits ,  Se  par  confequent  ne- 
purent  empêcher  le  paûagc.  les  cardinaux  traitèrent  enfuite  avec  Jeanne  rci- 
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fie  de  Naples ,  pour  l'engager  dans  leurs  intérêts,  &  fc  procurer  une  retraite 
an  ils  pullcnt  élire  un  pape  en  sûreté.  Pour  cela  ils  choifîrcnr  Fondi ,  ville 
du  royaume  de  Naples ,  où  ils  Ce  rendirent. 

Dès  que  les  cardinaux  y  furent  arrivez  ,  ils  prirent  des  mefures  pour  y 
Attirer  les  trois  Italiens  attachez  à  Urbain,  qui  étoient  reftez  à  Paleftrine  dans* 
la  Campagne  de  Rome.  Ils  en  Vinrent  à  bout  en  fa  i  fuit  rendre  à  chacun 
de  ces  trois  cardinaux  en  particulier  une  lettre  fecrerte,  par  laquelle  on  pro- 
mettoit  de  le  faire  pape  auflî  -  rôt  qu'il  feroit  arrivé  à  Fondi ,  &  en  même 
tems  on  avertifloit  chacun  d'eux  de  tenir  la  chofe  fecrette ,  afin  que  les  deux 
autres  n'en  eufient  point  de  jakxifîe ,  &  ne  traverfalTent  point  le  deffèin  qu'on 
avoit*  Ces  trois  Italiens  étoient  les  cardinaux  de  Florence ,  de  Milan  &  des  Niem'  *•  >• 
Urfins  ,  le  cardinal  de  fâint  Pierre  étant  mort  dans  l'obédience  d  Urbain. 
Dans  l'efpcrance  d  être  papes ,  ils  partirent  tous  trois ,  &  Ce  rendirent  à  Fondi , 
où  peu  de  jours  après  leur  arrivée,  tous  entrèrent  dans  le  conclave  au  nom- 
bre de  feize  pour  procéder  à  l'élection  par  k  voie  du  ferurin. 

Les  trois  Italiens ,  dont  chacun  avoit  efperé  le  pontificat,  furent  bien  éron-         j  v. 
nez  quand  ils  virent  peu  de  jours  après,  que  dès  le  premier  ferurin  on  élut  Seize  Cardinaux 
dans  le  conclave  Robert ,  cardinal  -  prêtre  fous  le  titre  des  douze  apôtres.  iuC™1  '  {°adt 
On  l'appelloit  le  cardinal  de  Genève ,  parce  qu'il  croit  frère  ou  neveu  d'A-  K^f** caicn* 
medée ,  comte  de  Genève ,  &  il  fut  nommé  Clément  VII.  Il  n'etoit  âgé  que  de 
irente-fix  ans  feulement  ;  &  comme  il  n'étoit  ni  François  ni  Italien ,  on  crut* 
qu'il  ne  feroit  point  fufpectaux  deux  partis.  Il  avoit  éréévèque  dcTerouan- 
nc  t  enfuire  de  Cambrai  >  &  fait  cardinal  par  Grégoire  XI.  Il  étoit  habile, 
éloquent ,  actif ,  propre  aux  affaires  Se  au  travail.  Ces  qualirez  contribuè- 
rent au  choix  quel  on  fit  de  fa  perfonne,  mais  encore  davantage  la  nobleïïè 
de  (on  extraction,  qui  le  rendoit  parent  ou  allié  des  meilleures  maifbns  de 
l'Europe  :  ce  qui  le  mettok  par  confequent  plus  en  état  qu'aucun  ancre  de 
fc  fbutenir  contre  fbn  concurrent.  Les  cardinaux  Italiens  en  furent  Ci  indi-  Ybt»d  tri  /* 
gnez,  qu'ils  retournèrent  aullî-tôt  dans  le  château  d'où  ils  étoient  venus.  fckifmAti.uc.io. 
Ce  château  appartenoit  au  cardinal  des  Urfins ,  qui  y  mourut  bien-tôt  après, 
fans  qu'on  puifle  favoir  dans  laquelle  des  deux  obédiences. 

Par  cette  élection  Urbain  VI.  fc  vit  en  tète  un  autre  pape  cinq,  mois  après* 
fon  exaltation  v  &  fc  voyant  abandonné  de  tous  fes  cardinaux  ,  &  même 
en  partie  de  fes  courrifans ,  il  s  en  retourna  fort  défblé  à  Rome  vers  la 
fin  de  l'année  r  dans  l  églifc  de  Sainte  Marie  au  -  delà  du  Tibre ,  parce  que 
les  François  tenoient  encore  le  château  fàint  Ange.  Là  il  commença  à  re- 
connoîrrc  l'imprudence  de  fà  conduire  ;  &  pour  la  réparer ,  il  fc  rendit  plus 
gracieux  à  fes  courtifans,  Se  leur  conféra  pluiîeurs  charges  qui  Ce  trouvoient 
vacantes.  Enfin  il  créa  vingt  -  neuf  cardinaux  de  diverfès  nations  ,  afin  de  V.  . 

les  tenir  tous  dans  fes  intérêts.  Il  y  en  eut  vingt -fix  qui  acceptèrent  ,  Se  Utbain  VI.  crée 
crois  qui  refuferenr.  Les  principaux  furent  Bonaventurc  dcPadoue  de  I  or-  u 
dte  des  Auguftins  ;  Nicolas  Mefquin  de  l'ordre  des  Frètes  Prêcheurs  -,  Jean 
archevêque  deCorfou;  Rcnoul  dcMontcrue  neveu  du  cardinal  de  Pampe- 
hine  ,  &  évêque  de  Ciftcron  ;  Philippe  d'Alcnçon  prince  du  fang  royal  de 
France  ;  Agapit  Colonne  qui  refnfa  d'abord  ,  Se  céda  enfuitè  aux  infianec* 
de  fa  fimiÙe  -,  Pile  dePratc  archevêque  de  Ravcnne  j  Se  Galiot  de  Tarlat  de1 

a  11; 
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Pictra-Mala  natif  d'Arezzo  ,  protonotairc  Apoftolique. 

Après  l'élection  de  ces  deux  papes  ,  la  Chrétienté  Ce  divifa  :  Urbain  VI. 
avoit  prefque  toute  l'£urope  dans  fon  parti  ,  à  la  referve  de  quelques  en- 
droits de  la  Sicile»  du  royaume  dcNaples  Se  d'Avignon:  déplus  fainte  Ca- 
therine de  Sienne  qui  avoit  été  la  principale  caufe  du  retour  du  pape  Gré- 
goire XI.  tenoit  l'élection  d'Urbain  pour  légitime  Se  fe  déclara  hautement 
pour  lui,  employant  tout  ce  qu'elle  avoit  d'ciprrt,  d  éloquence  Se  de  force 
pour  obliger  tout  le  monde  à  le  reconnoîrrc.  Elle  lui  écrivit  fix  lettres  qui 
ont  été  imprimées ,  où  après  l'avoir  exhorté  à  la  confiance  dans  cette  pci- 
fecutton  ,  elle  lui  cqnfeillp  de  fe  radoucir  un  peu  ,  en  relâchant  quelque 
chofe  de  la  trop  grande  feveriré  qui  lui  faifoit  tant  d'ennemis,  Se  de  faire 
au  plutôt  un  nouveau  collège  rempli  de  fujets  capables  de  fervir  l'égluc  en 
cette  occafion ,  par  un  merire  extraordinaire ,  qui  les  fir  être  comme  autant 
de  fermes  colonnes  pour  en  (outenir  l'édifice.  Ce  qu'Urbain  exécuta  par 
la  nomination  des  cardinaux  dont  nous  avons  parlé.  La  même  Sainte  écri- 
vit aufli  au  roi  Charles  V.  des  lettres  pleines  de  feu  pour  le  retirer  du  parti 
de  Clément ,  mais  fes  remontrances  ne  firent  rien  fur  l'efprk  de  ce  Prince. 

Urbain  étoit  donc  reconnu  en  Allemagne;  en  Hongrie,  en  Angleterre, 
en  Bohême ,  en  Pologne ,  en  Dannemanc ,  en  Suéde ,  en  Pniflê ,'  en  Nor- 
vège, en  Hollande,  en  Tofcannc,  en  Lombardie,  dans  le  duché  de  Milan, 
Se  prefque  dans  toute  l'Italie.  L'E/pagne  même  tenoit  encore  pour  lui ,  Se 
quoique  Pierre  de  Lune  qui  y  avoir  été  envoyé  par  Clément. VII.  fût  de- 
meuré dans  ce  pays ,  les  jEfpagtiols  ne  le  regardoient  que  comme  Efpagnol , 
parce  qu'il  étoit  Arragonois ,  Se  non  pas  comme  legat  de  ce  pape  :  cnlbrre 
que  dans  plu/ieurs  conciles  tenus  en  E/pagne  fur  le  fchi/mc  ,  on  avoit 
laùTé  la  queftion  indecife  en  attendant  un'concilc  cccumcnajuc ,  Se  ce  ne 
fut  qu'en  i  587-  que  Clément  VII.  fut  reconnu  dans  un  concile  tenu  à  Sa- 
lamanque",  où  prchdoit  Pierre  de  Lune  Ion  legat.'  Il  fut  encore  reconnu 
VI.  plus  tard  dans  la  Navarre  Se  dans  l'Arragon.  La  France  en  1  $79.  avoir  em- 

L»  Fiance  fe  dé-  brafTé  la  neutralité  dans  un  concile  national  tenu  â  Paris  fous  Charles  V. 

ment  YH*  ^'e"  ma's  <îuatrc  mo's  ce  prince  fe  déclara  en  faveur  de  Clément  VII.  Se 
Urbain  V  I.  fut  généralement  déclaré  intrus.  Plusieurs  nations  fiiivircnt  le 
même  exemple,  comme  l"Efpagne,  laCaftille,  l'Arragon,  la  Navarre,  1E- 
cofTe,  la  Savoie,  la  Lorraine.  ; 

Cependant  les  deux  papes  ne  gardoient  entre  eux  aucunes  mefurcs  ;  ils 
lançoient  réciproquement  mille  foudres  d'excommunication  -,  ce  qui  caufott 
un  grand  fcandalc ,  Se  de  terribles  defordres  par  toute  la  Chrétienté.  Mais 
comme  ils  le  fbucioienr  peu  de  ces  foudres  Se  de  ces  excommunications  ;  il 
fallut  en  venir  à  des  armes  plus  efficaces ,  Se  qui  eurent  des  fuites  plus  funefteS. 
Clément  VII  fc  Clément  sétoir  retiré  dcFondi  dans  le  château  de  Spelonguc  proche  de  Gaier- 

rctirc  à  Avignon,  te»  d'où  il  alla  à  Naplcs  avec  fes  cardinaux  -,  mais  comme  il  y  fut  mal  reçu ,  il 
„  s'en  alla  à  Avignon ,  où  il  arriva  dans  le  mois  de  Juin  de  l'an  1  ;  7  9  Son  dé- 

tntr..  vu.  parr  acheva  de  ruiner  Ion  parti  en  Italie  •,  le  château  Saint- Ange  le  rendit  a 

Urbain  qui  fit  faire  le  procès  a  la  reine  Jeanne  deNaples ,  au  comte  de  Fondi , 
aux  Urfîns ,  Se  à  tous  ceux  qui  favorifoient  Clément  VII.  qui  de  fon  côté  fit  la 
même  chofe  -,  en  forte  qu'il  n'y  avoit  plus  ni  ordre  ni  obéuTance ,  Se  que  l'églile 
étoît  dans  une  confiuion  terrible. 
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Ce  ne  fut  pas  tout  ,  Urbain  pur  faire  exécuter  le  jugement  qu'il  avoir 
rendu  contre  la  reine  de  Naplcs ,  donna  le  royaume  à  Charles  de  Duras  , 
parent  de  cette  reine,  ôc  l'appel  la  de  Hongrie  \  d'où  étant  arrivé,  le  pape  le 
couronna  roi  de  Sicile,  après  l'avoir  engagé  à  céder  les  duchez  de  Capouc 
ôc  de  Mclphc  ôc  d'autres  comtez  à  François  de  Pregnano  furnommé  Baril 

10  neveu  d'Urbain.  La  reine  Jeanne  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  de  ce  pa- 
pe, fît  don  de  fes  états  a  Louis  d'Anjou ,  l'exhortant  de  venir  promptement 
a  fon  fecours.  Sur  ces  entrefaites  Charles  de  Duras  fc  rendit  maître  de  Na- 
plcs, furprit  Othon  mari  de  Jeanne  partrahifbn*  ôc  le  fit  prifonnier  :  &cn- 
iin  ayant  pris  le  Château-neuf  ou  la  reine  s'étoit  retirée  avec  fâfceur  Marie, 

11  la  fît  prifonnierc  de  guerre ,  &  quelque  rems  après  la  fît  étrangler. 

Clément  VIL  de  fon  côté  folliciroit  lâns  cefTc  le  duc  d'Anjou  de  palier  VIIÎ. 
én  Italie.  Ce  duc  étoit  récent  du  royaume  de  France  fous  la  minorité  de  GnerrccntteLoui: 
Charles  VI.  fucccfTeur  de  Charles  V.  dit  le  Sage  ,  mort  le  feiziéme  de  Sep-  ^hJ^Tn  * 
rembre  i }  80.  Il  partit  de  France  avec  une  armée  considérable  l'an  1381.        M  e  an* 
pour  aller  conquérir  le  royaume  de  Sicile,  il  rraverfa  la  Lombardic  ;  ôc  au     i«  ï-ab»ttrtm* 
lieu  d'aller  droit  en  Italie  délivrer  Jeanne  fa  bienfaitrice  que  Charles  de  ïïf*/'  C**e" 
Duras  tenoit  prifonnierc,  auffi-bien  que  le  duc  Othon  fon  époux  ,  ôc  où  il       '  x* f* 
auroit  pû  le  rendre  maître  de  la  perfonne  d'Urbain ,  il  alla  droit  dans  l'A- 
bruzze,  où  il  fut  proclamé  roi  de  Naplcs-,  de  Sicile,  de  Jerulàlcm  ôc  com- 
te de  Provende.  Charles  qui  étoit  dans  Naplcs  faifoit  fortifier  les  places  qui 
lui  reftoient,  Se  traînoit  la  guerre  en  longueur  afin  de  faire  périr  les  trou- 
pes du  duc  d'Anjou.  Ce  deflein  réuflît  ;  l'armée  du  duc  fut  tellement  afFoi- 
blie  par  la  dilerte ,  &  par  la  mortalité ,  qu'elle  ne  pût  rien  entreprendre.  L'ar- 
gent lui  manqua ,  ôc  enfin  il  mourut  lui-même  à  Bari  le  vingt  -  unième  de 
Septembre  1  JB4.  foit  de  douleur  de  voir  un  fi  malheureux  fuccès  de  fon 
Cntrcprifc  ,  (bit  de  la  maladie  conugieufe  dont  il  fût  frappé,  foit  même,  com- 
me quelques-uns  l'ont  écrit,  pour  avoir  bû  de  l'eau  aune  fontaine  empoi- 
fbnnéc  par  les  ennemis; 

Le  pape  Urbain  l'année  auparavant  étoit  allé  dans  le  royaume  de  Naples ,  Kiem  Jtfîhifm.- 
inquiet  de  ce  que  Charles  depuis  près  de  deux  ans  qu'il  étoit  en  podcilîon  & 
de  ce  royaume ,  n'avoit  point  longé  à  exécuter  là  promefle  touchant  lesprin-  m  t 
cipatirez  qu'il  devoit  donner  à  Pregnano  Ibn  neveu,  ôc  craignant  que  Char- 
les ne  s'accommodât  avec  le  duc  d'Anjou.  Il  s'avança  julqu'à  Fcrenro  peti- 
te ville  de  1  crat  de  légltfe  ,  d  où  il  manda  aux  cardinaux- de  le  venir  trou- 
ver-, ôc  fur  le  refus  qu'ils  en  firent,  il  dru? a  de  grands  procès  verbaux  con- 
tre eux,  &  menaça  de  les  dépofer.  Il  ne  lai/îà  pas  de  pourfuivre  là  route-, 
ôc  vers  le  mois  d'Octobre  il  vint  à  Averfa  entre  Naples  &  Capouc.  Char- 
les vint  au-devant  de  lui,  le  falua  humblement,  &  tint  la  bride  de  fon  che- 
val, en  marchant  devant  lui  comme  fon  éeuyer,  ôc  l'accompagnant  jufqu'à 
l'éveché  où  il  logea.  Mais  ces  foumiffions  de  Charles  de  Duras,  étoient  plu- 
tôt pour  s'aflurcr  de  la  perfonne  du  pape ,  que  pour  lui  faire  honneur.  •  _ 

En  effet,  i  peine  Urbain  fût -il  entré  dans  la  vijle,  que  Charles  en  fit  ^  »am>^jfltefnrft' 
fermer  toutes  les  portes,  ôc  fur  le  foir  il  l'envoya  invirer  de  venir  au  châ-  aircté  par  châties 
tcau.  Urbain  le  refulâ  ,  ôc  malgré  ce  refus  on  ne  lai  lia  pas  de  l'y  mener,  Je  Dura» 
quelque  rcfiltancc  qu'il  pù:  faire,  ôc  quoiqu'il  excommuniât  hautement  far 
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les  chemins  ceux  qui  le  conduifoient.  Il  y  fur  cinq  jours,  fans  que  ceux  du 
dehors  puflcnr  rien  apprendre  de  ce  qui  s  y  pailbir,  &  il  y  a  apparence  que 
Charles  l'obligea  de  renoncer  à  ces  conditions  onereufestfonr  on  l'avoir  chargé 
en»  recevanr  l'inveftiture.  Mais  pour  cela  il  ne  rendirpoinr  la  liberté  au  pa- 
pe: au  contraire  l'ayanr  fait  conduire  d'Avcrfa  à  Naples,  il  l'y  reçut  fur  un 
tronc  fort  élevé  devanr  la  porte  de  la  ville ,  revêtu  de  fes  habits  royaux  , 
la  couronne  en  tête,  tenant  le  feeprre  d  une  main,  Se  de  l'autre  la  pomme 
d'or,  fans  fc  lever,  jufqu  à  ce  qu  Urbain  fut  au  pied  du  trône.  Alors  H  des- 
cendit, lui  baifa  les  pieds,  le  conduiut  lui-même  dans  la  ville,  où  pourtant 
il  ne  youlurpas  qu'on  lui  fit  une  entrée  folemnelle.-  Se  au  lieu  de  l'arche- 
vêché où  le  pape  vouloir  loger  ,  il  le  fît  entrer  dans  le  Château-neuf,  où 
on  lui  permir  de  donner  fes  audiences ,  quoiqu'il  fut  retenu  fous  bonne  gtrdc 
julqu'à  ce  que  par  l'cnrremife  des  cardinaux ,  quinze  ou  feize  jours  après,  la 
NUm  it  fchifm  P3**  ^  ^c  cntre  cux»  *  condition  que  le  pape  ne  fc  mêleroir  plus  du  gou- 
ttf'lî'  vernement  du  royaume ,  ckqucie  roi  Charles  feroit  le  nevcud'Urbain  prin- 

ce de  Capouc. 

Mais  cette  principauté  ne  dura  gueres  dans  la  matfon  d'Urbain  ;  fon  ne- 
veu qui  éroir  un  homme  non-feulement  fans  aucun  merirc ,  nuis  auffi  fort 
débauché ,  viola  une  rciigicufe  de  fainte  Claire  dans  le  monaftere  de  faint 
Sauveur.  Cette  a&ion  honteule  brouilla  de  nouveau  Charles  Se  le  pape  qui 
prit  avec  beaucoup  de  hauteur  le  parti  de  fon  impudique  neveu.  Ce  pon- 
tife, contre  les  conventions,  foutciioit qu'il  étoit  fouverain  dans  le  royaume 
de  Naplcs,&  que  pendant  qu'il  y  étoit  prefent,  il  u'éroit  pas  permis  à  Charles 
de  condamuer  à  mort  les  grands  du  royaume.  Cependant  l'affaire  s'accom- 
moda. Le  roi  de  Naples  pardonna  au  neveu  fon  incefte ,  il  lui  donna  mê- 
1  i  .csf.v».       mc  |a  vi|jc  je  ^joccra,  au[reTOcnt  Nuccra  dclli  Pagani  dans  le  royaume  de 
Naples,  avec  foixante  Se  dix  mille  florins.  Ce  fut  là  où  le  pape  fc  retira 
ayee  une  partie  de  la  cour,  réfolu  d'y  palier  J'hivcr ,  dans  lefpcrancc  qu'il 
trouverait  occafion  de  fc  venger  de  l'injure  que  Charles  lui  avoir  faite,  Se. 
de  le  dépouiller  de  Ion  royaume  ,  fc  fiant  fur  les  intelligences  qu'il  avoir 
avec  les  Napolitains.  Aulli  les  brouilleries  recommencèrent  bien-tôt  après. 
t  «.     Charles  éranr  de  rerour  à  Naples ,  fans  nul  ménagement  pour  Urbain  , 
,    £      le  fit  prier  de  venir  inccflàmmcnt  l'y  trouver  pour  lui  communiquer  qucl- 
1^1*1.  6!""'      Ruc  anC-"rc  importante.  Le  pape  irrité  de  ce  procédé,  répondir  que  cecoit 
aux  rois  Se  aux  princes  chrétiens  à  venir  aux  pieds  du  pape ,  &  non  pas  aux 
papes  à  les  prévenir,^  que  s'il  vouloit  avoir  fon  amitié ,  il  devok  abolir  les 
impôrs  qu'il  avoir  mis  fur  un  royaume  feudatairc  de  l'églife.  Il  n'en  fallut 
pas  davantage  à  Charles  pour  faire  éclarer  le  delfein  de  perdre  Urbain.  On 
f  ema  dans  le  public  certaines  queftions ,  où ,  entre  autres  ,  on  demandoit 
s'il  n'étoit  pas  permis  de  donner  des  curateurs  à  un  pape  ou  trop  négligent 
qu  trop  opiniâtre,  &  qui  fans  le  confeil  des  cardinaux  voudroit  tout  faire 
à  fa  tête  au  préjudice  de  l'églife -,  &  même  de  le  punir,  de  le  dépofer  ,  Se 
d'en  élire  un  autre.  L'affirmative  étoit  appuyée  d'un  grand  nombre  de  do- 
cteurs, Se  le  cardinal  de  Rieri,  qu'on  nommoit  Petro  Tartaro,  abbé  du  Mont- 
Nitm.  1. 1. 1.  )6.  Caffin  Se  chancelier  du  roi  de  Naples  ,  avec  d'autres ,  y  avoit  donné  les 
mains. 

Urbair 
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du  gminzàéme  ftcde.  i* 
Urbain  ayant  eu  avis  de  cette  conjuration  allcmbla  Ton  confiftoirc  pour       #  X- 
y  roprefenrer  le  danger  où  il  fe  trou  voit  expofé  ;  Se  au  fortir  delà  ,  il  fie     u*am  fjit  ai» 
arrêter  hx  d'entre  les  cardinaux  qui  y  aveient  eu  plus  départ.  Ils  furent  mis  réterntcardiaau* 
dans  des  cachots ,  chargez  de  chaînes ,  Se  appliquez  plulîeurs  fois  à  la  que-  3U 11 
ftion.  Le  premier  nommé  Gentil  deSangrc  ,  fut  amené  devant  lui  les  fers 
aux  pieds  &  aux  mains ,  dans  le  lieu  du  château  où  Ce  devoir  donner  la  tor- 
ture. On  l'enleva  nud  avec  des  cordes,  n'ayant  que  fa  chemife  Se  fes  cal- 


leçons ,  &  on  le  garrota  pour  l'appliquer  à  la  queftion.  Le  i 
Donato  cardinal  de  Venile  fut  mis  fur  le  chevalet.  Ce  vieillard  foible  Se 
caiïd  foûtint  la  queftion  depuis  le  matin  julqu'à  l'heure  du  diner  ,  avec  de 
fi  horribles  tourmens ,  que  le  pape  pouvoir  entendre  les  cris  d'un  jardin  où 
il  fc  promenoir.  C  cftTnierri  dcNicm  qui  rapporte  ces  cruaurez,  en  ayant 
été  témoin.  Les  quatre  autres  cardinaux  éroient  Adam  Lit  on  évêque  de  Lon- 
dres ,  Barthelcmi  de  Cucurne  ou  de  Cothurne  archevêque  de  Gènes ,  Jea« 
de  Capouc  archevêque  de  Corfbu  ,  &  Martin  de  Juge  archevêque  de  Ta- 


T-  T 

Charles  irrité  contre  Urbain  de  ce  qu'il  avoir  renouvelle  contre  loi  fes  Q^fa  fianB 
excommunications  ,  mis  le  royaume  de  Naplcs  à  l 'inrerdir ,  &  l'avoit  dé-  aflîege  Urbain 
daté  auiîï-bien  que  Marguerite  ion  époufc1  dépouillez  du  royaume,  vint  af-  dans  Noccra. 
ficger  le  château  de  Noccra  ,  où  étoit  le  pape  ,  avec  une  grofle  armée     Summe'  «*• 
dont  il  avoit  confié  le  commandemenr  au  cardinal  de  Rieti  grand  ennemi  "b/i»'»*  t.  i«x 
d'Urbain.  Pendant  que  les  ailiegez  peu  aguéris  fc  défendoient  mollement,  io.t>.  14S. 
le  pape  excommunioit  tous  les  jours  quatre  fois  de  fa  fenêtre  l'armée  en- 
nemie, avec  une  cloche  Si  le  cierge  â  la  main.  La  viUe  fur  prife,  Se  la  ci- 
tadelle croie  fi  vivement  preflee ,  qu'infailliblement  le  pape  aurait  été  pris 
s'il  n'eût  trouvé  le  fecrer  de  fc  fauver.  Raimond  des  Urlins  aidé  de  Tho- 
mas de  Saint-Sevcrin  chef  du  parti  qui  reftoit  à  Louis  d'Anjou ,  Se  de  Lo- 
thaire  de  Suabc  officier  Allemand  ,  ht  couper  un  chemin  détourné  dans  la 
forêt  ;  tous  trois  avec  leurs  troupes  s'avancèrent  jufqu'au  camp  des  aflîcgeans , 
taillèrent  les  uns  en  pièces ,  mirent  les  autres  en  fùirc ,  entrèrent  dans  la  ville, 
enfuitc  dans  le  château,  d'où  ils  enlevèrent  Urbain  avec  fes  cardinaux  &  le 
refte  de  fes  gens,  &  le  conduifirent  au  travers  de  mille  dangers  ,  dans  un  9^ 
port  entre  Barlctre  &  Trani ,  où  étoient  les  galères  de  Gènes.  Ce  qu'il  y  a 
de  particulier  dans  cette  évafion  ,  c'eft  que  les  parti!  an  s  de  Clément  VII. 
pour  rraverfer  Charles ,  furent  les  libérateurs  d'Urbain. 

Ce  pape  trainoir  toujours  avec  lui  fes  fix  cardinaux ,  qu'il  gardoit  à  vue* 
de  peur  qu'ils  ne  lui  échappadênt.  Thierri  de  Niem  fecretaire  de  ce  pape  ,     Kit  m.  t.  $«, 
dit  qu'il  ht  inhumainement  égorger,  ou  plutôt  afTommer  en  fa  préfenec  l'é- 
vêque  d'Aquila  ,  parce  qu'ayant  un  méchant  cheval  ,  Se  qu'étant  d'ailleurs 
eftropié  de  la  torture  qu'il  avoit  foufTcrtc  ,  il  ne  marchoit  pas  aflez  vîrc  à 
fon  gré.  A  ion  arrivée  à  Gencs  tout  le  monde  s'intercfla  pour  la  délivran- 
ce de  ces  cardinaux  •>  mais  ce  fut  inutilement.  Las  de  les  tramer  après  lui,  il  Vv*lfîn£-inRi- 
les  fît  mourir  cruellement  de  divers  genres  defupplices;  il  n'y  eut  qu'Adam  ch*rti  ll- 
t  lion  evêque  de  Londres  ,  qu'on  appelioit  le  cardinal  de  Sainte  Cécile ,  à 
qui  il  accorda  la  vie  à  la  prière  de  Richard  roi  d'Angleterre  ,  après  l'avoir 
dégradé  &  privé  de  tous  les  bénéfices  Se  dignitez.  Cette  conduite  d'Urbain 
Tome  XXI.  b 
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•  aliéna  de  lui  fes  plus  atrîdcz.  Le  cardinal  Pile  de  Prut  ou  de  Pratâ ,  archevêque 

*  de  Ravenne  ,  gouverneur  de  Corncto ,  &  le  cardinal  Galiot  Tarbt  de  Pic- 
rra-  Mab  l'abandonnèrent  alors  pour  aller  joindre  Clément  à  Avignon. 

XIÎ.  Pour  remplir  leurs  places  Se  celles  des  autres  dans  le  (acre  collège,  Ur- 

eardinaux"0«^C  ^m  ^r  'c  lenâ,cm;un  des  rois  1385-  une  promotion  de  dix-fepe  cardinaux 
Urbain"  1u'  c*0'0™  prcfque  tous  Allcmans  ou  Napolitains ,  comme  ayant  belbin  d'ap- 

Kttm  e.  44.  pui  dans  l'une  Se  dans  l'autre  nation ,  Se  parce  qu'il  avoir  toujours  fon  dellcin 
furNaples  .  où  il  vouloir  avoir  des  créatures.  Les  Ailcmans  croient  les  trois 
archevêques  électeurs,  Adolphe  dcMaïence,  Frédéric  de  Cologne,  Se  Co- 
non  de  Trêves  ;  de  plus  les  évêques  Anioul  de  Liège  ,  Venccflas  de  Bre- 
flau,  Se  Pierre  dcRofcmberg  eeelefîaftique  de  Bohême  d'une  noble  famille. 
Gobtlin  ftrfen.  \[s  nc  voulurent  point  accepter  cette  dignité,quoiqu'ils  reconnurent  Urbain,<5c 
Cefm»4.*t.ltb  t.  ^lJc  m£.me  ji  |eur  JaiiJàr  l'adminim-arion  de  leurs  eglifes  tant  pour  le  fpiri- 
rucl  que  pour  le  temporel.  Les  Napolirains  ,  quoiqu'ils  fu/Icnr  ravis  d'ac- 
cepter cet  honneur,  n'oferenr  pourtant  encore  le  faire  ouvertement  de  peur 
d'irrirer  le  roi  Charles;  &  Urbain  lui-même  par  une  roifon  à  peu  près  fem- 
blable  nc  publia  point  cette  création ,  qu'il  ne  fût  hors  du  royaume  de  Na- 
ples ,  où  il  avoir  tout  à  craindre. 

Il  ne  fut  pas  long-tems  expofé  aux  perfecurions  du  roi  de  Naplcs ,  l'am- 
birion  de  ce  prince  fut  terminée  par  une  mort  funefre ,  qui  vengea  le  pa- 
pe de  tous  les  maux  qu'il  en  avoit  reçus.  Louis  de  Hongrie  decede  rrois  ans 
auparavant  avoit  bille  le  royaume  à  la  princeflc  Marie  fon  aînee  tous  la  tu- 
telle Se  la  régence  de  fa  merc,  la  reine  Elifabcrh  ;  en  attendant  que  certe 
jeune  princeflc  fût  en  âge  d  epoufer  le  prince  Sigifmond  fils  de  l'empereur 
Charles  IV.  Les  Hongrois  fè  fournirent  d'abord  volontairement  à  cette  jeu- 
ne princefle  ;  mais  quelquc-tems  après  ces  peuples  irritez  de  ce  que  la  rei- 
ne Elifabcrh  lailîoir  tout  le  gouvernement  au  Palatin  Nicolas  Gato,  envoïc- 
renr  fecretement  l'évêque  dcZagabrie  à  Charles  pour  lui  donner  la  couron- 
ne de  Hongrie.  Il  i'accepra ,  Se  s'érant  embarqué  fur  quatre  galères  à  Bar- 
lette  avec  très-peu  de  fuite,  il  pafb  dans  la  Dalmatie ,  d'où  il  fc  rendit  pal 
terre  à  Zagabrie,  Se  delà  à  Bude. 
C  Dès  qu'il  vit  que  tour  éroir  difnofé  pour  le  recevoir  ,  il  fe  fir  couron- 

Charlcs  de  Du-  ncr  ro*  ^c  H°ngrie  k  dernier  jour  de  l'an  1  j  86.  Mais  la  reine  Elifabcrh 
ras  s'empare  du  qu'il  croyoir  avoir  trompée  ,  te  trouva  plus  fine  que  lui  ;  elle  l'amufâ  fur 
royaume  de  Hon-  l'cfpcrancc  qu'elle  lui  donna  que  Sigifmond ,  qui  après  avoir  epoute  la  prin- 
*»r,c*  cefle  à  Bude ,  un  peu  avanr  l'arrivée  de  Charles ,  s'en  croit  rerourné  en  Bo- 

hême, lui  cederoir  le  royaume  pour  peu  de  chofcs,&cllc  l'attira , quelques 
jours  après  ton  couronnement  dans  ta  chambre,  fous  prétexte  de  lui  vou- 
loir lire  une  lettre  de  Sigitîuond  touchant  ce  prétendu  traité.  Et  là,  com- 
me ceux  qui  l'accompagnoicnt ,  croient  à  ï  antichambre  .  Nicolas  Garo,  étant 
XIV.         entre  fur  le  champ  par  une  porte  fecrerc  ,  le  ht  mafîacrer  par  un  puitlànr 
More  de  Char'es  Hongrois  nommé  l'orgnrs  qui  lui  fendit  b  f  jfe  d'un  co.ip  de  fabre.  Ainfi 
de  Duras  roi  tic    monJut  cc  nrincc  <Jins  la  quara  nj  -  unième  année  de  fon  âge.  Le  gouver- 
Btnfi».  1.  dtc.  1.  ncl,r  ^c  Ciontie  ht  jetter  Elifabcrh  dans  la  rivière  pour  venger  b  mort  du 
Autenm  tit.  xx.  roi  Charles  dont  il  tenoit  le  parti.  Mais  le  roi  Sigifmond  étant  venu  bien» 
'•  »•  $•  H>  toi  après  prendre  potlcûion  du  royaume,  prit  cc  barbare  meurtrier,  Se  le  fir 
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mourir  lentement ,  l'ayant  fait  tenailler  dans  la  plupart  de*  villes  de  Hongrie. 
*La  nouvelle  de  la  mort  de  Charles  rut  portée  à  Naplcs  au  mois  de  Fé- 
vrier dans  le  tems  qu'on  faifoir  des  rejouillànccs  publiques  pour  Ion  cou- 
ronnement. La  reine  ion  époufe  pour  empêcher  les  fuites  d'une  /I  facheu- 
lê  nouvelle  ,  fit  promrcinent  proclamer  roi  fon  fils  Ladiflas  ou  Lancelot  , 
jeune  prince  d'environ  dix  ans  ,  qui  régna  d'abord  allez  paisiblement  fous 
la  régence  de  la  reine  là  mere.  Mais  la  divifion  s'érant  mile  entre  cette  rei- 
ne &  les  magiftrats  -,  ceux-ci  en  élurent  h  lit  d'entre  eux  pour  prendre,  avec 
l'autorité  louveraine,  le  foin  des  affaires.  Le  pape  Clément  pour  profiter  d'u-  Hier»  de  fthifin, 
ne  conjoncture  fi  favorable  à  fes  intérêts ,  envoya  en  Italie  le  prince  Orhon  '•»•'■  «4- 6- Af. 
de  Brunfvick  mari  de  la  feoe  reine  Jeanne  ,  qui  y  fut  reçu  avec  beaucoup 
de  joie,  &  eut  aller  de  conduite  pour  faire  reconnoître  le  jeune  Louis  d'An- 
jou roi  de  Naples  ;  ce  qui  fir  palier  ce  rovaume  dans  l'obédience  de  Clcmcnr. 

Le  bonheur  de  ce  dernier  ne  s'arrêta  pas  au  recouvrement  de  ce  royau-  „      X^  j 

 n  r    ,  K  7 Beaucoup  de  prm- 

mei  il  en  acquit  prcfqucn  meme-tems  deux  autres  qui  augmentèrent  ion  Ccs  fc  f0Umuccnc 

obédience  >  &  la  rendirent  à  peu  près  auiîi  confiderabie  que  celle  d'Urbain,  à  l'obédience  de 
Pierre  roi  d'Arragon  qui  avoir  été  neutre  jufqu'à  fa  mort,  laiiîà  fes  états  à  Clément. 
Jean  fon  fils  ,  qui  ayant  aflèmblé  les  prélats  &  les  grands  de  Ion  royau- 
me en  prclcnce  du  cardinal  Pierre  de  Lune  ,  cmbroilà  fur  leur  avis  l'obé- 
dience de  Clcmcnr  VII.  comme  on  avoir  fait  en  Caftillc.  Charles  le  No- 
ble fuccdlcur  de  Charles  le  Mauvais  dans  le  royaume  de  Navarre,  fir  aulfi 
la  même  chofe.  Ainlî  route  1  Efpagnc  ,  à  la  referve  du  royaume  de  Portu- 
gal fe  déclara  pour  Clément  :  mais  ces  grands  avantages  croient  diminués 
par  les  inftantes  follicitatïons  de  fainte  Catherine  de  Sienne,  qui  pénétrée  du 
trifte  état  de  1  eglife ,  écrivoit  aux  rois  Se  aux  princes ,  pour  les  cngaqer  dans 
le  parti  d'Urbain  qu'elle  rcconnoiffôit  pour  légitime  pape  ;  fondée  lur  beau- 
coup de  révélations  qu'elle  allcguoit.  Cette  Sainte  mourur  A  Rome  le  vingr- 
neuviéme  d'Avril  i }  8o.  âgée  feulement  de  trente-trois  ans ,  mais  confuméc 
d'infirmirez  Se  de  douleurs  caufecs  par  fes  jeûnes  ,  fes  veilles  Se  fes  autres 
aulrcritcs.  Elle  fut  canonifee  quatre  -  vingts  ans  après  fa  mort  par  le  pape 
Pie  II.  Nous  en  parlerons  en  fon  lieu. 

Mais  ce  qui  rectifia  encore  plus  le  parti  de  Clément  contre  fon  compé- 
titeur i  qui  s  croit  rendu  fort  odieux  à  caufe  de  la  cruelle  mort  des  cinq 
cardinaux  ,  fut  le  zele  qu'il  fir  fcmblant  de  témoigner  pour  la  paix  de  l'é- 
glifc.  Suivant  en  cela  les  avis  &  les  prcflànrcs  exhortations  de  l'univeruté 
de  Paris,  il  envova  par  tout  des  légats  Se  des  nonces,  propofer  de  fâ  parr 
la  convocation  d'un  concile,  au  jugement  duquel  ilprotcftoit  qu'il  étoitprêt 
de  fc  foumerrre  ;  ce  que  refufoit  le  pape  Urbain  qui  pour  fon  refus  perdir 
alors  l  obédience  du  grand  -maître  de  Rhodes.  Ce  fut  dans  le  même  tems  XVI. 

qu'un  cerrain  François  ,  qui  fous  l'habit  d  hermite  conrrefaifoit  le  pro-  Z*c fj"*.  I"crf,ite 
l_  f»  i  •  -    •  x  ^.         .i  <ii  con'«'  lc  a  Urbain 

pnere,  vinr  trouver  Urbain  qui  croir  toujours  aGcncs.  11  y  arriva  a  cheval  de  fc  demeure. 

avec  quatre  fervitcurs,  demandant  a  parler  au  pape,  cV  te  dilanr  envoyé  de     Galtlm  fer/un 

Dieu.  Le  lendemain  il  fut  prefenré  à  Urbain,  vêtu  de  noir  avec  tu     Longue  Cojmed.(.^%. 

barbe,  &  affectant  un  extérieur  fort  humble  :  avant  déclaré  ou  il  pc  ù.\o\t 

pas  le  Latin ,  il  pjrla  François,  Se  lui  dit  :  -  Seigneur ,  je  viens  A  voufl  pour  «♦ 

vous  déclarer  ce  que  Dieu  m'a  révélé  touchant  l'i  niou  Je  l'églifc  11  y  «• 
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m  avoir  quinze  ans  que  j'érois  en  méditation  dans  un  defert  ,  lorsque  j'ap- 
«  pris  par  une  rcvelarion  celeftc  que  norre  fàint  pere  Qemenr  étoit  le  vrai 
>•  pape  &  le  vicaire  de  Jefus-Chrift, 8c  que  vous  étiez  un  faux  pontife.  Ceft 
»  pourquoi  je  vous  conjtirc  de  renoncer  au  pontificat  pour  rendre  la  paix  à 
*  l'eglife ,  &  pour  vorre  propre  falur. 

Urbain  lui  ay.int  demande  commenr  il  favoit  que  cette  tcvelation  étoit 
divine  ,  il  n'en  pût  donner  aucune  preuve  ;  mais  il  offrait  fbn  corps  à  ta 
torture,  s'il  Ce  rrouvoit  qu'il  fut  un  impofteur.  Pendant  qu'il  parloit ,  Ur- 
bain apperçut  qu'il  portoit  au  doigt  une  bague  où  étoit  enchafiec  un  pierre 
précieufe.  Ce  nefl  p*s  Itt  cotuumt ,  dit  -  il  au  feint  hermire ,  que  les  hermitet 
fartent  des  battes,  doit  vous  vient  celle-ci  f  Ce/r,  dit-il ,  un  frefent  que  m'a 
fait  le  très-faint  pere  Clément.  Urbain  s'étant  hit  donner  cette  bague  la  mit 
entre  les  mains  d'un  homme  qui  fe  piquoit  de  Ncgromancic.  Enfuite  il  fit 
mettre  l'hcrmitc  en  prifbn  avec  deux  de  fes  domeftiques ,  les  deux  autres. 
•  ayant  pris  la  fuirc.  On  les  mita*  la  queftion  tous  trois  feparément,.  &  1  her- 
suite  avoua  que  fa  prétendue  revelarion  étoit  une  fuggeftion  diabolique.  Il 
lui  en  auroit  coûté  la  vie  fans  l'interceflîon  de  quelques  prélats  François 
dans  les  intérêts  d'Urbain ,  qui  lui  reprefenterent  qu'on  pourrait  bien  ufer 
en  France  de  représailles  conrre  ce  qu'il  pouvoir  y  avoit  de  parti  fans  ,  par- 
ce qu'ils  favoient  bien  que  c'étoit  un  homme  de  diftinétion ,  &  protégé  par 
le  roi  de  France.  lien  rut  donc  quitte  pour  perdre  fa  barbe  »&  pour  fc  re- 
nâcler publiquement  dans  i'églife  après  la  meflè  du  pape  ,  Se  reconnoître 
qu'Urbain  étok  le  feu!  pape  légitime.  Après  quoi  on  lui  rendit  la  liberté  8c 
fa  bague  ;  le  pape  confènrit  même  qu'il  s'en  retournât  en  France.  Ce  qu'il 
fit  quelques  jours  après. 
Le  earduiil  Piètre  Sran<*cs  mcrvc>l'es  que  Dieu  opéra  dans  cette  année  par  le  moyen  du 

de  Luxembourg,  cardinal  Pierre  de  Luxembourg ,  donnerenr  à  l'obédience  de  Clément  plus 
Num  /.t.  t.  66.  de  poids  ,  que  les  révélations* du  faux  hermite.  Il  étoit  fils  de  Gui  de  Lu- 
xembourg premier  comre  de  Ligni  en  Barois,  coulîn  au  quatrième  degré  de 
l'empereur  Venceflas  &  de  Sigifinond  roi  de  Hongrie.  Sa  mere  étoit  Ma- 
haulc  de  Châtillo.n  comtefle  de  Saint  Pol.  Pierre  ayant  achevé  fes  études  de 
philofophic  &  de  droir  à  Paris ,  fut  pourvu  d'un  canonicar  dans  l'églife  ca- 
rhcdrale  de* cette  grande  ville,  où  il  acquit  une  -fi  grande  reputarion ,  qu'il 
fut  fait  archidiacre  de  Chartres ,&  entuire  évèquc  de  Mets,  quoiqu'il  n'eût 
encore  que  quinze  ans.  Deux  ans  après ,  Clément  qu'il  rcconnouToit  pour 
vrai  pape,  comme  on  fâifoir  en  France,  l'obligea  de  venir  à  Avignon,  8c 
le  fir  auflî  -  rôt  cardinal  diacre  du  titre  de  Saint  George  au  voile  d'or  ,  en 
lui  confèrvant  l'adminifèration  de  l'évèché  de  Mets.  Il  tomba  malade  vers 
la  fin  de  la  même  année ,  8c  l'on  attribua  fa  maladie,  qui  fut  allez  longue  > 
à  Ces  grandes  aufterirez.  Il  mourut  faintement  le  deuxième  jour  de  Juillet 
Tr»i£ard  j.  vêl.  rj87.  âgé  feulement  de  dix -huit  ans  moins  dix  jours.  L'hiftoire  rapporre 
f.  ioo.  .jj  çc  £f  une  jn^njfé  de  miracles  à  (on  rombeau  ,  8c  qu'enrre  autres  or» 

y  vit  rcmifciterquaranre-deux  morts.  Le  peuple  nepouvoit  s'imaginer  qu'un 
fifaint  homme,  pour  lequel  Dieu  fe  déclaroit  avec  tant  d'éclat,  fut  un  faux 
cardinal,  ni  que  par  confequenr  Clemcnr  qui  l'avoir  crée, fut  un  faux  pa- 
pe. On  préteod  même  que  pluncurs  partifans  d'Urbain  furent  ébranlez,  la 
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caufe  de  Clément  en  devint  plus  favorable.  Cependant  Pierre  de  Luxembourg 
ne  fut  pas  canonifé  alors ,  quoiqu'il  y  ait  un  difeours  de  Pierre  d'Ailly  pour  Bifi.  *niv.  T*rlf, 
engager  Clcmcnr  VII.  à  le  faire.  Il  ne  le  fut  que  fous  un  autre  Clément  VII.  /WB'  4»A*  *« 
dans  le  feiziérac  fiecle.  Nous  parlerons  alors  de  cette  canonifation. 

Ce  fut  en  la  même  année  i  j8t.  qu'un  religieux  de  l'ordre  des  Frères  XVIII. 
Prêcheurs  nommé  Jean  de  Montfon  docteur  en  théologie  ,  natif  de  Va-  jJ^TÊS? 
lcncc  en  Catalogne ,  avança  dans  fes  actes  de  vefperic  &  de  refompte >  &  dans  ,ean  c    ont  OB' 
fes  leçons  publiques ,  plusieurs  propositions"  qui  parurent  «ronces.  Ces  pro-    Mtytr  1. 14. 4». 
polirions  furent  réduites  au  nombre  de  quatorze ,  que  nous  rapporterons  ici.  'J8*-' 
La  première,  que  l'union  hypofhtique  en  Jefus-Chrift  eft  plus  gtandc  que  W> 
l'union  des  trois  perfonnes  £  l'cLce  de  D.cu.  La  féconde  fqu'il  lt  ^  £  u 
y  avoir  une  pure  créature  plus  parfaire  pour  mériter  ,  que  l'âme  de  Jcfus- 
Chrift  même.  La  troilîémc,  qu'une  pure  créanire  raifonnablc  peut  naturel- 
lement voir  l'eflènce  de  Dieu  comme  les  bienheureux.  La  quatrième  a  du 
rapport  avec  la  féconde.  La  cinquième,  qu'une  pure  créature,  fi  elle  étoit 
au  monde ,  fêroit  hors  de  tout  genre.  La  fixiéme ,  qu'il  n'eft  pas  contraire 
à  la  foi  de  fuppofer  qu'il  eft  abfblument  ncccflairc  que  quelque  créature  exi- 
fte.  La  feptiéme,  qu'une  chofe  peut  être  neccflàircment,&  erre  caufée.  La 
huitième  ,  qu'il  eft  plus  conforme  à  la  foi  qu'il  y  ait  quelque  autre  chofe 
que  le  premiet  Etre  absolument  ncceflàire.  La  neuvième ,  que  c'eft  une  he- 
xefie  d'aflùrcr  qu'une  proposition  contraire  a  l'écriture  peut  être  vraye.  La 
dixième  ,  qu'il  eft  expceSfémcnt  contre  la  foi  de  dire  qoe  tout  homme  ,  à 
l'exception  de  Jefùs-Chrift,  n'a  pas  contracté  le  pèche  originel.  La  on- 
zième ,  qu'il  eu  contre  la  foi  de  dire  que  la  fàinte  Vierge  n'ait  pas  contra- 
cté ce  péché.  La  douzième  >  qu'il  eft  autant  contre  la  foi  d'en  exempter 
ta  fainte  Vierge,  que  d'en  exempter  dix  perfonnes.  La  treizième,  qu'il  eft 
plus  expreflement  contre  l'écriture  de  dire  que  la  mere  de  Dieu  n'a  pas  été 
conçue  en  péché  originel,  que  d'a/Turer  qu'elle  a  j&ré  bienheuteufê  de  vic- 
torieufe  dans  l'inftant  de  fa  conception  «Se  de  fa  fànctihcation.  La  quator- 
zième enfin  ,  que  l'écriture  fainte  ne  doit  être  expliquée  que  par  l'écri- 


ture même. 


.  Ce  religieux  fur  mandé  en  faculté  par  le  doyen  ,  8c  averti  charitablement  de 
révoquer  fes  erreurs  ;  mais  comme  bien-loin  de  fc  rétracter,  il  protefta  qu'il 
éroit  refolu  de  foûtenir  fa  doctrine  jufqua  la  mort,  la  faculté  d'abord,  & 
enfuire  toute  l'univerfité  en  corps  cenfura  &  condamna  fes  proposions  com- 
me fauffes,  téméraires ,  icandalcu fes  Se  contraires  à  la  pieté  des  fidèles.  Ce 
jugement  fut  prefenré  à  Pierre  d'Orgemont,  évêque  de  Paris,  comme  juge 
ordinaire  en  cette  partie.  Il  fit  citer  Jean  de  Montfon ,  lequel  n'ayant  point 
comparu ,  le  prélat  donna  une  fcnrcncc  le  vendredi  vingr-troifiéine  d'Août 
pat  laquelle  il  défend  d'enféigner  &  de  foûtenir  en  public  ou  en  fecret , 
aucune  des  quatorze  proportions ,  fous  peine  d'excommunication ,  qui  fera 
encourue  par  le  feul  fait ,  &  dont  il  fe  referve  Spécialement  l'abfolution.  Il 
ordonna  de  plus  que  ce  religieux  fêroir  pris,  arrêté,  tk  mis  en  priSon  avec 
le  fecours  du  bras  fecuiier  ,  s'il  étoit  ncceflàire.  L'inquifiteur  ou  fbn  vice- 
gerenr  ne  voulut  ni  fe  joindre  à  la  caufe  ni  comparoître  ,  apparemment 
parce  qu'il  étoit  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs. 
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Clcmént y  il*  ac  de  Navarre,  Gilles  des  Champs,  Jean  de  Neuville  Bernardin  ,  &  Pierre 
d'Alainville  profefleur  en  droit  canon.  Les  dépurez  furent  très  -  bien  reçus 
«  la  cour  du  pape  -,  on  leur  rendit  toutes  fortes  d'honneurs  :  ils  curent  au- 
dience en  parriculier ,  Se  en  plein  conhftoire  trois  jours  durant.  Pierre  d'Ailly 
y  fit  undifeours  pourjuftifier  la  cenfure  de  l'univerfité ,  &  la  fenrenec  del'é- 
vêque  de  Paris  >  Se  il  y  parla  avec  tant  de  folidite,  que  le  pape  fit  publiquement 
l'éloge  de  l'univeriite  qui  produifoit  de  lî  grands  hommes.  Le  cardinal  d'Em- 
brun fit  défenfes  de  la  part  du  pape  à  Montfon ,  de  s'abfcnter  de  la  cour 
ccclcliaftique  jufqu  a  ce  que  Ton  affaire  fur  terminée.  Mais  ce  religieux  pré- 
voyant que  ce  jugement  ne  lui  feroitpas  favorable,  Se  qu'on  le  renverroit 
fans  doute  à  Paris  pour  y  faire  fa  rétractation ,  fc  retira  Secrètement  d'Avi- 
gnon, Se  pallâ  en  Arragon  ou  il  embraila  l'obédience  d'Urbain  VI.  Se  mê- 
me écrivit  en  fa  faveur  contre  Clément  VII. 
XX.  Après  fon  départ  le  pape  nomma  Guy  Cardinal  de  Paleftrine ,  le  cardi- 

II  cSk  condim-  nal  de  Sainr  Sixte  ,  Se  le  cardinal  Amclius  du  titre  de  Saint  Eufcbe  pour 

ci  par  Je  pipe.  juger  cette  aff  aire  Se  faire  le  procès  à  Montfon.  Us  le  firent  chercher  dans 
le  lieu  où  il  éroir  logé  à  Avignon  ,  &  ayant  fçù  par  la  perquisition  qu'on  en 
fit,  qu'il  en  étoit  forti  le  troilieme  d'Août  1 588.  ils  le  firent  citer  par  des 
affiches  publiques ,  le  jugèrent  contumace ,  le  déclarèrent  excommunie,  or- 
donnèrent que  cette  excommunication  feroit  publiée  folcmncllemcnt  ,  Se 
excommunièrent  ceux  qui  auraient  quelque  commerce  avec  lui.  La  fenren-» 
ce  de  ces  cardinaux  cft  du  vingt-feptiéme  Janvier  1  589.  &  fut  fùlmincc  à 
Paris  le  dix-fepricme  Mars  de  la  même  année.  FerriCalîinel  évéqne  d'Au- 
xerre  fut  choili  pour  laprcflnter  au  roi ,  &  pour  en  pourfuivre  l'exécution  ; 
ce  qu'il  fit  peut-être  avec  un  peu  trop  de  zele  ,  à  caufe  des  troubles  qui 
XXI  Suivirent. 

Décret  àc  Puni-  Cette  condamnation  de  Montfon  engagea  l'univerfité  à  faire  un  décret  par 
verfitï.  lequel  elle  fepara  de  Ion  corps  tous  ceux  qui  ne  voudroienr  pas  condam- 

Htjt.univ.pMrif.  ner  avec  ferment  les  erreurs  de  ce  religieux,  &  ordonna  qu'à  l'avenir  tous 
**  f4  6t*'  ceux  qui  voudroienr  recevoir  des  degrez  feroient  le  même  ferment.  Les  Do* 
minicains  perfuadez  que  cette  cenfure  donnoit  atteinte  à  la  doctrine  de  S* 
Thomas ,  ne  voulurent  point  prêter  ce  ferment ,  Se  demeurèrent  ainfî  ex- 
clus de  la  faculté.  Ce  qui  les  rendit  fi  odieux ,  qu'on  ne  les  admît  plus  à  au» 
aine  fonction  de  Péglife ,  ni  à.  la  prédication ,  ni  à  la  confeifion  ;  Se  que 
le  peuple  leur  refufbit  les  aumônes  ordinaires.  Ces  religieux  eurent  recours 
au  pape  Clément  ,Se  nommèrent  dans  leur  chapitre  gênerai  tenu  dans  la  pro- 
vince de  Toulouzc  l'an  1389.  dix  docteurs  de  leur  ordre,  pour  aller  loû- 
tenir  â  la  cour  du  pape  la  caufe  de  faint  Thomas  contre  l'univerfité  de  Pa- 
ris :  Se  pour  fournir  a  leur  entretien, on  taxa  chaque  religieux  de  l'ordre, 
Jcs  docteurs  à  vingr  fols,  Se  les  autres  à  dix  fols. 

L'univerfité  fit  alors  compofer  pour  fa  défenfe  un  traité  qui  cft  à  la  fin 
du  Maître  des  Sentences  ,  pour  prouver  que  ces  propositions  de  Montfon 
croient  bien  condamnées ,  Se  que  fbn  jugement  ne  combat  toit  point  la  do- 
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du  Quinzième  fiecle.  Tf 
ôrine  de  faim  Thomas.  On  ne  trouve  point  que  les  Dominicains  ayent  ob- 
tenu de  la  cour  du  pape  aucun  jugement  en  leur  faveur  ,  on  voit  au  con- 
traire que  pour  appaifer  la  perfecution  qu'ils  fouffr oient ,  ils  furent  obligez 
de  célébrer  en  France  la  fête  de  la  conception  de  la  fainte  Vierge ,  comme  les 
autres  ,  6c  de  ne  plus  foûtenir  publiquement  qu'elle  avoit  été  conçue  dans 
le  péché  »  mais  de  demeurer  dans  le  idence  là-detTus.  En  gardant  cette  con- 
duite» ils  (c  procurèrent  du  repos»  6c  furent  rétablis  dans  leurs  fonctions. 
Mais  ils  demeurèrent  exclus  de  la  faculté  pendant  vingt  -  cinq  ans  ,  parce 
qu'ils  ne  voulurent  pas  prêter  ferment  d'approuver  la  condamnation  des  pro- 

C lirions  de  Jean  de  Monrfbn  leur  confrère  :  jufqu  a  ce  qu'enfin  la  faculté        XX  il. 
reçut  à  la  prière  inftante  du  roi  de  France  le  vingt  -  unième  du  mois  d'Août  c.  rl  P°",inic''n* 
4e  lan  1401.  a  condiaon  quils  renonceroient  a  1  appel  quils  avoient  fait  décret, 
du  décret  de  la  faculté  ,  6c  que  ceux  qui  feraient  reçus  dans  cette  même  Hift.  umiv.  f«rif. 
faculté ,  promettroient  à  l'avenir  d'obéir  à  fon  décret.  „  "*»•  ^ 

Ce  ne  fut  pourtant  qu'en  1496.  après  la  tenue  du  concile  de  Balle  que 
l'univcrfité  fit  fon  décret  en  forme  pour  obliger  tous  ceux  qui  feraient  ad- 
mis dans  fon  corps,  à  ligner  l'opinion  de  l'immaculée  conception.  Quelques 
auteurs  ont  avancé  que  Jean  Duns  furnommé  Scor ,  étant  palTé  en  France 
au  commencement  du  quatorzième  fiecle ,  y  loûtint  l'immaculée  conception 
de  la  Vierge  dans  une  conférence  publique  ,  6c  qu'il  la  défendit  fi  forte- 
ment ,  que  runiverfitè  de  Paris  en  étant  convaincue,  fit  un  règlement  par 
lequel  elle  ordonna  que  tous  fes  membres  foûtiendroient  cette  doctrine  6c 
s'y  engageraient  par  ferment.  Mais  M.  Dupin  prétend  que  cette  hiltoire  eft 
fauffe ,  6c  que  d'ailleurs  Scot  ne  propofe  pas  l'opinion  de  l'immaculée  con- 
ception comme  un  dogme  certain  de  Ion  tems ,  mais  avec  doute  :  car  aptes 
s'être  propofe  la  queftion  dift.  j.  fur  Je  troifiéme  livre  des  fèntences,  u  la 
Vierge  a  été  conçue  dans  le  peché  originel,  il  répond  par  trois  propofitions  XXIII. 
jjremicrcment,  que  Dieu  a  pù  faire  qu'elle  n'ait  point  éré  conçue  dans  le  Sentiment  de  Scot 

peché  originel.  Secondement ,  qu'elle  ne  foir  demeurée  dans  le  peché  qu'un  Ju\.rJ°n^?t>!!a 
fi  -  a       -r    -r-  •  1         c-        •  11       r  •    1    r     '        1    ««""île  Vierge, 

leul  mitant.  Troihcmemcnt ,  qu  il  a  pu  faire  qu  elle  y  loit  demeurée  quel- 
que rems ,  6c  que  dans  le  dernier  mitant  de  ce  tems ,  elle  ait  été  purifiée. 
Après  avoir  prouvé  ces  trois  propolîrions ,  il  conclur ,  qu'il  n'y  a  que  Dieu 

3 ni  lâche  laquelle  de  ces  trois  choies  polfiblcs  a  été  faite  ;  que  cependant 
.lui  paraît  plus  probable  d'attribuer  à  la  Vierge  ce  qui  eft  de  plus  parfait» 
pourvu  que  cela  ne  foit  pas  contraire  à  l'autorité  de  I'cglile  &  de  1  écriture. 
C'cftairui  que  Scot  propofe  fon  fenriment  de  l'immaculée  conception.  Quoi- 
que nous  nous  lovons  un  peu  étendu  fur  cette  qucllion  à  cautcijdc  la  part 
qu'y  a  eue  le  pape  Gcment  VII.  nous  aurons  encore  occafion  d'en  parier  en 
faifànt  l'hiftoire  du  concile  de  Bafic ,  à  caufe  du  décret  que  ce  concile  en  fit. 

Le  pape  Urbain  croit  aile  de  Gènes  à  Peroufc,  où  il  demeura  .un  an  en-  XXIV. 
tier.  LesAllemans  lui  firent  propofer  un  accommodement  avec  fon  compe-        ^  à^M»' 
titeur,  mais  il  ne  voulut  point  y  entendre-,  ce  toujours  occupé  du  royaume  Nltmi  y  ^69.' 
de  Naples  ,  qu'il  prérendoit  n'appartenir  qu'à  lui  fcul ,  ne  comptant  pour 
rois  ni  Louis  d'Anjou ,  niLadulas,  il  partit  de  Peroufè  avec  une  armée  vers 
le  milieu  du  mois  dAoûc,  pour  aller  à  Narni.  Il  n'étoit  qu'à  dix  milles  de 
Peroulc  quand  le  mulet  qu'il  montoit,  fit  un  faux  pas,  &  tomba  rudement 
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k  texte.  Le  pape  fût  bleffé  en  plufieurs  endroits  ;  ce  qui  l'obligea  de  Ce  faire 
porter  a  Tivoli  au-delà  de  Rome,  &  enfuire  jufqu  à  Ferrentine  vers  la  fron- 
tière du  royaume  de  Naples,  ayant  toujours  en  tête  Ton  dcrtèin  de  s'en  em- 
parer. Mais  comme  les  troupes  Angevines  s'oppofèrenr  à  fon  partage  >  que 
1  argent  lui  manquoit  pour  payer  fes  foldats,  Se  que  l'hiver  approchoit  ;  il 
fut  contraint  de  rcbrouucr  chemin  ,  &  de  revenir  à  Rome ,  où  il  arriva  au 
commencement  d'Octobre  ,  &  où  il  partà  artez  paifiblement  le  peu  qui  lui 
reftoit  à  vivre.  On  rapporte  trois  bulles  qu'il  fit  alors  ;  la  première  pour 
mettre  le  jubilé  tous  les  trente-trois  ans  -,  parce  que  Jcfus-Chrift  avoir  vécu 
ce  nombre  d'années.  La  féconde  pour  établir  la  fête  de  la  vifitation  de  la 
Vierge  qu'il  fixa  au  deuxième  Juillet  ;  &  la  troiiléme  pour  célébrer  la  fête 
du  faint Sacrement  nonobftant  l'interdit,  8e  accorder  cent  jours  d  indulgen- 
ce à  ceux  qui  accompagneroient  le  faint  Sacrement  quand  on  le  porterait 
aux  malades. 

,.  ,ÎXV*  .  Il  commença  à  fc  porter  artez  mal  dès  le  mois  d'Août  ;  ce  qui  fit  croire 
Mort  de  ce  pape.     ....  ,~  „      f         ,r      ,  »,        ~.  , 

Hifi.  du  cenc.  Je  *  pluiieurs  qu  on  1  avoit  cmpoilonné.  L  expreihon  dont  fe  ferr Thicrn  de  Nient 

Tifi  p*r  l'Enfsnt  qui  étoit  près  de  ce  pape,  Sumpto  veneno ,  paraît  àM.Lcnfant  dans  fon  hi- 
um.  !./.  j4.  ftoirc  du  concile  de  Pifc,  vouloir  lignifier  qu'Urbain  s 'croie  empoifonné  lui- 
même.  Quoiqu'il  en  foit ,  là  maladie  fe  déclara  vers  le  milieu  de  Septem- 
bre ,  Se  après  avoir  duré  vingt  -  huit  jours  de  fuite ,  il  mourut  le  quinzième 
d'Octobre  1 389.  a  l'âge  de  foixan te  -  douze  ans  ,  après  avoir  tenu  le  fiege 
onze  ans  Se  huit  jours.  Son  corps  fut  enterré  à  faint  Pierre  de  Rome  dans 
la  chapelle  de  faint  André.  Les  cardinaux  qui  étoient  à  Rome  donnèrent 
aurtî-tor  aux  princes  de  fon  obédience  avis  de  cette  mort  qui  répandit  une 
joie  prefque  univerfelle,  Se  qui  ne  fut  gueres  plcurec  que  des  parens  Se  des 
créatures  du  pape ,  fur  tout  de  fon  indigne  neveu  Pregnano  qui  tomba  quel- 
que rems  après  entre  les  mains  de  fes  ennemis  dont  il  n'obtint  la  liberté 
que  par  la  perte  de  tous  fes  biens  *,  &  qui  périt  enfin  malheureufement  dans 
les  Hots  de  la  mer  Adriatique ,  avec  fa  mere,fa  femme  de  Ces  enfans,  com- 
me il  alloit  chercher  un  azile  à  Venife. 

Par  la  mort  de  ce  pape  on  conçut  de  grandes  cfperanccs  de  voir  finir  le 
fc  lui  me  -,  ÔC  c'eft  ce  qui  n'aurait  pas  manqué  d'arriver ,  fi  les  cardinaux  des. 
deux  obédiences  euflent  voulu  fe  réunir  ,  ou  pour  confirmer  Clément ,  ou 
pour  faire  une  autre  élection.  Comme  le  roi  de  France  Charles  VI.  étoit  ar- 
rivé a  Avignon  le  trentième  d'Octobre  pour  rendra  vifïrc  au  pape  Clément 
duquel  il  obtint  le  chapeau  de  cardinal  pour  Jean  deTalaru  archevêque  de 
Lyon,  avec  la  difpofîtion  de  quatre  évechez  Se  de  fept  cens  cinquante  bé- 
néfices à  fon  choix  en  faveur  des  pauvres  clercs  de  ton  royaume  •,  les  car- 
dinaux d'Avignon  engagèrent  le  rai  à  écrire  à  l'empereur  &  aux  autres  prin- 
ces du  parti  d'Urbain ,  pour  empêcher  que  les  cardinaux  d'Italie  ne  Ce  hâ- 
tafTcnt  d'élire  un  autre  pape  ,  Se  à  agir  de  concert  avec  eux.  Mais  toute» 
ces  ptécautions  furent  aofolument  inutiles. 

a^Y1'  Les  quatorze  cardinaux  Italiens  qui  étoient  à  Rome  ,  dont  plufieurs  af- 

Election  de  Boni-  *  _      .      .     *.       «  .  V-  r 

face  IX.  à  la  place  Pirolent  au  pontificat  ,&  qui  craignoient  d  en  avoir  un  qui  fut  François,  fe 

d'UibaiA  Yl.      hâtèrent  d'en  élire  un ,  avant  qu'on  pût  négocier  avec  eux  pour  les  en  dé- 

jour  de  Novembre,  ils  élurent  pape  Piètre  ou 
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Pétrin  de  Tomacclli ,  connu  fous  le  nom  de  cardinal  de  Naplcs ,  Se  qui  prie  Tf.etj  Vrit.  f.j. 
celui  deBonifacc  IX.  Il  étoit  Napolitain  ,  de  bonne  maifbn,  mais  forr  pau-  dtjl.  7. 
vre  ,  âgé  d'environ  quarante  ans.  Thierri  de  Nicm  qui  lui  fervir  aufli  de    Ciacen.  in  Th$- 
feerctaire ,  n'en  fair  pas  un  porrrair  fort  avantageux.  On  lui  reproche  d'i-  na^\  'm^l'b  i  de 
çnorcr  entièrement  les  affaires  Se  le  ftvle  de  la  cour  de  Rome  ,  de  ligner  ft^*m  '(t  ^ 
fàns  choix  tout  ce  qu'on  lui  prefenroit,  &  d'avoir  fouffert  ôc  dillimulé  le  rc- 
«ablillèmcnt  de  la  limonie  dans  fa  cour  par  le  commerce  qu'on  y  faifoir  des 
bénéfices  ôc  des  chofes  facrées,  plus  pour  fàtisfairc  l'avarice  inliriablc  de  fa 
mcrc&dc  les  frères,  que  la  fienne.  Dès  le  commencement  de  Ion  pontifi- 
cat il  confirma  les  trois  bulles  d'Urbain  VI.  touchant  le  jubile,  la  fête  de 
la  vifirarion,  Se  la  fètc-Dicu.  Et  le  dix  -  huitième  Décembre  il  créa  quatre  XXVII. 
cardinaux,  Henri  Minutoli  archevêque  de  Naplcs  ;  Barrhelemi  Olcario  éve-  carIJjn^f^ 

Îiuc  de  Florence  frère  Mineur  -,  Cofinar  Meliorati  évèque  de  Boulogne,  qui 
ut  depuis  pape  Cous  le  nom  d'Innocent  VII.  Si  Chriftophlc  Maroni  évèque 
d'Iflcrnia  ,  de  la  province  de  Capouc.  Il  rcrablit  aulli  trois  cardinaux  dé- 
pofez  par  Urbain VI.  Adam  Efton  évèque  de  Londres,  Barrhelemi  de  Mez-  ^ 
ravacca  eveque  de  Rieri ,  Se  Landolfe  Maramori  nommé  archevêque  de  Ba-.  * 
ri ,  outre  le  cardinal  Pile  de  Prar  qui  quitta  Clément  pour  revenir  à  Boni-  f 
-face  dont  il  fut  reçu  comme  cardinal. 

Clément  de  fon  côrc  outre  les  fix  cardinaux  qu'il  avoir  créez  au  commen- 
cement de  fon  pontificat,  favoir  Jacques  de  Iftro  archevêque  d'Orranre,  eVcn- 
fuirc  patriarche  titulaire  de  Conftantinople -,  Pierre  Amcil  Auvergnat  moine 
BenediéHn  Se  archevêque  d'Embrun  ;  Nicolas  de  Brancas  Napolitain  audi- 
teur des  caufes  du  palais  apoftolique  ;  Pierre  de  la  Barrière  du  diocefc  de 
Rhodés  évèque  d'Aucun  -,  Nicolas  de  Saint- Saturnin  frère  Prêcheur  ;  Léo- 
nard dcGiffon  Italien  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  -,  il  fir  encore  cardinal 
dans  cette  année  1  joo.  Martin  de  Saloa  évèque  de  Pampclunc,  Se  chance- 
lier-du  roi  de  Navarre  Charles  III.  Alors  les  deux  concurrens  ,  félon  le  ftylc 
ordinaire,  fe  foudroïercnr  réciproquement  tic  malédictions  Se  d'anathêmes, 
&  le  fchifme  recommença  avec  autant  de  fureur  que  jamais.  La  concurren- 
ce de  Louis  d'Anjou  nommé  par  Clément  pour  fucceder  à  fbn  pere  au  roïau- 
mc  de  Naplcs ,  Se  de  Ladifîas  de  Hongrie  fils  de  Charles  de  Duras ,  choifï 
par -Bonifiée  IX.  mir  en  feu  route  l'Italie,  Se  une  bonne  partie  de  l'Europe.  XXVIII. 

Louis  II.  d'Anjou  avoit  été  couronné  à  Avignon  roi  dcNaplcs  durant  le  ,    c*~"c  entre 
r  ■  /™l    1     \ti         j    1-  •   c  •      »     •  '    •   /~i  •  Louis  d  Aniou  &: 

fejour  que  Charles  VI.  roi  de  France  y  avoit  raK ,  Se  c  croit  Clément  qui  Ladiflai  pour  le 

en  avoit  fait  la  cérémonie.  Boniface  voulant  auffi  faire  de  fon  côrc  un  roi  roïamne  de  Nt- 
de  Naplcs ,  caffâ  tour  ce  qu'Urbain  avoit  fair  contre  Charles  de  Duras  Se  fon  p'**- 
fils  Ladifîas,  Se  fit  couronner  à  Gaïcrrc  au  mois  de  Mai  1  390.  ce  jeune  prin- 
ce par  Ange  Reciaïoli  évèque  de  Florence  Se  cardinal  ,  qu'il  envoïa  legae 
pour  cet  erfer.  Boniface  déclara  Ces  intentions  à  tous  les  Siciliens  de  deçà  le 
Farc  ,  c'eft-à-dirc  du  roïaume  de  Naplcs  -,  leur  ordonnant  d'obéir  à  Ladif- 
îas qui  n'avoir  que  dix-fept  ans ,  S:  jufqu  a  fa  majoriré  au  Cardinal  legnr  fon 
rureur  &  à  la  reine  fa  mère  &  fa  turrice.  C'eft  ce  qui  obligea  Louis  d'An- 
jou à  fc  merrre  en  chemin  pour  palier  à  Naples  avec  une  armée  confidera- 
ble  Se  bien  pourvue  de  vivres,  amenant  avec  lui  le  cardinal  Pierre  deTuri. 
quç  Clément  fir  fon  legarpour  larcdu&icn  des  rebelles  &  des  febifinariquev. 
Tome  XXI*  c 
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Il  partit  du  port  de  Marfcille  le  vingtième  de  Juillet  avec  quatorze  ga- 
lères ,  huit  brigantins  ,  &  huit  grands  vaifleaux  ,  accompagne  de  beaucoup 
de  noblcflè ,  8c  arriva  le  quatorzième  d'Août  à  Naplcs ,  où  il  fit  (on  entrée 
par  la  porte  dcCapou'é  au  bruit  du  peuple  qui  crioit:  Vive  le  roi  Louis  II. 
Il  fc  rendit  maître  des  deux  châteaux  qui  tenoient  encore  pour  Ladiflas  ;  & 
il  prit  la  ville  de  Pouzzole.  De  fi  heureux  commenccmcns  ne  purent  l'ar- 
rêter dans  ce  pays  ,  il  fc  contenta  de  laifler  garnifon  dans  les  places  qu'il 

XXI3f  end  aV°'C  Pr'ks  '  ^  s  cn  rcrourna  cn  Provence  dès  le  mois  de  Septembre.  La- 

Ladiiljs  cren  jyjgj  ne  marK.ua  pas  c]c  profiter  de  cette  abfence  :  il  avoit  une  bonne  ar- 
jnautc  du  royau-  i  •    n      i  r  .     i  n  n  •        r  i  i  r 

me  de  Naplcs.  rnéc  conduite  par  le  comte  Albenc  de  Balbieno  ion  connétable ,  (k.  par  les 

fameux  capitaines  Sforce  &  Nicolas  Picinin  ,  avec  un  fecours  de  lïx  cens 
chevaux  que  Bonifiée  lui  avoit  envoyé.  Avec  ces  troupes  il  fit  fi  heureuie- 
ment  la  guerre,  qu'il  fc  rendit  maître  de  la  ville  de  Naplcs,  &  enfuitc  de 
rout  le  royaume.  I  a  vittoirc  demeura  à  Ladiflas  ;  ce  qui  fut  un  échec  pour 
Clément ,  «Se  un  avantage  conliderablc  pour  Bonifacc ,  parce  que  Louis  d'An- 
i  ¥  jou  n'eût  pas  manqué  de  l'inquiéter  beaucoup,  &  de  lui  faire  de  la  peine, 

9  s*fl  eût  été  roi  de  Naples. 
Exactions  de  Bc>-      Bonifiée  pour  foûtenir  le  roi  Ladiflas  fit  de  grandes  exactions  qui  le  ren- 
oifrec.  dirent  odieux.  Il  profita  des  offrandes  confiderablcs  que  les  étrangers  firent 

aux  eglifes  de  Rome  ,  parce  qu'on  y  ouvrit  un  jubilé.  Il  envoïa  cn  divers 
pais  des  quêteurs  qui  vendoient  l'indulgence  à  ceux  qui  vouloient bien  payer, 
&  qui ,  ponrde  l'argent,  donnoienr  l'abfolution des  crimes  les  plus  énormes, 
fins  avoir  aucun  égard  aux  règles  de  la  pénitence.  Il  manda  au  cardinal  de 
Florence  de  contraindre  les  ecclcfiaftiqucs  du  roïaume  de  Naplcs  ,  comme 
les  laïques  ,  à  païcr  un  florin  d'or  par  feu  durant  la  guerre  ,  fuivant  l  or- 
donnance  deLadiflas.II  donna  commiflîon  à  deux  autres  cardinaux  d'aliéner  plu- 
ficurs  terres  de  l'églife  &  des  monafteres  ;  &  de  plus  d'engager  à  des  no- 
bles plufieurs  villes  &  plufieurs  châteaux  appartenans  à  légli le  Romaine  ;  ce 
qui  caufa  beaucoup  de  maux  dans  l'églife. 
Cl^^tnt  traite     Clément  ne  menageoirpas  mieux  ceux  de  fon  obédience.  Comme  il  n'avoit 
de  m£me  ceux  de  prefquc  que  la  France  d'où  il  pût  tirer  de  quoi  fournir  aux  cxccflîvcs  depenfes 
Hun  obédience.      que  lui  Se  les  rrente-fix  cardinaux,  aufquels  il  n'ofoit  rien  refufer,  failoient 
A  fa  cour;  il  avoit  envoie  dans  ce  roïaume  l'abbe  de  Saint  Nicaife  pour  y  le- 
ver la  moitié  des  revenus  de  tous  les  bénéfices, avec  ordre  d'en  priver  ceux 
qui  entreprendroient  de  s'y  oppofer.  Cet  abbé  commençoit  déjà  à  exécu- 
ter fa  commiflîon  avec  beaucoup  de  rigueur  dans  la  province  de  Norman- 
die, lorlquc  l'univcrfitc  de  Paris  incommodée  de  ces  exactions,  n'oublia  rien 
pour  porterie  roi  à  y  mettre  ordre.   Elle  lui  envoïa  dans  cette  vue  dépu- 
tez fur  dépurez.  Mais  les  conjonctures  ne  lui  étoient  pas  fiworablcs.  Clé- 
ment tenoit  dans  fon  parti  Je  roi  &  les  grands  par  les  prefens  dont  il  les 
combloit  tous  les  jours.  D'ailleurs  la  guerre  que  fc  faifoienr  les  François  & 
les  Anglois,  croit  un  prétexte  fpecieux  pour  ne  point  entendre  parler  d'au- 
tres affaires.  Les  deux  concurrens  failoient  même  de  leur  mieux  pour  en- 
tretenir certe  guerre ,  de  peur  que  la  réunion  de  ces  deux  puiflànces  ne  leur 
devînt  fatale.  Mus  après  la  paix  fiitc  ,  le  roi  écouta  les  remontrances  de 
Avuniverfité  s  1  abbé  de  Saint  Nicaife  fut  chaflé  -,  on  fit  un  édit  qui  portoit 
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défenfes  de  rranlporter  ni  or  ni  argent  hors  du  royaume.  Le  premier  pré- 
sident de  Paris  Arnaud  de  Corbie  alla  ^e  ia  part  du  roi  remontrer  au  pape 
la  juftice  des  plaintes  de  l'université  *  le  fuppliant  au  refte  de  ne  plus  lon- 
ger â  faire  de  pareilles  exactions  ;  ce  que  Clément  promit.  XXX  lî. 

La  même  univerfité  touchée  des  defordres  que  caufoit  le  fchifmc  ,  Se  Remontrances  Je 
voyant  que  Bonifiée  Se  Clément  ne  fongeoient  qu'à  fe  maintenir  dans  le  r°i 
pontificat  par  l'appui  des  puifiances  temporelles,  Se  à  s'enrredétruire  par  leurs  {^fo"  C 
bulles, &  par  les  ennemis  qu'ils  «choient de fc  fufeiter  l'un  à  l'aurre-,  refo- 
lut  d'employer  toutes  Ces  forces  pour  rétablir  la  paix  dans  ïéKlife.  Ses  dé- 
putez firent  de  fréquentes  remontrances  au  roi ,  en  l'une  dcfquclles  le  do- 
cteur qui  portoit  la  parole  parla  avec  tant  de  majefté  Se  de  vigueur  fur  la 
neceflué  de  l'union,  fur  les  malheurs  que  caufe  le  fêhifme,  &  fur  l'obliga- 
tion que  les  rois  Se  les  princes  ont  d'y  apporter  le  remède  ;  que  la  plupart 
des  affiftans  fe  jetrerent  aux  pieds  du  roi,  le  conjurant  de  vouloir  bien  cm- 
ploïer  fon  autorité  pour  réunir  l'églife.  Mais  comme  ce  prince  étoit  fort 
attaché  à  Clément  depuis  l'cnrrevûë  d'Avignon  ,  Se  que  le  pape  avoir  gagné 
ceux  qui  le  gouvernoient  alors,  tous  les  efforts  de  l'univcrfité  furent  inuti- 
les. On  vit  pourtant  dans  la  fuite  quelques  difpolïtions  à  la  réunion  de  le* 
glife  par  l'entrcmifc  de  deux  Chartreux  que  leur  pieté  fit  aller  à  Rome  pour 
exhorter  Boniface  IX.  à  donner  la  paix  à  la  Chrétienté. 

Ces  deux  charrreux  étoient  dom  Pierre  prieur  de  la  chartreufe  d'Afte,  Se    Deu? SaVren 
dom  Barthdemi  de  Ravennc  prieur  de  l'ifle  deGorgonne  fur  la  mer  de  Ge-  VOIU  foiiicucr  Bo! 
nés.  Ces  fainrs  religieux  votant  que  la  divihon  s'éroir  introduite  iufques  dans  nifacc  à  la  paix, 
leur  ordre  ;  qu'Urbain  VI.  avoir  dépofé  dom  Guillaume  Raynaldi  du  gene-  Lt  même  mnony- 
ralat  pour  mettre  en  la  place  dom  Jean  de  Bar,  prieur  de  la  chartreufe  de  J^'V^Vm*'" 
faint  Barrhelcmi  dans  la  Campagne  de  Rome;  Se  qu'enfin  le  (chifmc  s'étoit  '  spioUg.  tt.  viK 
inrroduir  parmi  ces  religieux  qui  avoient  en  même  rems  deux  généraux ,  l'un 
en  France  Se  l'autre  à  Rome  :  ces  deux  chartreux,  dis-jc,  allèrent  trouver 
le  pape  Boniface ,  auquel  ils  firent  de  fi  fortes  remontrances ,  qu'ils  lui  per- 
suadèrent d'écrire  au  roi  très-chrétien  pour  l'exhorter  à  rétablir  la  paix  dans 
l'églife,  offrant  d'y  contribuer  de  fon  côré.  On  trouve  cette  lettre  du  pape  au 
roi  dans  le  fixiéme  tome  du  Spicilege  de  dom  LucDachcry.  M.  Fleury  fem-     D*ef>ery  fffiix 
ble  infinuer  que  ces  deux  religieux'  étoient  allez  à  Rome  folliciter  l'exemp- 
.tk>n  de  leur  ordre,  Se  qu'ils  l'obtinrent  en  effet,  comme  il  patoît  par  la  «bul- 
le de  Boniface  du  feiziéme  de  Mars  1 3  91-  &  la  lettre  qu'il  écrivir  au  roi 
eft  du  deuxième  d'Avril  de  l'année  fui vanre.  Il  voulut  artbcicr  aux  deux  char» 
rreux  quelque  habile  jurifconfultc  pour  foûtenir  ou  pour  reprefenrer  fes  droits; 
mais  ils  l'en  détournerenr  adroirement ,  dans  la  crainre  que  fi  Clément  en 
,faifoit  autant ,  la  négociation  ne  dégénérât  en  difputcs. 

Les  deux  religieux  vinrent  donc  premièrement  à  Avignon  ,où  étoit  le  duc     r]XXXI7*  ç 
de  Berri  grand  parrifan  du  pape  Clément VII.  La  députation  des  chartreux  jJ^MwîdSoà 
mit  l'un  Se  l'autre  dans  de  grandes  inquiétudes  :  pour  en  empêcher  l'effet  >  iear  rHoor. 
on  les  enferma  prifonniers  dans  la  Chartreufe  de  Villeneuve  proche  Avi- 
gnon, où  on  leur  fit  inutilement  mille  violences  pour  rirer  d'eux  la  lettre  de 
Boniface  au  roi  de  France.  L'univcrfité  de  Paris  informée  de  ce  mauvais  «al- 
ternent ,  en  porta  fes  plaintes  à  Charles  VI.  Se  agit  Ci  fortement  par  fes  re> 
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montrances  auprès  de  lui ,  que  ce  monarque  écrivît  au  pape  Clément  en  teiw 

mes  très-forts ,  qu'il  ne  pouvoir  fournir  qu'on  violât  le  droit  des  gens  ,  en 
retenant  prifonniers  ceux  qu'on  lui  envoïoir  >  &  demandait  la  liberté  des 

XXXV.  faux  chartreux.  Clément  qui  n'ofbir  defobliger  le  roi,  les  relâcha  ,  prorc- 
Tarif  àîa'pdcredu  ^ant  '  °.uoi(Iuc  tres-fauflèment ,  qu'il  avoir  ignoré  leur  commiflion.  Il  fit  mê- 
lou                  me  fcmblant  de  vouloir  concourir  à  l'union  avec  Boniface  -,  Se  en  renvoïant 

ces  religieux  >  il  leur  ordonna  de  dire  au  roi  qu'il  contribueroit  auffi  de  fort 
côté,  pour  une  fi  bonne  action,  de  tout  ce  qu'on  pouvoir  attendre  de  lui,  & 
qu'il  croit  prêt  de  facrificr  pour  cela  &  fa  dignirc  Se  fa  vie.  Ces  chartreux 
partirent  donc  Se  n'arrivèrent  à  Paris  que  vers  k  fin  de  Décembre. 

XXXVI.  Ce  fut  fur  ces  entrefaites  que  le  roi  fur  attaqué  de  cette  érrange  maladie* 
Le  roi  de  France  qU]  juftju'à  &  mort t  nc  \u[  lailTà.  que  quelques  bons  intervalles  ,  8c  qui  at- 

eombe  cnphrene-  ^  ^  ^$  ^^^[^  fuixcS  qu'elle  cur,  des  maux  infinis  fur  la  France.  Il 
Le  moine  *nony-  y  avoit  deja  quelque  tems  que  ceux  ;qui  l'approchoicnt  s'étoient  apperçu  de 
mtdtfaintUtnys.  quelque  altération  dans  (on  cfprii  Se  dans  fes  paroles.  Mais  ion  mal  éclar» 
/.u.  t.  f.p.  uj.    d'une  manière  fort  tragique  le  cinquième  d'Août,  Iorfqu'il  marchoit  en  ba- 
taille conrre  le  duc  de  Bretagne.  A  la  vue  d'un  gueux  de  fort  mauvaife  mi- 
ne qui  le  fuivit  pendant  près  de  demi-heure  criant  après  lui  ,  quelque  ef- 
fort qu'on  fir  pour  le  faire  rairc,  Se  pour  le  repoufTer:  Roi,  oit  vas-tu?  n* 
pafie  pas  outre ,  car  tu  es  traht ,  ($  on  te  dut  livrer  à  tes  ennemis  ;  le  roi  en- 
tra dans  une  fi  grande  fureur  ,  qu'il  couroit  çà  Se  là  comme  un  phreneti- 
que ,  frappoit  de  (on  épée  tous  ceux  qu'il  rencontroit ,  Se  tua  quarre  hom- 
mes, parmi  lefquels  croit  un  chevalier  deGuicnnc  nommé  le  bâtard  de  Po- 
Jignac.  Enfin  Ion  épée  Ce  rompit  heureufement  pour  ceux  qu'il  continuoir 
à  pourfuivre,  on  fc  faifit  de  lui  r  on  l'emmena  en  fon  palais  ,  &  on  le  mit 


fur  un  lir ,  où  il  demeura  deux  jours  enriers  fans  aucun  fentiment, 
que  les  médecins  croïoienr  à  tous  momens  qu'il  alloir  expirer. 
XXXVII.  q,c  accjjcnt  fut  caufe  que  les  charrreux  nc  purent  avoir  audience  que 

lenioîc  quatre      dans  le  mois  de  Décembre  :  le  roi  éranr  guéri  ils  furent  écourez  fàvorable- 
chartreux  à  Boni-  ment.  Le  bref  du  pape  fut  lu  en  plein  confeil,  Se  le  roi  en  parur  rrès-fa-- 
face.  tisfait  -,  mais  on  deliberoir  fi  l'on  répondroit  à  Boniface  ,  Se  quel  tour  on 

idtm.  ch*f.  7.  prcntjroit  pour  le  faire  :  car  n'étant  point  reconnu  en  France  ,  on  ne  pou- 
voir pas  lui  écrire  comme  au  pape  fans  orfenfer  Clément  ,^  &  d'aurre  côte 
Boniface  n'eut  pas  été  content  fi  on  lui  eût  écrit  comme  à  un  inmis.  Or» 
prit  donc  le  parti  de  lui  répondre  de  vive  voix  par  les  mêmes  chartreux  y 
malgré  tourc  l'oppofirion  de  Jean  duc  de  Bcrri,  oncle  du  roi,&  grand  ami 
de  Clément;  que  le  roi  approuvoir  fort  ce  qu'il  lui  avoir  écrir,  Se  qu'il  éroic 
réfolu  d'emploïcr  tous  fes  bon*  ohSccs~  Se  toutes  Ces  forces  pour  procurer- 
l'union  à  l'cglifc.  Avec  certe  réponfe  on  renvoïa  les  deux  charrreux  ,  Se  on- 
leur  donna  -«Jeux  compagnons  du  même  ordre,  donr  1  un  étoir  pneur  de  la 
diarrreufe  de  Paris.  Et  pour-  mieux  témoigner  la  bonne  volonté  du  roi,  or», 
les  chargea  de  lettres  pour  tous  les  princes  d'Italie,  qu'on  inviroir  aie  join- 
dre à  Charles  VI.  pour  féconder  fa  bonnes  intentions.  Après  r 


donna  des  prières  publiques  ,  &  des  procédions  pour  I  heureux  fucci 
certe  dépuration  ,&  l'on  publia  dans  f  univerfiré  que  chacun  eut  a  donner 
fur  les  meilleur*  moïens  pour  parvenir  à  l'union.  Ces  imucn* 
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fe  réduifôient  a  trois  ou  à  la  ceflion  des  deux  papes ,  ou  au  compromis , 
ou  au  concile  gênerai. 

Ces  mémoires  croient  mis  dans  un  coffre  bien  ferme* ,  avec  une  ouver- 
ture en  haur  comme  à  un  tronc ,  pofé  dans  le  cloîrrc  des  Mat  hurins ,  &  il 
y  eur  cinquante-quatre  docteurs  nommez  pour  les  examiner,  &  en  taire  des 
extraits.  Ils  firent  leur  rapporr  dans  une  affembiée  générale  compofée  des 
quatre  fàculrez ,  où  après  qu'on  eut  recueilli  les  fufrragcs  fecrers  ,  on  rrou- 
va  que  tous  s'accordoienr  pour  conclure  qu'il  falloir  prendre  Tune  de  ces 
trois  voies,  ou  la  ceflion  volontaire  des  deux  papes  pour  en  élire  un  autre  i 
où  le  compromis,  par  lequel  ils  remertroienr  leur  droit  entre  les  mains  des 
arbitres  qui  feraient  nommez  par  eux  -  mêmes  ou  par  d'autres  pour  décider 
ce  différend  ;  ou  enfin  le  concile  gênerai  ,  qui  aurdit  de  Jcfus-Chrift  mê- 
me fon  autoriré ,  étanr  aflèmbié  en  cette  occafion  du  confentement  des  fr- 
dclcs.  Les  docteurs  Pierre  d'Ailly  &  Gilles  des  Champs  eurent  ordre  de 
compofer  un  écrit  qui  feroit  prefenré  au  roi  en  forme  d'epître ,  &  dans  le- 
quel on  juftiheroir  ces  trois  moïens  d'union  y  avec  une  réponfe  à  toutes  les 
cûmcultcz  qu'on  pourroir  y  oppofer.  Nicolas  de  Clemangis  Champenois  ba-* 
chelier  en  théologie  de  la  maifon  de  Navarre,  &  le  plus  célèbre  profefTeur 
de  rhétorique  qui  fut  dans  l'univerfité,  eut  ordre  de  mettre  cette  épîtie  en 
latin  ,  ou  plutôt  de  h  compofer  en  cette  langue  fur  les  mémoires  que  les 
docteurs  lui  fourniroienr. 

Cependant  les  quatre  chartreux  envoyez  par  le  roi  de  France  vers  Boni-» 
a  Pcroufc  ,  ils  lui  prefenterenf  les  mémoires  donr  on  les 


face  étant  arrivez 

avoir  chargez,  &  ajoutetent  de  bouche  les  difpofîrions  de  Charles  VI.  mai» 
tous  ces  beaux  ptojers  n'eurenr  aucun  effet  ,  parce  que  les  deux  concurrens 
éroientl  d  intelligence  à  foûtenir  chacun  fes  droits ,  pendant  qu'ils  fe  déchi- 
raient en  public.  Boniface  mécontent  du  rapport  des-  charrreux,  au  lieu  de 
pcrfîftcr  dans  la  parole  qu'il  avoir  donnée,  ne  fît  que  fotîtenir  par  d'autres  1er- 
très  q  x*il  éroit  le  vrai  pape ,  &  ne  ceffoit  de  fe  plaindre  de  ce  qu'on  reconnoif* 
foit  encore  Clemenr,  qu'il  rraitoit  d'inrtus  ;  enforte  qu'il  renvoïa  ces  qua- 
tre religieux  avec  une  lettre  bien  différente  de  la  première.  H  n'y  propofbit 
jxjinr  d'autre  voie  que  de  le  rcconnoîrre,  Se  d'obliger  Clément  à  céder.  «  Ce  « 
que  nous  avons  pu  comprendre,  dit-il  au  toi ,  c'eft  qUc  ceux  qui  ont  fait  an-  « 
ripape  Robert  de  Genève  ,  ou  qui  lui  ont  adhéré ,  fe  prévalant  de  vo-»« 
rte  jeu  nèfle ,  vous  ont  tellement  fafeiné  les  yeux  ,  que  vous  ne  pouvez  « 
voir  la  vérité  ;  de  quoi  nous  fommes  fenfiblemcnt  affligez.  Toutefois  nous  <* 
efperons-  fermement  que  Dieu  vous  éclairera  ,  6c  vous  fera  connoître  le  « 
bon  droit  de  notre  prcdcccflcur  Urbain.»  Enfin  il  conclur  en  exhortant  le 
roi  à  abandonner  Roberr.  Cette  letttc  eft  du  vingtième  Juin  i  j?  ».  Le  roi 
ne  pur  pas  la  recevoir  ,  parce  qu'il  éroit  dans  un  accès  de  fa  maladie.  Les 
ducs  de  Berri  Se  de  Bourgogne,  qui  la  reçurent,  jugèrent  qu'elle  ne  meri^ 
toit  aucune  réponfe. 

Clemenr  de  fbn  côté  joiioir  fbn  rôle  à  Avignon.  Le  roi  lui  avoir  envoyé? 
la' première  lettre  de  Boniface  ;  &  quoiqu'il  proreflât  qu'on  n'y  devoit  avoir 
aucun  égard,  comme  étant  la  lettre  d'un  inrrus,  il  ne  laifTa  par  de  fon  cô-  ,C!  »°i«Pr°Hc.s 
té  d'ordonnctaulH  des  prières  &  des  proceffions  :•  il  fit  même  un  office  par-- p"  uuweiui  • 
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ticulier  ,  Se  une  mefle  de  paix ,  pour  faire  paroître  qu'il  la  Jcfîrci t  ardem- 
ment, auflï-bien  que  Bonifacc.  Il  envoïa  même  cet  office  à  Paris  avec  des 
indulgences  \  mais  la  douce  accoutumance  des  honneurs  du  monde  ne  lui 
Moine  *<  f*int  permertoit  point  de  goûter  les  moïens  de  l'union.  Il  témoigna  dans  le 
clsrlès  VI.  '  mêmemois,quec  croit  ce  qu'il  craignoit  davantage,  quand  il  apprit  que  lu- 
niverfiré  de  Paris  avoir  conclu  qu'on  ne  la  pouvoir  cfpcrer  que  par  la  re- 
nonciation aupontincar  des  deux  compétiteurs  qui  entrerenoient  le  Ichiime. 
Il  écrivit  alors  à  frerc  Jean  Goulain  religieux  carme  &  docteur  en  théolo- 
gie, qu'il  avoit  affaire  de  lui  pour  trouver  des  raifons  contre  cette  opinion, 
Se  pour  la  réfuter  -,  Se  afin  de  le  rendre  plus  obftiné  Se  plus  ardenr,  il  lui 
donna  un  pouvoir  fins  bornes ,  d'abfoudre  de  routes  fortes  de  cas  refervez, 
Se  de  donner  de  grandes  indulgences ,  Se  lui  commanda  de  prêcher  que 
routes  les  voies  d'union  qu'on  vouloit  produire  ne  valoient  rien  ,  Se  qu'il 
n'y  en  avoit  point  d'autre  que  de  faire  une  ligue  fainte  entre  tous  les  prin- 
ces chrériens  pour  chafler  Bonifacc  de  fon  fîegc  ,  Se  pour  faire  rendre  au 
fcul  pape  Clément  l'obéiflànce  qui  eft  duc  au  vicaire  de  Jcfus-Chrift  :  ce 
qui  obligea  l'univerfîté ,  feandalifee  de  ces  proportions ,  a  le  retrancher  de 
l'on  corps. 

Le  rardmal  Pierre     ^"  rncmctcm$  vmt  à  Paris  le  cardinal  Pierre  de.  Lune  comme  legar,  qui 
de  Luc  envoie*    aPr"  avo'r  ^  bien  réuflî  dans  la  légation  d'Efpagne  ,  où  il  avoit  fait  dé- 
!c£.«t  en  France,     clarcr  trois  roïaumes  en  faveur  de  Clément ,  crur  qu'il  pourroit  réuflîr  de 
Sfuritm  Itb.  j.     même  en  France ,  Se  renverier  rous  les  bons  de/Teins  de  l'univcrfîré.  Il  cn- 
treprir  d'abord  de  gagner  les  principaux  docteurs ,  par  les  belles  promctTès 
qu'il  leur  fit  de  la  part  du  pape  ;  Se  comme  parmi  ces  docteurs  Pierre  d'Ail- 
Ij  Se  Gilles  des  Champs  croient  ceux  qui  lui  réfiltoicnr  plus  fortement ,  Se 
qui  ne  vouloient  rien  relâcher  de  leurs  fenrimens  fur  la  ceffion  ,  le  légat 
engagea  le  pape  à  prier  le  roi  de  lui  envoyer  ces  deux  docteurs  fous  prércxre 
de  vouloir  les  cmploïcr  au  fcrviccdcl'églifc  -,  mais  ces  deux  grands  hommes, 
dont  toute  1  ambition  rendoit  à  la  paix  ,  &  qui  découvrirent  aifément  le 
piège  qu'on  vouloit  leur  tendre ,  rcfufercnr  conftammcnr ,  Se  demeurèrent 
a  Paris.  L'écrit  que  Clemangis  avoit  drclTc  fur  les  trois  moïens  de  rcrablir 
l'union ,  fur  prefenré  au  roi ,  qui  le  fit  traduire  en  François ,  afin  qu'il  pût 
être  lû  dans  le  confeil."  Le  roi  en  entendit  la  lecture  avec  plaifir,  Se  le  goura*, 
mais  le  duc  de  Berri  Se  le  legat ,  profitant  des  accès  de  la  maladie  du  roi , 
changèrent  la  dilpofition  de  (on  ci  prit  *,  enforte  que  ce  prince  changea  de 
refolution,  Se  que  quand  l'univerfîté  rcrourna  lui  parler  ,  le  chancelier  eut 
ordre  de  lui  dire  de  la  part  du  roi,  qu'il  lui  défendoit  de  plus  fc  mêler  de 
cette  affaire,  ni  de  recevoir  aucunes  lettres  fur  ce  fujer,  fans  les  prefentex 
&  fâ  majefté  avant  que  de  les  ouvrir. 

L'univerfîté  qui  avoit  été  avertie  de  la  réponle  qu'on  devoir  lui  faire,  fit 
£ele de l'uniterfi-  entendre  au  chancelier,  en  prefenec  du  légat,  qu'on  ccltcroit  dans  les  éco- 
té  de  Paris  pour  les  routes  les  leçons  publiques,  Se  toutes  fortes  d'exercices  iufqu'à  ce  qu'on 
l'union,  cûr  favorablement  répondu  à  leurs  demandes  :  ce  qu'ils  firent  avec  beau- 

coup de  fermeté ,  nonobftant  les  menaces  du  legat ,  qui  s'en  rerourna  pref- 
que  aulfi-tôt  à  Avignon ,  Se  les  injures  du  duc  de  Berri ,  qui  traira  ces  do- 
cteurs de  rebelles  ôc  de  feditieux  ,  menaçant  de  les  faire  jetter  dans  la  rivière 
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s'ils  avoient  encore  l'audace  depourfuivre  leur  enrreprife.  L'univcrfité  néan- 
moins ne  le  rebuta  pas  pour  un  traitement  fi  indigne.  Elle  écrivit  à  CIc-    £l[  j^J"; 
ment  VII.  une  lettre  très-vigoureufe ,  où  clic  lui  notifie  les  trois  voies  d'ac-  (tufemein*B'*OU" 
commodément,  lui  fait  des  plaintes  graves  &  hardies  de  Pierre  de  Lune  Ton  clcmcnt.      P  PC 
légat  ,  &  le  prie  inftamment  de  ne  pas  différer  à  choilir  l'une  de  ces  trois  Hifi.nniv,  Tarif, 
voies.  L'univcrfité  reçut  alors  de  grands  éloges  de  fon  zele  Se  de  fa  fer-  tcm' 1V' 
meté.  Celle  de  Cologne  lui  écrivit  pour  lui  demander  confeil.  Le  doyen 
des  cardinaux  de  Rome ,  Philippe  duc  d'Alcnçon ,  fir  la  même  chofe.  Jean 
d'Arragon  l'avoir  fait  aulîi  :  par  où  l'on  voit  l'cftimc  extraordinaire  où  éroir 
alors  luniverfité  de  Paris,  qui  fut  l'amc  de  roures  les  négociations  pour  la 
paix  de  I  églife,  Se  à  qui  l'on  peut  dire  que  l'Europe  eut  la  principale  obli- 
gation de  l'extinction  du  fchifme. 

Le  pape  Clcmcnt  fit  lire  en  plein  confiftoire  la  lettre  de  I'univerfïré  :  il  XLIV. 
l'entendit  allez  pailîblemcnt  jufques  vers  le  milieu  ;  mais  quand  il  vit  qu'on  ^J^u^a." *oït 
Ln/îftoit  fort  fur  la  ccflîon ,  &  qu'on  l'cxhorroit  à  fc  démettte  du  fouverain 
pontificat,  alors,  comme  s'il  eut  été  frappé  d'un  coup  mortel,  il  fc  leva  en 
grande  colère  de  fon  trône ,  Se  s'écria  que  cette  lettre  étoit  pernicieufe  Se 
empoifonnéc.  Luniverfité  avoit  écrit  en  même  tems  aux  cardinaux  d'Avi- 
gnon fur  le  même  fujer,  Se  tous,  excepté  Pierre  de  Lune,  approuvèrent  la 
rclolution.  Les  députez  qui  avoient  apporté  les  lettres  de  l'univcrfité  s'en 
retournèrent  fans  réponfe  ,  Se  même  précipitèrent  leur  départ  ,  craignant 
pour  leurs  perlonnes.  Ils  firent  à  Paris  leur  rapport  de  la  manière  dont  le 
pape  avoit  reçu  leur  lettre  :  ce  qui  détermina  l'univcrfité  à  en  écrire  une 
aurre  pour  fc  plaindre  au  pape  lui-même  de  la  dureté  de  fês  exprcfllons,  en 
le  priant  de  lui  envoïcr  une  réponfe  plus  favorable;  nuis  cette  féconde  let- 
tre ne  fur  point  rendue ,  car  le  pipe  croit  morr  quand  ces  féconds  députez 
arrivèrent  à  Avignon.  Voici  quelle  fut  la  caufe  de  fa  morr. 

Les  cardinaux  voïant  que  le  pape,  pour  empêcher  qu'on  ne  parlât  de  l'afFaire  j^ort^ c  qc 
de  l'union  ,  ne  tenoit  plus  de  confiftoire,  safTcmblercnt  d'eux-mêmes  pour  menc  vir*^  °" 
examiner  la  lettre  qu'ils  avoient  reçue  de  l'univcrfité ,  Se  chercher  quelque    PUiin*  ta  rte-' 
voie  d'accommodement.  Le  pape  leur  en  aïant  fait  des  reproches ,  ils  lui  ré-  """'P'J. 
pondirent  qu'ils  trouvoient  les  trois  moïens  que  la  lettre  propofbir,  rrcs-raifon- 
nablcs ,  ifc  qu'il  falloir  ncccflîùrcment  qu'il  en  choisir  un ,  s'il  vouloir  ré- 
tablir la  paix  dans  l'églife.  Cette  parole  fur  pour  lui  un  coup  de  foudre.  Il 
tomba  malade,  fans  toutefois  garder  le  lit;cV  le  mercredi  feiziéme  de  Sep- 
tembre i  $94.  comme  au  forrir  de  Ja  mcflc  il  rentrait  dans  fa  chambre,  en 
fc  plaignant  d'un  mal  de  cœur,  il  fut  attaqué  d  une  apoplexie,  &  en  mou- 
rut dans  la  cinquante-deuxième  année  de  fon  âgc,aïant  tenu  le  faintfîcgc 
prés  de  feize  ans.  XL VI. 

Dès  qu'on  eut  appris  la  mort  de  Clcmcnt  VII.  on  s'cmprciïà  de  toutes  ^jtr™  dc  Fr"cc 
patts  pour  empêcher  les  cardinaux  d'Avignon  d'élire  un  autre  pape.  L'uni-  na™  'd'Av'nnôn 
vedïté  de  Paris  envoïa  au  roi  une  dépuration  de  docteurs ,  qui  le  prierenr  pour  di/feicr  1  c- 
d'inrerpofer  fon  crédit  pour  engager  les  mêmes  cardinaux  à  différer  I  elec-  IcA»on. 
tion  d'un  luccciTcur  ,  jufqua  ce  qu'il  leur  envoïat  fis  ambaflàdcurs  pour  J  *rf'Vr.' 

j  1       ,      *...„,  ...     .         .  r  ,  r        fini  ey>  le  rr.ftrtf  lit 

rrairer  avec  eux  des  moyens  de  rcumr  Jcghlc.  Le  roi  y  confentit,  a  con-  n,.».  j»». 
dition  que  l'univcrfité  rérabliroit  fes  leçons  publiques  Si  les  exercices,  coin-  l'hiflt 
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me  clic  fir.  Et  en  même  tems  Charles  VI.  affembia  fon  confeil ,  où  croient 
fon  frerc  le  duc  d'Orléans ,  fes  oncles  le  duc  de  Berri  6c  le  duc  de  Bour- 
gogne >  l'évêque  du  Puy  ,  Jean  le  Maingre  dit  Boucicaut  ,  &  d'autres  ici— 
gneurs.  L'intention  du  roi  étoit  d'envoïcr  à  Avignon  le  patriarche  Simon 
de  Cramaud  ,  Pierre  d'Ailly  tk  le  vicomte  de  Mclun  pour  travailler  à  l'u- 
nion i  mais  le  duc  de  Berri  aïant  reprefenté  cjue  les  cardinaux  recevraient 
plus  volontiers  des  laïques ,  on  choiiit  Renaud  de  Raye  Se  le  maréchal  Bou- 
cicaut ,  6c  on  fit  partir  devant  eux  un  couricr  chargé  d'une  lettre ,  dans  la- 
quelle le  roi  prioit  les  cardinaux  de  différer  l'élection  jufqu  a  l'arrivée  de 
les  envoïcz.  Le  roi  d  Arragon  leur  écrivit  la  même  chofe  :  on  en  fit  au- 
tant en  Allemagne  ,  &  Boniface  IX.  envoïa  fes  députez  pour  exhorter 
Charles  VI.  les  cardinaux  &  les  univerfitez  à  profiter  de  cette  occafion  pour 
éteindre  le  fchiûnc. 

Les  cvdmaux  en-     Toutes  ces  précautions  furent  inutiles.  Quand  le  courier  de  France  arri- 
vent au  conclave,  va,  les  cardinaux  croient  déjà  au  conclave,  où  ils  étoient  encrez  le  famedi 
Nieml.  j.  c  jj.    au  foir  vtogt-fixiémc  de  Septembre,  &  ils  ne  voulurent  ouvrir  ni  la  lettre 
T>*ehtr  spicil       roi 1  ni      autre$  °,ue  l'élection  ne  fût  faite.  Cependant  pour  faire  voir 
t*m,  VhiB4*      ^  Charles  VI.  qu'ils  vouloient  tres-finecrement  l'union,  comme  en  effet  le 
plus  grand  nombre  la  vouloir  de  bonne  foi ,  ils  fignerenr  un  acte ,  par  le- 
quel ils  promertoienr  entre  autres  chofes ,  avec  ferment  fur  les  fâints  évan- 
giles, que  celui  qui  feroit  élu  pape  procurerait  l'union  de  tout  fon  pouvoir, 
jufqu  a  prendre  la  voie  de  celîton,  en  fe  dépofant  du  pontificat,  h  la  plus 
grande  partie  des  cardinaux  jugeoit  qu'il  fut  à  propos  de  la  faire  pour  le 
Lien  de  la  paix.  Cet  acte  fut  ligné  par  dix-huit  cardinaux.  Le  premier  étoit 
Guy  de  Malocirc  évêque  de  Palcftrinc ,  dit  le  cradinal  de  Poitiers  :  Pierre  de 
Lune  étoit  le  feizicme.  Les  cardinaux  de  Florence,  d'AigrcfcuilIc  6c  de  faint 
Martial  ne  fouferivirent  point,  quoique  prelcnsi&  il  y  en  avoit  deux  d'ab- 
fens ,  Jacques  évêque  de  Sabine ,  &  Jean  de  Neufchâtel  évêque  d'Oftie.  Il 
cft  furprenant  que  dans  le  formulaire  du  ferment  des  cardinaux,  il  ne  foit 
point  parlé  de  cette  claufe,  Ah  cas  epu  U  concurrent  cède  tujfî,  comme  l'hi- 
ftoire  fuppofc  qu'elle  fut  ftipuléc. 
V^iUcèaz  out     ^out  cc'a  ^ut»'e*  cardinaux  n 'aïant  été  que  deux  jours  au  conclave,  élu- 
pape  Bcnoîc  XIII.  rcnt  pape  tout  d'une  voix  le  vingt  -  huitième  de  Septembre  veille  de  faint 
cuan.  m  Bentd.  Michel  /Pierre  de  Lune  cardinal  a  Arragon,  qui  prit  le  nom  de  Benoît  XIII. 
WUL  II  ctoit  âgé  d'environ  foixanre  ans  ,  6c  il  y  en  avoit  dix -neuf  qu'il  étoit 

cardinal,  ayant  été  élevé  à  cette  dignité  par  Grégoire  XI.  en  1375.  Auffi- 
tôt  après  fon  élection  ,  il  ratifia  l'acte  qu'on  avoit  figné  dans  le  conclave 
ce  comme  le  defir  qu'il  avoit  d 'être  pape  lui  avoit  fait  tenir  un  langage  confor- 
me à  l'union  &  à  la  paix,  les  cardinaux  crurent  qu'ils  ne  pouvoient  choifir  un 
fu|ct  plus  difpofé  à  la  ceffion ,  &  qui  eût  plus  d'ardeur  pour  l'extinction  du 
fchifme.  Ce  qui  fortifia  cette  créance  ,  fût  qu'il  envoïa  d'abord  des  légats 
au  roi  de  France  &  à  l'univeriîté  de  Paris  ,  pour  les  exhorter  à  choifir  la 
voie  la  plus  propre  à  rendre  la  paix  à  l'églife  ,  &  qu'il  écrivit  à  Jean  roi 
de  Caftillc ,  où  il  invectivoit  contre  la  malignité  6c  la  fureur  de  ceux  qui 
entretenoient  le  fchifme  ,  proteftant  qu'il  aimerait  mieux  fe  confiner  dans 
un  cloître  pour  toute  &  vie ,  que  de  retenir  le  pontificat  aux  dépens  du  re- 
pos 
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pos  de  la  chrétienté.  L'événement  ht  bien  voir  le  contraire.  Ce  fur  alors 
que  Nicolas  de  Clcmangis  ,  cet  ardent  zélateur  de  J  union  ,  le  Sollicita  par 
une  lettre  pleine  de  force  ôc  de  liberté ,  a  Soutenir  ces  fentimens,  &  à  ap- 
pliquer un  prompt  remede  aux  maux  prefens  de  l eglifc  -,  ôc  l'on  croit  que 
ce  fut  dans  ces  conjonctures  qu'il  composa  fon  rraité  de  U  ruine,  ou  de  Fê- 
tai corrompu  de  f  tgUfe ,  que  la  cour  de  Rome  a  mis  dans  l'index.  .  . 

Le  roi  de  France  croïant  les  difpo/irions  de  Benoît  auffi  fmecres  que  Ces  nai  p^J^ 
paroles  étoienr  fpecieufes ,  convoqua  une  grande  aflèmblée  à  Paris  dans  le  l'union, 
palais  pour  le  deuxième  de  Février  159$.  Cette  aiîèmblée  paile  pour  un    Htft.  de  charlet 
concile  national.  Plus  de  cent  cinquante  prélats  y  furent  mandez  \  mais  plu-  Vht- 17<-  & 
fîeurs  s'étanr  exeufez  ou  fur  leur  âge,  ou  fur  leurs  infumirez*  il  n'y  eut  que 
Simond  de  Cramaud  parriarclic  d'Alexandrie  ôc  administrateur  de  l'cvèché  de  inhbti  coll.  e ut- 
Circaflbnc ,  avec  fepr  archevêques  >  quaranre-hx  évéques  ,  neuf  abbez  »  ôc  fil  HmJÇhfqg, 
beaucoup  de  doyens  &  de  docteurs  qui  s'y  trouvèrent.  Le  parriarclic  d'A-  ?W' 
k-xandrie  y  préfîda  -,  le  chancelier  Arnaud  de  Corbie  y  fur  prefent.  On  y  exa- 
mina l'a/faitc  pendant  pluficurs  jours  ,  ôc  la  pluralité  des  voix  fut  pour  la 
ccflion  des  deux  concurrens  ,  comme  la  plus  prompte  >  h  plus  furc  ôc  1» 
plus  commode;  mais  les  nonces  du  pape  Benoît,  qui  éroienr  à  Paris,  inftr 
fièrent  auprès  du  roi  afin  qu'on  ne  déterminât  tien,  ôc  qu'on  rcnvoïât  au  pa- 
pe la  dernière  décision  :  ce  que  le  roi  voulut  bien  accorder. 

Il  fallut  donc  envoïcr  des  ambaiTadeurs  à  Benoit,  ôc  le  roi  choilît  les  ducs  t. 
de  Bcrri  ôc  de  Bourgogne  Ces  oncles,  le  duc  d'Orléans  fon  frerc,  8c  quel-  jj 
quel  autres  de  fon  confeil.  Etant  partis  avec  une  ample  instruction,  ils  ar-  ^j1"*  ' 
rivèrent  à  Avignon  le  Samedi  vingt-deux  iéme  de  Mai  1  ^ 9  ç.  La  première  . 
entrevue  Ce  paflà  avec  toutes  fortes  de  démonstrations  de  joie  ôc  d'amiric 
réciproque  ;  mais  la  luire  n'y  repondit  pas.  Comme  ces  princes  avoknr  pris 
avec  eux  quelques  membres  de  lu  ni  ver  fit  c  ,  Gilles  des  Champs  harrangua 
le  pape  dans  une  audience  publique  en  prefenec  de  vingt  cardinaux,  ôc  d'un 
grand  notnbte  de  docteurs  ôc  de  favans.  Un  autre  jour  l'évêquc  de  Scnlis 
hr  la  même  chofe.  Tout  cela  tendoit  à  engager  Benoît  à  communiquer  l'a- 
cte que  les  cardinaux  a  voient  fîgné  avant  leur  entrée  au  conclave.  Comme 
on  l'en  pria  de  la  pair  du  roi ,  il  s'en  défendit  fort  long-tcms  :  d'abord  il 
nia  ,  félon  quelques  relations  ,  qu'il  eût  ligné  aucun  acte  ,  par  lequel  il  fc 
fut  engagé  à  céder  :  enhiire  il  confentit  à  faire  voir  cet  acte ,  feulement  aux 
ducs  en  particulier.  Enfin  il  le  fît  apporter  par  le  cardinal  de  Pampelunc  , 
fon  zélé  parrifan ,  qui  le  lut  aux  ambaflàdeurs.  On  en  prit  prefquc  malgré 
Benoît  une  copie,  qui  fut  envoïéc  à  Paris,  Ôc  lûé  en  plein  confeil.  U. 

Dans  une  troifiéinc  audience ,  on  prefîà  ce  pape  de  s'expliquer  fur  la  ma-  Le  pap«  ne  yeut 
nierc  dont  il  vouloir  ptocurcr  l'union  :  ôc  ce  fur  alors  qu'il  déclara  que  la  ^"g-^rT 
voie  la  plus  raifonnable  ôc  la  plus  propre  à  appaifèr  le  fchifmc  ,  éroir  que 
lui  ôc  Bonifacc  avec  leurs  collèges ,  s'affembhuTcnt  en  quelque  lieu  fur  les 
limites  du  roïaume  de  France ,  &  fous  la  protection  du  toi ,  où  l'on  ttai- 
rcroit  de  l'union,  &  où  Ion  entendroir  les  raifbns  de  parr  ôc  d'autre, pro- 
menant qu'ils  ne  fc  fcparcroicnr  poinr  qu'ils  ne  fulîcnt  d'accord.  Gilles  des 
Champs  réfuta  cette  voie  ,  en  inliftant  toujours  fur  la  celîîon  :  &  le  pape 
âiïant  demandé  que  l'avis  des  ambaflàdeurs  fat  mis  par  écrit,  afin  de  pren- 
7ïm*  XX/.       ...  d 
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drc  les  mefnres  convtTiablcs,  le  même  Gilkrs  des  Champs  lui  répondir  qu'il 
n'éroit  pas  ncccflàire  de  mettre  par  écrit  ce  qui  ne  contenait  qu'un  mot  de 
deux  fyllabcs»  ceffion.  Le  pape  troublé  de  cette  fermeté,  ilcmanda  du  unis 
V*eherii  fpiciltg.  pour  en  dclibcrcr.  Les  ambailadcurs  fe  retircrent,  méconcens  de  tenues  ces 
tom.  W./.  défaites  de  Benoit  ,  «Se  retournèrent  à  Ville-Ncuve-les-Avignon  ,  oùilslo- 

geoient,  Se  où  ils  prièrent  les  cardinaux  de  les  venir  trouver.  Ils  y  vinrent, 
aïant  à  leur  tète  le  cardinal  de  Florence  ;  &  tous  an  nombre  de  fchte  à 
dix-huit,  y  opinèrent  pour  la  voie. de  cei]ïon,,fxccpté  le  cardinal  de  Pam- 
pelune,  qui  vouloir, qu'on  challâc  l'intrus,  foutuunt  que  c  croit  b  voie  la 
pjus  juftj  Se  la  plus  prompte.  La  quatrième  audience  ne  fut  pas  plus  deci- 
iïve ,  le  pape  rejettant  toujours  la  voie  de  la  cellîon ,  &  s'en  tenant  à  la  con- 
férence entte  les  deux  compétiteurs. 
•  LU.  Tout  ce  qu'on  put  obtenir  de  Benoît  »  fut  une  bulle  qu'il  donna  en  plein 

Benoît  XIII.  confiftoire  avec  fes  cardinaux,  «Se  quelques-uns  de  ils  onSciers,  &  des  atn- 
qu»n0CncUncoïït  ba,îada,rs  <te France,  laquelle  ooofcMHt  ces  articles,  i.  Que  les  concurrens 
,ieo.  Se  les  cardinaux  fc  rrouveroient  enlemblc  en  lieu  sûr  ftxis  la  protection  du 

Hi/i.  umv.  Tarif,  roi  de  France,  pour  conférer  fur  les  moïens  de  l'union.  2.  Qu  il  ne  trou- 
tom.  iv.  t.  746.  voit  pas  à  propos  de  s'expliquer  fur  cette  union  avant  l'entrevue  ,  afin  de 
b$it**J*'ck*T**t  n^rc  Pomc  BWttfu  par  les  mal  -  intentionnez.  j.  Que  la  voie  de  cellîon 
VI.  f.  ut.  qu'il  avoit  acceptée  inconilderémcnr ,  neranr  point  ordonnée  île  droit  pour 

appailcr  le  Ichiimc ,  Se  n'aïant  point  cré  fuivie  par  les  f.iinrs  pères  ,  il  crai- 
gnoit  de  Ce  rendre  coupable  de  cette  nouveauté  criminelle.  4.  Que  néan- 
moins il  avoit  requis  les  princes  de  lui  expliquer  les  moïens  de  pratiquer 
•   cette  voie  ,  mais  qu'ils  avoient  refulé  toute  explication  là-deflùs.  5.  Qu'en, 
cas  que  cette  voie  ne  reuhic  pas  ,  les  concurrens  remettroient  leurs  droits 
enrre  les  mains  d'arbitres,  qui  decideroient  de  leur  fort.  6.Qu'eiin"s)  li  l'u^ 
nion  ne  Ce  pouvoir  faire  par  l'entrevue  ni  par  l'arbitrage ,  il  propoferoit  ou 
recevrait  d  autres  voiss  qui  /croient  raiionnables,  honnêtes  &  juridiques. 
Les  ambailadcurs  indignez  de  la  lecture  de  cette  bulle  fc  retirèrent.  Les 
Les  rincn  s'en  ^ucs  s  ^lcmr)lcrt:nt  aVL>t  ,cs  députez  de  l'univerlîré  ,  «Se  tous  les  cardinaux» 
retournent  à  Paris  a  h  referve  de  nots,  pour  délibérer  fur  cette  bulle  -,  «Se"  comme  on  la  tTOU- 
fans  avoir  rien  fait  va  remplie  de  mauvaife  foi ,  elie  fur  unanimement  reje  tree.  Les  cardinaux 
Moine  de  Utnt  qU|  nc  vouloient  pas  laitier  partit  les  princes  fins  avoir  rien  conclu  ,  alle- 
t±Yi6  l*  C  l°   rcnt trouvcr  'c  P3pe>&  le"  prierenr  à  genoux  d'cmbralTcr  la  ceflion.  Ils  réi- 
térèrent leurs  intlances  les  mains  jointes ,  «5c  prcfquc  rot's  la  larme  à  l'ail, 
fans  que  le  pape  voulût  fe  rendre:  au  contraire ,  il  ne  parla  jamais  avec  plus 
de  hauteur  que  dans  cette  occal ton  ;  il  leur  fit  defenfe  de  ligner  '  acte  qu'ils 
avoient  fait  de  la  ceflion  ,  Cous  peine  de  défubeil'Iàncc  «Se  de  perfidie,  par 
_  .  .,    ,  une  bulle  qu'd  leur  donna.  Les  ducs  peu fatisfaits  de  cette  conduire  nevouli:- 

rent  plus  voir  le  pipe,  quelques  înitanccs  qu  11  leur  en  fit  ,  éx  reprirent  a 
grandes  journées  le  chemin  de  Paris,  où  ils  arrivèrent  le  jour  de  lainr  Bar- 
thelemi  vingr-quarriéme  d  Août  j  ils  firent  rapport  au  roi  8t  à  fon  confeil  de 
ce  «pi  s'éroir  palTé,  rt:  le  fupplicrcnr  de  pourtuivre  ce  qu'il  avoit  commencé 
pour  l'union  de  l'églite. 
LIV.  Le  roi  defrant  avec  ardeur  procurer  cette  union  ,  nc  fe  rebuta  pis  ,  Se 

rL«£:U,l  E  P:'n  r<ito!llc  »  ^uivai,t  ic  confia)  de  l'univerhté  ,  d'cnvovcr  des  atnba(7àde::rs  vers; 
ces  «fc  1  Europe      au{rc$  roi$  &  |cj  p(jcicea  çhxétiens ,  afin  qu'ils  fe  joignùTcix  à.  lui  pour 
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entrer  dans  la  voie  de  ccflïon,  qu'on  croïoir  la  plus  efficace.  En  Allemagne  en  n  (entent  à  la 

on  envoïa  l'abbé  Saint  Gilles  de  Noyon  avec  le  docteur  Gilles  des  Champs,  cefiion. 
En  Angleterre  Simon  de  Cramaud  patriarche  d'Alexandrie  ,  avec  l'archevêque  "'>'•""'*'•  ?**'>f. 
dcVicnnc.  L'univerfité  de  Paris  députa  aufîî  à  celle  d'Oxford  Jean  de  Cour-  ">m  lv  ?-7!L- 
tecuiflè  docteur  en  dîcologie.  Se  Pierre  le  Roi  abbé  du  Mont-Saint-Michel. 
A  celle  de  Cologne  Se  aux  électeurs  Pierre  Plaoul  docteur  en  rhéologie , 
avec  un  docteur  en  droit.  Le  roi  d'Angleterre  réfolut  de  prendre  la  voie  de 
la  cefîîon ,  contre  le  (intiment  de  l'univerfité  d'Oxford  »  qui  vouloit  qu'on 
terminât  ce  différend  par  un  concile  gênerai.  Ce  qui  le  détermina  à  pren- 
dre ce  parti  ,  fut  qu'après  avoir  envoie  â  Rome  Se  à  Avignon  conjointe^ 
ment  avec  Charles  VI.  pour  preffer  les  deux  papes  d'y  conlcnrir ,  ils  appri- 
rent par  le  retour  de  leurs,  ambaflàdcurs  que  Boniface  &  Benoît  sentendoient 
rous  deux  pour  ne  vouloir  rien  tcnrùncr  :  Boniface  difanc  toujours  qu'il 
étoit  tout  prêt  de  céder  au  cas  que  Benoît  cédât  le  premier,  parce  qu'il  ia- 
vott  bien  que  celui-ci  n'en  feroit  rien. 

L'empereur  Venceilas ,  les  électeurs  de  l'empire  ,  les  ducs  de  Bavière  Ôc 
d'Autriche  aflèmblez  à  Francfort,  s'attachèrent  aufiî  a  cette  voie  de  cefiion , 
fuivant  l'avis  de  l'univerfité  de  Paris.  Le  roi  de  Hongrie  Sigifinond  rir  d'a<- 
bord  &  fans  balancer  la  même  chofe  *,  Se  les  rois  de  Navarre  ce  de  Caftil  le 
fc  joignirent  aufiî  au  roi  de  France,  malgré  toutes  les  foîlicitations  dcMar-     MtrtMMM  1 t 
tin  roi  d' Arragon ,  qui  venoir  de  fucccdcr  au  roi  Jean  ,  Se  qui  pour  fes  in-  e .  8.    '  *' 
tercts  particuliers  tint  toujours  ferme  pour  Benoît  qu'il  regar doit  comme  fon 
fujet.  Le  roi  de  Portugal  Se  les  autres  princes  qui  avoient  renu  le  parti  des 
papes  de  Rome  ,  ne  voulurent  prendre  aucune  des  voies  qu'on  propofbit  ' 
pour  terminer  le  fchilme  ,  croianr  qu'il  leur  feroit  honteux  de  fe  dédire  , 
■&  reconnurent  toujours  Boniface. 

L'univerfité  forr  écliaufféc  dans  cette  dttpure ,  pour  prévenir  l'effet  des  me-  i_y. 
naces  du  pape  Benoît  qui  jettoit  feu  Se  flamme  contre  elle,  la  menaçant  des  fou-     AQc  d'appel  Je 
dres  de  l'excommunication ,  appclla  du  jugement  du  pape  à  un  pape  recon-  l'univerfité. 
nu  par  l'églife  imivcrfelle.  Benoît  fulmina  une  bulle  contre  cet  appel,  qu'il  Ziliï'lLZ* 
regardoit  comme  un  attentat  contre  la  plénitude  de  fa  puifiance  -,  Se  coin-  spi'ctltç.tom.Vl. 
me  il  foûtenoit  dans  fà  bulle  qu'il  n'étoit  pas  permis  d'appeller  des  juge-  /M43. 
mens  du  pape ,  l'univerfité  mrerjetta  un  fécond  appel  pour  mettre  à  couvert 
fa  réputation ,  Se  pour  juftifier  le  premier ,  dont  l'acte  avoir  été  traité  de 
libelle  diffamatoire  par  Benoît.  — 

Ce  fécond  acte  d'appel  étant  venu  à  la  connoiflànce ,  il  fit  une  nouvelle  - 
bulle  ,  pat  laquelle  il  excommunioit  tous  ceux  qui  nppclkroicnt  de  lui  ou 
de  fes  fuccc/ïcurs.  L'univerfité  continuant  fes  pourluites,  safièmbla  aux  Ma- 
thurins  ,  Se  déclara  de  nouveau  que  la  voie  de  cefiion  étoir  la  meilleure. 
Dix-fcpt  cardinaux  écrivirent  au  roi  Charles  VI.  qu'ils  approuvoient  cet  ex- 
pédient. 

Enfin  la  même  univerfité  voïant  queBcnoît  demeurait  toujours  obftiné  dans        l V  r. 
fon  fentiment ,  propofa  au  roi  la  fouflraction  d'obéiiîànce.  Cette  nouvelle  °n  nc  vc"f  point 
aïant  extrêmement  intrigué  le  pape, lui  fit  prendre  la  refolution  d'tnvoïer  \lCCç°"™a**P "c 
en  France  le  cardinal  de  PampcUine  Ion  parent,  pour  tâcher  de  l'empêcher;  Pampclunc.  C 
mais  dès  que  le  roi  de  France  en  eut  avis,  il  écrivit  â  Benoît  qu'il  n'cnvoïât 
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point  fon  Icgat ,  s  il  ne  vouloir  pas  qu'il  eût  l'affront  de  n'être  poinr 
té.  Benoît  s'en  plaignit  amercmenr  dans  fis  lettres  au  duc  dcBerri  Se  au  roi 
même,  comme  d'une  choie  j"lqu'ak>r$  inouic,  mais  on  n'eut  aucun  égard 
lVîI      "1  *  ^"  P^amtcs-  *e  101  ^c  France  aifimbla  de  nouveau  un  concile  national, 
nation™  dcFnn-  Pour  ^cnDcrer  *ur  la  fouftraction.  Le  roi  n'y  afîiftapas,  étant  retombé  dans 
ce,  où  lonrcfout  fa  maladie;  mais  à  fâ  place  y  étoient  le  duc  d'Orléans  fon  frerc  Se  Us  ducs 
la  foultiaûion.     de  Bcrri,  de  Bourgogne  Se  de  Bourbon  les  oncles ,  avec  Arnaud  de  Corbic 
chancelier  de  France  ,  &  tous  les  feigneurs  du  confeil.  Charles  III.  roi  de 
Navarre ,  y  voulut  être ,  &  le  roi  de  Caftillc  y  envoïa  Tes  ainbaffadcurs.  Il 
s'y  trouva  avec  le  patriarche  d'Alexandrie  onze  archevêques ,  Ibixantc  evê- 
■qoes ,  foixante-dix  abbez,  foixanre-huit  procureurs  de  chapitres,  le  recteur 
de  lunivcrliré  de  Paris,  avec  les  procureurs  des  faculcez  ,  les  dépurez  des 
univeriirez  d'Orléans,  d'Angers ,  de  Monrpcllicr  &  de  Toulou£è ,  ourre  un 
très-grand  nombre  de  docteurs  en  rhéologie  Se  en  droir. 
LTXU>  Simond  de  Cramaud  Lhnoufîn  patriarche  d'Alexandrie  ,  qui  préh*doit  à 

On  prend  en  cctrc  alTèmbléc  ,  en  fit  l'ouverture  par  un  difeours  François ,  où  il  txpola 
VTV*n  VLiC  tout  cc  <lui  s'étoir  fair  iufqu  alors ,  &  propofà  ou  de  faire  une  fouftracrion 
Ialc.  roralc  de  1  obédience  de  Benoit ,  ou  en  parrtc  lculcmenr  par  rapport  aux  col- 

Meint  de  f*int  tarions  des  bénéfices  Se  au  temporel  de  l'égiiie  ;  parce  que  tout  l'argent  que 
Vtnjs       (.x.    Benoit  tiroir  de  France,  8e  les  bénéfices  qu'il  y  avoir  à  la  difpofition  ,  ne 
Bifi.  univ.  Fanf.  fcrvoicnt  qU'a  juj  fujre  £cs  créatures.  De  trois  cens  voix,  il  y  en  eut  deux 
cens  quaranre  -  fept  qui  opinèrent  pour  la  louftracrion  totale.  Seize  cardi- 
naux fc  déclarèrent  pour  la  même  voie.  Lcroi  prononça  pour  la  pluralité 
des  fuffragrs ,  Se  l'edit  de  la  fouftradtion  fur  publié  le  vingr-huiriéme  Juil- 
let, Se  enregiftré  an  parlement  le  vingt-ncuviéme d'Août  de  l'année  1398. 
Le  roi  par  cet  édit ,  défend  à  rous  les  fujers  d'obéir  à  Benoît ,  &  de  rien 
païer  à  fes  officiers  :  voulanr  cependanr  que  l'églife  Gallicane  jouifle  plcinc- 
menr  de  fes  anciennes  libertez ,  Se  qu'il  foir  pourvu  aux  bénéfices  fuivanr 
1e  droir  commun  ,  par  lclccrion  des  chapitres ,  ou  par  la  collation  des  or- 
dinaires gratuitement  ,  Se  fàns  rien  prendre ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifie  être ,  de  ce  que  les  officiers  des  papes  avoicrit  coutume  d'exiger. 
UX.  La  fouftracrion  devint  enfuire  prcfquc  générale  dans  roure  1  Europe.  L'e- 

Lei  autres  princes  xcmple  de  la  France  fur  aullî  -  rôr  fuivi  des  princes  voilîns  ,  &  du  duc  de 
fuivcnt  l'exemple  Bavière,  qui  ordonnerenr  dans  leurs  états  une  pareille  fouftracrion  d'obe- 
ic  la  France.        dience  au  fpirirucl  &  au  temporel.  On  trouve  dans  lniftoire  de  l'univer- 
M!L  un,v.  P*rif.  j;rcdcparis  paae  de  celle  de  Jean  de  Bavière  évêque  de  Liège,  &  de  beau- 
coup de  feigneurs  de  fon  diocefe.  La  reine  Marie  de  Blois  mere  de  Louis 
d'Anjou  fit  la  même  chofe  en  Provence  ,  oû  elle  étoit  :  comme  auffi  les 
rois  de  Navarre  «Se  de  Caftillc  dans  leurs  roïaumes,  où  1  églife  fut  gouver- 
née de  la  manière  qu'elle  l'étoit  en  France.  Il  y  eut  auffi  en  pluficurs  en- 
droits quantité  de  partifans  de  Bonifacc,  qui  renoncèrent  à  fon  obédience. 
Et  le  roi  Charles  VI.  donna  le  vingr-fepticme  Juillet  deux  lettres  parentes 
l'une  pour  défendre  d'avoir  égard  aux  cenfures  ou  procédures  que  pour- 
roienr  faire  les  commilîàires ,  auditeurs,  juges,  déléguez,  ou  autres  de  l'au- 
torité du  pape  Benoît ,  avec  ordre  aux  baillifs ,  fenechaux  Se  autres  officiers 
<Iu  roi  d'y  tenir  la  main.  L'autre  lettre  porte  règlement  touchant  les  pro- 
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vUions  des  bénéfices, &  le  gouvernement  dcl'églifc  durant  la  fouftra&ion. 
On  trouve  dans  le  IV.  tome  de  1  hiltoirc  de  I'univerlité  de  Paris  un  détail 
de  tous  ces  rcglemens ,  &  des  remèdes  aux  inconvénient  qui  pourroienr  naî- 
ire  de  cette  fouftraétion. 

On  s'imagine  aifement  que  toutes  ces  mefures  qu  on  prenoit  en  France         *  'n.  u 
intriguèrent  fort  le  pape  Benoît  -,  mais  ce  qui  I'etonna  le  plus  dans  une  fi  j^J|Jj| 
fubitc  cV:  fi  étonnante  révolution  de  là  fortune  ,  fût  qu'il  le  vit  abandonné  huit  de  les  cardi- 
dc  dix  -  huit  de  fes  cardinaux  ,  qui  après  lui  avoir  fait  lignifier  un  aéte  de  naux. 
fouffraction  fe  retirèrent  à  Ville-Neuve,  aïant  tout  à  craindre  de  la  fureur     Moi»*  Jtfsint 
dans  laquelle  éroit  entré  ce  pape  ,  &  étant  encore  intimidez  par  les  trou-  V*njs  i.n.t.t. 
pes  Arragonoifes  que  Rodrigue  de  Lune  fon  frère  lui  avoit  amenées.  Ib    s*rit*  *  h 
cmrenr  donc  que  le  parti  le  plus  sûr  étoit  de  fc  retirer  fur  les  rerres  de 
France ,  pour  Ce  mettre  à  couvert  de  la  violence  que  Benoît  leur  pouvoir 
faire.  11  fut  plus  irrité  que  jamais  quand  il  vit  que  non  feulement  fes 
cardinaux,  mais  encore  pludeurs  de  fes  domeftiques  ,  chapelains  ,  audi- 
teurs ,  &  autres  officiers  l'abandonnèrent  à  la  publication  de  la  tbuftracîion 
d'obeiflanec  que  rirent  à  Avignon  le  dimanche  premier  de  Septembre  i  ? 
les  deux  commifiaircs  envoïez  par  le  roi    lavoir,  Robert  cordelicr  doc- 
teur en  droit ,  &  Triltan  du  Bofc  prévôt  de  l'églife  d'Arras  -,  ordonnanr 
fous  de  grollcs  peines  à  tous  les  fujers  du  toi,  tant  clercs  que  laïques*,  de 
fc  retirer  de  la  cour  &  du  fervicc  de  Benoit  ;  qui  par  là  ic  vit  réduit  à 
deux  cardinaux  feulement ,  celui  de  Pampclune  ôc  celui  de  Tarragonc ,  qui 
aimèrent  mieux  partager  fon  fort  que  de  l'abandonner. 

Ce  fut  de  Ville-Neuve,  où  s'etoient  retirez  les  cardinaux  ,  qu'ils  dépn- 
rerent  au  roi  de  France  trois  de  leurs  confrères,  favoir  le  cardinal  de  Poi- 
tiers ,  le  cardinal  de  Saluflès ,  &  celui  de  Turi ,  pour  Solliciter  ce  monarque 
à  engager  tous  les  princes  à  la  fbultraâion ,  à  aflcmblcr  un  concile  gênerai 
pour  l'union  ,  &  à  Ce  faijir  de  la  perfonne  de  Benoît  comme  d'un  hérétique 
&  d'un  fchifmariquc  :  ce  qu'ils  prouvèrent  par  de  longs  écrits.  Le  chance-    fuv.  JtsVrJînt 
■her  leur  répondit  de  la  part  du  roi ,  que  l'cmprilonncnient  du  pape  ,  pour  /->»/?•  it  chérit» 
caufe  d'herelîe,  n  croit  pas  de  la  connoi/îàncc  du  roi  ,  &  que  pour  le  refte  vu  P- 
il  en  feroir  plus  amplcmenr  délibéré  avec  eux  &  les  prélats  de  France.  DJ%j 
Pierre  d'Ailly ,  qui  avoir  été  fait  éveque  de  Cambrai  en  i  3  ->6\  &  aulli-tôt         LXI.  ° 
envoïé  à  Rome  pour  engager  Bonifacc  à  la  ceffion,  en  étant  revenu  ectre     Le  roi  «îToïel 
année  1 3      vers  le  mois  de  Mai ,  fut  envoïé  par  le  roi  à  Avignon  ;  mais  £Vf,non  Pierre 
on  le  fit  accompagner  de  Jean  le  Maingre  de  Boucicaut  maréchal  de  Fran-  chaj  J,  BooSSk 
ce  avec  des  rroupts,  pour  obliger  le  pape  Benoît,  par  traité  ou  autrement,  a?cc  des  troupes, 
à  Ce  démettre  du  pontificat.  Mtint  it  fatnt 

L'évcquc  de  Ombrai  8c  le  maréchal  marchèrent  enlêmble  julqu  a  Lyon,  DtnJ:  '«  *■  »<- 
où  ils  Ce  quirterent,  l'évêque  étant  parti  feul  ,  &  le  maréchal  demeurant  à 
Lyon  jufqu  à  ce  qu'il  eût  reçu  de  Ces  nouvelles.  Pierre  d'Ailly  étant  arrivé, 
falua  le  pape ,  &  lui  expliqua  fa  commùlîon ,  l'affluant  que  le  roi  de  Fran- 
ce &  l'empereur  étoie  nr  convenus  que  les  deux  papes  Ce  démettraient  du 
pontificat  chacun  de  fon  côté.  A  ces  mots  Benoit  changea  de  couleur  ,  ÔC 
répondir  qu'il  avoir  beaucoup  travaillé  pour  1  églife  ;  qu  on  l'avoir  élu  en 
bonne  forme  ,  Ôc  qu'on  vouloir  maintenant  qu'il  y  renonçât  ;  qu'il  n'en 
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feroir  rien  tant  qu'il  vivrait ,  &  qu'il  votiloit  bien  que  Je  roi  de  France 
sût  qu'il  ne  fc  foumertroit  point  a  Ces  ordres ,  &  qu'il  garderait  fon  nom 
&  fa  dignité  jufqu'à  la  mort.  Le  lendemain  dans  une  autre  audience  ,  le 
pape  dit  encote  a  l'évcquc  de  Cambrai  :  »»  Vous  direz  à  mon  fils  le  roi  de 
»»  France,quc  jufqu'ici  je  l'ai  tenu  pour  bon  catholique,  &:  que  depuis  peu  il  s'eft 
»»  laide  fdduirc  >  mais  il  s'en  repentira  ;  qu'il  prenne  confeil ,  &  ne  s'engage  à 
»  rien  qui  trouble  fa  confcicncc.  Et  il  répéta  tout  en  colère  qu'il  croit  pape  lé- 
gitime ,  Se  vouloit  demeurer  tel,  dût- il  mourir  à  la  peine  :  après  quoi  il 
fc  rcrira  ;  &  l'évcquc  après  avoir  dîné ,  monta  à  cheval ,  paiïi  a  Ville-Neu- 
ve ,  d'où  il  vint  coucher  à  Bagnols ,  qui  eft  en  France.  Ce  fut  là  où  il  ap- 
prit que  le  maréchal  de  Boucicaut  étoit  arrivé  au  port  de  iainr-André ,  2 
Lx,1!  -  neuf  lieues  d'Avignon.  Il  l'y  vmr  rrouver,  partit  enfuire  pour  Paris ,  &  lai/là 
Boucicà"  fc*rcnd  au  niarc:<:nal  ^  ^"oul  d'execurcr  fa  commiffion  ,  Se  d'alîieger  Avignon,  dont 
maître  d'Avignon.  »1  rendit  maîtte,  aidé  par  les  habitans  ,  à  qui  la  tyrannie  de  Benoît  de- 
venoit  infupportablc. 

LXIII.  Toutes  ces  difgraccs  ne  changèrent  point  le  pape  ,  qui  proreftoit  tou- 

Bcneîteitaflîe-  jours  que  jamais  il  ne  fc  foumettroit,  quand  il  devrait  mourir.  Son  parti 
fce  dans  le  dû-  fat  je  çç  rcrircr  {|ans  }c  château  avec  fes  Arragonois ,  qui  auraient  pu  l'y 
défendre  fans  la  famine  qui  les  réduifoit  aux  dernières  exrrémircz.  De  ce 
château  il  écrivit  à  Marrin  roi  d'Arragon  ,  qui  pour  ne  fc  pas  brouiller 
avec  le  roi  de  France  ,  ne  lui  donna  aucun  fecours.  On  continua  les  atta- 
ques, Se  Benoît  demeura  ainfi  afliegé  pendant  tout  l'hiver,  Se  gardé  de  fi 
près  que  perlonnc  n'y  pouvoir  entrer  ni  en  forrir.  Il  ne  pouvoir  manquer 
d'être  pris  :  mais  â  la  follicirarion  du  duc  d'Orlcans  qui  prenoir  toujours 
le  conrn  pied  des  ducs  de  Bourgogne  Se  de  Berri ,  ce  dernier  depuis  l'am- 
baïïàde  d'Avignon  étant  auflî  ennemi  de  Benoît  qu'il  avoir  été  ai  ni  de  Clé- 
ment, év  par  rinrcrccïfion  de  Martin  roi  d'Arr.igon,  qui  avoir  envoïé  des 
ambafladeurs  à  Charles  V  I.  pour  l'aflurer  que  le  pape  étoit  ptêt  de  remet- 
tre fes  intérêts  entre  fes  mains ,  &:  de  faire  tout  ce  qu'il  lui  plairait  ;  le  roi 

LXIV.        donna  ordre  au  maréchal  de  Boucicaut  de  changer  le  fîcge  du  château  en 

£  ?"  chui«?e,  C  blocus,  Se  d'y  laiflèr  entrer  toutes  les  provisions  neceffaircs,  fuis  en  lauTcr 
fcege  en  blocus.  r  ,  ,  r  

nen  forrir,  pendant  qu  on  traiterait  avec  Benoit. 

Quelques  hiltoriens  difent  que  le  roi  d  Arragon  avoit  envoïé  une  flote 
pour  délivrer  Benoît  mais  que  n'aïant  pu  aborder  à  Avignon  par  le  Ro- 
ue ,  il  tenta  fa  délivrance  par  la  voie  de  la  négociation ,  &  que  fes  ambaf- 
fadeurs  firent  fi  bien  qu'ils  obtinrent  enfin  de  ce  pape  ,  quoiqu'a\cc  beau- 
coup de  peine ,  qu'il  promettrait  de  céder  en  cas  que  fon  concurrent  cé- 
dât ,  qu'il  mourût ,  ou  qu'il  fut  depofé.  Il  s'engigeoit  encore  à  faire  lortit 
la  garnilbn  du  château ,  ne  fe  refervanr  que  cenr  hommes  pour  fa  garde  , 
&  à  fc  trouver  avec  ce  nombre  d'hommes  au  concile,  li  l'on  enaffèmbloit 
LXV.  A  ces  conditions  le  rai  de  France  le  prit  fous  fa  protection ,  Se  le  laifTa 

Benoît  eft  pri-  en  liberté  dans  fon  palais,  conrent  d'y  mertre  bonne  garde  de  peur  qu'il 
fonnier  dans  fon  n»cn  fortît.  Ce  fut  de  là  qu'il  éct ivit  diverfes  lerrres ,  entr'autres  une  au  roi 
Çf/î'V-;.  ».  /•  de  France  de  la  manière  la  plus  Touchante  ôe  la  plus  pathétique.  »  On  peut 
fm.lv.fHbfincm.  "juger,  lui  dit-il ,  par  les  maux  que  jefouffre ,  que  ce  n  eft  pas  par  opmiatrcré 
«  que  je  veux conferver  un  état  aulH  malheureux  qu'eft  le  mien.  Jefcrois le  plu* 
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n  mifcrablc  &  le  plus  infenfé  de  tous  les  hommes,  de  rechercher  dansec  monde 
»  une  mifere  certaine ,  au  hazard  d'un  malheur  éternel  dans  l'autre.  Il  conclut 
enfin  en  demandant  fa  liberté.  Le  roi  lui  répondit,  l'exhortant  A  accomplir 
le  ferment  folcmncl  qu'il  avoit  fait  dans  fon  élection. 

Quelques  mefurcs  qu'on  eûr  ptifes  pour  établir  la  (buftraccion  ,  ellcn'é-    La^ïc ^  de  fa 
toit  pas  généralement  approuvée  par  ceux-là  mêmes  qui  n'étoient  pas  dans  fou|ira£ion  dé- 
lcs  intérêts  de  Benoit.  Cramaud  patriarche  d'Alexandrie  aflèmbla  le  clergé  plaît  à  beaucoup 
pour  demander  un  fetours  d'argenr.  Cette  proportion  fouleva  la  plupart  ,  <*c  perfonnes. 
&  l'allcmblée  finit  Cins  rien  conclure.  L'univeriiré  de  Paris  qui  avoit  con- 
fcillé  la  fou  (traction ,  acculoit  les  évêques  de  priver  Ces  membres  &  fis  fup- 
pôts  des  bénéfices  qui  vacquoient,  Se  de  les  donner  à  leurs  créatures  ;  ce 
qui  l'irrita  fi  fott  qu'elle  difeontinua  fes  leçons.  L'univerfitc  de  Touloufe 
pour  d'autres  rùifons  fi:  déchaîna  ouvertement  contre  la  fouitraction  dans 
iinç  lettre  qu'elle  écrivit  au  roi.  Et  quoique  Nicolas  de  Clcmangis  défirât  Hifi.  u»iv.P*rif. 
ardemment  la  fin  du  fchifme,  &  qu'il  eût  fortement  écrit  à  Benoit  XÏI I.  ttm' v' 
depuis  fon  élection  ,  il  n'avoit  cependant  jamais  approuve  ia  voie  de  la 
fbuftraction.  Jean  Gcrlon  éroit  du  même  fentiment,  aullî-bien  que  beau- 
coup d'autres  docteurs  habiles  &c  bien  inrentionnez  -,  &  fi  dans  fa  fuite  ils 
voulurent  bien  s'y  foumettre ,  quand  elle  fut  réfoluë  en  France ,  ils  augu- 
rèrent toujours  qu'elle  ne  réulliroit  pas. 

A  Rome  le  pape  Boniface  IX.  fe  rendoit  odieux  aux  peuples  par  la  fi-  LXVH. 
monic  qu'il  n'exerça  d'abord  que  d'une  manière  fecrette ,  mais  bien-tôt  a  J™      dc  Bo" 
après  il  leva  le  mafque  pour  la  faire  ouvertement.  On  prétend  que  ce  fut     Th.  dt  S,*m  dt 
lux  qui  inventa  les  annates  pet petuclles ,  comme  un  droit  infeparablcment  fthifm.  I.t.c.j. 
attaché  au  fiege  de  Rome.  On  ne  voioit  par  toute  l'Italie  que  coutiers  du 
pape,  qui  alloicnt  s'informant,  s'il  n'y  avoit  point  quelque  bon  bénéficier 
malade ,  pour  aller  négocier  fon  bénéfice  à  Rome.  Er  comme  tous  ceux  qui 
venoient  s'y  faire  promouvoir  aux  bénéfices  ,  n'apportoient  pas  de  gtandes 
fommes  d'argent, -l'unirc  y  devint  fi  publique  fous  ce  pontificat  ,  que  ce 
ne  fut  plus  un  pèche.  Quelquefois  même  le  pape  vendoit  le  même  bénéfi- 
ce à  pluficurs  perfonnes  fous  la  même  date,  le  propoiant  à  chacun  comme 
vacant.  En  un  mot ,  dit  M.  Fleury,  le  trafic  des  bénéfices  croit  il  public,  Hifi.1ttbf.t0m 
que  la  plupart  des  courtifans  foutenoient  qu'il  étoit  permis ,  &  que  le  pape  *>• 
ne  pouvoir  pécher  en  cette  matière.  Mais  d'un  autre  côté  on  ne  manquoit 
pas  de  lui  donner  de  l'exercice  ;  le  patrimoine  de  faint  Picrte  éroit  au  pil- 
lage ;  le  comte  de  For.di  avoit  enlevé  pluficurs  villes  de  l'erat  de  I'cgluc  , 
ce  exerçoit  des  brigandages  jufqu'aux  portes  de  Rome.  Le  pape  l'excom- 
munia dans  cette  année  Jean  Galeas  duc  de  Milan  lui  avoit  enlevé 
Pcroufc  \  ce  qui  l'obligea  dt  quitter  Rome  pour  aller  à  Afiife  dans  le  def- 
fein  de  pacifier  ces  troubles.  Mais  il  revint  bien-tôt  à  Rome  à  l'occafion  du 
jubilé  qui  devoit  s'y  célébrer  l'année  fui  vante. 

Ce  hit  dans  cette  année  qn'atriva  l'irruption  de  la  fecte  des  BImics  en        l XVIII. 
Italie.  Voici  ce  qu'en  dit  Thierry  de  Niem  qui  demeuroit  en  Italie  depuis  !» 
ttente  ans,  de  qui  avoir  ce  ipectaclc  devant  les  yeux  ;  en  cela  plus  croïa-  *  Num*d*  febijm. 
blc  que  faint  Antonin ,  Platine,  Léonard  Aretin  &  d'autres  qui  en  ont  par-  /.    c.  %4. 
lé.  -  L'an  dixième  de  Boniface >  dit-il,  vinrent  d'Ecoflè  en  Italie  certains  Antontnchrtn. 

tit.  11. 
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ftgg.  bi/f.  rie-  «*  impoftcurs  qui  porroicnt  des  croix  faites  de  briques  fort  arriftement  ar- 
unt,  U  ).f.  „  rangées,  d'où  ils  cxpriraoienr  du  iang  qu'ils  y  avoient  fait  adroitement 
m  entrer.  En  été  ils  faifoient  fucr  ces  croix  avec  de  l'huile  dont  ils  les  fro- 
»  toient  en  dedans.  Ils  difoient  que  l'un  d'entr'eux  étoir  Elie  le  prophète  ; 
»  qu'il  étoit  revenu  du  paradis  \  8c  que  le  monde  alloit  bien-tôt  périr  par 
«  un  tremblement  de  terre.  Ils  parcoururent  presque  toute  l'Italie ,  Rome 
»  ôc  fa  campagne,  où  ils  féduilirenr  une  infinité  de  monde.  Ce  n'éroit  pat 

-  feulement  le  peuple ,  les  ccclefiaftiqucs  eux-mêmes  fc  revêtirent  comme 
»  eux  de  facs  ou  de  chemilès  blanches ,  &  alloient  pa*  les  villes  en  pro~ 
"  ceflion ,  chantant  de  nouveaux  canriques  en  formes  de  liranics.  Ces  pc- 
»  lerinages  duroient  environ  treize  jours ,  après  quoi  ils  retournoient  dans 
»  leurs  maifons.  Pendant  leur  voïage  ils  couchoient  dans  les  églifes ,  dans 
•»  les  monaftercs,  dans  les  cimetières,  faifant  du  dégât  Se  de  l'ordure  par- 

-  tout  où  ils  s'arrêtoient.  Durant  leurs  procelîlons  &  leurs  (tarions  il  fe 
**  commcttoit  de  grandes  irrégularitcz.  Jeunes,  vieux ,  femmes , filles Ôc gar- 
«  çons ,  tout  couenoir  pclc  mêle  dans  un  même  lieu ,  fans  qu'on  y  foup- 
•»  çonnât  rien  de  mauvais.  Mais  un  de  ces  faux  prophètes  aïant  été  arrêté 
"  &  mis  à  la  queftion,  confeffa  fon  crime,  &  fut  brûlé.  »  Platine  dit  que 
ce  fut  Bonifacc  qui  ràr  brûla  ce  fanatique ,  mais  il  par  oit  douter  que  ce 
fut  un  impoitcur. 

Il  y  a  apparence  qnc  l'approche  du  jubilé  avoit  excité  cette  dévotion  » 

9«0*  hifi.  Flo-  9ui  nc  la^a  Pas  F0*3"'1*  ^c  ^°ns  c*^crs  :  car  P°gge  ^aiîS  ^on  hiftoire 
tant.  de  Florence  dit ,  qu'avant  de  prendre  les  robes  blanches  que  ces  pénirens 

porroicnt ,  ils  confcflbicnt  leurs  péchez  à  leurs  prêtres ,  Se-téraoignoient 
un  grand  repentir  de  leur  vie  paflee.  Chacun  pardonnoir  à  fon  prochain , 
&  mettoit  fous  les  pieds  toutes  les  ofrenfes  paJÎécs.  Les  Luquois  furenr  les 
premiers  qui  vinrent  en  cet  équipage  à  Florence  au  nombre  de  quatre  mille, 
faifant  marcher  devant  eux  un  crucifix.  On  leur  faifoir  donner  à  manger 
en  public.  Les  Florcnrins  à  leur  imiration  prirenr  auflî  l'Jiabit  blanc,  &em- 
bralîèrcnt  cette  nouvelle  religion  avec  tant  de  ferveur ,  qu'on  ne  pouvoir 
en  Témoigner  du  mépris  fans  être  montré  au  doigt.  On  vir  alors  multi- 
plier les  nonnes  œuvres  avec  une  émulation  admirable-,  &  les  haines  les 
*  plus  irréconciliables  afibupies.  C'etoit  une  réconciliarion  fi  générale ,  qu'on 
n'enrendoir  plus  parler  d'embuches ,  ni  d'afiàlfinars ,  ni  d'autres  crimes  con- 
rre  le  prochain.  Voilà  rour  le  bien  qui  en  revinr,  car  on  reconnur  enfin 
leur  impofture  -,  &  tous  ces  faux  pénirens  perdirent  lî  abfolument  leur  cre- 
•dir ,  que  peu  de  rems  après  leur  ordre  difparat  &  cefla  cnricrcmcnr. 
LXIX.  Cependant  le  grand  jubilé  qui  fc  faifoit  tous  les  cent  ans  à  Rome,  fc 

Jubilé  à  Ro-  célébra  dans  cerre  année  1400.  Bonifacc  VIII.  en  avoit  été  en  quelque 
me  poux  l'auncc  çonc  jc  rcftauratcur ,  lorfqu  il  l'avoir  déclaré  en  ijoo.  Clcmenr  VI.  aïant 

1t°°'j        ~~  trouvé  ce  terme  trop  long,  l'avoit  réduit  à  cinquante  ans  à  l'imiration  des 
shh.  mu.  1400.  ,  r      o       .     , .  .,  ,      «       ,  /-il 

lo.  Juifs.  Urbain  VI.  labregea ,  Se  le  rcduuit  a  trente-rrois  ans,  Jeion  le  nom- 

Gebrlm  Terfa».  kre  des  années  de  la  vie  du  Sauveur.  Mais  toutes  ces  réductions  n'erape- 

Coftnod.  I. 6.  c.  81.  ch0jcnt  pas  qu'on  nc  eclebrâr  le  grand  jubilé  la  dernière  année  de  chaque 

Ni'tm î  1  r  68  ficelé,  comme  on  fit  dans  celle-ci.  Le  roi  de  France  avoir  fait  défenfes  à 

"Juv.  du  Vr-  fes  fu jets  d'aller  à  Rome ,  tant  afin  que  Bonifacc  nc  crût  pas  qu'on  le  re- 

fimp.  14 1.  connoiflbit 
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du  JîhtinzAéme  ficelé.  xxxiij 
connoifloit  par  là  comme  pape,  que  pour  empêcher  la  forric  de  l'argent 
hors  du  roïaume.  Malgré  ces  défenfes  les  François,  hommes  Se  femmes, 
ne  laiflerent  pas  d"y  aller  en  foule.  Mais  comme  Bonifacc  croit  en  guerre 
avec  Honoré  Cajefan  comrc  de  Fondi ,  ces  pèlerins  furent  fi  bien  punis 
de  leur  défobéïflancc  par  les  troupes  du  comte  ,  qu'avant  que  d  arriver  i 
Rome  Ic%uns  furent  pillez,  les  autres  aflaflîncz,  plu/ieurs  femmes  de  qua- 
lité violées  i  Se  de  ceux  qui  entrèrent  dans  Rome ,  il  en  mourut  une  quan- 
tité prodigieufe  de  la  pefte ,  qui  emportoit  alors  dans  la  ville  jufqu'à  fix 
cens  perfonnes  par  jour. 

Cependant  Conftanrinople  éroit  invertie  par  les  Turcs  depuis  l'année  LXX. 
précédente  H99.  &  dans  le  dernier  danger  ;  Pera  qui  cft  comme  fon  faux-    Vol'f^|C. &  receP^ 
bourg,  Se  d'où  la  ville  riroit  tous  fes  vivres,  étant  fur  le  point  d'être  pris.  j°confta«fnoplc 
Le  maréchal  de  Boucicaut  alla  pour  le  fecourir  avec  douze  cens  hommes;  cn  France. 
feulement,  le  délivra,  Se  par  confequent  la  ville.  Après  qu'il  eut  un  peu     Moine  dtÇain» 
reculé  les  Turcs  qu'il  battit  cn  pluncurs  rencontres,  l'argent  Se  les  hora-  D.nys  U 10.  c.  1. 
mes  lui  manquant,  il  revint  cn  Ftancc  avec  l'empereur  Michel  Palcologuc 
follicitcrun  plus  grand  fecours ,  Se  laiïTà  le  feigneur  de  Château -Morand 
dans  Conftantinoplc  pour  défendre  cette  place.  En  partant  â  Milan  le  duc 
Jean  Galeas  Vifêonti  reçut  très-bien  Palcologuc  ,  Se  le  fit  efeorter  jufqu'cn 
France,  où  il  arriva  cette  année.  Il  fut  reçu  k  Paris  avec  les  honneurs 
convenables  i  fa  dignité  -,  Se  comme  il  demandait  un-nouveau  fecouts, 
on  lui  fit  de  belles  promeflès  ,  mais  il  n'eur  rien  d'effectif  qu'une  pcnfion 
annuelle  pour  fa  fubfiftance.  La  maladie  du  roi  fut  caufe  que  les  princes 
divifez  entre  eux  ne  voulurent  rien  faire  davantage  pour  lui.  Il  demeura 
près  de  deux  ans  cn  France,  au  bout  dcfqticls  aïant  reçu  la  nouvelle  de  la 
défaite  &  de  la  priie  de  Bajazct  par  Thcmir-Lanc  ,  le  roi  lui  donna  le  fei- 
gneur de  Château-Morand  avec  deux  cens  hommes  d'armes ,  &  une  fomme 
d'argent  pour  le  reconduire  à  Conftantinoplc.  Ce  voïage  de  l'empereur  des 
Grecs  lui  fut  moins  avantageux  ï  lui-même ,  par  rapport  à  fes  vues ,  qu'J 
plufieurs  états  de  l'europe,  Se  fur  tout  à  l'Italie,  où  les  fâvans  qu'il  avoit 
amenez  avec^ui  apportèrent  le  goût  des  belles  lettres  Grecques  Se  Latines. 

La  dépofition  de  l'empereur  Vcnccflas  fu>  aîné  de  Charles  IV.  Se  frerc  LXXI 
de  Sigifmond  qui  fut  depuis  empereur,  arriva  auflï  cette  année.  Ce  ptinec     Dépofition  de 
ctoit  un  monftre  d'avarice,  de  rholleftci  d'impudicité,  d'intempérance  ,  Se  l'empereur  Ven- 
de toutes  fortes  de  vices  ;  il  deshongroit  fi  dignité  Se  l'empire  par  fes  con-  «fias, 
tinuelles  débauches.  Ses  cruautez  obligèrent  enfin  les  grands  de  Bohème  à  t  * l™'^™"' 
le  faire  mettre  dans  une  prifon  où  il  fut  trois  ou  quatre  mois  dans  l'ordu- 
re &  dans  la  puanteur,  Se  d'où  il  fe  délivra  par  le  moïen  d'une  femme  bai- 
gneufe  qu'il  reçut  à  Cx  table  Se  dans  fon  lit.  Comme  cette  première  difgra- 
cc  ne  1  avoit  pas  changé,  Sigifmond  fon  frerc  le  fit  emprifonner  une  fécon- 
de fois,  Se  transférer  à  Vienne  fous  la  garde  d'Alberr  d'Autriche.  Il  en 
forrit  encore  par  le  fecours  d'un  pêcheur  qu'il  fit  enfuitc  chevalier.  Et  com- 
me toutes  ces  punitions  ne  le  faifoient  point  changer  de  vie,  les  électeurs 
prirent  la  rtfolution  de  le  dépofer,  Se  le  déclarèrent  déchu  de  l'empire  le 
vingtième  d'Août  1 400.  Ce  fut  l'élccteut  de  Maïencc  qui  lut  publiquement  la 
fenrenec  de  dépofition,  cn  prefenec  des  deux  autres  électeurs  ecclcfuftiqucs. 
Tome  XXL  c 
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xxxiv         Introduction  à  ÏHiJfoipt  Ecclcfujlique  &c. 
de  Robert  duc  de  Bavière,  de  Frédéric  duc  de  Brunfrick,  du  Burgrave  de 
Nuremberg  &  d'autres. 
LXXII.  Cette  ddpofition  étant  faite,  on  avoit  jette*  les  yeux  fur  le  duc  de  Brun f- 

Robert  duc  de  vick  &  de  Luncbourg  prince  généreux  &  très-grand  capitaine  :  mais  aïant 
Bavière  eft  élu       a/Tafliné  par  le  comte  Valdek,  l'élection  tomba  fur  Robert  III.  duc  de 


Bavière  qui  entra  dans  Francfort  fur  le  Mcin  fix  femaines  arcès  ,  reçut 
jlZ'aouTum'l.  l'hommage  de  cette  ville  &  de  plufieurs  autres,  Se  rut  couronnéa  Cologne 
f.  ><)4-  l'année  fuivante  1 401.  le  jour  de  la  fête  des  Rois,  parce  que  ceux  d'Aix- 

Gebtl.Ptrf.Cof-  ia_chapelJc  où  cette  cérémonie  devoit  fc  faire  ,  navoient  pas  voulu  le  re- 
CTe«.  /•  6.  c.  70.     cevojr  jans  icur  ville  ni  le  reconnoître,  non  plus  que  les  Bohémiens  & 
d'autres  qui  croient  dans  le  parti  de  Venceflas.  Dès  que  ce  prince  fut  élu  , 
il  écrivit  à  Bonifacc,  auquel  il  notifia  fou  élcétionTans  faire  aucune  men- 
tion de  Venceflas  ,  &  promit  une  ambauade  folemoelle  à  fa  fainteté  pour 
l'informer  plus  particulièrement  des  circonftances  de  toute  cette  affaire.  Les 
électeurs  écrivirent  au  même  pape  Se  a  fes  cardinaux  ;  leur  lettre  contenoit 
les  motifs  de  la  dépofition  de  Venceflas.  Je  ne  dirai  rien  ici  du  voïage  de 
Robert  en  Italie  dans  le  deffein  de  s'y  faire  couronner  ,  Se  de  reprendre 
fur  Jean  Galeas  duc  de  Milan  toutes  les  terres  que  Venceflas  lui  avoir  cé- 
dées. Ces  deux  princes  en  vinrent  à  une  guerre  allez  fanglanrc  ;  l'armée  de 
Robert  fut  bartuë  ,  Se  lui  contraint  de  s'en  retourner  en  Allemagne  au 
printems  de  l'année  fuivante  fans  s'être  fait  couronner.  Voilà  tout  ce  que 
nous  avons  cru  neceflàire  de  rapporter  pour  l'intelligence  des  faits  arrives 
dans  le  quinzième  ficclc  que  nous  allons  prefentement  commencer. 
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Ouverture 
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Ouverture  du  concile  de  Pife.  cxxxvn.  Première  feffion  qui 
fi  tajfe  en  cérémonies,  cxxxvin.  Seconde  feffion  où  ion  fait 
quelques  procédures  préliminaires.  cxxxix.Troiféme  feffton 
où  les  deux  concurrens  font  cite%.  ex  h.  Quatrième  feffion 
dans  laquelle  ils  font  dépofe^.  cxLl.  Cinquième  fejjion  où 
l'on  donne  audience  aux  envoie^  de  Robert,  cxlii.  Con- 
grégation particulière  où  l'on  reçoit  les  doutes  des  envoie^ 
de  Robert.  cxLlll.  ils  fe  retirent  de  Pife  3  fans  attendre  la 
réponfe  du  concile,  cxliv.  Charles  de  Malatefla  vient  à 
Pife  de  la  part  de  Grégoire,  cxlv.  Sixième  fejjion  où  l'on 
nomme  des  commiff aires,  cxlvi.  Les  ambaffadturs  de  Fran- 
ce eir  d'autres  fe  rendent  au  concile,  cxlvii.-  Septième  fef 
Jîon  où  lève  que  de  Saltjburi  fait  le  difeours.  cxlviii.  Hui- 
tième* feffton  où  l'on  réfute  les  proportions  des  ambajfddeurs 
de  Robert,  cxlix.  Le  concile  envoie  des  députe^  au  roi  La- 
dijlas.  cl.  Neuvième  fejjion,  où  l'on  ordonne  la  foujlraélion 
d'obédience,  cl  i,  Dixième  fejjion  où  l'on  fait  lefture  de  la 
fentence  de  foujîraclion.  cl  il.'  Onzième  fejjion  où  les  com- 
miffaires font  leur  rapport.  CLIlï.  Douzième  fejjion  où  l'on 
continue  le  même  rapport,  cliv.  Treizième  fejjion  où  l'on 
prononce  foie  mnclle  ment  le  décret  du  concile,  clv.  Quator- , 
%iéme  fejjion  où  l'on  afpgne  un  jour  pour  publier  la  fentence, 
c  L  v  I .  Quinzième  feffton  où  l'on  prononce  a  haute  voix  la 
ftntence  définitive,  c  L  v  1 1.  Lettre  de  l' univerfit'e  de  Paris 
au  concile,  clviii.  Seizième  fejjion  où  le  pape  futur  promet 
de  continuer  le  concile,  clix.  Dix-fcptiéme  fejjion.  Ecrit*  de  s 
cardinaux  pour  l' élection  du  pape.  clx.  Dix-huitième  fef- 
Jion.  Serment  prêté  de  la  part  des  Florentins,  c  L  x  i.  Dix- 
neuvième  fjjion.  Procejjion  folemnelle  pour  îéleÛion  d'un 
pape,  clxii.  Les  légats  du  pape  Benoît  font  écoute^.  cLxm. 
Vingtième  feffton  dans  laquelle  on  élit  un  pape,  clxiv.  Aie- 
xandre  V .  tfi  élu  pape.  clxv.  Caraéîere  de  ce  pape,  clxvi. 
JLe  chancelier  Gerfon prêche  devant  le  pape,  clxvii  .  Vingt- 
Tomc  XXI,  f 
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unième  fejfion  à  laquelle  le  pape  préfide.  cLxvm.  Joie  que 
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clxxi.  Le  cardinal  de  Bar  légat  en  France,  clxxii.  Vingt- 
deuxième  fejfion^  où  l'on  reçoit  les  députe-^  de  Florence  & 
de  Sienne.  CLxxm.  Louis  d'Anjou  reçoit  du  pape  Alexan- 
dre l'invefiiture  du  roiaume  de  Naples.  clxx  i  v.  Vingt- 
troifiéme  fejjion.  Le  pape  y  ratifie  les  éleâions  canoniques. 
CLXXV.  Affaire  de  l'archevêque  de  Gènes  renvoi ée  au  pape 
par  le  concile,  clxxvi.  Vingt- quatrième  feffion  par  laquelle 
finit  le  concile,  clxxvii.  Quelques-uns  ont  rejette  le  concile 
de  Pife.  c  L  x  x  v  1 1 1 .  Raifons  qui  prouvent  l'autorité  de  ce 
concile,  c  L  x  x  I  x.  Robert  roi  des  Romains  fe  déclare  contre 
Alexandre  V.  clxxx.  Grégoire  XII.  affemble  un  ceux  le  à 
Vdine.  clxxxi.  Grégoire  promet  de  renoncer  au  pontificat  à 
certaines  conditions,  clxxxii.  //  s'enfuit  ctVdine  déguije 
en  marchand,  c  L  x  x  x  1 1 1 .  On  arrête  fon  Camerier  qu'on 
prend  pour  lui.  clxxxiv.  Bulle  d'Alexandre  V.  en  faveur 
des  religieux  mendians.  clxxxv.  L'univerfitc'de  Paris  s'é- 
lève contre  cette  bulle,  clxxxvi.  Autre  bulle  du  même  con- 
tre Ladiflas.  clxxxvii.  Le  pape  Alexandre  quitte  Pife  &* 
vient  à  Pifioye.  clxxxvi II.  Bulle  de  ce  pape  qui  publie  une 
cr  oi fade  contre  les  Turcs,  c  L  x  x  x  I  x.  Bulle  du  même  pape 
contre  les  Hujfites.  cxc.  L'archevêque  de  Prague  condam- 
ne Jean  Hus.  cxci.  Procès  dans  luniverfité  de  Prague. 
ex  ci  i.  Jean  Hus  appelle  à  Grégoire  XII.  cxcm.  ]J ar- 
chevêque de  Prague  condamne  les  erreurs  de  Vviclef. 

LIVRE  CENT  DEUXIEME. 

1410.     I.  W^OI BLES SE  du  gouvernement  d' Alexandre  V.  ni 
Bulle  de  ce  pape  contre  les  deux  concurrens.  11 1 .  Les> 
Romains  l'invitent  de  venir  à  Rome.  iv.  Mort  de  ce  pape. 
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v.  Election  de  Jean  XXIII.  v  I.  Cette  élection  ne  f  droit 
pas  libre,  vu.  CaraÛere  de  ce  pape.  VIII.  Mort  de  Robert 
roi  des  Romains,  i  x.'Sigifmond  efl  élu  empereur,  x.  Jean 
XXIII.  envoie  un  cardinal  légat  en  Efpagne.  xi.  Il  révo- 
que la  bulle  d' Alexandre  V.  en  faveur  des  religieux  men- 
dions, xii.  //  envoie  des  députe^  à  l 'univerfté  de  Paris. 
xiii.  Ses  envoie^  ne  font  pas  écoute^  favorablement .  xiv. 
Jean  XXIII.  efl  reconnu  par  les  Romains.  Défaite  de  La- 
diflas. xv.  Sigifmond  envoie  des  ambaffadeurs  a  Jean 
XXIII.  xvi .  Mort  de  Martin  roi  d'Arrazon  x vi i .  Vin- 
cent  Ferrier  efl  choifipour  décider  touchant  le  fucceffeur  de 
M art  in .  x  v  1 1 1 .  Ferdinand  efl  déclaré  roi  d'A  rragon  x  i  x . 
Progrès  du  Hujfitifme  en  Bohême.  xx.Jean  Hus  refufe  de 
comparoitre  devant  le  pape.  xxi.  Il  envoie  trois  procureurs 
en  fa  place,  xxil.  £e  pape  évoque  à  lui  la  caufe  de  Jean 
Hus.  xx m.  Commencement  de  Jérôme  de^  Prague,  x  x  i  v. 
Mort  de  Jean  Galeas  duc  de  Milan,  xxv.  Factions  diffé- 
rentes en  Italie,  xxvi.  Les  mêmes  diviftons  régnent  en 
France,  xxvn.  Les  chevaliers  Teutoniques  font  battus  par 
les  Polonois.. xxvm.  Bulle  d^Qregoire  XII .  qu'il  fulmi-  i^n, 
ne  à  Gaictte.  xxix.  Antoine  de  Lune  ajfajfme  l'archevêque 
de  Sarragoffe.  xxx.  Me  fur  es  que  prennent  le  pape  &  Louis 
d'Anjou  pour  chaffer  Lddiflas.  xxxi.  Le  pape  Jean  va  à 
Rome  i  èr  laijfe  au  cardinal  Minutolo  ï  adminiflration  de 
Boulogne,  xxxn.  Le  pape  fait  fon  entrée  dans  Rome. 
x  x  x  1 1 1.  L'armée  du  pape  &  de  Louis  d'Anjou  fe  met  en 
campagne,  x  x  x  i  v.  Les  deux  armées  font  en  prefence  fépa- 
rées  parle  Gariglian.  xxxv.  L'armée  de  Louis  paffe  cette 
rivière  &  attaque  Ladiflas.  x  x  x  v  i .  Celui  ci  efl  entière- 
ment défmit.  xxxvii.  Louis  ne  fait  pas  profiter  des  avanta- 
ges de  cette  vifiaire*.  xxxviii.  //  s'en  retourne  honteufement 
en  France,  x  xxlx.  Création  de  quatorze  cardinaux  par 
Jean  XXIII.  XL.  Ladiflas  efl  excommunié  par  ce  pape. 
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XLI.  //  excommunie  aujp  Jean  Hus.  XL II.  Cet  hérétique 
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voi e%  à  l'empereur  Sigifmond.  lxxv.  Le  pape  leur  donne  des 
pouvoirs  illimité^.  L  x*  v  1 .  Rapport  de  Léonard  Aretin. 
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jettées  au  feu.  xci  1.  Le  roi  confirme  cette  fentence  par'fes 
lettres  patentes,  xcui.  Audience  des  amh i /fadeur s  de  Si- 
gifmond  à  Paris,  xciv.  Réponfe  du  roi  de  France  à  ces  am- 
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Ses  écrits  &  fes  ouvrages,  xcvill.  Le  pape  écrit  à plufieurs 
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verture du  concile  cfi  remife  au  troifiéme  jen fuite  au  cinquiè- 
me de  Novembre,  cxm.  Arrivée  de  Jean  Hus  à  Confian- 
ce, ex iv.  Ouverture  du  concile,  ex  v.  Arrivée  de  quelques 
cardinaux  &•  du  grand -maître  de  Rhodes,  cxvi.  Congré- 
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grégation  touchant  la  féconde  fuite  du  pape.  CLXXXVi.  C«f- 
quiéme  fcffïon.  clxxxvii.  On  y  approuve  les  articles  de  la. 
précédente  feffion  &  d'autres,  clxxxviii.  Autres  articles 
propofezpar  l'évêque  dePofnanie.  clxxxix.  Commiffairfs 
nomme%  pour  inflruire  le  procès  de  Jean  Hus.  cxc.  On  prie 
l'empereur  de  faire  revenir  le  pape  à  Confiance,  cxci.  Sen* 
timent  de  l'églife  Gallicane  fur  les  décrets  de  la  cinquième 
feffion.  cxcii.  Scheljlrate  veut  détruire  l'autorité  de  ces 
décrets. 


LIVRE  CENT  TROISIEME. 

T.^WEAN  Hus  efl  mis  en  prifon  dans  une  fortereffe.  u. 

I  Arrivée  de  Jérôme  de  Prague  à  Confiance,  m.  Il 
s  enfuit  de  Confiance  &  demande  un  faufeonduit.  i  v.  H 
s'en  retourne  en  Bohême,  v.  Frédéric  duc  d' Autriche  efi  mis 
au  ban  de  l'Empire.  Ni.  Le  pape  quitte  Lauffenberg  &  fc 
retire  a  Fribourg.  vu.  A jf emblée  pour  continuer  les  ajfai- 
res  du  concile,  vin.  concile  écrit  une  lettre  apologétique 
a  toute  la  chrétienté,  I  X.  Mort  de  Manuel  ChrjfoTore.  x. 
Sixième  feffion.  xi.On  députe  des  commiff aires  au  pape  pour 
le  fommer  de  venir  au  concile,  xn.  Sauf  conduit  ejue  le  con- 
cile envoie  à  Jérôme  de  Prague,  xm.  Libelles  diffamatoU 
res  condamne^,  xiv.  On  propofe  texclufwn  des  cardinaux 
de -quelque s  affemblées.  xv.  Lettres  de  ïuniverfité  de  Paris 
au  concile ,  au  pape  &  à  d'autres,  x  vi.  Conte fiation  entre 
les  théologiens  fur  la  manière  d'énoncer  les  décrets,  x  v  n . 
Mémoire  de  Pierre  d'Ailli  cardinal  de  Cambrai,  xviu. 
Infiruflions  des  cardinaux  qui  dévoient  aller  trouver  le  pa^ 
pe  à  Fribourg.  x  i  x.  Départ  des.  députe^  ,  qui  trouvent  /e 
pape  à  Brifac.  x  x.  Jérôme  de  Prague  efi  arrêté  &  mené  A 
Confiance.  XXI.  L'empereur  rendfes  bonnes  grâces  au  duc 
d'Autriche  à  condition  qu'il  lui  livrera  le  pape,  x  x  1 1 . 
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tour  des  députe^  du  concile  au  pape,  x  X  1 1 1.  Le  concile  ne 
veut  point  accepter  fa  procuration,  xx  i  v.  Septième  fejjion. 
xxv.  Citation  du  pape  Jean,  xxv  r.  Hifloire  abrège  de 
Vviclef.  xxvii.  Huitième fejfwn.  xxvm.  Les  quarante- 
cinq  articles  de  Vviclef  condamnez^  par  le  concile,  xxix. 
Pourquoi  le  concile  n'a  point  qualifié  chaque  propofition.  xxx. 
AJfemblée  de -la  nation  Allemande,  x  xx  i.  Retour  de  trois 
cardinaux  de  Schajfoufe  à  Confiance,  xxxn.  Réconcilia- 
tion du  duc  d'Autriche  avec  l'empereur,  xxxm.  Deux  évè  • 
ques  &  le  burgrdve  de  Nurembergvont  a  Fribourg  pour  ra- 
mener le  pape,  xxxiv.  Commijfaires  nomme%  pour  accorder 
les  chevaliers  Teutoniques  avec  les  Polonois.  xxxv.  Neu- 
vième feffton.  x  x  x  v  i .  Le  concile  rejette  une  procuration  du 
pape  Jean,  xxxvn.  Commiffaires  nommer  pour  injlruire 
fon  procès,  xxxviil.  Bulle  de  cejfion  envoiée  au  concile  par 
Grégoire  XII.  xxxix.  AJfembfée  de  commijfaires  pour  en- 
tendre  les  témoins  contre  Jean  XXIII.  X  L.  Dixième  fef- 
fwn.  Jean  XXII I.  déclaré  contumace  t?  fufvens.  XL  i. 
Sentence  de  fufpenfwn  contre  lui.  XL  il.  Jacobel  enfeigne  U 
communion  fous  les  deux  cfpeces  en  Bohême,  xliii.  Les  fet- 
gneurs  de  Bohême  écrivent  au  concile  en  faveur  de  Jean 
Hus.  xLiv.  Continuation  du  procès  de  Jean  XXIII.  xlv. 
Chefs  d'aceufation  contre  ce pape.  Xlvi.  Les feigneurs  de  Bo- 
hême jujlifient  leur  conduite,  xlvii.  Réponfe  de  ïévêque  de 
Litomiffel.  xLVin.  Jean  XXIII.  ejl  conduit  a  Ratoifcell. 
XL  i  x.  A ff emblée  des  nations  pour  entendre  les  députe^  de 
Bohême.  L.  Le  concile  députe  à  Jean  XXIII.  pour  lui  an- 
noncer fa  fufpenfwn.  L  I.  Jérôme  de  Prague  comparût t  de- 
vant le  concile.  L  il.  //  ejt  mis  en  prifon.  lui.  A jf emblée 
des  natiorfs  fur  le  fujet  de  Jean  XXIII.  L  I V.  Onzième 
feffton.  Les  chefs  d'aceufation  contre  ce  pape  font  approuve^. 
hv.Lc  pape  promet  de  fe  foumettre  à  ce  que  le  concile  ordon- 
nera. hvi.On  lui  envoie  d'autres  commijfaires.  lvii.  Let* 
Tome  XXI.  & 
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trc  de  ce  pape  à  l'empereur.  L  v  1 1 1.  Congrégation  fur  le 
vo'iage  que  de  voit  faire  l 'empereur,  lix.  Douzième  feffton, 
IX.  Le  concile  prononce  la  fentence  de  dépojition  du  pape, 
lxi.  Décret  du  concile  touchant  l' élection  a  un  nouveau  pa- 
pe, lx  1 1.  Jean  XXIII.  accepte  la  fentence  de  fa  dépojï- 
tion.  Lxiii.  //  efi  transféré  à  Gotlcben  t  enfuite  à  Heidel- 
berg,  LXiv.  La  cour  de  France  défapprouve  la  conduite  du 
concile.  L  x  v.  L'empereur  adminiflrc  les  biens  ecclefiajliques 
en  Allemagne*  lxvi.  Requête  des  Bohémiens  au  concile  en 
faveur  de  Jean  Hus.  lxvii.  Rcponfe  du  patriarche  d'An- 
tioche  aux  feigne ur s  de  Bohême.  L  x  V  1 1 1.  Députe^  vers: 
Jean  Hus  pour  le  porter  a  une  rétractation'.  L  X  i  x.  Pre- 
mière audience  donnée  à  Jean  Hus.  lxx.  Seconde  audience, 
Lxxi.  Accufations  de  Jean  Hus  ,  ci? '  fes  réponfes.  lxxii. 
L'empereur  l'exhorte  a  fe  retracter,  lxxiii.  Troificme  au- 
dience donnée  à  Jean  Hus.  lxxiV.  Articles  tirer^  des  livres 
de  Jean  Hus.  lxxv.  L'empereur  l'exhorte  a  fe  retracer  , 
mais  il  le  refufe.  lxxvi.  On  le  reme-ne  en  prifon.  lxxviu 
formulaire  de  rétractation  envoié  a  Jean  Hus.  lxxviii. 
,  Objlination  de  cet  hérétique  àncfe  point  rétracter,  lxxix. 
Conclu/tons  des  théologiens  touchant  la  communion  fous  les 
deux  efpeces.  lxxx.  L'affaire  de  Jean  Petit  efl  propofée, 
Lxx  xi.  Le  duc  de  Bourgogne  écrit  aux  députe-^  de  la  natiàn 
de  France,  lxxxii.  //  écrit  encore  à  l'empereur  &  au  con- 
cile, lxxxiii.  Gcrfon  propofe  l'affaire  de  Jean  Petit  dans 
une  ajfemblée.  lxxxiv.  Treizième  feffton.  Décret  contre  Is 
communion  fous  les  deux  efpeces.  lxxxv.  Commijfaires 
nommexpour les  caufes  de  foi.  lxxxv  i.  L'évêque  d'Arras: 
s'obpofe  a  la  condamnation  de  Jean  Petit,  lxxxvii.  Arri- 
vée de  Charles  de  Malatefla  a  Confiance.  LxxxVrn.  Con- 
férences pour  £  affaire  de  Jean  Petit,  lxxxix.  On  travail- 
le à  obtenir  une  rétractation  de  Jean  Hus.  xc.  Quatorziè- 
me feffton,  xci.  L'empereur  préfuie  a  cette  feffon.  xcil.  A  et* 
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de  renonciation  de  Grégoire  XII.  au  pontificat,  x  c  1 1 1 .  Le 
concile  approuve  cet  aÛe.  xciv.  Commencement  de  la  qua- 
torzième fejjion.  xcv.  Leélure  de plufeurs  décrets,  xc  vi. 
Charles  de  Aialatefla  renonce  au  pontificat  pour  Grégoire 
XI I.  c  x  v  1 1 .  Le  concile  reçoit  Or  approuve  la  cejjïon  de  ce 
pApe.  xcv  1 1  i.  Grégoire  fe  démet  de  la  papauté  a  Rimifti. 
xcix.  Sommation  du  concile  à  Pierre  de  Lune.  c.  L'empe- 
reur envoie  des  députe-^  a  Jean  Hus.  Ci.  Ecrit  des  Polonois 
contre  les  chevaliers  Teutoniques.  ClU  Quinzième  fejjion. 
Clll.  Décret  du  concile  qui  ordonne  le  filence.  c  i  v.  Jean 
Hus parot^en  plein  concile,  cv.  Sentence  de  condamnation 
de  Jean  Hus.  evi .  On  procède  à  fa  dégradation,  c  v  1 1 .  // 
efl  livré  au  bras  féculier.  cvm.  La  proposition  de  Jean  Pe- 
tit efl  condamnée,  cix.  Bulle  contre  ceux  qui  infulteront  les 
membres  du  concile,  ex.  Jean  Hus  efl  conduit  au  lieu  du 
fupplice ,  &  brûlé,  cxi.  Ouvrages  de  Jean  Hus.  cxn.  Sei- 
zième fijjion.  exi  ii.  Reglemens  particuliers  qu'on  fait  dans 
cette  f'ffion.  exiv.  Bulle  contre  Charles  de  Dueil  &  Henri 
de  la  Tour.  cxv.  Dix-feptiéme  fejjion.  cxvi.  Cérémonies 
pour  le  départ  de  l'empereur,  ex  vu.  Décret  du  concile  en 
faveur  d'Ange  Corario.  cxvm.  Autre  décret  pour  la  fu- 
reté de  l empereur,  exix.  Meffe  &  proceffwn  ordonnée  pour 
fon  voiage.  cxx.  Second  interrogatoire  de  Jérôme  de  Pra- 
gue, ex  xi.  Difcours  de  Gerfon  fur  le  départ  de  l'empereur. 
ex  x  1 1.  Le  concile  écrit  en  Bohême  fur  le  fupplice  de  Jean 
Hus.  cxxui.  Le  roi  de  Suéde  demande  la  canonifation  de 
trois  Saints,  cxxiv.  //  efl  refufé.  cxxv.  Dix-huitiéme 
fejjion.  ex  x  v  i.  On  y  lit  plufieurs  décrets,  cxxvu.  Le  con- 
cile prend  des  mefures'pour  arrêter  les  progrès  des  Turcs. 
ex  x  v  1 1 1.  Mémoire  prefenté  par  Gerfon  fur  l'affaire  de 
Jean  Petit,  cxx  i  x.  Ecrits  contre  Gerfon  y  Pierre  d'Ailli 
&  l'empereur,  c  x  x  x.  Autre  mémoire  de  Gerfon.  ex  x  x  i. 
Difpute  entre  l'évêque  d'Arras  &  un  des  ambaffadeurs  de 
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France,  cxxxn.  Mémoire  de  l'évêque  d' Arras  pour  les 
propofîtions  de  Jean  Petit,  cxxxiii.  Ecrit  de  Jean  de  Ro- 
cha  en  faveur  du  même  Jean  Petit,  cxxxiv.  Gcrjbn  accufé 
d'erreurs  contre  la  foi.  cxxxv.  //  Je  jufiifie  fur  ces  erreurs. 
Cx xx  Vi.  Ecrit  de  l'évêque  d' Arras  au  collège  des  cardi~ 
na%x.  cxxxvn.  Autres  écrits  pour  Jean  Petit,  cxxxvm. 
Arrivée  de  l 'empereur  à  Perpignan,  cx  x x  i  x.  Sédition  en 
Bohême  à  l'occafion  de  la  mort  de.  Jean  Hus.  cx  L.  Lettre 
des  feigneurs  de  Bohême  au  concile,  cxli.  Hifioire  de  Zif> 
ca  j  gênerai  des  Hujfites.  cx  L  1 1.  Jérôme  de  Prague  pro- 
met de  fefoumettre  au  concile.  CXLIII.  Dix-neu^iéme  fcf 
fion,  c  x  L  i  v.  Rétractation  de  Jérôme  de  Prague,  c  x  L  v. 
Décrets  touchant  les  Francifcains  &  les  fauf- conduit  s. 
cxlvi.  Confirmation  de  la  bulle  Caroline.  cxLVii.  Autres 
décrets,  cxlviii.  Mort  du  cardinal  de  Bari.  cxlix.  Jé- 
rôme de  Prague  y  malgré  fa  rétractation  3  paroit  fufpeéf.aM 
concile,  c  L.  Traité  de  Gerfon  fur  les  rétractations  des  héré- 
tiques, cli.  Vingtième  feffion.  clii.  Les  ambajfadeurs  des 
Samogites  arrivent  à  Confiance,  c  L  1 1 1.  Traité  de  Gerfon 
fur  la  fimonie.  cl  1 V.  On  traite  dans  le  concile  l'affaire  de 
lève  que  de  Strajhourg.  clv.  Ange  Corario  écrit  au  conci- 
le, cl VI.  Affemblée  des  nations  pour  la  réformation  de  ïé- 
glife.  CLV  il.  Le  roi  d'Angleterre  a  deffein  défaire  la  guer- 
re à  la  France.  CLVIII.  //  ajjiegc  Honficur ,  &  la  prend 
d'affaut.  cl  ix.  Bataille  d'A^incourt  >  où  les  François  font 
battus,  clx.  Sermon  de  l'évêque  de  Toulon,  clx  i.  Con- 
grégation fur  l'affaire  de  l'évêque  de  Strajhourg.  CLXII, 
On  entend plufieurs  ambajfadeurs  des  princes,  clxiii.  On 
reprend  à  Confiance  l'affaire  de  Jean  Petit.  CLX1V.  Propo- 
fît  ions  de  Benoit  XIII.  eLXV.  //  refufe  abfolument  de  cé- 
der 3  &  fe  retire  a  Colliourc.  CLXVI.  Toujours  opiniâtre  , 
il  quitte  Collioure  3  çy  va  a  Panifcole.  CLXVH.  Les  rois 
&  les feigneurs  quittent fon  obédience.  CLXVIII.  Articles 
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de  la  capitulation  de  Narbonne.  clxix.  Soujlraction  de 
plufteurs  princes  de  l'obédience  de  Benoit,  clxx.  La  capi- 
tulation efl  approuvée  par  le  concile,  clxx  i.  Benoit  lance 
des  excommunications  contre  le  concile  çy  le  roi  d  Arraçon. 
CLXX  il.  V  empereur  Sigifmond  part  de  Narbonne  pour  fe 
rendre  à  Paris,  clxxiii.  Arrivée  du  cardinal  de  Foix  à 
Confiance,  clxxiv.  L'affaire  de  Jean  Petit  continué'  d'ê- 
tre poursuivie .  c  L  X  XV .-L'empereur  demande  qu'on  ne  dé- 
cide rien  fur  fes  droits,  c  L  x  x  v  i.  Continuation  de  l'affai  - 
re de  Jean  Petit,  c  L  x  x  v  1 1 .  Congrégation  fur  différentes 
affaires,  clxxviii.  Arrivée  de  l'ambaffadeur  du  roi  d'Ar- 
ragon. cl  fPx  i  x.  Proteflation  des  ambafjadeurs  de  France 
dan  f l'affaire  de  Jean  Petit,  c  L  x  x  x.  Le  duc  d'Autriche 
quitte  Confiance,  clxxxi.  On  publie  les  pièces  du  procès  de 
Jean  Petit,  clxxxii.  Congrégation  fur  l'affaire  de  Jérô- 
me de  Prague,  clxxxiii.  Accufations  contre  le  même. 
clxxxiv.  Mort  de  Ferdinand  ,  roi  d'Arragon.  clxxxv. 
On  reprend  l'affaire  de  Jean  Petit,  clxxxvi.  On  s'affem- 
ble  de  nouveau  fur  la  même  affaire,  clxxxvii.  Congréga- 
tions fur  différentes  affaires,  c  L  x  x  x  v  1 1 1 .  Audience  don- 
née à  Jérôme  de  Prague,  c  L  x  x  x  I  x.  Son  difeours  en  plein 
concile,  cxc.  //  révoque  fon  abjuration,  cxci.  Vingt  & 
unième  fiffion.  cxcn.  Sentence  prononcée  contre  Jérôme  de 
Prague,  exem.  Son  fupplice.  exciv.  On  rappelle  les  prélats 
abfcns.  excv.  Lettre  de  l 'empereur  au  concile,  cxcvi.  Let- 
tre de  l'archevêque  de  Maicnce  pour  fe  juflifier.  CXC  VI  i. 
Mort  de  Thierri  de  Niem  ^  çy  fis  ouvrages,  cxcvin.  Le 
concile  donne  audience  aux  ambaffadeur*  du  roi  de  Portu- 
gal, cxci  x.  L'évcque  de  Strajbourg paroît  au  concile,  ce. 
Le  feigneur  de  Lat^enbock  abjure  le  Hujjitifme.  CCI.  Les 
rois  d'Arragon  ry  de  Cajlille  écrivent  au  concile  ,  au  fit  jet 
des  ambafjadeurs  qu'ils  y  doivent  envoïer.  ccn.  Les  Huf- 
Jites  de  Bohême  font  citc%  à  Confiance,  ccni.  Arrivée  des 
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ambajfadeurs  d'Arragon.  cciv.  Sermon  de  Gerfon  fur  la 
feinte  Vierge,  ccv.  Audience  donnée  aux  ambajjadeurs  de 
IVaptes.  ccv  I.  Le  roi  de  Pologne  &  le  grand-Maître  de 
l'ordre  Teutonique  écrivent  au  concile,  ce  vu.  On  reprend 
l'affaire  de  Jean  Petit,  c  C  V.  1 1 1 .  Retour  des  députe^  du 
concile  aux  rois  de  Cajlille  de  Navarre,  cci  x.  Décret 
du  concile  touchant  l'obédience  réelle  de  Grégoire  XII.  ccx. 
Le  cardinal  de  Cambrai  compofi.  un  traité  de  la  puiffance 
ecclefiajlique.  eexi.  Vingt-deuxième  feffion.  ccxik  Dcjfetn 
de  former  une  cinquième  nation  des  Efpagnols.  eexin.  On 
mêle  les  ambajjadeurs  d'Arragon  avec  ceux  de  France. 
ccx  i  v.  Les  Arragonois  convoquent  le  concileQ&  y  pren- 
nent féanec.  ccxv.  Jc<m  des  Champs  demande  la  comam- 
nation  des  proportions  de  Jean  Petit,  ccxvi.  Le  concile 
devient  plus  nombreux,  ccx  vu.  Vingt' -troiféme  ffjion. 
ccxvill.  Commiffaires  nomme%  pour  informer  contre  Be- 
noît XIII.  ccxix.  Accufations  contre  Benoit,  ccxx.  Mort, 
du  duc  de  Brunfvick.  ccxxi.  Deux  concurrens  pour  l arche- 
vêché de  Cologne,  ccxxn.  Vingt -quatrième  fejfion.  Benoît 
ejl  cité  à  comparoître  au  concile,  ccxxin.  Envoie^  du  com- 
te de  Foix  au  concile,  ccxxiv.  Vingt -cinquième  fejfion. 
ccxxv.  Vingt -fixiéme  f'fjion.  ccxxvi.  Lettre  du  concile  à 
l'empereur  fur  les  Hujfites.  ccxxvil.  Etat  des  affaires  de 
France. 


LIVRE  CENT  Q^UATIUE'ME. 

I4I7*  x*  C?  ERMON  &  traité. de  Gerfon.  il.  Retour  de  l'em- 
^yi'Oinr  à  Confiance,  m.  Arrivée  de  l'archevêque  de 
Strigonie  dans  la  même  ville,  iv.  Vingt  feptiéme  fejfion.  v. 
Chapitre  des  Benediclins  de  Peter  shauf en.  v  I.  Commen- 
cement de  réforme  dans  l'ordre  de  faint  Benoit,  vu.  Vingt- 
huitième  fejfion.  Sentence  contre  le  duc  d'Autriche,  v  1 1 1. 
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Lettre  des  députe^  que  le  concile  avoit  envoie^  à  Panifcole, 
IX.  Réponse  de  Benoît  aux  députe^  du  concile,  x.  Vingt- 
neuvième  feffion.  xi.  Trentième  feffion.  Les  députe^  du  con- 
cile vers  Benoit  font  leur  rapport,  xn.  Trente  çir  unième 
fejjion.  Différend  terminé  entre  les  François  &  les  Anglois. 
xiii.  Alonitoire  contre  le  comte  des  Vertus,  xiv.  Différent 
décrets  publie^  dans  la  trente  &  unième  feffwn.  x  v.  Ma- 
riage de  Ladijlas  roi  de  Pologne,  xvi.  Ravages  des  Huf 
fîtes  en  Bohême,  x  v  1 1.  Ils  veulent  fe  défaire  de  V vncejlas. 
xvni.  HuJJites  divife^enThaborites  &  Orphelins,  xix. 
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1 .  W    E  pape  envoie  le  cardinal  de  Foix  légat  en  Arra- 
1  À 


gon.  11.  Alphonfe  ne  veut  pas  le  recevoir  comme  lé- 
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ftculiers  en  faveur  des  ecclefiafliqttes.  xxxv.  Mort  de  Hen- 
ri de  HeJJe  ^  çy  de  Thomas  de  V alfinghanï  xxxv  I.  Les 
François  font  lever  le  fiege  de  Montargis  3  &  prennent  la 
ville  du  Mans,  xxxvil.  Siège  d'Orléans  par  les  Anglois. 
xxxviu.  Le  cardinal  de  Foix  part  de  Rome  3  çy  retourne  142p. 
enEfoagne.  xxxix.  Le  roi  Alphonfe  refufe  de  convenir 
étvec  le  légat.  XL.  Le  légat  fait  fes  derniers  e fort  s  pour  tou- 
cher Alphonfe.  XLl.Ce  prince  confent  à  tout  ce  que  le  légat 
demande,  xlii.  Gilles  Mugnos  fe  démet  de  la  papauté  à 
Panifcole.  xliii.  Fin  du  fchifme.  xu  v.  Concile  de  Tor- 
tofe.  xlv.  Première fejjion.  xlvi.  Seconde  fejjion.  xl  vi  1. 
Troifiéme  &  quatrième  fejjion.  xLVin.  Concile  de . Paris. 
x  L  1  x.  Statuts  ou  réglemens  de  ce  concile.  L.  Concile  de  Ri- 
ga. L  1.  Les  députe^  de  ce  concile  a  Rome  font  ndiez^  par  un 
chevalier  Teutonique.  L  14.  Sigifmond  prend  le  parti  des 
chevaliers,  lui.  Ravage  des  Huflitcs.  liv.  Mort  de  Ger- 
fon.  lv.  Continuation  du  fiege  d'Orléans,  lvi.  Hifioire  de 
(a  Pucelle  d'Orléans,  lvii.  Les  Français  font  battus  t  at- 
taquant un  convoi  de  Harangs.  LVIII.  Jeanne  d'jircq  efl 
prefentée  au  roi  Charles  VII.  Lix.  Le  roi  la  fait  examiner 
par  des  dotieurs y  &  par  fon  parlement.  L  x.  Elle  fe  rend  à 
Blois  avec  des  troupes.  L  x  1.  Elle  entre  d$ns  Orléans ,  & 
en  fait  lever  le  fiege.  lxii.  Elle  va  trouver  le  roi  à  Chinon. 
Lxiu.  Les  François  prennent  Gcrgeau  çy  Beaugency.  lxiv. 
Les  Anglois  font  battus  à  Patay  en-Beaujfe.  L  x  v.  La  Pu- 
celle conduit  le  roi  à  Troie  s.  lxvi.  Le  roi  efl  facré  à  Reims. 
Lxvii.  Plufieurs  villes  fe  foumettent  au  roi  de  France. 
lxviii.  La  Pucelle  veut  fe  retirer  3  mais  le  roi  la  retient. 
LXix.  Le  roi  fait  quelques  tentatives  fur  Paris,  lxx. 
Brouilleries  en  France  au  fujet  de  la  vicomté  de  Thouars. 
Lxxi.  Mort  de  Simeon  de  Thejfalonique.  lxxii.  Etablijfe-  1430. 
ment  de  l'ordre  de  la  toi  fon  d'or,  lxx  m.  Compiegne  ajjie- 
gée  par  les  Bourguignons  çjr  les  Anglois.  lxxiv.  Les  enne- 

* 

Digitized  by  Google 


SOMMAIRE  DES  LIVRES. 
mis  font  la  Pucelle  d'Orléans  prifonniere.  lxxv.  Les  An- 
glois  lèvent  le  Jiege  dc'devant  Compiegne.  lxxvi.  Le  pape 
envoie  un  légat  au  chapitre  des  Cordeliers.  lxxvii.  Cenfu- 
re  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  contre  quelques  propo- 
fitions.  Lxxvm.  Mort  de  Thomas  de  Valden.  lxxix.  Le 
duc  de  Venife  penfe  être  ajfajjiné.  L  x  x  x.  Jean  Paleologue 
1431.      envoie  de  nouveaux  ambajfadeurs  au  pape,  lxxxi.  Le  car- 
dinal Julien  Cefarini  légat  en  Allemagne  contre  les  Huf- 
fites.  Lxxxn.  Le  même  efl  légat  à  Baie  pour  la  célébration 
du  concile,  lxxxiij.  Mort  du  pape  Martin  V.  Lxxxiv. 
Eugène  lV.  efl  élu  pape.  Lxxxv.  Séditions  qui  arrivent 
dans  Rome  au  commencement  de  fon  pontificat,  lxxxv  1.  Le 
nouveau  pape  confirme  le  cardinal  de  faint  Ange  dans  fa  lé- 
gation, lxxx  vi  1 .  Ce  cardinal  nomme  des  députe^ pour  pren- 
dre fa  place,  lxxxviii.  L  armée  d'Allemagne  prend  la  fui- 
te a  l'approche  des  HuJJites.  lxxxix.  On  veut  engager  les 
HuJJites  à  députer  au  concile  de  Baie.  xc.  Réfolution  des 
HuJJites  fur  le  vo'iage  de  Baie,  xci .  On  conduit  à  Rouen  la 
Pucelle  d'Orléans  3  elle  y  efl  condamnée  a  être  brûlée  vive. 
xcil.  $a  mémoire  eft  rehabilitée   &  fon  innocence  déclarée: 
far  le  pape,  xciii.  Décadence  des  affaires  des  Anglais. 
xciv.  Henri  VI.  rçi  d'Angleterre ,  couronné  roi  de  France 
a  Paris.  xcy.On  conduit  le  feigneur  de  la  Tremouille pri- 
fonnier.  xc  VI.  Conteflations pour  la  fuccefpon  du  duché  de 
Lorraine,  xcvn.  Retour  du  cardinal  de  fainte  Croix  en 
Italie.  xcvill.Le  roi  de  Caftille  défait  l'armée  des  M  au- 
res.  xcix.  Les  Turcs  s'emparent  de  Theffalonique .  c.  Retour 
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E  changement  arrivé  dans  l'empire  par  la  " 
dépofition  de  Vcnccflas ,  &  l'élection  de  ^N.  '401' 
Robert ,  en  apporta  aufïî  dans  l'affaire  de  x 
l'Union.  Les  électeurs  avoient  aupara-  MWHo" 

//*  I       i      C    •    •     J       \   *-^\      1       t  t  t    r.ou'vcl  empercot 

vant  relolu  de  le  joindre  a  Charles  VI.  apporte  du  chan- 
pour  éteindre  le  fchifmc  :  mais  comme  ils  s'étoient  ad-  fl™2l  runioa. 
dreflez  au  pape  Boniface  pour  avoir  la  liberté  de  faire  &*><■!.  Per/en.ti 
leur  nouvelle  élection,  &  qu'ils  en  avoient  obtenu  le  7°'t'xl>' 
confentement  ;  ils  ne  voulurent  plus  rien  entreprendre 
à  Ton  préjudice ,  fc  contentant  de  dire  en  gênerai ,  qu'ils 
contribueraient  de  tout  leur  pouvoir  à  la  paix  de  l'cgli- 
Tome  XXL  A 
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*T  Ce.  Comme  cette  conduite  n'étoit  pas  confotmc  au  rap- 

.  #49:1*."^oIt:3c Si^Eiq^l|||iQri»maud ,  patriarche  d'Alexandrie  , 
qui  atoit  proniis  qûc  T Allemagne  embrafleroit  la  fou* 
(traction  ;  le  roi  fut  fort  furpris  de  ce  changement,  au- 
quel il  ne  s  attendoit  pas.  Il  envoïa  vers  les  électeurs 
l'archevêque  d'^ix  &  Jean  de  Montrcuil ,  fccretaire 
iv  %  ■'  ^d'Etat,  qui  firent  durant  trois  mois  tout  ce  qû'ils  purent 
pour  perfuader  à  ces  princes  qu'ils  devoicut  pourfuivre 
la  voie  de  ceflion  avec  le  roi ,  &  obliger  de  leur  côté  le 
ï  .  '4    ,pap<tBoniface  à  l'accepter ,  commç  il^ravoicnt:prordis> 
rr^^"  I,s  "*  Rendirent  kême  à  Vrtocfm  où;lonjSerioi|  4 
/^vdietè,  afin  de  pourfuivre  la  même  affaire^  Mais  tôt 


la  ceflion  pour  procurer  l'union  de  1  eglifc.  D'ailleurs, 
Robërt  qui  avoit  abfolument  befoin  de  £omfacc  pouf 
(pn  expédition  d'Italie,  lui  avoit  promis  de  ne  confen- 
tir  jamais  à  cette  voie.  Cela  fut  caufe  qu'on  chafla  de  la 
Cour,  le  paçriarçhe  d'Alexandrie ,  qui  peut-être  n'étoit 
pas  coupable  de  ce  changement  des  électeurs,  &  qui  fans 
doute  avoit  agi  de  bonne  foi  dans  cette  affaire, 
H.  Mais  fî  réîe&ion  de  Robert  fut  favorable  à  Bonifa- 

Koug7?c  FquuTent  ce ,  il  fit  auffi  d'autre  part  une  perte  trçs-confidcrable 
*  ****  dé  deux  roïaumes  i  fa  voir,  la  Bohême  pour  avoir  donné 
les  mains  à  la  dépofition  de  Venceflas ,  &  la  Hongrie 
pour  avoir  fait  couronner  Ladiflas ,  fil*  de  Charles  de 
Duras,  au  préjudice  de  Sigifmond ,  qui  avoit  pis  le  def- 
fus  dans  ce  roïaume.  Comme  le  parti  Hongrois,  qui 
avoit  appelle  Charles  de  Duras,  devenu  le  plus  ouif- 
fant ,  eut  fait  prisonnier  Sigifmond ,  &  proclamé  roi 
Ladiflas  fils  de  Charles  ;  Bonifacc  ne  balança  pas  à  fc 
déclarer  pour  ce  dernier  prince ,  afin  de  le  mettre  dans 
,7*6  a/' 1     fe*  intérêts ,  &  le  fit  couronner  roi  de  Hongrie  à  Zara 


Digitized  by 


Livre  cekt-okiî'ml  3 

dans  la  Dalmatic  par  le  cardinal  de  Florence  fon  légat.  " 


Mais  Sigifmond  aïant  été  tiré  de  fa  prifon  par  Tes  iujets  An.  I401 
ûui  rentrèrent  prefquc  tous  dans  leur  devoir,  Ladiflas 

Î[ui  craignit  d  éprouver  en  Hongrie  le  même  tort  que 
on  perc ,  retourna  en  fon  roïaume  :  &  auffi-tôt  les  deux 


frères  Venceflas  &  Sigifmond  ,  pour  fe  vanger  de  ce  que 
Bonifacc  s'étoit  fi  hautement  déclaré  contre  eux  pour 
Robert  &  pour  Ladiflas ,  quittèrent  fon  obédience ,  & 
fe  mirent  tous  celle  de  Benoit.  C'cft  ainfi  que  les  peu- 
ples &  les  roïaumes  entiers  changeoient  de  papes,  ielon 
qu'il  plaifoit  à  l'intérêt  cV  aux  pallions  différentes  des 
princes  qui  les  gouvernoient. 

Les  difeordes  de  la  Cour  d'Angleterre  caufées  par  le    RicJ3Xrd'ii.  roi 
mauvais  gouvernement  de  Richard,  ôc  par  l'ambition  j^ïï£w£. 
de  fes  oncles ,  aboutirent  à  une  cataftrophe  fort  traei-  té. 
que  pour  lui.  On  l'appelloit  Richard  IL  homme  foible  |4JJ"** 
éc  voluptueux  >  fes  deux  oncles  étoient  Jean  de  Gand 
duc  de  Lancaftrc ,  &  Thomas  duc  de  Gloceftrc.  Son  ma- 
riage avec  la  fille  de  Charles  V.  roi  de  France,  l'avoit 
rendu  fort  odieux  aux  Anglois,  qui  le  regardèrent  com- 
me livré  à  la  France.  Henri  comte  Derby,  duc  de  Lan- 
caftrc depuis  la  mort  de  fon  perc ,  profita  de  ces  con- 
jonctures. Il  fit  enfermer  Richard  prifonnier  dans  la 
tour  de  Londres ,  &  l'obligea  à  renoncer  folcmnelle- 
ment  au  roïaume  d'Angleterre  \  ce  qui  fut  fait  par  l'au- 
torité du  parlement ,  qui  le  dégrada ,  &  le  condamna  à 
une  prifon  perpétuelle.  Le  lendemain  18.  de  Septembre       1  v. 
Henri  fut  reconnu  roi  fous  le  nom  de  Henri  IV.  Il  prit  du  roïaume  d  An- 
la  couronne  le  13.  d'O&obre  ,  &  fit  étrangler  le  mal-  Blcterrc# 
heureux  Richard  ,  pour  favorifer  le  peuple  qui  deman- 
doit  fa  mort.  Ce  qui  avoit  excité  plus  fortement  la  hai-    tdfd*.  virt. 
ne  de  ce  peuple  contre  lui ,  c'eft  qu'il  avoit  rendu  Breft  /'*10,  ®"1X* 
&  Cherbourg  aux  François.  Tout  ceci  fc  pafTa  en  1400. 
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1       L'année  fuivantc  1 401.  quelque  temps  après  l'Epipha- 
An.  1401.  nic^  jc  roi  pjcnrj  tmc  un  parlenicnt  à  Londres,  où  il  fut 

fait  un  ftarut  contre  les  Lollards.  C'étoit  une  branche 
des  Vviclcfiltes  qui  faifoit  alors  beaucoup  de  bruit.  Ces 
hérétiques  avoient  à  leur  tête  un  feigneur  Anglois  nom- 
mé Cobham ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Jcan-Odcl- 
Caltcl ,  qui  fut  exécuté  fur  la  fin  de  141 7.  fous  prétex- 
te d'une  rébellion  ,  mais  au  fond  pour  le  Vviclcfif- 
HetcfiedctLoi-  me*  Monficur  Dupin  dit  que  les  Lollards  d'Allemagne 

Iards<  avoient  pour  chef  un  Gautier  Lollard  ,  qui  commença 

vvxifing.f.jxj.  à  enfeigner  fes  erreurs  vers  Tan  1315.  qu'ils  inéprifoienc 
les  facremens  de  l'églife  ,  &  fe  mocquoient  de  (es  céré- 
monies &  de  fes  ordonnances ,  nobfervoicnt  point  les 
jeûnes  ni  les  abftincnces ,  ne  rcconnoifToicnt  point  l'in- 
terceflion  des  faints,  &  croïoient  que  les  mauvais  An- 
ges feroient  un  jour  fauvez.  Trithême  qui  rapporte  les 
erreurs  de  ces  feftaires,  dit  que  la  Bohême  &  l'Autriche 
en  étoient  infectées,  qu'il  y  avoit  plus  de  quatre-vingt 
mille  perfonnes  dans  l'Allemagne  qui  étoient  dans  ces 
erreurs,  &  que  la  plupart  les  défendoient  avec  obltina- 
uon  jufqu  à  la  mort. 

Ils  fe  répandirent  enfuite  en  Angleterre,  où  ils  débi- 
tèrent des  proportions  abominables  contre  les  ecclefîa- 
ftiques  &  fes  facremens.  Nous  trouvons  dans  l'onzième 
isiie  coiuîi'  tome  des  conciles ,  que  dès  l'an  135X? .  le  pape  Bonifacc 

io9.  écrivit  au  roi  Richard ,  pour  le  prier  d  aiiiltcr  les  prélats 

contre  les  Lollards,  &  de  condamner  ceux  qu'on  auroit 
déclaré  hérétiques.  Il  y  a  apparence  que  ce  fut  en  exé- 
cution de  cette  lettre  du  pape,  qu'il  y  eut  dans  la  même 
année  un  concile  à  Londres ,  où  l'on  condamna  dix- 
huit  articles  tirez  du  Trialoguc  de  Vviclcf ,  qui  regar- 
doient  l'euchariftic ,  les  enfans  morts  fans  bateme ,  le 
pape ,  les  évêques,  le  mariage,  les  offrandes,  les  deci: 
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mes  ,  &  les  biens  cccleliaftiqucs.  Ces  articles  furent  "~  ■ 
condamnez  par  Thomas  d'Arondcl,archcvcque  de  Can-  AN*  l+°K\ 
torberi ,  qui  avoit  été  chancelier  d'Angleterre  fous  Ri- 
chard II.  &  que  Bonifacc  avoit  placé  iur  ce  fiege. 

Comme  les  Lollards  >  malgré  cette  condamnation,  ne       v  I. 

t     rr  J       '         J  I  L       C        1  Le  roi  d'Angfc 

laiiioicnt  pas  de  répandre  par  tout  leurs  nerciics,  le  roi  terre  foc  u«  lUiut 

Henri  fit  cette  année  contre  eux  le  ltatut  dont  nous  vc-  co",rccur- 

nons  de  parler.  Ce  ftatut  portoit  que  par  tout  où  on  les 

trouveroit  foûtenant  leur  mauvaife  doctrine,  on  les 

prendroit ,  8c  on  les  livreroit  à  l'évèquc  diocefain  ;  que 

s'ils  demeuroient  opiniâtres  à  défendre  leurs  opinions, 

ils  feroient  dégradez  &  livrez  au  bras  lccuhcr.  Vval- 

fingham  dans  la  vie  de  Henri  IV.  roi  d'Angleterre  ,  dit    pw/»*  t»g. 

que  cette  loi  fut  exécutée  en  la  perfonne  d'un  de  ces  fe- 

dtaircs ,  (impie  artifan ,  qui  foûtenoit  cette  propofltion 

fcandalcufc  -,  que  le  corps  de  Jcfus-Chriit,  n'eft  point 

dans  rcucharilhc ,  &  que  ce  qu'on  y  prend  n'eft  autre 

chofe  que  je  ne  fai  quoi  d'inanimé  qui  valoit  moins 

qu'un  crapaut  ou  une  araignée ,  parce  qu'au  moins  ce 

lont  des  animaux.  Cet  homme  aïant  été  livré  au  bras 

feculicr,  fut  mis  dans  un  tonneau  d'huile  bouillante  , 

où  il  périt  mifcrablcmcnt ,  fans  vouloir  fe  rétracter. 

Voici  les  articles  que  le  même  auteur  leur  attribue  dans 

l'ouvraec  cité. 

Que  les  facrc.mcns  ne  font  que  des  lignes  morts  de  vu. 
nulle  valeur ,  de  la  manière  qu'ils  s'admimftrcnt  dans  Icum^' 
leglile  Romaine.  Que  la  virginité  &  le  célibat  des  prê- 
tres ne  font  pas  des  états  approuvez  de  Dieu  ;  &  que  par  . 
conféquent ,  les  vierges ,  les  prêtres ,  les  religieux  ,  s'ils 
veulent  fc  lauvcr  ,  doivent  fc  marier ,  ou  être  dans  le 
deflein  de  le  faire.  Qu'autrement  ils  font  homicides , 
ils  détruifent  la  fcmcncc  fainte  d'où  naitroit  la  féconde 
Trinité,  &  qu'ils  interrompent  le  nombre  de  ceux  qui 
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"~  doivent  être  ou  fauvez  ou  damnez.  Que  quand  un  hom- 

An.  1401.  mc  &  unc  fcmmc  font  convenus  cnlemblc  de  fc  ma- 
rier ,  la  volonté  eft  luffifantc  pour  le  mariage  3  fans  au- 
cune obéiffanec  à  1  eglife  ;  6c  cju'ainfi  il  y  a  plus  de  gens 
mariez  qu'on  ne  croit.  Que  l'cglifc  eft  la  fynagogue  de 
Satan.  Que  c'eft  pour  cela  qu'ils  ne  vont  point  dans  les 
temples  pour  y  adorer  le  Seigneur  ,  &  qu'ils  n'y  reçoi- 
vent aucun  facrement ,  fur-tout  celui  de  l'autel ,  qui , 
félon  eux ,  n'eft  qu'un  morceau  de  pain  mort,  la  tour 
&  le  pinacle  de  l'antechrift.  Que  quand  il  leur  nait  un 
enfant ,  ils  ne  le  font  point  batifer  par  les  mains  des 
prêtres ,  de  peur  que  cet  enfant ,  qui  eft  la  féconde  Tri- 
nité non  fouillée  par  le  peché  ,  ne  devienne  pire  en  paf- 
fant  par  leurs  mains.  Qu'il  n'y  a  point  de  jour  qui  foit 
plus  laint  qu'un  autre,  non  pas  même  le  dimanche.  Que 
tous  les  jours  font  égaux  pour  travailler ,  pour  boire  6c 
pour  manger.  Qu'il  n'y  a  point  de  purgatoire  après  cet- 
te vie.  Qu'il  ne  raut  point  d'autre  pénitence  pour  expier 
le  peché,  que  de  s'en  repentir  &  de  s'en  retirer, 
vin.  Ces  erreurs  pafTercnt  alors  jufqu'cn  Bohême  ,  6c  y 
i^)c»aiiSmtnt  fircnt  ^e  grands  progrès  par  le  moïen  de  Jean  Hus,dont 
Trithem.thrtr.  il  faut  ici  commencer  lniftoirc.  Jean  Hus,  autrement 
*n "'l?1'  *.  *    Huflinetz  ,  tiroit  fon  nom  d'un  village  de  Bohême  où 

CocMtt.  hi(f.  f  *  /      •    1  ^  IN 

il  etoit  ne  -y  parce  que  c  etoit  la  coutume  de  ce  temps-la 
de  prendre  le  nom  du  lieu  de  la  naiffance.  On  dit  qu'il 
étoit  plus  fubtil  qu'éloquent  i  mais  la  féverite  de  fes 
mœurs ,  fa  vie  rude  6c  auftere ,  fon  vifage  pâle  &c  exté- 
nué ,  fon  affabilité  lui  attira  beaucoup  de  fectatcurs. 
Comme  il  n'y  a  rien  qui  découvre  mieux  le  caractère 
des  hommes  que  leurs  lettres ,  on  voit  dans  celles  de 
je»,  ytv.  hifl.  Jean  Hus  beaucoup  d'emportement  contre  1  eglife  6c  le 
clergé  en  gênerai,  6c  contre  fes  juges  en  particulier, 
quoiqu'il  y  affecte  une  grande  fimplicité  6c  beaucoup  de 
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candeur.  Comme  il  avoit  de  icfprit ,  &  qu'il  parloïc  *"~  1 
bien  &  facilement,  il  fit  briller  les  talens  dans  l'uni*  An.  1401, 
verfité  de  Prague ,  qui  étoit  alors  très- Ronflante.  Cette 
univerfité  fondée  par  Charles  IV.  empereur,  étoit  conv 
poféc  d'Allemands  &  de  Bohémiens.  Mais  comme  ceux- 
là  gouvernoicflt  abfolumcnt  ;  ks  Bohémiens  qui  n'a- 
voicnt  aucune  part  aux  emplois3pricrent  Le  roi  Vcnccft- 
Jas  de  leur  laiiTcr  l'intendance  de  leurs  écoles,  à  lcxclur 
fion  des  étrangers. 

Venccflas  déjà  fortement  prévenu  contre  les  AJIc-r 
mands,  qui  lui  avoient.  ôté  l'empire ,  fut  favorable  aux 
JBohêmicns ,  $c  accorda  leur  demande.  Cette  divifion 
augmenta  le  crédit  de  Jean  Hus  -,  il  pafla  par  tous  les 
degrez  d'honneur ,  excepté  celui  de  docteur ,  qu'on  nç  - 
remarque  pas  qu'il  ait  eu.  Il  fut  fait  maître-èVarts  & 
bachelier  en  1393.  ordonné  prêtre  en  1400.  doïen  de  la 
faculté  philosophique  en  1401.  cV  recteur  de  l'acadé- 
mie en  140p.  Dès  1400.  il  fut  donné  pour  confefleur 
à  Sophie  de  Bavière ,  reine  de  Bohême ,  époufe  de  Ven- 
ccflas ,  fur  l'cfprit  de  laquelle  on  dit  qu'il  eut  beaucoup 
d'afeendant.  Peu  de  ternps  après,  un  riche  bourgeois  de 
Prague  aïant  fondé  une  eglile  fous  le  nom  de  Bethléem, 
Jean  Hus  en  fut  fait  cure ,  &  s'y  rendit  fort  célèbre  par 
fes  prédications  &  les  initru&ions  qu'il  faifoit  au  peu- 
ple en  Bohémien  ,  dialecte  de  la  langue  Sclavone.  Il 
commenta  à  y  prêcher  contre  les  indulgences ,  fondé 
fur  la  défenfe  que  Sigifmond  avoit  faite  de  lever  aucun 
argent  dans  la  Bohême ,  dont  il  fc  difoit  gouverneur  , 
pour  le  porter  à  Rome ,  parce  qu'il  étoit  irrité  contre 
Poniface  IX.  qui  foûtenoit  Ladiflas.  Jean  Hus  fe  pré- 
valut de  ce  rcfîentiment.  Vcnceflas  ,  aufli  mécontent 
du  pape ,  qui  avoit  confenti  à  fa  dépofition  ,  n'en  étoit 
pas  fâche  ;  ôc  d'ailleurs  le  fchifme  des  papes  autorifoic 
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'  fumTamment  ces  fortes  de  prédications.  .Nous  verrons 

N.  1401.  jans  ja  çultc  cn  ^ucj  tcmpS  jj  commenta  d'cnfeigoer  &: 

de  prêcher  en  termes  exprès  les  erreurs  de  Vviclef  \  ce 
jui  arriva  cn  1408.  Il  eft  temps  de  revenir  à  l'affaire  du 
Ichifmc. 


Pendant  que  ces  chofes  fe  pafïbient  cn  Bohême  ,  la 
ance  étoit  fort  agitée  au  fujet  de  la  fouftra&ion  faite 


IX. 
Divifions  en 
France  au  fujet  de  France 

.     .."    de  l'obédience  de  Benoît ,  &  de  fa  détention  dans  le 

L*  moin*  nj,    .  \  «i  /      •  i 

•Demt érUx<n*i  château  d'Avienon.ou  il  etoit  depuis  plus  de  quatre  ans. 

d<  chsrUs  vi.  Les  elprits  etoicnt  partagez  :  les  uns  en  murmuroient 
hautement ,  les  autres  approuvoient  l'un  &  l'autre  ;  ôc 
du  nombre  de  ces  derniers  étoient  les  ducs  de  Berri  &  de 
Bourgogne ,  la  plus  grande  partie  du  clergé  de  France , 
&  l'univcrfité  de  Paris.  Mais  le  duc  d'Orléans ,  les  am- 
bafTadcurs  d'Arragon  ,  l'univerfité  de  Touloufe ,  plu- 
fîcurs  perfonnes  du  clergé  &  même  de  l'univcrfîté  de 
Paris ,  cmploïoicnt  tout  leur  crédit  pour  procurer  au 
pape  fa  délivrance,  &  pour  révoquer  la  foultraction. 
Toutes  ces  divifions  cauferent  des  querelles  affez  vives 
entre  les  princes,  qui  d'ailleurs  n'étoient  pas  trop  d'ac- 
cord. L'uni verfité  de  Paris  faifoit  prêcher  publique- 
ment ,  que  quiconque  condamnoit  la  fouftracîion  étoit 
fauteur  du  fchifmc.  D'un  autre  côté  ,  Pierre  de  Raban, 
évêque  de  faint  Pons ,  foûtenoit  hautement ,  pour  fai- 
re fa  cour  au  duc  d'Orléans  &  aux  Arragonois ,  que 
l'cmprifonncment  du  pape  étoit  une  conduite  très-con- 
damnable ,  ajoutant  que  fi  Benoît  venoit  à  mourir  ,  les 
cardinaux  prelcns  auroient  perdu  le  droit  d'élire  un  au- 
tre pape  ,  parce  qu'en  emprifonnant  leur  feigneur  ,  ils 
avoient  commis  un  crime  de  lczc-majcfté.  Le  peuple 
aufli ,  félon  fa  coutume  ,  fe  rangeoit  du  côté  du  parti  le 
plus  fort. 

Le  roi  de  France  voïant  les  fentimens  fi  fort  parta- 
gez 
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gcz  touchant  la*fouftra£tion  ,  convoqua  une  affemblée  . 
des  prélats  &  des  grands  du  roïaume  pour  remettre  l'af-  «H02" 
faire  fur  le  tapis.  Le  duc  d'Orléans  vouloir  à  toutes  for- 
ces qu'on  accordât  la  liberté  au  pape ,  &  s  etoit  vanté 
en  prcfcncc  du  duc  de  Bcrri ,  &c  même  du  roi ,  qu'il  l'i- 
roit  délivrer  lui-même  -,  ce  qui  lui  attira  quelques  fâ- 
cheufes  paroles  de  ce  duc  ,  qui  conjointement  avec  le 
duc  de  Bourgogne  fon  frerc ,  fît  renforcer  les  gardes  de 
Benoît ,  pour  empêcher  qu'il  ne  reçût  ni  lettres  ,  ni  au- 
cun avis  de  perfonne.  Cela  fut  caufe  que  ce  pa- 
pe ,  defefperant  de  pouvoir  fortir  autrement  de  fa  fâ- 
çheufe  captivité  qui  duroit  depuis  près  de  cinq  ans , 
réfolut  de  tenter  toutes  les  voies  polTibles  de  s'en  ti- 
rer ,  en  quoi  il  réuffit  heureufement  parle  fecours  du 
duc  d'Orléans  ;  mais  cela  n'arriva  que  l'année  fuivante. 

Dans  cette  année  1401.  mourut  Jean  Galcas  duc   Monxjc  jcaa 
de  Milan ,  au  milieu  de  fa  plus  grande  profperité.  Par  Gaicas  doc  de  Mi- 
fa  mort ,  il  délivra  l'Italie  d'un  redoutable  ennemi.  Ses  UmMf4Mtthh 
états  démembrez  par  le  partage  qu'il  en  fît  entre  trois  '»*■  «*■  , 
de  les  hls  ,  dont  1  un  etoit  bâtard  ,  devinrent  la  proie 
du  plus  forr.  Boniface  profita  de  l'occafîon  ,  &  re- 
couvra plufîcurs  places  ,  comme  Boulogne  ,  Pcrou- 
fe  ,  &  une  bonne  partie  du  Milanois ,  fins  s'embaraffer 
beaucoup  des  prérentions  de  l'empereur  Robert  ,  qui 
foutenoit  que  ces  terres  &  ces  provinces  lui  appartc- 
noient  ,  &  que  Jean  Galeas  les  avoir  ufurpées  fur  l'em- 
pire. 

En  Orient  >  Bajazet  qui  depuis  longtemps  tenoit  xi. 
Conitantinoplc  aliicgec,  ou  plutôt  bloquée  ,  quitta  le  guerre  à  Bajazu. 
deflein  de  prendre  cette  ville  pour  aller  contre  Tamct- 
lan  ,  empereur  des  Mogols,  &  maître  de  prelquc  toute 
l'Aile.  Son  vrai  nom  étoit  Themir-lanc ,  ou  comme  Ltu»ci*v.uh.^ 
d'autres  l'appellent,  Timour-lcnc ,  qui  en  Pcrfan  fîgni- 
TomcXXl.  B 
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\  fie  boiteux.  Son  règne  dura  trente-fîx  ans ,  pendant  lcf. 

•  I4°3*  qUeJs  il  fe  rendit  maître  de  la  Syrie  ,  du  Corafan ,  de 

Chtlcondyl.  lit.  j>Incjc  &  ^  ^  pcrk         $.avan(.a  jufqu'cn  Natollc  .  & 

prit  Sebafte  fur  les  Turcs.  Bajazet  pour  s'oppofer  à  fes 
conquêtes  ,  vint  l'attaquer.  Les  deux  armées  fc  rencon- 
trèrent à  Angouria,aui  étoit  autrefois  Ancyrc  ;  &  la  ba- 
taille qui  s'y  donna  fut  lî  fanglantc,  que  Bajazet  fut  en- 
tièrement défait,&  demeura  pnfonnier.  Ce  fut  un  ven- 
dredi vingt-huitième  de  Juillet  1401.  Tamcrlan  le  fie 
enfermer  dans  une  cage  de  fer,  fans  que  les  malheurs  de 
fa  captivité ,  &  les  indignitez  qu'il  y  foufTrit,fufTent  ca- 
pables de  rabailfer  fon  orgueil.  Ce  prince  infortuné, 
ennuie  de  vivre  dans  une  fi  grande  ignominie ,  fe  don- 
na de  la  tête  fi  rudement  contre  les  barreaux  de  fa  ca- 
ztuncUv.  h  9-  gc  ,  qu'il  en  mourut  l'an  804.  de  l'Hcgire  ,  après  huit 
mois  de  prifon  >  &  quinze  ans  de  règne, 
xn.  Leduc  d'Orléans,  qui  fouhaitoit  fort  qu'on  rendîc 

Le  duc  d'Orléans  I»   I     J-  \  „         a  r  ■  / 

entreprend  la  dcii-  1  obédience  a  Benoit ,  mais  qui  ne  le  voioit  pas  en  état 
tioaccdc  Bcnoic.  d'entreprendre  hautement  fa  délivrance  ,  parce  que  les 
ducs  de  Bcrri  &  de  Bourgogne  avoient  renforcé  fa  gar- 
de, qui  étoit  compoféede  loldats  Normands  ,  réfolut 
d'en  venir  à  bout  par  adrcfTe.  Il  fe  fervit  pour  cela  d'un 
gentilhomme  Normand  ,  nommé  Robinet  ou  Robert 
de  Braquemont ,  qui  commandoit  une  garnifon  fran- 
çoifc  dans  une  petite  ville  proche  Avignon.  Ceux  du 
parti  du  duc  d'Orléans  ,  qui  étoit  très-grand  à  la  cour  , 
s'adrclTercnt  à  ce  gentilhomme,  &  l'engagèrent  fans 
peine  à  une  entreprife  quiluipouvoit  acquérir  une  auf- 
4uve*»i  in  fi  grande  gloire  que  celle  d'avoir  délivré  un  pape.  Bra- 
ciLria  vi.  fng,  quemont  avoit  i  entrée  libre  du  palais ,  ou  il  alloit  de 
r}1"  temps  en  temps  vifîter  fes  compatriotes ,  qui  ne  fe  dé- 

fioicnt  point  de  lui.  Il  s'ouvrit  au  pape  ,  &  lui  raconta 
la  commiflion  dont  il  étoit  charge  de  la  part  du  duc. 
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Benoît  informe  par  les  amis  qu'il  avoit  à  la  cour  ,  des  l403< 
mefurcs  qu'on  prcnoit  pour  lui  procurer  la  liberté  ,  Ôc 
averti  qu'il  pouvoit  fe  fier  à  ce  Gentilhomme  ,  s'aban- 
donna entièrement  à  fa  conduite  :  ôc  voici  les  mefures 
que  prit  Braquemont.  Il  trouva  moïen  d'alTembler  en- 
viron cinq  cens  chevaux ,  compofez  en  partie  de  fa  gar 
nifon,  en  partie  degens  envoïcz  fccrctcmcntpar  le  duc 
ôc  en  partie  d'Arragonois.  On  leur  afllgnalS*  rendez- 
vous  proche  d'Avignon  pour  le  n.  de  Mars  ;  &  quel- 
ques gentilshommes  François  qui  s'étoient  rendus  à 
Avignon  fous  divers  prétextes  ,  s'afTûrcrcnt  d'un  logis 
où  l'on  de  voit  mener  le  pape  auffi-tôt  qu'on  lauroit  tiré 
du  palais. 

Tout  étant  ainfi  difpofé,&  le  jour  marqué  étant  venu,  xm. 

«  C  1     V      A  *  I       I       1-       Bînoît  fc  "0TC 

Braquemont ,  lelon  la  coutume  ,  entra  dans  le  palais ,  de  la  prifon  dé- 
&  y  paua  toute  l'après-dînée  ,  attendant  le  foir  ,  auquel  BQ'ft* 
temps  on  laiffoit  entrer  ôc  fortir  plus  librement  ceux  vlfa. 
qui  apportoient  de  la  ville  des  provifions  pour  le  fou-  ^rf'.5l*I.D"y,/'  1 
pcr.  Il  en  fortit  fans  difficulté  ,  accompagné  du  pape 
travefti ,  ôc  enveloppé  d'un  manteau  de  l'un  de  les 
gens  ,  comme  s'il  eut  été  de  fa  fuite.  Il  fut  conduit  dans 
la  raaifon  où  les  gentilshommes  François  l'attendoient 
avec  beaucoup  d'inquiérude  -,  alors  tous  fe  jettant  à  fes 
pieds  ,  ils  les  lui  baiferent  ;  ôc  le  prenant  au  milieu 
d'eux  ,  ils  l'emmenèrent  fur  le  champ  hors  la  ville  au 
lieu  alïigné  aux  cinq  cens  hommes  qui  fc  mirent  en  ba- 
taille ,  Ôc  le  conduisent  à  Château-Raynard  ,  petite 
ville  peu  éloignée  d'Avignon. 

On  dit  qu'il  n'emporta  fur  lui  de  tout  ce  qu'il  avoit 
dans  le  palais  qu'une  lettre  du  roi  de  France  ,  qui  laflu- 
roit  qu'il  n'avoit  pas  confenti  à  la  fouftra&ion  ,  &  le 
corps  de  Jcfus-Chiift  dans  une  boête  ;  voulant  dans 
ixucoccafion  conferver  la  coutume  des  papes ,  devant 

Bij 
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lefquels  on  porte  le  faint  facrement ,  quand  ils  voïa- 
•  I4°3»  gent.  C'cft  Juvcnal  des  Urfins  qui  rapporte  ce  fait  dans 
ion  hiftoire  de  Charles  VI.  Le  moine  de  famt  Dcnys , 
dont  M.  le  Laboureur  a  donné  l'hiftoire  en  François  , 
ajoute  un  trait  qui  fait  voir  le  génie  de  Benoît ,  &  le 
caractère  de  fon  efprit.  Comme  il  a  voit  laifle  croître  fa 
barbe  durant  tout  le  temps  de  fa  prifon  ,  comme  une 
marque  de  l'opprefTion  qu'il  fouffroit ,  &  dont  on  lui 
fit  un  crime  dans  la  fuite  ,  aïant  agi  contre  les  canons  ; 
il  fît  venir  un  barbier  pour  le  rafer ,  &s'avifa  de  lui  de- 
**  Jf#^t*  *•  mander  de  quel  païs  il  ctoit.  Le  barbier  lui  aïant  ré- 
u.p.  4<i.  pondu  qu'il  étoit  Picard  ;  Je  vois  bien  ,  dit  le  pape ,  que 
les  Normands  font  des  menteurs  ;  car  ils  m'avoient  juré 
plus  d'une  fois  qu'ils  me  feroient  bien  la  barbe  ,  &  il 
fe  trouve  que  c'cft  un  Picard  qui  me  la  fait.  Cette  rail* 
leric  fut  toute  la  vengeance  qu'il  tira  des  Normands  , 
quoiqu'ils  l'cufTcnt  traité  d'une  manière  indigne  :  ce  qui 
montre  qu'il  n'a  voit  pas  l'ame  vindicative. 

Le  pape  reprit  cnuiite  fes  habits  pontificaux, &  toute 
fon  autorité  ,  bien  réfolu  de  la  retenir  jufqu'à  la  mort , 
quoi  qu'il  pût  dire  pour  déguiferfes  intentions.  Enfuitc 
après  qu'on  eutôté  la  garde  devant  le  palais  d'Avignon, 
les  bourgeois  qui  lui  avoient  fait  une  11  cruelle  guerre  , 
vinrent  le  fupplicr  de  leur  rendre  fes  bonnes  grâces  -,  ce 
qu'il  leur  accorda ,  en  aboliflant  la  mémoire  du  palTé  > 
à  condition  toutefois  que  les  magiftrats ,  aufqucls  il  ne 
voulut  plus  fe  fier,  repareroient  les  brèches  qu'on  avoit 
faites  au  palais ,  dans  lequel  il  mit  une  forte  garnifon 
de  foldats  Arragonois. 
xiv.  Benoît  écrivit  au  roi  de  France  pour  lui  notifier  fa 

Il  éent  au  roi  -  .  .    .  A  .  ...I      .  - 

je  France  pour  loi  lortic.  Il  lui  protcltc  qu  étant  en  liberté ,  il  pourra  plus 
aot  r  *  omc.  jfûrcment  &  pms  honorablement  avec  le  fecours  de  Dieu, 

pourfuivre  la  paix  &  l'union  ,  comme  il  cft  expédient 
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pour  le  fcrviccdc  1  eglife  ;  que  û  Ton  cache  de  détourner 
la  noblcflc  delà  créance  qu'elle  doit  avoir  en  ce  qu'il  N*  I4°3- 
promet,  il  la  prie  &  l'exhorte  de  n'y  point  ajoûter  foi ,  6c 
qu'il  ne  tiendra  jamais  à  lui  qu'il  n'accomplifle  la  pro-  B&< 
meuc.  Il  écrivit  aufli  aux  princes  &  a  l'univcrlite  de  Pa- 
ris de  belles  lettres ,  dans  lefquellcs  ,  après  les  avoir  aflù- 
réde  Ton zcie pour  la  paix  de  l'égiifc,il  demande  la  re- 
ftitution  de  l'obéiflancc  qui  lui  étoit  due  ,  &  qu'on  re- 
nonçât à  la  foultraction. 

Les  cardinaux  qui  lavoient  abandonné  travaillèrent  x  v. 
auflîàfc  réconcilier  avec  lui.  Il  Ce  fît  un  peu  prier:  av^cfcjwîdmaux 
mais  après  leur  avoir  fait  beaucoup  de  reproches  fur  Saudonné**"*  * 
leur  conduite  paflée  ,  &  les  avoir  exhortez  à  être  à  l'a- 
venir plus  fidèles, il  leur  pardonna,  &  révoqua  la  bulle 
de  dégradation  qui  les  rendoit  incapables  d'élire  un  pa- 
pe quand  l'occahon  s'en  prcfcntcroit,c\:  qu'il  avoit  ful- 
minée contre  eux.  Ils  fc  rendirent  auprès  de  lui  le  vingt- 
neuvième  d'Avril ,  ils  lui  demandèrent  pardon  à  ge- 
noux ,  &  Benoît  les  retint  à  dîner  en  fîgne  de  reconci- 
liation :  mais  ce  ne  fut  pas  fans  quelque  crainte  de  leur 
part  ;  carn'aïant  vu  à  table  les  places  remplies  que  dof- 
fîcicrs  de  guerre  ,  &  toute  M  lalle  pleine  de  gens-dar- 
mes ,  au  lieu  de  prélats  &  autres  officiers  ecclcfîaltiques 
qu'ils  s'attendoient  d'y  trouver,  ils  s'imaginèrent  qu'on 
les  alloit  tous  maflaercr.  Cependant  ils  en  furent  quit- 
tes pour  la  peur  ,  le  pape  aïant  intérêt  de  les  ménager  ; 
&  n'étant  occupé  alors  que  de  la  fureté  de  fa  perlon- 
ne ,  pour  laquelle  il  ne  laifToit  pas  de  craindre  ,  quoi- 
qu'une forte  garde  l'accompagnât  à  1  eglilc  ,  &  l'envi- 
ronnât jufqu  a  l'autel.  Il  paroît  qu'il  n'y  eut  que  qua- 
tre cardinaux  ,  qui  étoient  Guy  de  Maillcfcx  cardinal 
du  titre  de  Sainte  Croix  ,  appelle  le  cardinal  de  Poi- 
tiers ,  parce  qu'il  en  fut  évêque  *  Nicolas  de  Brancas  , 

Biij 
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^N      _  7"  carcunal  d*Àlbc  ;  Amcdée  de  Saluées ,  cardinal  de  faint 
•  I4°3*  MarcjPicrrc  cardinal  de  faine  Ange.  Ces  quatre avoient 

procuration  de  ceux  qui  étoient  reftez  à  Avignon, 
xyi.  Après  la  réconciliation  ,  le  pape  ôc  Tes  cardinaux  fi- 

tvTc"usdUc£3u  rent  dans  toutes  les  formes  un  traité ,  où  furent  com- 
*an1,  pris  les  bourgeois  &  les  citoïens  d'Avignon.  Louis 

mc'<ufH%V.£.  d'Avignon  en  fut  le  médiateur  ,  ôc  tout  le  conclut  en 
prefence  du  cardinal  de  Pampelunc  ,  de  Jacques  du 
.  Prat  parent  de  l'empereur  Robert ,  des  ambafladcurs  du 
roi  d'Arragon  ,  ôc  de  ceux  du  duc  d'Orléans.  Les  con- 
ditions du  traité  furent  i .  Que  le  pape  accorderoit  une 
entière  amniftic  aux  cardinaux  ôc  aux  citoïens  d'Avi- 
gnon, i.  Que  toutes  chofes  feroient  rétablies  comme 
elles  étoient  avant  la  fouftra&ion.  3.  Que  les  cardinaux 
ôc  les  habitans  de  la  même  ville  lui  rendroient  lobe- 
dienec.  4.  Que  les  cardinaux  cmploïeroicnt  tout  leur 
crédit  ôc  tout  leur  pouvoir  à  lui  faire  rendre  la  même 
obédience  en  France.  5.  Enfin ,  qu'alors  il  aflcmble^ 
roit  un  concile  de  toute  fon  obédience, 
xvn.         En  même  temps  le  pape  envoïa  en  France  les  car- 
deux  cardinaux  dinaux  de  Poitiers  ôc  de  Saluccs  ,  qui  étoient  rentrez 
dans  fon  parti  depuis  pkîî  de  fix  mois.  Leur  commif- 
iUllnu'L/" dt  fi°n  «oit  de  négocier  la  reltitution  de  l'obédience  ,  à 
cUrUt  vi.  t*g.  laquelle  ils  trouvèrent  de  grands  obftacles  ;  mais  les 
conteftations  qui  durèrent  aflez  long-temps  ,  finirent 
par  les  intrigues  du  duc  d'Orléans  ,   qui  détermi- 
na Charles  VI,  à  rendre  à  Benoît  ce  qu'il  exigeoit. 
Ces  deux  cardinaux  furent  admis  à  l'audience  du  roi 
le  quinzième  de  May  dans  l'hôtel  de  S.  Pol.  Les  ducs  de 
Berry  ,  de  Bourgogne  Ôc  d'Orléans  y  furent  prefens  % 
avec  beaucoup  d'autres  grands  feigneurs.  Le  cardinal 
rjS ,  1. 13.  t.  4.    de  Poitiers  porta  la  parole  ,  ôc  conclut  a.  prier  le  roi  de 
rendre  l'obédience  à  Benoît  :  après  quoi  il  fc  retira  avec 
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fon  collègue  .  afin  qu'on  mît  l'affaire  en  délibération.  A 
Les  fcntimcns  furent  fort  partagez.  Le  duc  d'Orléans  * 
qui  opinoit  pour  la  reftitution  de  l'obédience  ,  avoit 
dans  Ion  parti  Pierre  d'Ailly  évêque  de  Cambray ,  avec 
plufieurs  autres  docteurs  3  les  univerfitez  d'Orléans ,  de 
Montpellier  &  de  Touloufe.  Le  parti  oppofé  compre- 
noitlcs  Ducs  de  Bcrry  &  de  Bourgogne  ,  une  grande 
partie  de  Tuniverfité  de  Paris,  Simon  de  Cramaud  pa- 
triarche d'Alexandrie.  ,  Pierre  de  Thury  cardinal  de 
(ainte  Suianne.  Mais  le  duc  d'Orléans  profitant  dcl'ab- 
fenec  des  ducs  de  Bcrry  Se  de  Bourgogne  ,  &  des  pré- 
lats oppofez  à  Benoît  ,  fût  fi  bien  tourner  Pcfpric  du 
roi  déjà  fort  affoibli  par  fes  fréquentes  rechûtes  >  lui  ci- 
ta un  lî  grand  nombre  de  perfonnes  qui  étoient  d'avis 
qu'on  rendit  au  pape  l'obédience ,  &  lui  dit  tant  de 
chofespour  l'autoriter  3  que  ce  monarque  promit  avec 
ferment  de  reconnoître  Benoît  ;  &  pour  marquer  qu'il 
le  faifoit  avec  joie  ,  il  entonna  lui-même  le  Te  Deum  > 
que  toute  la  compagnie  acheva  de  chanter. 

Les  ducs  de  Bcrry  &  de  Bourgogne  n'eurent  pas  plû-  chadJvi.'coi»- 
tôt  appris  cette  négociation  .  qu'ils  allèrent  en  faire  des  7.ic,nlJdc  re(?""er 

II,  '1        .r  ,  r    r        l'obédience  a  Be- 

reproches  au  roi.  Mais  il  les  appaila  ,  en  leur  railant  noît. 
voir  que  le  pape  avoit  paru  dans  des  fentimcns  fî  rai-        univ-  T*~ 
ionnables  ,  &  qu  il  avoit  promis  des  choies  11  avanta-  <4- 
geufes  à  la  France  3  qu'il  y  auroit  de  l'injufticc  à  lui  re- 
fufer  plus  long-temps  l'obédience.  Et  le  duc  d'Orléans 
fc  fit  fort  de  faire  figner  à  Benoît  qu'il  acccptcroit  la 
voie  de  ccflion  en  cas  que  fon  concurrent  cédât  ,  ou 
mourût ,  ou  fût  dépofé  -,  qu'il  lui  feroit  révoquer  tou- 
tes les  proteftations  faites  contre  la  voie  de  ceflion  ; 
qu'il  modercroit  les  charges  qui  font  fur  1  eglife  de  Fran- 
ce ;  qu'il  lauTcroit  les  collations  &  promotions  faites  Uêh»*a.3£ 
par  les  ordinaires  pendant  la  fouftra&ion  ;  qu'enfin  il  f.''  '  ***** 
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'  cclcbrcroit  un  concile  général  de  toute  Ton  obédience  le 
AN.  1403.  pi£c£t  qu'jj  fc pourroit fairc.Toutes  ces  promefles  c toient 
belles ,  mais  la  difficulté  étoit  de. les  accomplir  ,  &  Be- 
noît promettoit  toûjours  tout  ce  qu'on  vouloit ,  &  ne 
tenoitrien.  Cependant  les  ducs  de  Bcrry  &  de  Bour- 
gogne furent  gagnez  par  ce  leurre  ;  luniverfité  de  Pa- 
ris fuivit  leur  exemple  ,  à  la  reierve  de  la  nation  "Nor-r 
mande  ,  qui  s'obftina  long-temps  à  n'y  vouloir  point 
confentir  ,  mais  qui  fc  réunit  enfin  à  la  Françoile  &c  à 
la  Picarde  -,  car  pour  la  nation  Allemande ,  elle  perfifta 
dans  la  neutralité.  ^ 

Tous  les  avis  étant  à  peu  près  réunis ,  le  roi  mand* 

*  .  V      1.1       A  1        «  _        •  «.1—1 


XIX. 


Al  A.    Il  - 

ro^SS?  *  aux  cmcs  ^c  k  venir  trouvcr  *  l'n<>tel  ae  Saint  Pol.  Ils 
noîc  puSiéc.  Bc"  y  arrivèrent  fur  les  onze  heures ,  &  le  roi  monta  à  che- 
val pour  fe  rendre  à  l'églifc  cathédrale  ,  fuivi  des  ducs 
&  d'un  grand  nombre  d'évêques  &  d'abbez.  La  méfie 
fut  célébrée  par  le  cardinal  de  Poitiers ,  &  Pierre  d'Ail- 
ly  évêque  de  Cambray  lit  un  long  difeours  après  le- 
quel il  publia  de  la  part  du  roi  la  reftitution  de  l'obc- 
dicnce  à  Benoît  ;  déclara  que  les  promefles  faites  au  duc 
d'Orléans  en  faveur  de  la  France,  avoient  porté  le  roi 
à  lui  rendre  i'obeJicncc,&:  il  en  fit  la  ledure.  Le  même 
jour  trentième  de  May  fut  expédiée  la  lettre  patenr- 
tc  ,  par  laquelle  le  roi  enjoignoit  à  tous  fes  fujets  d'o- 
béir au  pape  Benoît.  Et  pour  remettre  entièrement  la 
paix  &  l'union  dans  luniverfité  de  Paris  ,  en  réunifiant 
tous  fes  membres,  ce  fut  alors  qu'on  trouva  bon  d'y 
faire  rentrer  les  Dominiquains  ,  d'abolir  la  mémoire  de 
toutes  les  anciennes  difputes,  de  les  remettre  en  poflef- 
fion  de  tous  leurs  droits,  &  dans  la  pleine  liberté  d'exer- 
cer toutes  leurs  fondions.  Ce  fut  ainfi  que  Benoît  chan- 
gea tout  d'un  coup  de  condition  ,  &  pafTa  d'une  extré- 
mité à  l'autre  y  étant  remonté  fur  le  trône  pontifical. 

t-'cxcmplc 
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La  Caftillc  qui  s  etoit  fouftraite  de  Pobcdiencc  de  Be-  ^ 
noît  à  l'exemple  des  François ,  ne  tarda  pas  à  y  rentrer       * 1^0^' 
à  leur  imitation  ,  &  Benoît  reprit  d'abord  tant  d'autori-    La  caonie  «. 
té  dans  ce  Roïaume  ,  qu'on  foufFrît  même  qu'il  donnât  nôûm« 
l'archevêché  de  Tolède ,  le  plus  riche  de  toute  la  chré-  «Aedkncc 
tienté  ,  à  fon  neveu  Pierre  de  Lune,  qui  en  fut  mis  fort  ^l^f  fi^' 
paifiblement  en  poflelTion  peu  de  jours  après.  M*run*  1. 19. 

De  fon  côté  la  France  n'eut  pas  lieu  d'être  contente 
de  Benoît,  qui,malçré  les  promefles  qu'il  avoir  faites  au 
duc  d'Orleans,n'obferva  aucun  des  arricles  dont  onétoit 
convenu.  Ce  prince  qui  croïoit  qu'il  agiffbit  de  bonne 
foi,  engagea  le  roi  à  lui  envoïer  une  ambaflade  folcm- 
nclle  compofée  de  Philippe  de  Villettc  abbé  de  S.  Denis, 
ôc  de  l'archidiacre  d'Arras.  Philippe  avoit  été  pourvu 
de  cette  abbaïe  en  1398.  les  moines  l'avoicnt  élu  avec  la 
pcrmifllon  du  roi ,  &  Pierre  d'Orgcmont  évêque  de  Pa- 
ris l'avoir  confirmé  en  la  place  du  pape  ,  de  l'obédience 
duquel  on  s'étoit  fouftrait  i  les  plus  favans  canoniftes 
aïanc  décidé  que  dans  un  cas  femblablc  ,  l'évcque 
diocefain  devoir  confirmer  l'élection.  Benoît  reçût  af- 
fez  bien  d'abord  ces  deux  ambalTadeurs  ;  mais  bien-  XXI 
tôt  après  il  chicana  l'élection  de  cet  abbé,  le  traita  d'in-  ^  Le  p,pc  refufe 
trus,  cV  voulut  abfolument  l'élire  de  nouveau.  Cette  i\ea°0v.s™x  £ 
chicane  irrita  fort  la  Cour  de  France.  Le  duc  d'Orléans,  ^ U  fiSffiS 
à  qui  le  pape  avoit  de  fi  grandes  obligations ,  partit  de  uou- 
Beaucaire  où  il  éroit ,  le  troifiéme  d'Octobre,  pour  al- 
ler trouver  Benoît  à  Avignon  -,  mais  malgré  toutes  les 
inltances  du  duc  ,  il  ne  voulut  jamais  confirmer  ce  qui 
setoit  fait  durant  la  fouftra&ion  ,  touchant  la  colla- 
tion des  bénéfices.  L'univerfité  alla  lui  en  faire  des  re- 
montrances ,  &  le  célèbre  Jean  Gerfon  prêcha  devant 
lui  le  premier  jour  de  l'an  à  Tarafcon  ,  fans  que  le  pa- 
pe fe  rendît.  Enfin  on  lui  envoïa  deux  autres  ambaf- 
Tomc  XXI.  C 
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An  i  02  Odeurs ,  l'archevêque  d'Aix  &  1  evêque  de  Cambrai , 
•         p0ur  jc  preffcr  (Je  tenir  fa  parole,  mais  il  demeura  tou- 
jours opiniâtre  fur  ce  point. 

EditXdc  c'harie»  ro*  ^e  Ffancc  voïant  l'obflination  du  pape ,  qui 

vi.  pour  mamte.  bien  loin  de  tenir  fa  promeflfe  prétendoit  annullcr  tout 

nu  les  ék&jons.  //ri        i  V     ft     -  ,  ,  . .  1 

mfl.'Vmv  p*.  cc  Cim  avolt  ete  *alt  pendant  la  iouitrachon ,  publia  lur 
J^JJJj  v't*i-  la  «n  de  Tannée  un  édit,  par  lequel  il  déclaroit  que  tou- 
tes les  élections  faites  pendant  la  fou  (traction  lubilitc- 
roient,  &  que  les  pourvus  demeurcroient  en  pofTeflîon 
de  leurs  prélatures  ,  dignitez  &  bénéfices  ,  qu'ils  en 
joûiroient  fans  aucun  empêchement ,  &  cju'ils  ne  fc- 
roient  contraints  à  rien  païer  au  pape,  ou  a  fes  collec- 
teurs ou  commis ,  ni  aucune  finance  pour  occallon  de 
vacans,  de  fervices,dc  procurations,  dixièmes,  ou  au- 
tres redevances,  de  quelque  nature  qu'elles  fulTent  ;  dé- 
fendant étroitement  à  tous  archevêques ,  évêques ,  ab- 
bcz ,  prieurs ,  chapitres ,  convens ,  &  autres  perfonnes 
ecclclialtiques  aïant  dignitez,  de  défobéir  en  aucune 
chofe,  attenter,  déroger  ,préjudicier  à  cette  prefente  or- 
donnance. Cet  édit  fut  rendu  le  dix-ncuviéme  jour  de 
Décembre  de  Tan  1403.  &  donna  autant  de  joïe  aux  cc- 
clcfîaftiques  de  France,  qu'il  fit  de  dépit  au  pape. 

Benoit  cependant  faifoit  toujours  mine  de  vouloir  la 
paix  j  &  pour  mieux  perfuader  le  public  de  fes  préten- 
dues bonnes  intentions ,  il  députa  à  Boniface  IX.  qui 
étoit  à  Rome  ,  les  évêques  de  S.  Pons,  de  Maillczais  &c 
deLerida ,  avec  d'autres  ,pour  faire  croire  ,  comme  on 
n'en  doutoit  point  en  France  ,  que  c 'étoit  afin  de  por- 
ter Boniface  à  rendre  la  paix  à  1  eglifc ,  en  renonçant  au 
pontificat.  Ces  envolez  arrivèrent  à  Rome  vers  la  fin 
de  Septembre  de  l'année  1404.  Tout  le  monde  crut  d'a- 
bord que  c'étoit  pour  lui  propofer  de  céder,  parce  qu'il 
publioit  par  tout  qu'il  étoit  refolu  de  le  faire  lui-même  ; 
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mais  nous  allons  voir  Ton  peu  de  bonne  foi,  qui  retom- 
ba  fur  lui ,  Se  qui  dans  la  fuite  ruina  toutes  fes  affaires.  1404. 

Les  ambalfadcurs  de  Benoit  étant  arrivez  à  Rome ,  le  xxin. 
pape  Boniface  ne  voulut  point  les  entendre  ,  qu'ils  ne  ^'^J™* 
promirent  de  lui  rendre  les  honneurs  pontificaux  \  Se  Bocif«eix. 
de  le  traiter  comme  pape  :  Se  quelques  diflicultez  qu'ils 
en  fiffent  d'abord ,  il  fallut  toutefois  en  paffer  par-là , 
pour  ne  point  mettre  d'obftacles  à  la  paix.  Boniface 
leur  donna  donc  audience,  Se  les  députez  ne  lui  propo- 

Juvenal  its 

ferent  de  la  part  de  Benoît  que  ce  qu'il  avoit  toujours  g£ 
demandé  lui-même  pour  amufer  le  monde  -,  à  favoir  ,  i}. 
de  convenir  d'un  lieu  sûr  pour  conférer  fur  les  voies  de 
terminer  le  fchifmc  ,  affurant  que  leur  maître  y  étoit 
tout  difpofé.  Les  cardinaux  de  Boniface  étoient  auflî 
fort  difpofez  à  écouter  cette  propofition  ;mais  ce  pape, 
qui  favoit  que  Benoît  par  un  traité  folemnei  setoit 
obligé  à  la  voie  de  cefïion  ,  ne  décida  rien  dans  cette 
première  audience ,  Se  remit  fa  réponfe  pofltive  à  une 
autre  qu'il  leur  accorda  le  vingt-neuvième  de  Septem- 
bre ,  jour  de  S.  Michel.  Ce  fut  dans  le  palais  du  Va- 
tican ,  où  avec  le  pape  Boniface  fe  trouvèrent  fes  cardi- 
naux ,  Se  beaucoup  d'autres  perfonnes  de  fa  Cour. 

L'évêque  de  S.  Pons  y  parla  avec  beaucoup  d'adref-  Xxiv. 
fe ,  en  exagérant  les  malheurs  du  fchifmc  :  mais  comme  J ■JjJ*"  uèt' 
.en  voulant  juftificr  celui  qui  l'envoïoit,  il  infinua  peut- 
être  que  celui  devant  qui  il  parloit  étoit  la  feule  caufe 
du  fchifmc  Se  de  la  divifion  de  l'éelife  ;  Boniface  irrité 
d'une  propofition  qui  mettoit  fon  droit  en  compromis, 
répondit  qu'il  étoit  le  vrai  pape,  Se  que  Benoît  étoit  un 
antipape.  Les  députez  indignez  ,  répliquèrent  que  leur 
maître  n'étoit  pas  fîmoniaque  ,  voulant  noter  par-là  le 
trafic  honteux  que  Boniface  faifoit  des  bénéfices.  Cet- 
te réponfe  i'aïant  encore  irrité  davantage,  il  leurcom-  . 

C  ij 
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*~  manda  de  fortir  incetfamment  de  Rome  ,  &  de  fe  rcti-*' 

1404-  rcr.  A  quoi  les  députez  répondirent,  qu'ils  avoient  un 
fauf-conduit  de  lui  de  du  peuple  Romain  pour  un  cer- 
tain terme  ;  que  ce  terme  n  ctoit  pas  encore  expiré  ,  &s 
qu'ils  prétendoient  en  jouir, 
xxv.         Comme  cette  audience  fe  paffa  avec  beaucoup  do 
*0D,fa«ix.pape  chaleur  &  de  vivacité  de  la  part  de  Bonifacc ,  le  pontifo 
Mdne  i.  s.  De-  s'échauffa  fi  fort  qu'il  en  tomba  malade  ;  &  une  groflb 
•rW.H  t.n.    fîCvre  qui  furvint,  jointe  aux  douleurs  de  la  pierre  dont 

11  étoit  tourmenté ,  l'enleva  du  monde  trois  jours  après 
en  la  6$.  année  de  ion  âge  ,  &  la  ij.  de  Ion  pontificat  y 
le  Mercredi  1.  jour  d'Ociobre.  Il  ne  fut  pas  plutôt  ex- 
piré que  le  gouverneur  du  château  faint  Ange,  qui  étoit 
ion  parent ,  arrêta  les  ambafTadeurs  de  Benoît,  &  les  fie 
prifonniers  s  malgré  leur  fauf-conduit ,  fous  prétexte 
qu'ils  étoient  caule  de  la  mort  de  Bonifacc.  Ils  fureno 
délivrez  peu  de  temps  après  à  la  prière  des  cardinaux  > 
mais  ce  ne  fut  qu'en  païant  une  bonne  rançon  de  cinq 
mille  florins  d'or,  que  le  gouverneur  extorqua  d'eux* 
Apres  avoir  obtenu  leur  liberté ,  ils  prièrent  les  cardi- 

Kitm  uh  t  e*t  naux  ^c  l'élection,  jufqu'i  ce  qu'on  eût  reçu  des 

nouvelles  de  Benoît ,  les  aflurant  que  s'ils  le  faifoient  > 
ce  feroit  un  moïen  sûr  de  procurer  la  paix  de  l'églife. 
Mais  comme  ces  députez  n'avoient  point  de  procura- 
tion d'abdiquer  de  fa  part ,  on  n'y  eut  aucun  égard ,  &• 
d'ailleurs  on  doutoit  de  leur  bonne  foi.  C'eft  pourquoi 
les  cardinaux,  fans  avoir  égard  à  cette  demande,  entrè- 
rent dans  le  conclave  au  nombre  de  neuf  pour  donner 
un  fucceffeur  à  Bonifacc  ,  y  en  aïant  deux  abfens  ,  BaU 
tafar  Coffa  occupé  en  fa  légation  de  Boulogne ,  &  Va- 
lcntin  cardinal  de  Cinq-églifes  en  Hongrie, 
uf  Xca7dinaox     *-es  ncu^ cardinaux  prefens  pour  l'élection  ,  étoienc 

«lAentauconcia-  Ange  Acciaïoli  évêquc  de  Florence,  puis  d?Oftie3  doïen 
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des  cardinaux  ,  &  prêtre  du  titre  de  faine  Laurent  in  T""  ' 
Damafo  \  François  Carbone  Napolitain,  cvêque  de  Mo-      •  4  4» 
nopoh  au  roiaume  de  Naplcs ,  cardinal-pretre  du  titre  face. 
de  fainte  Sufanne  ,  Henri  Minutolo  Napolitain  ,  évê- 
que  de  Frefcati  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  &  cardi- 
nal-prêtre du  titre  de  faint  Athanafc  ;  Cofmat  Mclio- 
rato  de  Sulmone  au  roïaume  de  Naplcs,  archevêque  de 
Ravennc ,  cardinal-prêtre  du  titre  de  fainte  Croix  eu 
Jerufalem  ,  &  Camerlingue  -,  Chriftophlc  Marônc  évê- 
que  de  Scrgna ,  ou  d'Iferniï  au  roïaume  de  Naplcs ,  & 
cardinal -prêtre  du  titre  de  faint  Cyriaque  >  Antoine 
Cajctan  Romain,  patriarche  d'Aquiléc,  àc  cardinal- 
prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile  ;  Ange  d'Anna  Napoli- 
tain ,  évêque  de  Lodi  dans  la  Lombardie ,  &  cardinal- 
prêtre  du  titre  de  fainte  PudcntiancjRaynaud  de  Bran- 
cas  ,  cardinal-diacre  du  titre  de  faint  Vit  ;  Landolphc 
Maramaur,ou  de  Maramari  Napolitain,  archevêque^ 
de  Bari ,  &  cardinal-diacre  du  titre  de  faint  Nicolas  A 
Carcere  TuliUno. 

Ces  cardinaux  étant  entrez  dans  le  conclave  ,  firent  xxvn. 
ferment  avant  que  de  procéder  à  1  elc&ion ,  en  prefence  dinaux  avant  que 
de  notaires  &  de  témoins ,  que  celui  d'entre  eux  qui  fe-  ËEod."1"  à 
roit  élu  au  pape ,  cederoit  le  pontificat  pour  parvenir  à  sridut.fm.ri< 
l'union,  en  cas  que  Benoît  renonçât  aufli  à  Ion  droit  : '** l6f- 
&  qu'aucun  ne  demandcroit  d'être  difpcnfé  de  ce  fer- 
ment ,  ni  n'en  accepteroit  la  difpcnfc ,  Ôc  auc  celui  qui 
feroit  élu  n'en  dégageroit  perfonne  ;  qu'enfin  l'on  obli-  * 
geroit  les  cardinaux  abfens ,  Se  ceux  que  le  pape  futur 
pourroit  créer ,  à  faire  le  même  ferment.  Cette  pré-  yxviir. 

4  r        ï     /ia  ï      j  .     r        t     .      it/-\r\    I         Election  Am  rap*- 

caution  pnie  ,  ils  élurent  le  dix-icptiemc  d  Octobre  innoc«m  vu. 
tout  d'une  voix  Cofmat  de  Mcliorati  archevêque  de 
Ravcnne ,  qu'on  appelloit  le  cardinal"  de  Boulogne , 
farce  qu'aïant  été  pourvu  de  1  evêché  de  Boulogne,  fan  s 

G  n). 
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7  toutefois  l'avoir  poflfcdé  ,  il  s  etoit  toûjours  réfcrvé  les 

'  14  4*  prétentions  fur  cet  évêché.  Il  prit  1e  nom  d'Innocent 
VII.  Sur  l'avis  de  la  mort  de  fon  prédecefleur ,  Benoît 

uiern  itfchifm  &  Charles  VI*  roi  Ffance  >  avoknt  écrit  aux  cardi- 
hb.  Î.  e*f.     naux  de  Rome,  pour  les  prier  d'attendre  leurs  ambafla- 

%%*  ^curs  avant  Suc  &c  ^airc  l  élection  :  mais  le  nouveau  pa- 
'*  '  '    pc  étoit  déjà  élu  quand  les  lettres  arrivèrent.  Les  hifto  - 
riens  l'ont  fort  loiié  pour  fa  fcicncc  &  pour  fes  mœurs 
réglées.  Il  ctoit  favant  dans  le  droit  >  &  fort  verfé  dans 
les  affaires.  Il  étoit  doux  ,  dit  Thierry  de  Niem ,  plein 
de  bonté ,  compatifTant ,  lans  orguej  &  fans  partialité^ 
fans  avarice,  &  grand  ennemi  de  la  fîmonie.  On  lui  a 
reproché  feulement  un  peu  trop  d'affe&ion  pour  fes  pa- 
rens  ;  &  le  même  auteur  que  je  viens  de  citer  remarque 
que  quand  il  fut  pape  ,  il  n'eut  plus  d'envie  d'embraf- 
ler  la  voie  de  ccihon ,  comme  il  l'avoit  promis  dans  le 
conclave.  Il  fe  fit  couronner  folcmncllement  le  diman- 
che deuxième  jour  de  Novembre. 
Dtvifi oa  entre  les      Ce  pape  au  commencement  de  fon  pontificat  fut 
f idpfaeV  *  ks  fort  traverfé  par  la  faftion  des  Gibelins ,  foutenus  par 
Jean  &  Nicolas  de  Colonne ,  qui  s'interefloient  fort 
pour  faire  rendre  aux  Banncrcts,  ou  chefs  des  douze 
quartiers  de  Rome  ,  parce  que  chaque  chef  avoit  fa 
bannière,  le  gouvernement  de  la  ville  que  les  Romains 
leur  avoient  ôté  pour  le  donner  à  Bonifacc  IX.  qui 
fans  cela  ne  pouvoit  pas  revenir  à  Rome.  Les  Gibelins 
•     voulurent  donc  rétablir  la  liberté  de  leur  ville ,  ôc  en 
rendre  le  gouvernement  aux  magiftrats  que  le  peuple 
nommeroit  .  ainfï  qu'il  s'étoit  pratiqué  avant  qu'on 
l'eût  cédé  à  Boniface.  Les  Guelpnes  au  contraire  loute- 
noient  qu'il  étoit  plus  avantageux  pour  le  peuple  d'être 
gouverné  par  l'éçlifc  que  par  des  citoïens  >  6c  fe  trou- 
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yant  appuiez  par  les  Urfins  3  ils  s'cfjforçoicnt  de  confer- 
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ter  ce  gouvernement  au  pape  &  à  1  eglifc.  Ces  divifions  ~ 
cauferent  une  guerre  inteftine ,  qui  fut  appaiféc  par      •  H04- 
l'entremifc  de  Ladiflas  roi  de  Naples ,  que  les  Gibelins  Accommode- 


avoient  appclléàlcur  fecours.  Innocent  dix  jours  après  21e peuple k papc  * 
fon  élection  ,  fit  un  traité  avec  les  Romains ,  par  lequel 

•  1  r  1/       «•!  r  /ia  ir  *  Jtntenin.tit.il. 

il  rut  règle  qu  il  y  auroit  un  lenateur  élu  par  le  pape  qui  t*p.  4. 


auroit  toute  jurifdi&ion ,  excepté  les  affaires  d'état  &  4K 
les  crimes  de  leze-majefté  :  qu'on  éliroit  fept  officiers 
gouverneurs  de  la  chambre  de  Rome  en  prefence  du 
pape  ,  à  qui  ils'prcteroient  ferment,  &  dans  la  fuite  en 
prefence  du  fenateur  ;  que  leur  charge  ne  dureroit  que 
deux  mois  ,  qu'ils  ne  feroient  que  recevoir  &  emploïer 
les  revenus  de  la  ville ,  fans  aucune  jurifdiciion  -t  qu'en- 
fin, le  peuple  ni  fes  officiers  ne  pourroient  faire  entrer 
dans  Rome  aucune  troupe  de  gens  armez ,  ni  aucuns 
envoïez  ou  adherans  de  l'antipape.  La  paix  fe  fît  à  ces 
conditions ,.  mais  elle  ne  dura  pas  long-temps  ;  &  La- 
diflas ,  dans  le  deffein  de  fc  rendre  maître  de  Rome ,  ne 
penfoit  qu  a  foufHcr  le  feu  de  la  divifibn ,  qu'il  avoir 
feint  d  éteindre ,  comme  nous  verrons  bien-tôt. 

Le  nouveau  pape  ,  qui  craignoit  ce  prince  ,  &  qui  xxxr. 
avoit  intérêt  de  le  ménager ,  fit  en  fa  faveur  un  afte  au-  JSl&Si! £ 
tentique  qui  rendoit  la  paix  de  1  eglife  impoiliblc.  Car  Nap,cs> 
pour  raflurcr  Ladiflas ,  qui  prcnoit  ombrage ,  &  qui  Pf/T^t/%Z 
craignoit  qu'Innocent  ne  fût  favorable  à  Loiiis  d'An- 
jou^il  rendit  le  onzième  de  Novembre  un  décret  ou  une 
bulle  qui  portoit,que  ni  lui  ni  fes  cardinaux  ne  conclu- 
raient rien  pour  l'union  de  1  eglifc ,  que  les  deux  partis 
ne  convinflent que  ce  prince  dcmeureroit  en  pleine  06 
paifîblc  pofleflion  du  roïaume  de  Naples,  fans  qu'on 
pût  rien  attenter  au  contraire.  Cette  précaution  étoit  . 
neccffaire  pour  Ladiflas,  dans  la  crainte  que  fi  la  réu- 
nion de  1  eglifc  fe  faifoit ,  les  Fra/içois  ne  revinflent  ea> 


  2.4       Histoire    Ecclesi  asti  qjj  e. 

~~  Italie  pour  rétablir  à  Naplcs  Louis  d'Anjou.  Mais  le  pa- 

An.  1404.  pC  pU  çon  Secret  aboliuoit  manifeftement  les  droits  de 
ce  dernier ,  à  quoi  l'on  conjccfcuroit  aifément  que  ni  la 
France  ni  les  cardinaux  françois  ne  confentiroient  ja^ 
mais.  Ainfi  l'on  peut  dire  fans  .fer upule  qu'Innocent 
pape  crût  pouvoir  difpenfer  le  cardinal  de  Boulogne  de 
l'obligation  de  garder  le  ferment  qu'il  avoit  fait  dans  le 
conclave,  pourvu  que  cela  le  fit  fans  fcandale. 
xxxii.         Cependant  Innocent  avoit  notifié  fon  élection  par 
e«&ïu"îrÏÏs  toutc  l'Europe,  H  avoit  écrit  une  lettre  circulaire  à  tous 
de  fon  obcdicn«.  Jcs  archevêques  &  évêques  de  fon  obédience,  auIH- 
xsynsM.  mi   bien  qu'au  clergé  de  leurs  provinces,  pour  les  exhorter 

hunca».n.zi.Go-  \  /-1i\r,  1         ..       t    1  r 

ici.  c*f.  tg.  a  le  rendre  a  Rome ,  ou  y  envoi cr  des  perlonnes  capa- 
bles pour  le  concile  gênerai  qu'il  vouloir  tenir 
niicr  Novembre  de  l'année  fuivante,  &  travailler 
cernent  à  l'exun&on  du  fchifme.  Sa  lettre  cit  du  vingr- 
£eptiémc  Décembre  de  cette  année  1404.  Il  manda  la 
même  chofe  aux  rois  &  aux  princes  de  fon  obédience  , 
&  il  n'oublia  pas  le  pape  Benoît ,  à  qui  il  écrivit  une 
lettre  toute  remplie  d'un  ardent  defir  pour  la  paix, 
xxxni.  ^  '    Le  pape  Benoît  perdit  cette  année  un  prince  qui  ne 

#^°rgo^nedue  lui  étoit  pas  favorable ,  en  la  perfonne  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  mourut  à  nôtre- Dame  de  Haie  ,  dans  le 
Brabant  le  17.  d'Avril.  Son  coeur  fut  apporté  à  S.  Dcr- 
nis,  &  fon  corps  à  la  Chartrcufe  de  Dijon  qu'il  avoit  fu- 
perbement  fait  bâtir.  Quoique  ce  prince  fut  extrême- 
ment riche  en  fonds  de  terres ,  8c  très-puiifant ,  fa  ma- 
gnificence &  les  dépenfes  exceflives  qu'il  faifoit  en  tou- 
tes occafions ,  l'avoicnt  tellement  rendu  pauvre  ,  que 
(on  époufe  renonça  à  la  communauté  ,  &  ôta  fa  cein- 
ture avec  fes  clefs  ÔC  fa  bourfe  qu'elle  mit  fur  le  cercueil 
de  fon  mari.  Il  laiffa  trois  fils  &  quatre  filles.  Jean  l'aî- 
né ,  eut  lç  duché  &  le  comté  de  Bourgogne,  la  Flandre 
'      "  *  Pi 
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&  l'Artois.  Antoine  fut  duc  de  Brabant  &  de  Lim- 

bourg.  Philippe  eut  les  comtez  de  Nevcrs  &  de  Rhctel.  t4QJ« 

Des  quatre  filles  Marguerite  époufa  Guillaume  fils  aîné 

d'Albert  duc  de  Bavière  ,  Marie  la  féconde  fut  mariée 

avec  Amcdée  VIII.  duc  de  Savoie  qui  fut  élu  pape  au 

concile  de  Baflc  fous  le  nom  de  Félix.  Catherine  la 

troifiéme  fut  femme  de  Leopold  IV.  duc  d'Autriche, 

&  comte  de  Tirol.  Enfin  Bonne  la  quatrième  mourut 

avant  que  d'être  mariée. 

Comme  l'uni verfité  de  Paris  avoit  écrit  deux  lettres  à  IXXXIév-. 
Innocent  VII.  dès  le  mois  de  Novembre  de  l'année  pré-  raniYofité <u  pa- 
cedente,  pour  l'exhorter  à  rétablir  la  paix  dans  Péglifc  -,  w". 
ce  pape  lui  repondit  le  dix-feptiéme  de  Février  I40J.  Il  rT"lm'.vi%'r. 
parle  du  delTein  qu'il  avoit  d'aflfemblcr  un  concile,  afin 
Itttd'y  délibérer  fur  les  voies  de  l'union, &  qu'il  en  a  déjà 
écrit  à  tous  les  rois ,  princes  ,  prélats  &  communautez 
de  l'Europe  ,  pour  les  exhorter  à  y  envoïer  des  ambaf- 
fadeurs.  Et  comme  Punivcrflté  fe  plaignoit  dans  fes  let- 
tres à  Innocent ,  de  ce  qu'on  avoit  rcfufé  à  Rome  la 
voie  de  ceflion  que  les  ambafTadeurs  de  Benoît  avoient 
offerte  à  Bonifacc  &  à  fes  cardinaux  ,  le  pape  dans  fa 
réponfe  découvre  la  vérité  de  ce  qui  s'étoit  paflé  dans 
cette  ambaffade  ,  &  la  mauvaife  foi  de  ces  ambassadeurs 
&  de  leur  maître  ,  qui  n  avoient  jamais  parlé  de  la  ccf- 
fïon  ,  mais  feulement  d'une  entrcvûë  qu'on  avoit  refu- 
fée,  comme  n'étant  qu'un  amufement  pour  ne  rien  con- 
clure ,  &  un  artifice  de  fon  rival  pour  impofer  au  pu- 
blic. Il  eft  marqué  dans  fa  lettre  que  les  cardinaux, 
avant  que  d'entrer  dans  le  conclave  où  il  fut  élû , 
avoient  demandé  aux  légats  que  Benoît  avoit  envoïez 
à  Bonifacc  peu  de  temps  avant  fa  mort ,  fï  leur  maître  n^f^.J-  f 
leur  avoit  donné  pouvoir  de  céder  ,  les  affurant ,  qu'en  le  refa  &■  «m- 
ce  cas ,  ils  ne  procederoient  point  à  urjç  élection  ;  ôc  ' 
Tome  XXL  '  D 
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-  que  ces  légats  avoient  répondu  ,  qu'ils  n  avoient  point 

An.  1405.  d'or(jrc  là-dcflus  :  que  les  cardinaux  les  avoient  requis 
très-inftamment  d'envoïcr  l'un  d'entre  eux  à  Benoît, 
pour  en  obtenir  une  procuration  de  céder  ;  mais  qu'aïant 
répondu  qu'on  ne  devoir  pas  s'attendre  que  Benoît  le 
fit,  parce  que  cela  étoit  contraire  à  l'équité,  ils  avoient 
cru  être  difpcnfcz  'par-là ,  de  différer  plus  long-temps 
l'élection.  Enfin  Innocent  y  fait  l'apologie  des  cardi- 
naux fur  la  détention  des  légats  de  Benoît ,  Se  en  rejet- 
te toute  la  faute  fur  les  légats  eux-mêmes  &  fur  le  com- 
mandant du  château ,  auprès  duquel  ils  avoient  intercé- 
dé en  vain  pendant  la  vacance  du  fiege. 
xxxvi.        La  découverte  de  toute  cette  conduite  du  pape Bc- 

Lc  pape  Benoit  ~    •  -        *    *    -  - 


P 


rend  rcfol 


utiun  noît ,  nuifit  beaucoup  à  fes  affaires  ;  &  ce  fut  pour  faire 
-daikrcniuiic.    unc  nouvcljc  ^lufion  à  la  France  ,  qu'il  publia  haute- 

Antonin.  fart.  r  ■  a         \  1  1  ,  t 

3.ri/.ii.r*/.4.  ment  que  pour  faire  connoitrc  a  tout  le  monde,  quU 
n'y  avoit  rien  qu'il  ne  fit  pour  réunir  l'églife,  il  vou- 
loir ,  nonobftant  la  dureté  du  nouvel  intrus ,  aller  lui- 
même  en  Italie,  pour  le  porter  ilnccrcmcnt  à  cette 
union.  En  effet ,  il  obtint  pour  faire  ce  voïage  ,  une 
décime  fur  tout  le  clergé  de  l'églife  Gallicane,  &  établit 
pour  collecteurs  deux  eveques ,  l'un  de  Tolède  qui  étoit 
îon  neveu,  &  l'autre  ,  à  ce  qu'on  croit,  de  Lcictourc  en 
u  obti«K  one  Gafcognc  :  ce  qui  ne  fe  pût  faire  fans  beaucoup  de 

géd™FMnce ekr"  plamtcs  ^c  ^  Parc  ^c  l'univerfité  de  Paris,  qui  pourtant 
u  treim  de  s  ^ut  difpcnféc  de  rien  donner  ,  auffi-bicn  que  quelques 

vmni.xi.cy  autres.  Cette  décime  confiftoit  à  lever  le  dixième  de- 
nier de  tous  les  biens  du  clergé  de  France  ,  &  le  pape 
l 'étendit  auffi  fur  les  biens  des  autres  églifes  de  fort 
obéiffance.  Benoît  partit  en  effet  pour  Gcncs ,  mais 
pendant  fon  voïage  il  fe  pana  beaucoup  de  chofes  à  Ro- 
me que  nous  allons  rapporter. 

Le  duc  de  Berri  ajoûtant  foi  au  récit  d'Innocent,- 
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lui  cnvoïa  des  ambafïadcurs  chargez  de  lettres  par  lef- 
quelles  il  l'invitoit  dune  manière  fort  touchante  à  tra- 
vailler  à  l'union.  Innocent  y  répondit  de  même  ,  &c 
confirma  le  récit  qu'il  avoit  fait  à  l'univer/îté  de  Paris 
touchant  l'ambafladc  de  Benoît  à  Boniface.  Il  écrivit 
encore  la  même  chofe  aux  évêques  de  Florence  &  de 
Fiezole  &  à  deux  autres  docteurs  une  lettre  fcmblablc  $ 
&  renvoie  toujours  l'affaire  au  concile  qu'il  avoit  indi- 
qué pour  la  ToufTaints  prochaine  ,  ce  qui  n'étoitpas  un 
xnoïen  propre  pour  terminer  le  fchifme,  tant  parce  que 
le  heu  auroit  été  lufpcct  ,  que  parce  que  ce  n'auroit  été 
d'ailleurs  qu'un  concile  d'une  feule  obédience.  C'ell 
la  raifon  pour  laquelle  beaucoup  de  perfonnes  dou- 
toient  de  la  fînecrité  de  fes  fentimens  ;  outre  la  bulle 
qu'il  venoit  de  publier  en  faveur  de  Ladiflas  ,  &  qui 
étoit  un  très-grand  obftacle  à  la  paix.  Nous  verrons 
bien-tôt  dans  quels  embarras  le  jetta  ce  prince  peu  re- 
connoiflant  de  ce  fervicc. 

Innocent  pour  augmenter  le  nombre  de  fes  cardi-  Lf  x1xyi";o 
naux  en  créa  onze  le  douze  de  Juin  ,  favoir  huit  pre-  fKînzc^M- 
tres  &  trois  diacres.  Le  premier  fut  Conrad  Caraccioli 
Napolitain  éveque  de  Malte  ,  qui  prit  le  titre  de  faint  *V  **7" 
Chryfogonc,  &  fut  fiit  Camerlingue  -,  le  fécond  Ange 
Corario  noble  Vénitien  ,  qui  portoit  le  titre  de  patriar- 
che de  Conltantinople  -,  il  fut  depuis  pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  XII.  le  troihéme  François  archevêque  de 
Bourdeaux  ,  avec  le  titre  de  cardinal  des  quatre  cou- 
ronnez ;  le  quatrième  Jourdain  des  Urfins  archevêque 
de  Napics  ,  le  cinquième  Jean  Meliorato  neveu  du  pa- 
pe &  archevêque  de  Rivcnnc  ;  le  fixiéme  Pierre  de 
Candie  archevêque  de  Milan  ,  &  depuis  pape  lous  le 
nom  d'Alexandre  V.  le  feptiéme.,  Antoine  Archioni, 
Romain  éveque  d'Afcoli ,  cardinal  du  titre  de  S.  Picr- 
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"  rc-aux-liens  ;  le  huitième ,  Antoine  Calvo  Romain  ^ 

AN. ^405.  ^v^qUC  de  Todi ,  qui  prit  le  titre  de  fainte  Praxcde. 

Voilà  quels  furent  les  huit  prêtres.  Les  trois  diacres 
croient  Odon  Colonne  qui  Fut  pape  fous  le  nom  de 
Martin  V.  Pierre  Annibaldi  Romain  du  titre  de  faint 
Ange  ,  &  Jean.  Gilles  Normand  chantre  de  leglifc  de 
Paris ,  &  alors  prévôt  de  Liège ,  qui  prit  le  titre  de  S. 
Corne  &  de  S.  Damien.  De  tous  ces  cardinaux  il  y  en 
avoir  cinq  Romains  que  le  pape  avoit  choifi  exprès , 
afin  de  fc  rendre  le  peuple  favorable.  Mais  c'eft  en  quoi 
il  ne  réulïît  pas. 

Nous  avons  dit  plus  haut ,  qu'outre  le  fenateur  élu 
par  le  pape  pour  gouverner  Rome  ,  il  y  avoit  encore 
iept  officiers  ou  juges.  On  les  appelloit  Prudens ,  fans 
xx xix.    qu'ils  fe  miflent  beaucoup  en  peine  de  remplir  ce  titre. 

Les  Gibelins  ex-  S  r  t     J  Yl  I    1    C  J 

citent  des  dm-  Excitez  lecrettcmcnt  par  Ladiilas  qui  vouloir  le  rendre 
fions  dans  Ron.c.  ma*ltrc  <\c  Rome 3  ils  firent  diverfes  entreprifes  contre  le 
pape  au  préjudice  du  traité.  D'ailleurs  Jean  Colonne 
qui  étoit  a  la  tête  des  Gibelins  ,  avoit  affez  près  de  Ro- 
me des  troupes  \  &c  le  pape  de  fon  coté  aïant  un  bon 
corps  d'armée  pour  la  garde  du  château  faint  Ange,  on 
voïoit  tous  les  jours  des  efearmouches  fanglantcs ,  &c 
des  exécutions  terribles  :  ce  qui  inquietoit  fort  le  pape 
naturellement  bon  &  pacifique.  Il  prit  toutes  les  voies 
de  la  douceur  ,  il  mit  en  œuvre  toutes  les  complaifan- 
ces  imaginables  ,  fans  que  les  Prudens  fe  dchftaficnt 
des  demandes  déraifonnables  &  injuftes  qu'ils  lui  fai- 
foient.  Ladiflas  qui  feignoit  d'être  pour  Innocent,  étoit 
d'inrelligcnce  avec  eux ,  &c  les  avoit  gagnez  par  argent. 
Le  pape  avoit  un  neveu  nommé  Loiiis  Mcliorato  jeune 
homme  audacieux  &  entreprenant  qui  fouffroit  avec 
peine  la  manière  dont  ces  juges  Prudens  tratfoient  le 
pape  fon  oncle. 
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Un  jour  que  ces  juges  accompagnez  de  quelques  Ro- 
mains  fe  retiroient  de  chez  le  pape,  où  ils  étoienc  allez       *  l*05' 
pour  lui  faire  quelques  proportions ,  &  parler  d'accom-    Ma^;  que  jc 
modement ,  fans  toutefois  avoir  rien  conclu  -,  Louis  J5JjfjJJJj£f 
Meliorato  les  fit  faifir  par  fes  foldats ,  comme  ils  etoient        .  „. 

I  3  Th.  it  Kitm. 

encore  au  bourg  de  S.  Pierre ,  ils  en  prirent  onze  parmi 
Jefquels  étoient  deux  juges ,  &  les  lui  amenèrent  par 
force.  Meliorato  les  fit  tous  monter  dans  une  chambre  ; 
il  en  tua  onze  de  fa  propre  main ,  &  fit  jetter  leurs  corps 
tous  nuds  par  les  fenêtres  dans  la  rue  où  ils  demeurèrent 
juiqu'au  foir.  On  peut  juger  de  la  fureur  des  Romains 
à  ce  fpc&aclc.  Les  juges  qui  s  etoient  échappez  excitè- 
rent le  peuple  contre  le  pape  &  fa  cour.  On  fonna  le 
toefin ,  on  alla  fc  jetter  avec  furie  fur  les  ecclefiaiti- 
ques  ,  les  uns  furent  mafTacrcz ,  les  autres  dépouillez  , 
leurs  maifons  furent  pillées  i  tous  les  papiers  de  la  chan-  x  lî. 
ccllcric  enlevez  jon  mit  beaucoup  de  perfonnes  en  pn-    Lc  Inn,°" 

II  ,  (        cent  le  uuve  a 

fon  y  &  le  pape  qui  craignoit  beaucoup  pour  la  pcrlon-  Ytob* 
nc,&  à  l'inlçù  duquel  ce  maflacre  avoit  été  fait  par-  fon 
neveu ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  avec  ceux  de  fa  cour 
qui  purent  le  fuivre  ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  pei- 
ne. Il  partit  fur  lc  foir,  &  le  troifiéme  jour  if  arriva  à    *VumU.  cent. 
Vitcrbe ,  où  il  demeura  lc  refte  de  cette  année.  f^J!*».^  **' 

-  La  retraite  du  pape  fournit  à  Jean  Colonne  une 
occafion  favorable  pour  entrer  dans  Rome  &  s'emparer 
du  palais  épifcopal ,  où  il  commandoit  avec  tant  d'au- 
tonté,qu'on  l'appclloit  par  dérifion  Jean  XXIII.  com- 
me s'il  eut  été  pape.  Comme  il  ne  pouvoit  pas  s'y  fou- 
tenir  long-temps,  il  appclla  lc  roi  Ladiflas  qui  y  envoïa 
une  armée  ,  avec  un  comte  pour  s'emparer  de  la  fouve- 
raineté  de  Rome.  Mais  les  Romains  réfolus  de  fouffrir 
les  dernières  extremitez  plutôt  que  fa  domination  ,  agi- 
rent avec  tant  d'union  &  de  vigueur  pour  défendre  leur 
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*"~  '  liberté ,  qu'ils  aftiégcrcnt  le  capitolc  &  chafferent  cti 

140J.  pCU  jc  tcms  |cs  Colonnes  cV  tous  les  partifans  de  Ladif- 
.  x  V l' .     las.  Quant  aux  juges .  outrez  du  meurtre  de  leurs  con- 

Lc$  Romains  t   o  * 

f^sdTi.1" lET*  c*t01cns  >  ^s  écrivirent  des  lettres  pleines  d 'invectives 
contre  le  pape  &  Ton  neveu  ;  effacèrent  par  tout  Tes  ar- 
mes ;  publièrent  qu'ils  ne  vouloient  plus  le  reconnoître 
pour  pape  :  mais  bien-tôt  après  ils  le  rappcllcrcnt  &  le 
reçurent  avec  joie  comme  nous  verrons. 

Pendant  que  ces  chofes  fc  paiTercnt  en  Italie,  Benoît 
fc  mit  en  voïage ,  s'embarqua  à  Nice  en  Provence,  & 
arriva  à  Gcncs  au  mois  de  Mai  140;.  Cette  ville  qui 
ctoit  alors  Tous  la  domination  de  France,  s etoit  foû- 
xliii.  4  mife  à  l'obédience  de  Benoît,  en  quittant  celle  d'In- 
Mcnfficï'aî-  nocent ,  par  le  moïen  de  Pileo  Marino  Ton  archevêque: 
me  à  Gcncs.      comme  avoit  fait  aulTi  la  république  de  Pifc,  par  le 
t.ïaf'ftfS"m'1'  moïen  de  Gabriel  Marie  Vifconti  qui  y  avoit  ufurpé 
par  force  la  fouverainc  autorité.  Le  pape  Benoît  fut 
reçu  dans  Gencsavcc  de  grands  honneurs  par  le  maré- 
chal de  Boucicaut  &  par  les  Génois.  Mais  il  ne  laifïa  pas 
d'y  recevoir  quelque  mortification  ,  à  l'occalion  des 
gens  de  guerre  qu'il  avoit  amenez  ,  Se  dont  le  nombre 
'juxm  idn'Vr-  auçmcntoit  tous  les  jours  :  les  Génois  en  prirent  de  la 

p»t  .  &  t*  Moire  .    ,°    r  ,  «  -  Il  i 

s.  Devrs  hifi.  jaloulie  ,  OC  aiant  trouve  le  moïen  de  les  tirer  adroite- 
i*ch*,utvu    mcnt  |lors     la  ville  fous  prétexte  d'une  rcvûc  ;  ils  ne 
voulurent  plus  permettre  qu'ils  y  rentraient.  Benoît  en 
eut  beaucoup  de  chagrin  ,  &  en  fit  fes  plaintes  -,  mais 
les  Génois  ne  changèrent  pas  de  rélolution  pour  cela  , 
&  le  pape  fut  obligé  de  s'appaifer. 
ici  1  v.         Quelque  temps  après  Benoît  voulant  foutenir  fa  dé- 
u.,  fui -conduit  à  marche  ,  ht  demander  au  pape  Innocent  un  laur-con- 
bci>cu"  duit  pour  de  nouveaux  ambafladeurs  ,  qui  auroient 

Kum.  io:o  at.   jcm  pOUVOir -dc  traiter  avec  lui  de  la  paix.  Mais  In- 
nocent qui  étoit  toujours  à  Vitcrbe  ,  le  rcfufa ,  foie 
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qu'il  ne  voulût  pas  être  fa  dupe  ,  foit  qu'il  ne  fût  pas  *"  1 
d'humeur  d'entrer  en  aucune  négociation.  Benoît  ravi  An*  I4°i» 
de  ce  refus  ,  ne  manqua  pas  d'écrire  par  tout ,  &  de  pu- 
blier que  fon  compétiteur  étoit  fauteur  du  fchifmc , 
qu'il  ne  vouloit  point  entendre  parler  d'union  par  le 
refus  qu'il  faifoit  d'un  fauf-conduit.  Innocent  ne  man- 
qua pas  de  répondre  à  ces  lettres  par  d'autres  plus  lon- 
gues ,  qu'il  eut  foin  de  faire  répandre  dans  toute  l'Ita- 
lie. Ceft  ainfî  que  ces  deux  compétiteurs  amufoient 
le  public  par  leurs  écrits  ,  comme  un  moïen  pour  dif- 
férer la  voie  de  la  ccflion.  Innocent  voïant  qu'il  lui 
ctoit  impofliblc  d'affcmblcr  le  concile  qu'il  avoit  con- 
voqué pour  la  Touffaints ,  publia  une  tulle  datée  de 
Viterbc  le  vingtième  d'Octobre  ,  dans  laquelle  il  parle 
des  mouvemens  arrivez  dans  Rome  ,  &  du  danger  qu'il 
y  auroit  fur  les  chemins  pour  ceux  qui  viendroient  au 
concile  ;  c'en:  pourquoi  il  fixe  le  terme  au  premier  de 
Mai  de  l'année  fuivante  ,  pour  travailler  a  l'extinction 
du  fchifmc  :  mais  tout  cela  fut  fans  effet. 

Ce  fut  à  peu  près  vers  ce  temps-là  que  l'étroite  union  Btxu^- 
qui  paroifîoit  entre  le  duc  d'Orléans  Se  la  reine  ,  leur  tre  te  duc  d'Or- 
aïant  attiré  la  haine  des  peuples,  &  même  des  princes,  ^ïîgîgw.0* d* 
les  ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne  le  retirèrent  de  Monfirtittl.u 
la  Cour,  où  ils  furent  aufli-tôt  rappeliez  par  le  roi ,  qui  f<  1J" 
tint  pour  cet  effet  une  grande  aflembléc.  Le  duc  de 
Bourgogne  revint  -,  mais  aïant  amené  un  grand  nombre 
de  gens  de  guerre,  tant  pour  fa  fureté  ,  que  parce  qu'il 
favoit  que  la  reine  &  le  Duc  d'Orléans  vouloicnt'fe  iai- 
fir  des  enfans  du  roi  i  la  reine  &  le  duc  prirent  l'épou- 
vante de  cette  arrivée  ,  &  fc  retirèrent  à  Melun ,  aïant 
laiflc  des  ordres  à  Louis  de  Bavière  ,  frerc  de  la  reine  , 
d'amener  au  château  de  Pouilly  le  dauphin  ,  &  même 
les  enfans  du  duc  de  Bourgogne.  Mais  ce  duc  en  étant 
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.  informé  ,  fît  une  fi  grande  diligence ,  qu'il  attrapa  le 

N.  1406.  dauphin  a  juvifi  $  &  lc  ramena  à  Paris.  Toute  cette 
conduite  ne  fît  qu'augmenter  La  brouillerie  des  princes, 
qui  fut  enfin  appaifée  par  la  médiation  du  roi  de  Na- 
varre &c  du  duc  de  Bourbon.  Les  deux  ducs  d'Orléans 
&  de  Bourgogne  s'embrafferent  dans  Paris ,  Ôc  fc  pro- 
mirent réciproquement  leur  amitié  :  mais  nous  verrons 
bien-tôt  que  cette  réconciliation  n'étoit  pas  fincerc. 
xi VI.         Les  Romains  délivrez  du  roi  Ladifias  &  des  Colon- 
«eMeJk'Eppïïéà  nés ,  rappellerent  Innocent  VII.  à  Rome,  avec  pro- 
Rome &  7  re-  me|j*e  jc  juj  cn  donner  le  gouvernement  abfolu  ,  corn- 

Niem.Jefchifm.  me  la  voit  eu  Ion  prédcccficur .  Ce  pape  reçût  la  pro- 
*'     i9'      pofition  avec  joie.  Barthelemi  é vêque  de  Crémone ,  & 
Ion  commifiaire  à  Rome ,  fut  chargé  d'en  prendre  pof- 
fcfiion.  La  commiflion  cft  datée  de  Viterbe  le  vingt- 
feptiéme  Janvier  1406.  ôc  vers  le  milieu  du  mois  de 
Mars  ,  le  pape  y  rentra  avec  beaucoup  d'honneur  &  de 
joïe  de  la  part  du  peuple.  Mais  comme  il  n'y  avoit  au- 
xlvix.  .  cune  fureté  pour  lui,  tant  que  Ladifias,  appuie  des  Co- 
LjJ>"sCfiTiesCo-  lonnes  ,  feroit  maître  du  château  faint  Ange  ,  il  publia 
lonncs.  jc  dix-huitiéme  Juin  une  bulle  d'excommunication 

J!£!n»».  etp.  contre  eux  &  leurs  partiians.  Par  cette  bulle  il  dépouil- 
4'-  le  Ladifias  de  tous  fes  états  &  de  tous  fes  droits ,  avec 

les  peines  les  plus  griéves  ,  &  les  claufes  les  plus  terri- 
bles. Ce  prince  cftraïé  d'un  coup  pareil ,  qui  le  mettoie 
cn  danger  de  perdre  fon  roïaume  &  le  gouvernement 
x  l  v  1  n.  de  la  Campagne  de  Rome  ,  rechercha  la  paix  ,  &  l'ob- 
paiwTwki"  fa  tmt  Par  l'cntrcmife  de  Paul  des  Urfins  &  de  Louis  Me- 
liorato  neveu,  du  pape  ,  à  condition  de  rendre  le  châ- 
teau faint  Ange  ,  &  tout  ce  qu'il  avoit  pris  fur  l'églife. 
Ce  traité  eft  du  treizième  d'Août.  Ladifias  fut  fait  en 
même-temps  Gonfalonicr  de  l'églife  :  mais  il  ne  difeon- 
tinua  pas  de  la  pcrfççiuer  dans  la  perfonne  du  pape. 

Bcnoîç 
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Benoît  ne  fie  pas  un  long  féjour  à  Gcncs.  La  pefte 
qui  y  furvint  loblieea  de  s'en  retourner  à  Marfcille,  où  'r\*?6' 

.  •  t      1/  11.  r  t  1    t\    •  XLIX. 

aiant  appris  que  les  députez  de  1  univerlite  de  Pans  vers  B«n<>«  «>Wfe fe 

T  **        *.  '1111     J  •         J     c«d>B»l  &  Cha- 

Innocent  avoient  apporte  la  bulle  de  convocation  du  ianti^«eûPr«n^ 
concile  pour  le  mois  de  Mai ,  &  que  cette  même  uni-  ce* 

/V  /    X  11         T  r  ■  I  »r  T  Maint  Jt  s. 

verhte  rcnouvelloit  les  pour  luîtes  contre  lui  ;  qu  H  en-  Dtma  1.  %$.  t.  %. 
ri  III.  roi  de  Caftillc  avoit  envoie  des  ambafladcurs  en  ï*,?'*'  f^m" 
France ,  pour  y  follicitcr  la  voie  de  la  cemon  ;  qu'enfin 
il  y  avoit  une  afTcmbléc  de  piélats  convoquée  à  Paris , 
pour  examiner  la  voie  de  la  fouftraction ,  toutes  ces 
chofes  le  déterminèrent  à  envoïer  en  France  en  qualité 
de  légat  à  latere,  le  cardinal  de  Chalant,  Savoïard,  pour 
arrêter  toutes  ces  pourfuites ,  &c  pour  empêcher  que 
l'on  n'cnvoïât  à  l'aflembléc  convoquée  par  Innocent. 
Ce  cardinal  arriva  donc  en  France  -,  mais  il  eut  aflez  de 
peine  à  obtenir  audience ,  parce  qu'on  difoit  haute- 
ment qu'il  n'étoit  venu  que  pour  amufer  le  monde ,  ci\ 
promettant  toûjours  ce  que  Ton  maître  n'avoit  aucune 
envie  de  tenir.  On  lui  permit  néanmoins  de  propofer  en 
plein  confeil  ce  que  Benoît  avoit  à  dire  :  ce  qu'il  fit  le    DifcoJ;;t  ^  <e 
vingt  neuvième  d'Avril  par  un  difeours  latin  ,  égale-  c"**™1  m  tkia 
ment  foible  Se  ennuïeux  ,  dans  lequel  il  exalta  Benoît 
jufqu'aux  nues ,  vanta  fes  bonnes  intentions  ,  Tes  fervi- 
ces,  fes  travaux  ,  &  fur-tout  la  dernière  démarche  qu'il 
avoit  faite  en  allant  en  Italie  :  &  tout  cela  aux  dépens 
du  pape  Innocent ,  contre  lequel  il  déclama  fort.  Il 
finit  par  le  fujet  de  fa  légation,  qui  étoit  de  prier  toute 
l'afTemblée  de  tenir  pour  Benoît  ,  fi  l'on  vouloit  aflou- 
pir  le  fchifme. 

On  ne  fit  pas  grand  cas  de  ce  difeours,  parce  qu'il 
n'y  avoit  aucun  fondement  à  y  faire  ;  &  ce  ne  fut  qu'a- 
vec peine  qu'on  permit  à  l'univcrfité  d'y  répondre  pu- 
bliquement. Elle  ne  le  fit  que  le  dix-feptiéme  de  Mai, 
Tome  XXI.  *  E 
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\  par  l'organe  de  Mc  Jean  Petit,  Normand  .  docteur  de 

An.  1406.  v>  1    r  1 

^       Pans,  qui  harangua  en  prclcncc  des  princes,  &  qui 

!  je»  petit  lui  après  avoir  refuté  tout  ce  que  le  cardinal  de  Chalanc 
rMP^l?^°oœ<le  dit ,  conclut  à  ces  trois  chofes.  1.  Que  la  lettre  de  l'uni- 
h»/*,  de  l'mm  .  verfite  de  Touloufe  contre  la  voie  de  la  ceflion  ,  fût 
^7iotomAV'  condamnée  comme  injurieufe  au  roi  &c  au  roïaume.  z. 
Moifuhs.vt.  Qu'on  délivrât  l'églife  de  France  des  exactions  dont  Bc- 
m//.*«.t.i.*.j.  nçfe  avoit  commencé  de  l'opprimer.  3.  Qu'on  renou- 
vellât  la  foullraction  déjà  faite  à  ce  pape.  Il  y  eut  fur  le 
fécond  article  de  grandes  conteftations  dans  le  confeil , 
parce  que  Benoît  faifoit  part  de  l'argent  qu'il  tiroit  de 
France  à  pluficurs  perfonnes  qui  fe  déclarèrent  fes  par- 
tifans  :  c'en:  pourquoi  les  princes  renvoïcrent  l'affairé 
au  parlement,  afin  d'en  juger  avec  plus  d'impartialité. 

La  caufe  y  fut  plaidée  le  cinquième  de  Juin,  par  Pier- 
re Plaoul  profefTeur  en  théologie ,  &  Jean  Petit ,  dont 
l'on  vient  de  parler.  Le  premier  attaqua  fortement  la 
L 1 1       lettre  de  l'univerfité  de  Touloufe ,  qui  traitoit  de  crime 
Arrêt  du  parie  j  fouftraction  d'obédience  ;  &  le  fécond  ,  après  avoir 

ment  comrc  la  let-  r    r      ^  \  '    \  r  in 

tre  de  rumverfité  exaeecre  les  vexations  qu'on  railoit  a  leglilc  .conclut  a 

de  Touloufe.  OO  _        _     1  o  * 

„  ...  J      la  fouftraclion  ,  fans  laquelle  il  n'y  avoit  point  d'union 

Bocbeltn  décret.  I  /  t  , 

tceUf.amUit.ub,  a  ciperer.  On  ne  conclut  rien  çe  jour  la; mais  le  lcndc- 
*  cumtngh  ïn  main  fixtéme  de  Juin  ,  Jean  Juvenal  des  Urfins  avocat 
f*fcicuu  rcrum,  du  roi,  prononça  que  la  lettre  de  l'univerfité  de  Tou- 
&e'  loufc  feroit  lacérée  comme  ridicule  ,  pafiionnéc  &  in- 

jurieufe au  roi ,  &  que  les  auteurs  feroient  punis  com- 
me criminels  de  lczc-majcflé.  Il  demanda  enfuitc  qu'on 
fe  retirât  de  l'obédience  de  Bcnoît,parce  qu'il  n'avoit  pas 
tenu  la  parole  qu'il  avoit  donnée  de  céder  quand  on  la 
lui  rendit.  Après  beaucoup  de  délibérations ,  il  n'y  eut 
que  l'affaire  de  Toulouie  de  juçréc  ,  &  la  lettre  Ait  con-  1 
damnée  à  être  déchirée  publiquement  a  Touloufe  ôc  à 
Avignon  par  arrêt  du  dix-feptiéme  de  Juillet  3  réfer- 
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rant  au  procureur  général  d  en  pourfuivre  les  auteurs.  ; 
Le  cardinal  légat  jugeant  bien  par-là  que  le  bureau  ne-  H0*»» 
toit  pas  favorable  à  ton  maître,  fc  retira ,  &  l'alla  trou- 
ver au  plus  vite  à  Marfcille. 

L'autre  arrêt  touchant  la  fouftra&ion  ne  fut  rendu  aw£«*w«3 
que  l'onzième  Septembre.  Il  eft  rapporté  tout  au  long  «j»«t  u  fouftr*- 
dans  le  tome  cinquième  de  l'hiftoire  de  l'uni  verfité  de   Le  Uùîiu  4e5m 
Paris.  Il  porte  défcnlc  de  rien  païcr  à  l'avenir  aux  col-  D"»"-  **• e-  *• 
lecteurs  au  pape  ,  ni  de  tranlportcr  ni  or  ni  argent  en  £f^9 1  Jjï 'v, 
fa  cour  •>  que  Benoît  ne  pourroit  plus  exiger  les  pre- 
mières années  des  fruits  &  émolumens  des  prélatures 
&  autres  bénéfices  vacans ,  ou  qui  ont  vacqué  ou  qui 
vacqueront.  Enfin  il  finit  en  ordonnant  que  ceux  qui 
à  l'occafion  de  ce  que  deffus  auront  été  excommuniez, 
feront  abfous ,  jufqu  a  ce  qu'autrement  en  foit  ordon- 
né. Et  pour  ce  qui  regarde  la  fouftra&ion  générale 
d'obédience  ,  il  fut  dit  par  le  même  arrêt ,  que  le  ju- 
gement en  feroit  remis  jufqucs  après  laTouifaints,  pour 
être  rendu  par  l'aflembléc  générale  du  clergé  ,  où  tous 
les  prélats  de  France  feroient  appeliez.  Cette  aiTcmbléc      ti  v. 
ut  convoquée  par  le  roi  pour  le  jour  de  iaint  Martin  ,  nic  à  paris ,  on  la 
&»fc  tint  en  effet  au  palais  en  prcfcncc  de  Charles  VI.  e,k 
du  dauphin  ,  des  princes  ,  des  officiers  de  la  couronne  , 
Ôc  de  tout  le  parlement ,  outre  tous  les  prélats  qui  s'é- 
toient  déjà  rendus  à  Paris. 

On  nomma  douze  docteurs  pour  plaider  de  part  & 
d'autre  ;  fïx  pour  Benoît  contre  la  fouftraclion  ,  &  fix 
autres  pour  Tunivcriité  contre  Benoît.  Les  avocats  de 
ce  pape  étoient  Amélie  du  Brcuil ,  archevêque  de  Tours , 
Pierre  d'Ailly  ,  évêque  dcCambray,  Guillaume  de  Fil- 
laltre,  doïen  de  Rhcims  ,  &  depuis  cardinal.  Ceux  qui 
parlèrent  pour  l'univerfité ,  furent  Simon  de  Cramaud 
patriarche  d'Alexandrie  ,  Pierre  Régis  ou  le  Roi  aj>bc 
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^N  |  '  du  Mont  S.  Michel ,  Pierre  -  aux  -  Bœufs  cordelier  & 
40  '  do&eur  en  théologie  ,  Pierre  Plaoul  &:  Jean  Petit, 
r*?y<c?nftf»-  au^  Codeurs.  ®n  trouve  à  la  fin  de  l'hiftoirc  du  con- 
«  t*ri»  cbstt-  cilc  de  Confiance  par  M.  Bourgeois  du  Chatenet ,  im- 
n*t»  primé  à  Paris  en  1718.  la  plupart  des  difeours  qui  fc  fi- 

rent en  François  de  ce  temps-là ,  dans  lcfquefs ,  ceux 
qui  auront  ta  patience  de  les  lire  ,  trouveront  qu'ils  ne 
font  remplis  que  de  mots  ,  de  comparaifons  fades  & 
éloignées  du  fujet ,  qu'en  un  mot ,  dit  M.  l'abbé  Fleu- 
ry  ,  ces  harangues  contiennent  peu  de  raifons  en  beau- 
coup de  paroles.  En  voici  un  échantillon,  Pierre-aux- 
Bœufs  f}it  le  premier  qui  parla  en  ces  termes.  Je  ne 
changerai  rien  au  langage  ni  à  l'orthographe. 
LV-  .  «  Je  vous  dirai ,  mes  chers  fcie;neurs ,  pourquoi  j'ai 
îîcrrc-aux-Bcrufs  „  ceci  mis  en  avant.  Par  ce  cercle  nomme  Halo  ,  que 

Jans  cette  aflero-  ^  j.Qn  ^  cntour      CQrpS  fa  chicl  ,  JC  CntCnS  CC  fcif- 


Hifi. 
rit 
110 


Hift.univ.T*-  „mc  ,  car  pour  la  grande  fimilitude  que  je  voy  qu'ils 
.Tm.  v.  f*g.  ^  ont  pun  a  l'autrc  >  &  cn  |a  fourme  de  leur  figure  qui 

eft  fperique  ce  circulaire        Helas  !  le  fcifmc  préfent 

n  a-t'il  pas  bien  fourme  d'un  cercle  ,  où  l'on  ne  trou- 
ve ne  fin  ne  iffuë  ?  Plufieurs  ont  cfté  autres  fcifmcs  -, 


„  mais  ce  ne  furent  que  demi  cercles  :  ce  n'eftoient  que 
J3  lignes  droites  où  on  trouvoit  tantoft  le  bout ,  &  les 


mettoit  on  cn  leur  afrin.  Mais  cn  ce  fcifmc  prefent 
yi  nous  ne  trouvons  ne  fonds  ne  rive....  Si  les  parties 
3y  de  la  circonférence  touchoient  au  point  du  milieu  , 
„  le  cercle  feroit  dcfpccié.  Ainfy  femblc-c'il  des  deux 
feigneurs  dcfqucls  dépend  cette  befogne.  Trop  bien 
3i  demeurent  cntour  le  milieu  de  la  raifon  ,  cntour  le 
„  point  de  union.  Qui  cil  le  milieu  de  la  raifon  ?  Qui 
y,  eft  le  point  de  union  ?  c'en;  le  point  de  cciTion.  C'eifc 
y,  le  moyen  plus  raifonnable ,  &  le  point  plus  expe- 
„  dient  pour  venir  toft  à  union.  En  tour  le  point  trop 
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bien  tournent,  querents  alibiforains.  Ambition  de  u  " 
prefider  &  convoitife  de  polTcder ,  c'eft  le  vent  figu-  "  An*  ,4°*- 
ré  en  Job,  &c.  „  Tels  furent  les  raifonnemcns  vagues 
&  figurez  de  ce  docteur ,  qu'il  conclut  en  acculant  nom- 
mément Benoît  &  Innocent ,  en  termes  très-forts  &c 
très- piquans ,  d'être  les  auteurs  des  maux  dont  il  avoit 
fait  la  dclcription.  Jean  Petit  parla  après  lui  dans  cette 
féance ,  aulîi-bicn  que  le  jour  fuivant. 

Simon  de  Cramaud  parla  après  les  docteurs  que  je 
viens  de  nommer.  Ce  fut  le  famedi  veille  du  premier 
dimanche  d'Avcnt.  Il  prouva  que  les  papes  étant  éta- 
blis pour  conierver  l'unité  de  leglifc,  il  falloir  rejetter 
ceux ,  qui  bien  loin  de  la  procurer ,  la  troublent  &  la 
détruilent ,  comme  font  les  deux  concurrens  ;  &  que 
pour  leur  faire  fouitrac1:ion ,  il  falloit  aflcmblcr  un  con- 
cile œcuménique  des  deux  obédiences.  Il  propofa  en- 
fuite  les  moïens  de  gouverner  1  eglife  pendant  la  fou- 
ftra&ion  ;  favoir  les  conciles  provinciaux  &  les  ordi- 
naires ,  les  évèques  appelleront  aux  archevêques ,  &  les 
archevêques  aux  primats.  Et  à  l'égard  des  difpcnfcs,  il 
juge  que  fi  l'on  en  faifoit  moins ,  la  chofe  n'en  iroit 
que  mieux.  Après  que  ce  prélat  eut  fini  fon  difeours,  le 
chancelier  demanda  à  ceux  qui  dévoient  parler  pour  le 
pape  Benoît ,  s'ils  étoient  difpofcz  à  le  faire  i  mais  ceux- 
ci  aïant  demandé  encore  quelque- temps  ,  ils  furent 
ajournez  pour  le  mercredi  luivant. 

Ce  fut  Guillaume  Fillaftre  ,  doïen  de  Rheims ,  qui  lvi 
parla  ce  jour-la  en  raveur  de  Benoit.  Le  roi  etoit  pic-  iaUmc  une* 
lent  à  cette  féance  avec  les  princes.  Il  remontra  que  PoaïEenoîs- 
toutes  les  nations  affemblécs ,  ne  peuvent  juger  ni  con- 
damner un  pape  \  &  exaltant  la  noblelfc  de  Benoit ,  fa 
pieté,  fes  bonnes  moeurs  avant  fon  cardinalat ,  fa  vie 
exemplaire  depuis  qu'il  fut  revêtu  de  cette  dignité  ,  & 

E  iij 
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fur-tout  l'ardeur  qu'il  témoigna  dans  ce  poftc  à  pourfui- 
140  vre  l'union ,  il  conclut  que  Benoît  aïant  plus  fait,  félon 
lui ,  qu'on  ne  lui  avoit  demandé  ,  il  fcroit  d'autant  plus 
injulte  de  fc  fouftrairc  de  fon  obédience ,  que  l'on  la 
lui  avoit  rcftituée  fans  condition  ,  comme  il  le  prétend. 
Il  trouve  que  la  fouftradion  eft  non  feulement  injufte 
&  de  mauvaife  foi ,  mais  qu'elle  cft  inutile  ,  feandaieu- 
fe ,  impolfiblc  &  dangereufe,  parce  qu'elle  n  ote  pas  au 
pape  le  pouvoir  des  clefs.  Mais  comme  ce  docteur  avoic 
avancé  dans  fon  difeours ,  ou  du  moins  infinué  que  le 
roi  de  France  tenoit  fa  couronne  du  pape  ;  &  que  pour 
exalter  l'autorité  pontificale  il  avoit  abahTé  celle  du 
roi,  qu'il  avoit  même  indirectement  menacé  de  lépre , 
à  l'exemple  d'Olîas,  il  fut  obligé  d'en  faire  réparation, 
&  d'en  demander  pardon  ,  en  confcflTant  fon  crime ,  &c 
fe  rétractant  dans  la  féanec  du  quatrième  Décembre , 
dans  laquelle  l'archevêque  de  Tours  parla  aulli  pour  le 
pape  Benoît  -,  mais  avec  plus  de  modération,  &  moins 
de  véhémence  que  n'avoit  fait  Fillaftrc. 
l  v  n.  Huit  jours  après ,  c'eft  à-dire  ,  le  onzième  du  même 
fJriTSm  cl\.  mois  de  Décembre ,  Pierre  d'Ailly  éveque  de  Cambrai , 
veurde  Benoît.  &  depuis  cardinal ,  fc  mit  fur  les  rangs  en  faveur  de  Be- 
H,ji.  univ.  f».  noît.  H  infinue  qu'il  auroit  été  à  fouhaiter  que  cette 
matière  eut  ete  traitée  dans  une  allemblec  de  moins  de 
perfonnes ,  &  par  députez  :  il  déclare  qu'il  ne  prétend 
rien  dire  contre  la  voïc  de  certion  ,  qu'il  appelle  bonne 
&  fainte  ,  tk  qu'il  dit  avoir  toujours  approuvée.  Il  élevé 
beaucoup  l'univerfité ,  mais  il  aceufe  quelques-uns  de 
fes  membres  d  emportemens  contre  le  pape  dans  leurs 
fermons.  Après  ces  préliminaires,  il  conclut  qu'il  cft 
neceflaire  d'aflemblcr  un  concile  de  l'obédience  de  Be- 
noît ,  afin  d*y  prendre  des  mefures  pour  un  concile  des 
deux  obédiences ,  où  l'on  travailleroit  à  l'union  &  à  la 
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reformation  de  1  eglife ,  &  non  un  concile  gênerai  des  . 
deux  obédiences  quant  à  prefent.  Et  comme  i'univerlî-  N%  M0*» 
te  avoit  déclaré  Benoît  fchifmatique ,  &  que  le  patriar- 
che d'Alexandrie  l'avoit  traite  d'herefiarque  ,  Pierre 
d'Ailiy  emploie  le  refte  de  fon  difcours  a  réfuter  ces 
deux  accutations  ,  en  concluant  qu'il  ne  faut  point  fe 
fou  (traire  de  fon  obédience  ,  quelques  raiions  qu'on  ait 
alléguées  pour  foutenir  cette  voie.  L'uni  verfité  fut  tel- 
lement irritée  de  ce  difcours  ,  qu'elle  s'aflembla  pour 
prendre  des  réfolutions  contre  lui  >de  fon  côté  il  en  ap- 
pclla  au  roi.  Jean  Petit  parla  pour  l'univerfité ,  mais 
l'appel  de  Pierre  d'Ailiy  lubfifta. 

Après  qu'on  eut  entendu  les  avocats  qtfi  parlèrent  DifcIu«"Vab. 
pour  Benoît ,  on  laifla  parler  ceux  de  l'univerlité.  Pier-  ^j*001 
rc  Régis  ou  le  Roi,  abbé  du  Mont  faint  Michel,  haran- 
gua le  premier.  Il  s'étendit  beaucoup  fur  la  fuperiorite 
des  conciles  généraux  au-deflus  des  papes ,  fur  la  jufticc 
des  collations  par  les  ordinaires  ,  fur  les  exactions  des 
fouverains  pontifes.  Après  avoir  établi  toutes  ces  ma- 
ximes ,  &  d'autres  femblablcs ,  il  s'adrelTc  au  roi ,  6c 
l'exhorte  à  s'oppofer  à  cet  excès  ,  8c  rciinxr  à  l'ufurpa- 
tcur,  qui  dépouille  leglifc  de  fes  biens.  Enfin  il  dit  que 

f erfonne  ne  doit  fe  laifTer  intimider  par  les  menaces  de 
excommunication  ,  parce  que  non  leulement  on  n'eft 
pas  obligé  d'obéir  à  un  pape  lchifmariquc  &  hérétique  , 
mais  que  même  c'eft  un  crime  de  le  faire.  Le  lendemain 
.  Pierre  Plaoul ,  chanoine  de  nôtre-Dame  de  Paris ,  par- 
la, &:  fit  encore  la  même  chofe  le  jour  fuivant  ;  &  après 
avoir  fort  invectivé  contre  les  deux  concurrens ,  il  dé- 
cide pour  la  fouftrachon  ,  en  attendant  qu'on  punTc 
affembler  un  concile  gênerai ,  afin  d'extirper  entière- 
ment le  fchifme.  Il  relevé  beaucoup  l'autorité  du  roi , 
qu'il  appelle  autoritathc     poteflative  -,  au  lieu ,  dit-il, 
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— — —       celle  du  pape  eft  en  effet  fouverainc  ,  mais  en  m2- 
An.  1406.  me_tcrnpS  miniftcriellc.  Telle  fut  la  conclu/ion  de  ce 

difeours. 

lix.  Le  doïen  de  Rhcims  répliqua  le  lendemain  feiziéme 

lahre' doua  de  Décembre  à  ces  deux  difeours  de  l'abbé  du  Mont  faine 
Michel  &  de  Pierre  Piaoul.  D'abord  ^'établit  deux 

Î>uiflTanccs ,  l'une  fpiritueile  qu'il  compare  au  folcil,  & 
autre  temporelle  qu'il  compare  à  la  lune.  Il  fuppofc 
que  Jcfus-Chrift  aïant  eu  Tune  &  l'autre,  donna  aufll 
l'une  &  l'autre  à  faint  Pierre  ;  d'où  il  conclut  que  le  pa- 
>c  a  puiffanec  fur  le  temporel  des  rois.  Après  avoir  di- 
dingue  ces  deux  puifTanccs ,  il  en  établit  la  jurifdi£ion , 
&  dit  que  le  roi  ne  fauroit  faire  fouftradtion  d'obéifïan- 
ce  aù  pape ,  parce  qu'il  n'a  pas  l'autorité  de  le  juger  -,  que 
pour  ccia  il  faut  un  concile  afTcmblé  par  le  p.ipe  lui- 
même  ,  &  auquel  il  préfide  lui-même  ,  fans  quoi  il  eft 
nul  :  dans  ce  concile  on  le  remettra  lui-même  à  fon 
propre  jugement ,  &  les  princes  en  exécuteront ,  s'il  eft 
befoin,  ce  qui  y  fera  réfolu.  Il  prétend  qu'il  n'y  a  qu'un 
tel  concile  qui  puifTe  juger  fi  Benoît  eft  fchifmatiquc  ou 
non  ,  comme  on  l'en  aceufe  ,  fans  l'avoir  prouvé  juri- 
diquement. Il  ajoûte  que  celui  qui  cft^uTcmblé,  &  de- 
vant lequel  il  parle  ,  neft  pas  un  vrai  concile  ;  la  puif- 
fanec  fpiritueile  y  manque  ,  la  temporelle  n'y  a  point 
de  droit.  De-Ià  l'orateur  paffe  à  la  punTance  du  pape  au 
regard  des  bénéfices  ,  qu'il  exaggerc  beaucoup  en  met~ 
tant  le  pape  au-deffus  des  conciles  genr.raux. 
t  x.  Le  patriarche  d'Alexandrie  parla  le  lendemain  pour 

ral  conclut  cette  l'uni  ver  fité.  Après  lui  l'archevêque  de  Tours  pour  le 
pape ,  &  Jean  Petit  pour  la  même  univerfité.  Mais  com- 
me ils  ne  dirent  rien  de  particulier  ni  de  nouveau ,  Jean 
Juvenal  des  Urfins  avocat  gênerai ,  pere  de  celui  qui 
nous  a  donné  Thiftoire  de  Charles  VL  donna  fes  con- 
ciliions , 
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clufîons  ,  &  fit  la  clôture  de  cette  célèbre  aflemblée.  Il  " 
commence  fon  difeours  par  foutenir  que  ce  11  au  roi  I40^* 
qu'appartient  le  droit  d  'affembler  un  concile  3  ce  qu'il  - 
prouve  par  differens  faits  de  l'hiftoire  ccclefiaftiquc  *  il 
tient  fort  pour  les  éle&ions  :  celle  de  levêquc  Romain 
fc  fiifoit ,  dit-il ,  autrefois  par  les  ccclefiaftiqucs  Ôc  par 
les  laïques  :  les  autres  évêques  font  fes  frères ,  ôc  ont  le 
même  droit  que  lui  à  1  élection.  Il  demande  que  les  or- 
dinaires foient  maintenus  en  pofTeflion  de  leur  juridic- 
tion y  que  de  1  evèque  on  appelle  à  l'archevêque  ,  ôc  de 
celui-ci  au  primat,  ôc  que  pour  entretenir  cette  difcipli- 
ne  on  affcmble  fréquemment  des  conciles  provinciaux. 
Enfin  il  conclut-que  le  concile  à  prefent  aflembié  fuffit 
pour  le  roïaume  dcFrancc,quc  le  roi  doit  être  confeillé 
par  les  prélats  de  fon  roïaume,qu'il  les  peut  aflemblcr  ôc 
préfider  en  ce  concile  ,  comme  empereur  en  fon  roïau- 
me ;  ôc  qu'avec  l'univerfité  ,  il  peut  déterminer  dans  ce 
qui  appartient  à  la  caufe  publique  en  fon  roïaume  : 
qu'au  refte  il  ne  s'agit  pas  dans  ce  concile  de  jup;er  le  pa- 
pe définitivement  ,  mais  de  pourvoir  à  l'egiifc  de 
France. 

Après  ce  difeours  de  l'avocat  gênerai  ,  le  chancelier  Lxr.. 
commanda  de  la  part  des  princes  ,  en  labfcncc  du  roi ,  &  l'uAiVnfité 
que  les  fculs  prélats  fe  trouvaffent  le  lendemain  au  me-  foîudon'T'i  îf- 
me  lieu ,  pour  conclure ,  par  leurs  fufTrages ,  cette  gran-  fcmbl,Jc- 
de  affaire.  Les  prélats  aïant  fait  leur  rapport  le  lendc- 
main  ,  ils  fe  trouvèrent  tous  unanimement  d'avis  d'af-  «h- 
fcmbler  un  concile  gênerai  des  deux  obédiences  pour  f£'f{'*'  u 
terminer  le  fchifme.  Il  y  eut  du  partage  fur  le  fujet  de 
la  fouftraclion  -,  mais  comme  la  pluralité  des  voix  étoit 
pour  elle  ,  il  fut  réfolu  qu'on  la  feroit ,  ôc  l'on  con- 
vint de  gouverner  1  eglife  de  France  ,  ôc  d'adminiftrer 
les  bénéfices  comme  on  avoit  fait  pendant  la  première 
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\  (ouftraction.  Mais  afin  que  cette  réfolution  fût  fixe  ; 

*4°  '  l'uni  verfité  eut  ordre  de  donner  Tes  concluions  au  con- 
cile :  à  quoi  elle  travailla  le  refte  du  mois. 
lxii.         Pendant  que  ce  concile  national  de  France  étoit  af- 
imeuPtiF**  femblé  ,  Ton  recrût  à  Paris  la  nouvelle  de  la  mort  d'In-  . 

nocent  VII.  On  croit  qu'il  mourut  d'apoplexie  le  fix 
de  Novembre  1406.  Il  le  répandit  un  bruit  qu'il  a  voit 
Arttin.in  epifl.  £té  empoifonné  ;  cependant  Léonard  Aretin  .  qui  fut 
cru  prêtent  a  la  mort ,  loutient  dans  une  lettre  ou  il  en  ' 

cobtt.  p.  xiy    écrivit  à  François  çrinec  de  Cortone  ,  qu'elle  rut  na- 
Kitm.i.%.       turelle.  Il  mourut  a  Rome  dans  la  bafiiiquc  du  Vati- 
can âge  de  près  de  foixante  &  dix  ans  ,  la  féconde  an- 
née de  fon  pontificat ,  &  fon  corps  y  fut  inhumé  avec 
pompe.  Le  roi  de  France  aïant  appris  cette  mort ,  écri- 
vit le  vingt-troifiéme  Décembre  ,  de  l'avis  du  concile  , 
aux  quatorzx  cardinaux  qui  etoient  à  Rome  ,  pour  les 
prier  de  différer  l'élection  d'un  autre  pape.  Il  leur  mar- 
que la  joie  extraordinaire  qu'il  a  reflentie  ,  aufîi-bien 
que  tout  le  concile  ,  d'apprendre  la  réfolution  où  ils 
étoient  de  ne  point  faire  d'élection  ,  qu'ils  ne  lui  euf- 
fent  envoie  des  ambaffadeurs  pour  favoir  fes  inten- 
tions :  Attendu  ,  leur  dit-il ,  que  Benoît  ne  pouvant  fc 
dilpcnfcr  de  céder  ,  comme  il  l'a  juré  ,  en  cas  de  mort 
de  fon  concurrent ,  il  y  a  lieu  d'efpercr  une  paix  fi 
long-temps  defiréc.  Que  fi,  contre  notre  attente,  ajoute 
le  roi ,  il  refufe  ou  diffère  fa  ceflion  ,  nos  prélats  con- 
viendront avec  vous  de  l'élection  d'un  pape  indubita- 
ble. Enfin  il  les  prie  d'attendre  à  élire  ,  juiqu'à  ce  qu'on 
eût  reçu  des  ambaffadeurs  de  part  &  d'autre, 
ixili.        Mais  cette  lettre  vint  trop  tard  ,  &  quand  elle  arri- 
fon  VbYdicu«V-  va ,  le  pape  étoit  déjà  élu.  Les  cardinaux  qui  le  firent 
crent au conclave.  £toicnt  au  nombre  de  quatorze ,  dont  veici  les  noms. 
*„„./. x.  Lc  caf(jinal  dc  Fiorcncc  ^gc  évêque  dOftic  }  celui  de 
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Naplcs  Henri  évêque  de  Tufculum  ;  celui  d'Aquilée  ^N  i  " 
Antoine  évêque  de  Palefbrine  ;  celui  de  Lodi  Ange  •  ,4°  • 
prêtre  du  titre  de  fainte  Potentienne  ;  celui  de  Malte 
Conrad  du  titre  de  S.  Chrifoçone  j  celui  de  Conftanti- 
nople  Ange  du  titre  de  faint  Marc  ;  celui  des  Urfîns 
Jourdain  du  titre  de  faint  Martin  ;  celui  de  Ravcnnc 
Jean  du  titre  de  fainte  Croix  j  celui  de  Todi  Antoine 
du  titre  de  fainte  Praxcde  ;  celui  de  Brancas  Raynald 
diacre  du  titre  de  faint  Vite  ;  celui  de  Bari  Landulfc  du 
titre  de  faint  Nicolas  -,  le  cardinal  Colonne  Odon  du 
titre  de  faint  George  ,  &  enfin  les  deux  cardinaux  de 
Liège  Pierre  de  faint  Ange  &  Jean  de  faint  Cômc.  Ces 
cardinaux  étant  entrez  au  conclave  le  dix-huitiéme  du 
mois ,  examinèrent  avant  toutes  chofes  fi  l'on  devoir 
procéder  à  l'élection  d'un  nouveau  pape  dans  l'état  ou 
1  eglife  fe  trouvoit.  Sur  quoi  il  y  eut  deux  fentimens. 

Les  uns  voujoient qu'on  la  différât ,  jufqu  a  ce  qu'on  lxiv. 
vit  ce  que  la  France  qui  avoitpris  le  vrai  moïen  d'abolir  tiSênV' dlî  ïc" 
le  fchîl  me  ,  feroit  pour  obliger  Benoît  à  céder ,  comme  COQtIaTC- 
il  l'avoit  promis  ,  au  cas  que  fon  compétiteur  mourût. 
Car  fi  cela  écoit ,  difoient-ils  ,  comme  il  le  falloir  cfpe- 
rcr  du  zele  &  de  l'autorité  du  roi  de  France ,  il  eft  cer- 
tain que  tous  les  cfprits  étant  réunis ,  on  feroit  d'un 
commun  confentement  un  pape  qui  feroit  reconnu  de 
tout  le  monde.  Les  autres  difoient  au  contraire ,  qu'il 
étoit  à  craindre  que  ce  retardement  ne  fût  trop  long,  cV 
ne  causât  de  nouveaux  troubles  dans  Rome ,  où  ,  n'y 
aïant  point  de  maître ,  les  Romains  voudroient  y  re- 
prendre l'autorité  temporelle.  Ils  ajoûtoient  d'ailleurs , 
que  Benoît  qui  n  etoit  guère  difpofé  à  céder  ,  quelque 
parole  qu'il  en  eût  donnée  ,  ne  manqueroit  pas  d'en  ti- 
rer avantage  pour  s'opiniâtrer  encore  plus ,  fur  l'cfpc- 
ranec  qu'il  auroit ,  que  n'y  aïant  que  lui  de  pape ,  on  fc 
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réfoucîroit  enfin  à  le  reconnoître.  Dans  cette  variété  de 
An.  1 406.  fentimcns ,  voici  le  parti  qu'ils  prirent. 

lxv.   ^      On  réfolut  qu'on  feroit  un  pape  ,  mais  qui  ne  feroit 
«,Sicfon'pro«-  que  comme  un  procureur  pour  céder  le  pontificat.  Ainfl 
knV'pc        ^  vingt -troifiéme  de  Novembre  on  fit  un  acte  dans  le 
Tb.deNitm.de  conclave  -,  &  par  cet  acte  chaque  cardinal  promettoit 
ftbifm.l.).t*f.u  avcc  fcrmcnt  {ur  lcs  faints  évangiles,  que  celui  qui  fe- 
roit élu ,  renonecroit  actuellement  à  fon  droit  au  pon- 
tificat ,  &  cederoit  librement ,  purement  &  fimple- 
ment ,  au  cas  que  l'antipape  en  fit  autant ,  ou  qu'il  vînt 
à  mourir  ;  &  que  les  cardinaux  de  l'une  &  l'autre  obé- 
dience voulurent  s'unir  cnfcmblc.  Que  fi  l'élection 
tomboit  fur  un  cardinal  ablent ,  ou  fur  quelqu'un  qui 
ne  fîit  pas  du  collège  des  cardinaux,  il  s'engagcroit  à 
remplir  les  mêmes  conditions.  Que  dans  l'elpacc  d'un 
mois  après  fon  couronnement  il  notifieroit  fon  élection 
&  les  fufdits  engagemens  à  l'antipape ,&  à  fes  cardi- 
naux ,  à  l'empereur,  aux  rois,  aux  princes ,  prélats, 
univcrfitcz  &  communautez  de  la  chrétienté ,  par  des 
lettres  qui  marqueroient  qu'il  étoit  prêt  d'cmbrafTcr  la 
voie  delà  ccflîon  &  toute  autre  voie  raifonnablc.  ( Cet- 
te claufe  fut  toujours  un  prétexte  pour  ne  pas  céder.) 
Que  dans  Pcfpace  de  trois  mois  l'on  conviendroit  d'un 
lieu  propre  à  négocier  l'union.  Que  pendant  cette  né- 
gociation ,  le  pape  qui  feroit  élu  ne  créeroit  point  de 
nouveaux  cardinaux ,  à  moins  qu'il  ne  fût  neceflaire 
pour  égaler  le  nombre  de  ceux  de  fon  concurrent.  En- 
fin qu'après  fon  élection  Se  fon  couronnement  il  con- 
firmcroit  folemncllcmcnt  &  par  un  écrit  de. fa  propre 
main,  tous  ces  engagemens,  auiîi-bicn  que  dans  le  pre- 
mier confiftoire  public  qu'il  tiendroit. 
lxvi.         Les  cardinaux  lignèrent  tous  cet  acte ,  avec  ferment 
comîo^pS  de  l'obfervcr,  ôc  le  trentième  Novembre  jour  de  faint 


Digitized  by  Google 


Livre  c  e  n  t-u  nie'me,  4/ 
André ,  ils  élurent  unanimement  &  tout  d'une  voix  *~  " 
Ange  Corario  noble  Vénitien  patriarche  de  Conftan-  !c  n^ Gregoû 
tinople  &  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marc  3  âgé  w  xii. 
de  plus  de  foixante  &  dix  ans.  Quelques  auteurs  lui  en  y  ** 

donnent  même  quatre-vingt.  L  niitoire  dit  que  ce  rut  15*- 
lui  qui  follicita  l'acte  &  le  ferment  dont  nous  venons 
de  parler.  Aufli  le  ratifia-t-il  dans  le  conclave  même 
après  fon  élection  ,  &  fit  un  difeours  en  prefence  des 
cardinaux  &  de  tous  les  prélats ,  dans  lequel  il  parla  fi 
fortement  du  defir  qu'il  avoit  de  voir  î'églife  réunie 
fous  un  feui  chef,  qu'on  ne  doutoit  plus  qu'enfin  le 
fchifmc  n'allât  finir  par  fon  moïen.  En  quelque  lieu  que 
fe  fafle  l'union  ,  difoit-il ,  je  m'y  tranfportcrai  au  plu- 
tôt pour  terminer  cette  grande  affaire  en  accompliitant 
ce  que  j'ai  promis  :  s'il  n'y  a  point  de  galères  pour  y  al- 
ler par  mer  ,  je  me  mettrai  dans  une  ïîmple  felouque  ; 
&  ii  toutes  les  autres  voies  me  manquent  pour  m'y 
rendre  par  terre  ,  je  fuis  prêt  de  firire  fe  voïage  â  pied 
fans  autre  aide  que  celui  de  mon  bâton.  Mais  nous  ver- 
rons que  l'événement  ne  répondit  pas  à  ces  belles  pro- 
meffes. 

L'hiftoirc  donne  de  grands  éloges  à  Grégoire .  Il  avoit     tx  v  11. 

td  1  °  1       j        •  y   C  cl       Carsûcre  du  pa- 

palle  avec  honneur  par  toutes  les  digmtez  cccleiiaiti-  pe  Grégoire  xii. 
ques.  Etant  évêque  de  Venife  ,  Bonifacc  IX.  l'envoïa  Aubtryh^.iti 
nonce  extraordinaire  du  roïaume  de  Naplcs  pour  en-     '  um'   ' F' 
gager  la  capitale  de  ce  roïaume  à  fe  mettre  fous  l'obéif. 
fanec  de  Ladiflas  j  &  le  fuccès  qu'il  eut  dans  cette  en- 
treprife  fut  caufe  que  le  même  pape  le  fit  fon  légat  dans 
la  marche  d'Anconc  ,  &  que  fes  grands  fervices  lui  mé- 
ritèrent le  cardinalat  qui  lui  fut  donné  par  Innocent 
VII.  en  1405.  Il  s'étoit  rendu  célèbre  &  pour  fa  gran- 
de capacité  dans  les  hautes  feiences ,  &  pour  l'intégrité 
d'une  vie  très-pure  &  très-innocente  depuis  fa  plus  ten- 
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"2  drc  jcuneflc  dans  tous  les  emplois  donc  les  papes  l'a- 

voient  honoré,  étant  fur  tout  d'une  grande  douceur 
d'cfprit  &  dune  fingulicrc  modération  qui  fembioient 
l'éloigner  infiniment  de  tous  les  fentimens  d'ambition  : 
ce  qui  fut  caufe  que  les  cardinaux  l'éleverent  fans  pei- 
ne au  fouverain  pontificat ,  ne  doutant  point  qu'il  n'y 
dût  renoncer  dès  qu'il  feroit  neceflfaire  pour  le  tien  de 
la  paix  y  &  qu'il  travailleroit  de  bonne  foi  &  très-fin- 
ccrcmcnt  à  l'union  de  l'éelife. 
LXVII,L.  .      Ce  pape  en  exécution  de  la  parole  qu'il  avoit  don- 

Gregoirc  écrit  ft      ,     ,    I.  I  \    r       r\    n  F       K  r 

Bc.oit,  à  Tes  «r.  nec  écrivit  après  ion  élection ,  &  même  avant  Ion  cou- 
ces  ,  aux  évêques 

ronnement  à  Benoît  qui  étoit  alors  à  Marfeille  ,  pour 
ton  umvctfucz.  jul  ^clarcr  fes  intentions ,  &  lui  marquer  qu'il  ne  pré- 
i^mmU^tZ'i.  tendoit  point  amufer  l'églife  par  des  délais  &  des  ter- 
tt.i.c*t.  i.      giverfations  ;  que  plus  fon  droit  étoit  clair  &  certain  , 
plus  il  croioit  louable  &  fûr  de  l'abandonner  pour  la 
paix  de  la  chrétienté  ,  &  qu'il  s'ofFrcit  de  renoncer  au 
pontificat ,  fi  fon  concurrent  renonçait  au  droit  qu'il 
prétendok  y  avoir  ;  fuivant  en  cela  l'exemple  de  cette 
mere  véritable  qui  aima  mieux  céder  fon  fils,  quoi- 
qu'elle fût  de  toute  certitude  qu'il  lui  appartenoit  >  que 
de  permettre  qu'on  le  coupât  en  deux.  Cette  lettre  fut 
portée  à  Benoît  par  un  frère  convers  de  l'ordre  des  Do- 
minicains i  &  clic  elt  datée  de  Rome  le  onzième  de 
Décembre  1406.  Il  écrivit  la  même  chofe  aux  cardi- 
naux de  Benoît ,  &  il  affura  par  fes  lettres  circulaires 
tous  les  princes ,  tous  les  prélats  &  toutes  les  univerfï- 
tez,  qu'il  étoit  tout  prêt  à  céder  la  papauté  pour  le  bien 
de  la  paix  ,  les  exhortant  à  contribuer  de  leur  part  de 
tout  ce  qu'ils  avoient  de  pouvoir  &  d'autorité  pour  une 
œuvre  fî  fainte  &  fi  neceflaire. 
l  x  1  x.         Pendant  que  Grégoire  écrivoit  ainfi  à  tout  le  monde 
fcDS^  ïu:  fur  l'union  de  l'églife  qu'il  fouhaitoit  félon  les  apparen- 
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ces ,  on  reçut  dans  le  concile  national  de  France  les  7 
conclufions  de  l'univcrfité  de  Paris  le  troifiéme  de  Jan-  ehant  ufotftZl 
vicr  1407.  fur  la  ccrîion  à  laquelle  tout  pape  étoit  .«oofcmépa 
obligé  de  fc  foumettre  toutes  les  fois  qu'il  en  feroit 
jcquis  par  les  cardinaux  ,  ajoûtant  que  s'il  le  refufe  cx- 
preflement ,  il  eft  parjure ,  infidèle  envers  Dieu  &  les 
nommes ,  mal  Tentant  de  fa  foi ,  &  que  comme  tel ,  il 
fc  rend  fufpcct  d'herefîc  ,  qu'il  peut  en  être  aceufé  ,  ôc 
fur  fon  rems  déclaré  herctique.  Sur  ces  concluions  que 
l'univcrfité  réduifit  à  fix  propofitions ,  leglifc  Gallica- 
ne fit  un  décret  que  le  roi  confirma  par  un  édit  du  fep- 
tiéme  Janvier  de  cette  année ,  dans  lequel  il  déclare 
qu'on  devoir  procurer  la  convocation  d'un  concile  uni- 
verfel  pour  la  réformation  de  l'églife  dans  le  chef  &c 
dans  les  membres  ;  que  l'on  feroit  la  fouftra&ion  géné- 
rale d'obédience  ,  fans  reconnoître  Benoît  ni  Grégoire 
pour  papes  ;  que  cependant  1  eglifc  de  France  jouiffant 
de  fes  anciennes  libertcz ,  feroit  gouvernée  félon  le 
droit  commun  ,  comme  elle  l'avoit  été  durant  la  pre- 
mière fouftraction.  Et  tout  fc  termina  par  une  procef- 
fion  folcmnelle  où  aflîfterent  foixante-quatre  eveques 
&  un  grand  nombre  d'abbez.  Mais  l'exécution  de  ledit 
fut  différée  de  quelque  temps  ,  à  caufe  des  grands  chan- 
gemens  arrivez  à  Rome. 

Benoît  aïant  reçu  la  lettre  de  Grégoire ,  ne  tarda  pas     l  x  x. 
à  y  répondre  par  une  autre  lctttc  dans  laquelle  il  le  loue  .J^G^i!? 
de  fes  faintes  intentions  ,  il  l'exhorte  à  y  perfeverer,  ôc  num.iêfibifm, 
l'affure  qu'il  étoit  réfolu  aulïi-bicn  que  lui  de  terminer  l' 
le  fchifmc  ;  qu'il  eft  tout  prêt ,  pour  hâter  l'ouvrage,  à 
fe  trouver  en  perfonne  avec  lui  dans  un  lieu  propre 
pour  y  travailler,  &  que  là  il  renoncera  à  fon  droit  fous 
les  conditions  propolées.  Enfin  il  lui  marque  qu'il  at- 
tendoit  fes  ambaffadeurs  avec  beaucoup  d'impatience , 
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7  ôc  lui  envoie  pour  cela  un  fauf-conduit.  Sa  lettre  eflr 

1407-  datéc  dc  faint  vidor  de  Marfcillc  le  trente-unième 
Janvier.  L'on  envoïa  au  duc  dc  Bcrri  la  lettre  dc  Gré- 
goire &  la  réponfc  de  Benoît ,  en  le  priant  que  fur  les 
mefurcs  qu'on  avoit  prifes  pour  une  conférence  entre 
les  deux  concurrens,  il  ne  permît  pas  qu'on  fit  rien  jus- 
qu'à ce  temps-là  en  faveur  de  Grégoire  au  préjudice  dc 
Benoît.  Cette  lettre  fut  écrite  de  la  part  des  cardinaux. 
lxxi.         Le  roi  dc  France  Charles  VI.  aïant  furfis  l'exécution 

Lettre  patente  du    ,     -       /  J  -    -v         fJl  J  /*     C  ■  V  -i  ... 

roi  de  France.  de  Ion  edit  a  caule  des  bonnes  dilpolmons  ou  il  voioit 
Niem.  in.  Xtm.  les  deux  papes,  leur  envoïa  une  ambalTade  des  plus  fo- 
lemnellcs,  ce  qui  rut  précède  d  une  lettre  patente  adrcl- 
fée  à  tous  les  fidèles ,  pour  leur  apprendre  que  Benoît 
&  Grégoire  aïant  accepté  la  voie  decelTion,  il  alloit 
leur  envoïer  fes  ambaïïadcurs  pour  engager  les  deux 
concurrens  à  le  promettre  par  bulle,  afin  qu'enfuite  les 
deux  collèges  des  cardinaux  puiTcnt  s'aflembler  dans  un 
même  lieu  pour  y  faire  l'élection  d'un  nouveau  pape. 
Que  s'ils  cherchent  des  faux-fuïans  pour  traîner  l'afrai- 
rc  en  longueur ,  ou  s'ils  refufent  dc  ceder  abfolumcnt , 
en  ce  cas  il  ordonne ,  de  l'avis  du  concile  dc  1  eglife 
Gallicane  ,  de  fe  retirer  d'eux  comme  de  fchifmatiqucs 
retranchez  de  l'églife  ,  &  qu'on  ne  leur  rendra  plus  au- 
cune obéilTance.  Qu'enfin  les  cardinaux  qui  feront  de- 
meurez dans  le  bon  parti ,  s'alTembleront  avec  ceux  de 
l'autre  collège  pour  l'élection  d'un  pape  unique  j  &  que 
s'il  y  a  divifion  entre  eux  ,  fes  ambafladeurs  travaille- 
ront à  faire  l'union  avec  ceux  du  bon  parti.  Cette  let- 
tre patente  cft  du  dix-huitiémc  Février  ,  la  vingt-fcp  - 
tiéme  année  de  fon  règne. 
lxxix  Enfuitc  le  roi  fit  partir  fes  ambafladeurs,  qui  étoient 
ambaCî*d°cur$  aux  Simon  de  Cramaud  ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  l'arche- 
dc" papM-       yêque  de  Tours ,  les  évêques  de  Cambray ,  dc  Beau  vais , 
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<le  Mcaux  ,  de  Troïcs  &  d'Evreux ,  les  abbez  de  faint  ^ 
Denys ,  de  Jumicgcs,  du  Mont-faint-Michcl ,  de  Clair-  ' 
vaux  &  de  faint  Etienne  de  Dijon  ,  trois  feigneurs  fe-  iN"cm7Je/ihifm' 
culiers ,  avec  plus  de  vingt  docteurs,  parmi  lefquels  n*rk*Um4*mt. 
étoit  le  célèbre  Jean  Gerfon  chancelier  de  l'univerfitc  #&X£UQ 
de  Paris.  Ils  allèrent  d'abord  trouver  Benoît ,  qui  étoit 
à  Marfcille ,  &  duquel  ils  furent  bien  reçus.  Ils  s'é- 
toient  abouchez  en  paflant  avec  les  ambafladeurs  de 
Grégoire ,  favoir  Antoine  évêque  de  Boulogne  fon  ne- 
veu ,  1  evêque  de  Todi ,  ôc  Antoine  de  Butrio ,  célèbre 
docteur  de  Boulogne ,  qui  étoient  à  Aix  ,  &  dcfqucls 
ils  apprirent  qu'après  pluficurs  conteflations ,  la  ville 
de  Savonne  qui  étoit  fous  la  domination  du  roi ,  avoit 
été  choific  pour  le  lieu  de  la  conférence  où  les  deux 
concurrens  fe  dévoient  trouver  dans  la  fete  de  faint  Mi- 
chel ,  ou  pour  le  plus  tard  au  commencement  de  No- 
vembre ,  &  qu'on  avoit  règle  en  vingt-trois  articles  tout 
ce  qui  étoit  neceflaire  pour  la  fureté  de  l'un  &  de  l'au- 
tre ,  avec  cette  condition  ,  que  fi  quelque  chofe  de  ce 
qu'on  promettoit  par  ces  articles  ne  fe  pou  voit  accom- 
plir à  Savonne  ,  ville  que  Benoît  avoit  demandée ,  il 
icroit  obligé  d'accepter  une  des  autres  villes  (jue  Gré- 
goire lui  propofoit. 

Les  ambaffadeurs  François  ai'ant  appris  toutes  ces  lxxiii. 
chofes  dans  leur  entre-vûë ,  &  aïant  ainfi  trouvé  ceux  JgSh&ÏZ 
de  Grégoire  difpofczà  la  ceffion  ,  allèrent  trouver  Bc-  pape  Benoît, 
noît  à  Marfcille.  Ils  Jui  expoferent  l'offre  que  faifoit  f*"  f*r D" 
Grégoire  de  céder  pour  1  union  de  1  eglile ,  ajoutant 
xiu'on  avoit  pris  la  réfolution  en  France  de  faire  à  tous 
deux  fouftraction  dbbéiffance  ,  en  cas  qu'il  rcfulat  : 
qu'on  lui  demandoit  une  bulle ,  par  laquelle  il  ratifiât 
ce  qu'il  avoit  promis  au  fujet  de  la  ccflion  ,  comme  le 
roi  le  demandoit ,  afin  qu'il  ne  s'en  pût  dédire.  Bcnok 
Tome  XXI.  G 
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leur  fit  un  grand  difeoursen  public,  dans  lequel  il  pro- 
•  l4°7'  miz  d'abord  de  céder  ;  mais  if  mêla  tant  de  chofes  am- 
biguës à  fa  promcfTc ,  qu'il  fc  lailTbit  la  liberté  de  ne 
rien  faire ,  à  la  faveur  de  certaines  interprétations  qu'il 
•  tenoit  toûjours  en  réferve  ,  pour  le  dégager  dans  l'occa- 

fîon  où  il  fe  trouveroit  prefle.  En  un  mot  il  n'y  avoit 
rien  de  fi  fpecieux  que  ce  difcours  de  Benoît  imais  com- 
me il  ne  contenoit  que  des  paroles ,  les  ambafladeurs 
réfolurent  entre  eux  de  lui  demander  le  lendemain  des 
bulles  qui  portaient  clairement  &  fans  équivoque  tout 
ce  qu'il  venoit  de  leur  dire.  L'archevêque  de  Tours  fut 
chargé  de  lui  en  faire  la  propofition ,  &  avoir  ordre 
d'ajouter  que  vû  le  grand  âge  des  deux  concurrens  ,  il 
feroit  bon  de  prendre  des  mefurcs  pour  empêcher  qu'en 
cas  de  mort  de  l'un  ou  de  l'autre ,  &c  même  de  tous  les 
deux ,  les  deux  collèges  ne  continuaflent  le  fchifmc  par 
deux  élections  différentes.  Le  moïen  qu'on  propoioit 
ctoit  d'habiliter  les  cardinaux  du  parti  contraire  ,  afin 
qu'en  cas  de  mort ,  les  deux  collèges  concourufTent  à  la 
même  élection. 

lxxi  v.        La  propofition  en  fut  faite  à  Benoît  •>  mais  quelques 
fcfuf/îf  bSk*  inftanecs  qu'on  lui  fit  tous  les  jours  pour  l'obliger  à 
fi  «iiion.        donner  la  bulle  de  fa  celfion  ,  &  quelque  tour  qu'on 
uj^i'J'5'  D"  prie  pour  cela  ,  on  n'en  put  rien  tirer  que  des  paroles 
vagues  ;  priant  le  roi  &  les  ambafTadeurs  de  fe  vouloir 
contenter  de  fes  bonnes  difpofitiôns,  &  de  ce  qu'il  pou- 
voit  accorder  avec  bienféance  ;  &  quant  à  Peficnticl  de 
l'affaire  ,  de  fe  joindre  à  lui  de  cœur  &  d'intérêt  pour 
parvenir  à  l'union  de  l'églife  :  mais  pour  la  bulle  ,  il  la 
rcfufa  trèVconftamment.  C'eft  ce  qui  détermina  les 
ambaffadeurs  à  fe  retirer  à  Aix  ,  pour  délibérer  enfem- 
ble  s'ils  fignificroient  à  Benoît  la  fouflracTrion  de  fon 
obédience  qu'ils  portoient  avec  eux,  félon  l'ordre  qu'ils 
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en  avoient  reçû  ;  de  la  tenir  cachée  ,  s'ils  rcmarquoient 

en  lui  quelques  bonnes  difpofitions  :  mais  de  la  lui  fi-  x4°7* 

gnifier  en  cas  qu'il  fe  montrât  opiniâtre ,  &  qu'il  refu- 

iat  des  bulles  ;  ou  bien  fi  Ton  attendroit  le  fuccès  de 

l'ambaiTade  de  Grégoire.  L'affaire  fut  fort  débattre,  lxxv 

1/        -       fi  *\  c        t  f  \  -  On  ne  rcu:  pas 

a  négative  1  emporta  ;  il  rut  relolu  unanimement  lui  édifier  i/au 

de  fufpcndrc  l'intimation  de  la  fouftraftion.  On  crai- 
gnoit  qu'en  la  lui  faifant  fignificr  ,  cela  n'empêchât  la  dm***, 
conférence  de  Savonne  :  ce  que  le  roi  trouva  bon  ;mal-/'*'ySBf'M*' 
gré  toutes  les  plaintes  que  l'univcrfité  en  fit  :  on  prit 
donc-la  réfolution  de  s'en  réferver  feulement  le  pouvoir 
en  cas  de  betoin. 

Cette  réfolution  prife ,  les  ambafladeurs  fc  partagè- 
rent en  trois  corps.  Le  patriarche  d'Alexandrie  avec 
d'autres  partit  pour  Rome.  L'archevêque  de  Tours  &c 
l'abbé  de  faint  Michel  demeurèrent  à  Marfcillc  auprès 
de  Benoît,  pour  le  folliciter  d'accomplir  fa  promelfe, 
&  veiller  fur  fa  conduite ,  &  même  empêcher  Péle&ioft 
d'un  autre  pape  en  cas  de  mort.  Enfin  Philippe  de  Vii- 
lettc  abbé  de  faint  Denys,  le  doïen  de  Rouen  &  les  au- 
tres s'en  retournèrent  à  Paris  rendre  compte  de  leur  né- 
gociation. 

Pendant  ce  temps -là  les  ambalTadcurs  de  Grégoire  lxxvit. 
aïant  à  leur  tête  l'évêque  de  Boulogne  fon  neveu,  arri- 
verent  à  la  cour  de  France.  Ils  firent  part  au  roi  des  J£^Ucout  à* 
bonnes  intentions  de  leur  maître ,  &  déclarèrent  qu'il 
ne  tiendroit  pas  à  lui  que  l'union  ne  fût  bien- tôt  con^ 
çlu'é.  Le  roi  les  défraïa  pendant  leur  féjourà  Paris ,  los 
reçût  favorablement,  &  les  renvoïa  avec  de  riches  pré- 
fens  &  des  lettres  écrites  à  Grégoire  &  aux  cardinaux 
de  Rome ,  pour  les  exhorter  à  demeurer  fermes  dans 
leur  bonne  réfolution. 

Dans  la  lettre  écrite  au  pape  Grégoire- ,  Charles  c£iîvY£» 

G  ij 
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^n  |  ^    VI.  l'appelle  fon  très -cher  ami.  A  l'homme  ,  dit-2 
•  J4°7*  jj  $  d'une  fainte  réfolution  ,  &  éclairé  d'une  fervente 

"pi!*  G^v°î£"  cnar*c^  »  Angclo  dit  Corario,  que  quelques-uns  durant 
um.vi.p.i-n.   ce  déplorable  fchifmc  appellent  Grceoire  XII.  Il  l'ex- 

Moine  de  Ç.  De-  i  *\  i  r    V  î»  Tl  1 

to».  u.fMg.  norte  a  emploi er  tous  les  loins  pour  1  union.  Il  lui  mar- 
S97'  que  qu'il  doit  ce  pieux  office  à  la  confervatien  de  la 

haute  réputation  qu'il  s'eft  acquife  dans  le  progrès  de 
cette  affaire  ,  pour  ne  pas  fouffrir  qu'il  lui  échappe  des 
mains  une  fi  belle  &  li  préfente  occafîon  de  paix  &:  de 
concorde  pour  le  troupeau  de  Jefus-Ghrift ,  &  laquel- 
le de  long-temps  &  peut-être  jamais  il  ne  pourroit  rap- 
peller. 

Lxxvni.  Ce  pape  qui  faifoit  toujours  fcmblant  de  vouloir  la 
icGfccKe"sV-  paix  de  l'églife  ,  &  qui  paroiffoit  avoir  envie  de  fe  ren- 
H3n iî'Zioa'  ^rc  *  Savonne  au  temps  marqué  ,  prit  occafion  de  ce 
voïage  pour  exiger  de  l'argent  des  eglifes  de  fon  obé- 
dience. Il  fit  pour  cela  une  bulle  générale  du  vingt- 
troifîérné  d'Avril ,  outre  une  autre  particulière  du  pre-r 
mier  Juin  ,  qu'il  adreffa  à  Henri  IV.  roi  d'Angleterre» 
Mais  dans  ce  même  temps ,  quoique  les  Génois  ôc  ceux 
de  Savonne  lui  eurent  envoie  des  députez  pour  lui 
donner  toutes  fortes  d'affuranecs ,  &  le  congratuler  fur 
l'union  future,  &  que  tout  fût  arrêté  pour  cette  grande 
conférence  ,  où  les  deux  papes  fe  dévoient  dépofer  y  en 
laùTant  à  leurs  collèges  réunis  le  pouvoir  de  créer  un 
nouveau  pape  :  foit  que  la  paillon  du  gouvernement 
qui  a  tant  de  charmes  pour  les  vieillards  ,  eût  féduit  le 
pape  Grégoire  ,  fort  qu'il  fe  fût  iaifle  gagner  à  la  ten- 
dreffe  qu'il  avoit  pour  les  parens  ,  qui  ne  pou  voient 
fouffrir  qu'il  defeendît  d'un  trône  qu'ils  remplifloient 
eux-mêmes  fous  fon  nom  -,  les  ambalfadeurs-  François 
ne  trouvèrent  pas  en  lui  les  dilpohtions  qu'ils  atten- 
<ioient.  Il  étoit  tellement  changé  ,  qu'après  qu'ils 
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lui  curent  préfenté  le  traité  de  Marfeille  ,  pour  le  "~  ' 
prier  d'accomplir  ce  qu'il  avoit  fi  folemncllement  pro-  *  I4°7< 
mis  ,  il  refufa  4'abord  Savonne  fous  mille  faux  prétex- 
tes qu'il  alleguoit  pour  juftificr  fon  refus  j  difant  tan- 
tôt qu'il  n'avoit  point  de  galères  ni  de  quoi  fournir  aux 
frais  de  fon  voïage  -,  tantôt  qu'il  falloit  avoir  fur  cela  le 
confentement  de  tous  les  peuplés  de  fon  obédience  f 
tantôt  qu'il  craignoit  le  roi  Ladiflas,  Il  ajouta  d'autres 
raifons  encore  plus  foibics,  mais  fur-tout  qu'il  n'y  avoit 
aucune  fureté  pour  lui  à  Savonne ,  après  ce  que  les 
François ,  qui  en  étoient  les  maîtres  ,  avoient  fait  con- 
tre Benoît.  Enfin  quoiqu'on  pût  lui  dire  pour  le  déter- 
miner à  accomplir  fes  promefles ,  il  demeura  toujours 
obfliné  fur  la  négative. 

Les  ambaffadeurs  réfutèrent  aifément  toutes  fes  rai-  lxxix. 
fons.  Ils  lui  dirent  que  le  maréchal  de  Boucicaut ,  goir-  atSaffadcïrs  a* 
verneur  de  Gènes ,  &  les  anciens  de  la  fèigneurie  fai>  tjj****"6*" 
foient  équipper  cinq  gakrcs  pour  le  conduire.  Ils  pro-  Mùneie*.  d,- 
mettoient  de  la  part  du  roi  de  France  de  remettre  les  jj*  *»7« 
villes  ,  territoires ,  forts }  châteaux  de  Gencs  &  de  Sa* 
vonne  entre  les  mains  des  deux  concurrens  ,  avec  une 
pleine^autoritc  jufqu  a  la  conclufton  de  la  conférence. 
Ils  promettoient  encore  à  Grégoire ,  à  fon  collège  ôc  à 
fes  gens  toutes  fortes  de  furetez ,  de  fecours  8c  d  obéif- 
fanec  de  la  part  des  vaflaux  &  fujets  de  ces  deux  Villes^ 
ôc  de  leurs  dépendances  ,  aufïi-bien  que  de  la  part  des 
Vénitiens ,  avec  qui  ils  dévoient  traiter  pour  cela.  En- 
fin ils  lui  offrirent  de  la  part  du  roi  fix  galères  que  ce 
prince  feroit  équipper  à  (es  dépens  ,  &  enfretiendroit 
pendant  fix  mois  :  que  Grégoire  y  pourroit  mettre  de 
les  gens  pour  f?  plus  grande  fureté  :  que  le  gênerai  des 
galères  lui  feroit  ferment  de  fidélité ,  à  lui  &  aux  fiens, 
du  confentement  du  gouverneur  de  Gencs  :  qu'on  lui 
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^N  i  o     offroit  pour  otage  un  des  plus  nobles  de  Gènes ,  &c  cin- 
•  1 4° 7*  qUante  jcs  principaux  de  Savonne  :  que  tous  les  patrons 
des  galères  lui  prêteroient  ferment  de  fidélité  fous  cau- 
tion de  tous  leurs  biens  :  enfin  les  ambafladeurs  du  roi 
s'offrirent  eux-mêmes  en  otage ,  plutôt  que  de  voir 
échouer  leur  négociation.  Mais  Grégoire  ne  fut  point 
ébranlé  par  des  offres  fi  genereufes ,  &c  ne  fe  rendit 
point  pour  cela.  Sa  dernière  réfolution  fut  qu'il  en  con- 
fereroit  avec  fon  collège. 
lxxx..  ,     Comme  la  ville  de  Rome  étoit  gouvernée  alors  par 
nlliciZ'ÎTt*.  les  fenateuiSjlcs  confervatcurs  &  les  bannerets ,  ou  ca- 
n«  RomaiD.      pitaincs  des  quartiers ,  les  ambafladeurs  ,  avant  que  de 
%%'  le  retirer ,  fc  crurent  obligez  de  les  falucr  -y  &  pour  cela 
demandèrent  audience  >  qui  leur  fut  accordée  le  deur 
xiémc  de  Juillet.  Leur  but  étoit  d'informer  le  fénat  de 
tout  ce  que  le  roi  de  France  avoit  fait  pour  l'union  de 
1  eglife ,  &  pour  engager  Grégoire  à  tenir  fa  parole  -,  de 
conjurer  ce  corps  de  s'unir  à  eux  par  des  raifons  d'hon- 
neur &  d'intérêt  pour  difpofer  Grégoire  au  voïage  de 
Savonne  ,  l'aflurant  que  le  roi  de  France  n'avoit  aucun 
deflein  d'attirer  la  cour  Romaine  à  Avignon  ;  de  leur 
offrir  de  la  part  de  ce  prince  tout  ce  qui  pourroit  faire 
pour  le  bien  te  l'honneur  de  leur  ville.  Ce  fut  le  doc- 
teur Jean  Petit  qui  les  harangua.  Son  difeours  fut  très- 
bien  reçu.  Les  Sénateurs  acceptèrent  avec  joie  les  offres 
du  roi ,  fur  tout  s'il  vouloit  les  fecourir  contre  Ladiflas , 
à  qui  il  étoit  impoffible  de  réfifter  pendant  le  fchifme  ; 
&  promirent  de  faire  une  dépuration  de  leur  corps  pour 
travailler  à  l'union  conjointement  avec  les  ambafla- 
deurs, fauf  toutefois  &  toujours  l'honneur  de  leur  obé- 
dience &  du  pape  Grégoire. 
lxxx  tf        Enfin  les  ambafladeurs  de  Benoît  avant  leur  départ , 

Us  voient  les  r  1  « 

carJ.naui  de  Grc-  voulurent  faire  encore  une  nouvelle  tentative  par  l'en- 
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trcmifc  des  cardinaux.  Ils  leur  firent  remontrer  par  le-  î-  *~  * 
vêque  de  Digne  en  Provence,  qu'ils  avoient  jufqu  a  fix  An.  1407. 
fois  prié  inutilement  Grégoire  d  accomplir  le  traité  de 
Marleille  ;  qu'il  y  avoit  du  péril  à  différer  leur  départ , 
parce  qu'ils  favoient  que  Ladiflas  étoit  fur  le  point  de 
fermer  les  embouchures  du  Tibre  -,  que  pour  Benoît,  il 
ne  tiendroit  jamais  à  lui  qu'on  n'en  vînt  à  une  heureufe 
conclufion  ;  &c  qu'ainfi  il  les  prioit  d'agir  encore  dès  ce 
jour- là  même  auprès  de  Grégoire ,  pour  en  tirer  une  ré- 
ponfc  pofitive.  Les  cardinaux  aïant  délibéré  là-deffus, 
prièrent  les  ambaffadeurs  de  refter  encore  à  Rome ,  juf- 
qua  ce  qu'ils  euffent  fait  venir  les  cardinaux  de  Liège 
&  des  Urfins  pour  les  foutenir  ,.&  promirent  de  preflcr 
fortement  Grégoire  de  tenir  fa  parole.  Ils  le  firent  en 
effet ,  &  Grégoire  leur  donna  fa  réponfe  ,  promettant 
de  fc  rendre  à  Savonne  à  des  conditions  qui  ne  tendoient 
qu'à  éluder  le  traité  de  Marfeille  ,  quelque  proteftation 
que  ce  pape  fit  au  conq^ire.  H  leur  donna  un  écrit  le 
dernier  de  Juillet,  ou  il  allcguoit  à  peu  près  les  mêmes 
f allons  pour  ne  point  accepter  Savonne.  Dans  un  autre 
écrit  du  troifiéme  d'Août ,  il  promettait  que  s'il  ne 
pouvoit  pas  convenir  avec  Benoît  d'un  autre  lieu  que 
Savonne  ,  il  s'y  rendroit  le  premier  de  Novembre  fous 
les  conditions  qu'il  avoit  déjà  propofées  aux  ambaffa- 
deurs de  France. 

Mais  le  lendemain  il  fe  dédit  ;  il  propofa  Pifc ,  Sien-    lx  x  x  1 1. 
ne  ou  Florence  pour  l'cntrc-vue'  :  de  forte  que  les  am-  ^ïïïîiems  ePrS-î 
baffadeurs  rebutez  de  ces  Variations  perpétuelles ,  pré-  fcmcn!  ™**c*ù*- 
ienterent  requête  aux  cardinaux  ,  pour  les  prier  de  ne 
point  faire  d'élection  en  cas  que  Grégoire  vint  à  mou- 
rir ;  de  folliciter  de  tout  leur  pouvoir  la  voie  de  la  ccf- 
fîon,  félon  leur  engagement ,  &  de  fc  trouver  eux-mê- 
mes à  Savonne  quand  même  Grégoire  ne  s'y  rendroit 
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^N  pas.  Les  cardinaux  répondirent  qu'il  n  etoit  pas  en  leur 

'  ,<*07*  pouvoir  d'engager  leurs  confrères  en  leur  abfence, 
mais  qu  eux-mêmes  préfens  au  nombre  de  huit ,  n'ou- 
blieroicnt  rien  pour  obliger  le  pape  à  donner  une  con- 
lHtution ,  qu'en  cas  qu'il  vînt  à  mourir  ,  oh  s'abitien- 
droit  délire  un  autre  pape  jufqu a  la  réunion  des  deux 
collèges  :  &  qu'enfin  fi  le  pape  ne  faifoit  pas  fon  de 
voir  ,  ils  feroient  le  leur.  Apres  cela ,  les  ambafladeurs 
de  France  partirent ,  laiflant  quelques-uns  des  leurs  à. 
Rome.  Les  légats  de  Benoît  partirent  aufli ,  &  l'alle- 
rent  trouver  à  l'Ifle  de  faint  Honorât  de  Lerins  fur  les 
côtes  de  Provence  ,  où  il  s  eioir  retiré  à  caufe  de  la  pcûe 
qui  regnoit  à  Marfeillç. 
lx  xxin.       Quoiqu'on  n'eût  pas  notifié  la  fouflraction  à  Benoit, 
muiùc  tous  ceux  il  n  ignoroit  pas  toutefois  qu  elle  avoit  ete  relolue.  Pen- 
cfkl"°tlkat  U  dantqucles  ambafladeurs  travail loient  à  Rome  auprès 

de  Grégoire ,  4c  roi  de  France  envoïa  dès  le  commence  -  * 
ment  de  l'année  deux  amball^curs  à  Benoit ,  Jean  de 
Châtcaurnorant  &  Jean  de  Tourfay ,  pour  lui  déclarer 
que  ii  dans  l'Afccnûon  prochaine  l'union  n  etoit  réta- 
blie dans  1  eglife ,  que  lui ,  fon  clergé  &  tous  fes  fujets 
n'obéiroicnt  ni  a  lui  ni  à  fon  compétiteur  ,  &  feroient 
neutres.  Benoît  fut  extrêmement  taché  de  cette  propo-  ( 
fition ,  &  répondit  aux  ambafladeurs  qu'il  feroit  favoir  l 
au  roi  fa  réfolution  par  des  perfonnes  qu'il  lui  envoïe- 
roit  :  en  effet  il  envoïa  peu  de  temps  après  deux  couriers 
au  roi  qui  arrivèrent  à  Paris  le  quatorzième  de  Mai ,  & 
préfenterent  à  ce  prince  une  bulle  écrite  à  Porto-Vencre 
le  dix-huitiéme  d'Avril,  par  laquelle  il  lui  déclaroit  que 
s'il  faifoit  exécuter  la  neutralité  qu'il  avoir  projettée ,  il 
encouroit  non-feulement  les  peines  de  droit ,  mais  au  (fi 
celles  qui  étoient  portées  dans  une  autre  bulle  qu'il  lui 
envoïoit  pour  s  acquitter  de  fon  devoir  envers  Dieu. 

Cette 
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*  Cette  dernière  bulle  étoic  datée  de  Marfcilîc  le  dix-  ^  " 
neuvième  de  Mai  de  l'année  précédente.  Benoît  y  ex-  -H0 7* 
communient  généralement  tous  ceux  qui  avoient  quel- 
que part  à  la  réfolution  qu'on  avoit  prife  en  France  di- 
rectement ou  indirectement  ,  de  quelque  condition 
qu'ils  fufïent  3  cardinaux  ,  patriarches  ,  archevêques , 
empereurs ,  rois ,  &c.  Il  deelaroit  que  cette  fcntcncc  ne 
pourroit  être  levée  que  par  le  pape  ,  ou  à  l'article  de  la 
mort  ;  &  même  qu'en  ce  dernier  cas ,  fi  celui  qui  auroit 
été  abfous  recouvroit  la  fanté  ,  il  feroit  tenu  de  fc  pré- 
fenter  inceflamment  au  fiege  apoftolique  pour  faire 
fatisfaction ,  &  demander  la  grâce  ,  fans  quoi  il  dc- 
meureroit  excommunié.  Il  ajoûtoit  que  fi  dans  le  terme 
de  vingt  jours  après  la  publication  de  la  fentence ,  lcf- 
dits  excommuniez  pcriiftoicnt  dans  leur  réfolution,  les 
ecclcfiaftiqucs  feroient  dépouillez  de  leurs  dignitez  & 
de  leurs  bénéfices  ,  Puniverfité  mife  à  l'interdit  a  auflï- 
bien  que  toutes  les  terres  de  la  domination  des  feculiers. 
Il  dégageoit  tous  leurs  vaflaux  de  leur  ferment  de  fidé- 
lité ,  confifquoit  tous  les  fiefs  &  biens  immeubles  que 
lefdits  leigncurs  pouvoient  tenir  de  l'églifc  Romaine , 
&  rendoit  aux  autres  églifes  ce  qu'ils  pouvoient  en  te- 
nir de  biens.  Il  engageoit  dans  les  mêmes  liens  d'ex- 
communication &  d'interdiction  toutes  perfonnes , 
états ,  republiques ,  villes ,  châteaux  ,  univerlîtez ,  col- 
lèges ,  communautez  qui  favoriferoient  directement  ou 
indirectement  la  fouftraction  ,  &  prêteroient  quelque 
fecours  aux  fouftraits.  Mais*  comme  cette  bulle  ,  quoi- 
que datée  du  mois  de  Mai  1407.  ne  fut  envoïéc  au  roi 
que  l'année  fuivante ,  il  faut  rapporter  ce  qui  le  paffa 
dans  cet  intervalle. 

Les  ambaffadeurs  envoïez  à  Grégoire  aïant  quitté  ce  Lc^waLbaf- 
pape  ,  fe  retirèrent  à  Gènes ,  d'où  ils  lui  écrivirent  le 
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"T         '■     vingt-deuxième  d'Août  une  lettre  très-forte  &  très- 
An.  1407.  yM  raifonnéc  ,  pour  lui  offrir  de  nouveau  toutes  for- 
tes de  furetez,  de  bons  traitemens,  de  fecours  d'argent , 
&  de  troupes  de  la  part  du  roi  de  France  ,  du  gouver- 
neur de  Gcnes ,  dont  ils  parlent  avec  beaucoup  délo- 
ge, de  la  part  des  Génois ,  de  ceux  de  Savonne,  &  de 
leur  propre  part ,  afin  de  difliper  les  ombrages  qu'il 
avoit  alléguez  de  fon  refus  d'aller  à  Savonne  :  mais  ce 
fut  inutilement.  Comme  Benoît  ne  demandoit  pas 
mieux  que  de  voir  reculer  Grégoire,  il  refufa  de  chan- 
ger le  lieu  de  la  conférence ,  &  de  prendre  Pife  ;  &  fe 
lxxxv.  ^  mit  en  chemin  pour  Savonne  fur  la  fin  du  mois  de  Sep- 
Savon*.'  "D    tembre.  Il  y  fût  reçu  avec  de  grandes  acclamations,  & 
en  même-temps  on  lui  amena  d'Efpagne  trois  galères 
bien  équippées.  Grégoire  lui  avoit  envoie  trois  légats 
pour  l'engager  à  changer  cette  ville  en  une  autre.  Be- 
noit ne  refufa  point ,  &  content  de  s'être  trouvé  le 
premier  au  rendez-vous ,  il  offrit  de  s'avancer  jufqu  a 
Porto  -  Vcncrc  dans  l'état  de  Gcnes ,  &c  envoïa  des  lé- 
gats à  Grégoire  pour  négocier  le  lieu  &  les  conditions 
de  l'cntrc-vûë ,  propofant  d'autre  côté  à  Grégoire  de  re 
rendre  à  Pictra-Sancta  :  ce  que  Grégoire  accepta  d'à- 
v  bord  ,  mais  qu'il  n'exécuta  pas. 

GKg2£rtttde  Cependant  le  premier  terme  du  rendez-vous  étoit 
Rome,  &Fcicnd  expire.  Benoît  étoit  déjà  à  Savonne  ,  ou  setoient  ren- 
sienne.  dus  beaucoup  de  prélats  ;  &  il  paroit  qu  il  etoit  bien 

xum.iefchifm*  éloigné  de  ceder,par  les  réponfes  ambiguës  qu'il  fit  aux 
*•}.'.  m-  ambaffadeurs  de  Caftille  dans  un  endroit  afîcz  proche 
de  Savonne.  Grégoire  de  fon  côté  étant  parti  de  Rome 
le  neuvième  d'Août ,  vint  d'abord  à  Vitcrbe  ,  oû  il  de- 
meura trois  fcmaincs-,&  au  commencement  de  Septem- 
bre il  pafla  à  Sienne  avec  fa  cour ,  &  y  demeura  le  refte 
de  l'année.  Là  il  ne  cherchoit  qu'à  amufer  les  cardi- 
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naux  ,  &  leur  promettent  de  céder  ,  à  condition  toute-  "T  "7 
fois  qu'il  conferveroit  pendant  fa  vicie  titre  de  patriar-       •  *4°  • 
chc  de  Conlhntinoplc ,  les  évêchez  de  Modon  &  de" 
Coron  dans  letat  de  Venifc  ,  ôc  un  prieuré  qu'il  avoit 
en  commende  avant  que  d'être  élu  pape  ;  de  plus  qu'on 
lui  donneroit  l'archevêché  d'Yorck  en  Angleterre, 
qu'on  fuppoioit  vacant ,  quoiqu'il  ne  le  fût  pas.  Enfin 
Grégoire  arriva  à  Lucqucs ,  mais  ce  ne  fut  qu'au  com- 
mencement de  l'année  fuivante. 
Grégoire  après  s'être  épuifé  en  artifices  &  en  défaites,  tlLXXXY"-  . 

O  r  r  >    H  arrive  a  LttC- 

arnva  donc  a  Lucques  au  commencement  de  Janvier  q»«- 
avec  fes  cardinaux  &  fa  cour.  Là  les  nonces  du  pape  Be-  Nitm-  e>  **•  & 
noît  le  prièrent  de  travailler  efficacement  à  finir  le  fchif- 
mc  :  tous  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  le  conjuroient 
à  mains  jointes  d'aller  à  Savonne  -,  &  fur  la  réponfe 
ou'il  fit  d'abord,  qu'il  étoit  prêt  de  céder  fi  Benoît  en 
taifoit  autant,  on  crût  que  l'affaire  alloit  être  terminée  ; 
mais  tout  cela  n'eût  aucun  effet.  Benoît  lui  écrivit  de 
Porto -Vcnere ,  qu'il  étoit  réfolu  de  fc  retirer  après  l'a- 
voir attendu  fi  long-temps  inutilement.  Grégoire  de 
fon  côté  reprocha  à  Benoît  d'être  caufe  de  la  durée  du 
fchifmc ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  convenir  avec  lui 
des  villes  de  Pifc  ou  de  Livournc  ,  qui  lui  avoient  été 
propofées  au  lieu  de  Savonne  &  de  Porto- Vcnere. 
Thicrri  de  Niem  ,  fur  une  lettre  qu'il  reçût  du  cardinal  Niem-  Ua>- c,u 
de  Liège  ,  qui  lui  mandoit  que  (ans  vouloir  juger  des 
apparences ,  elles  lui  paroiffoient  fort  fufpedes  ,  &  que 
1  événement  en  inftruiroit ,  écrivit  à  Grégoire  en  ter- 
mes très-forts  &c  très-touchans ,  pour  l'exhorter  à  tenir 
la  promclfc  qu'il  avoit  publiée  par  tout  le  monde,  d'ab- 
diquer le  pontificat.  Il  lui  reprefentoit  les  extrêmes 
dangers  dont  la  chrétienté  étoit  menacée  ,  s'il  n'y  ap- 
portoit  un  promt  remède  ;  même  par  la  voie  de  la 
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An  i  08  ceflloll>&  ^^11°^ 

' 140  '  &  de  ne  fc  point  retirer  ailleurs  que  l'union  ne  fût  faite, 

à  moins  qu'il  ne  voulût  imiter  les  enfans  d'Ephraïm,qui 
tournèrent  le  dos  le  jour  de  la  bataille.  Cette  lettre  eft 
datée  du  vingt-feptiéme  de  Mai.  Nous  verrons  à  quoi 
tout  cela  aboutît ,  après  avoir  parlé  d'un  événement  ar- 
rivé en  France  l'année  précédente  ,  &  qui  caufa  beau- 
coup de  troubles  dans  celle-ci. 
lxxxviii.       La  maladie  du  roi  Charles  VI.  étoit  caufe  que  le 

Aflafliiint  du  duc        ..  ,      .  ..      \  1»        I  •   •  •    1  7* 

^■Orléans  par* or-  roiaume  etoit  en  proie  a  1  ambition  ,  aux  jalouiies  & 
Bonrgogw!  dc    aux  factions  des  grands.  Les  principaux  concurrens 
étoient  Louis  duc  d'Orléans  frerc  unique  du  roi ,  & 
Jean  duc  de  Bourgogne  comte  de  Flandres ,  &c.  on- 
cle de  Charles  VI.  Nous  avons  vû  ailleurs ,  comment 
après  de  fortes  broutlleries  on  les  avoir  réconciliez. 
Mais  le  duc  de  Bourgogne ,  nonobftant  cette  réconci- 
liation ,  qui  n 'étoit  que  feinte  ,  &  qu'il  coloroit  tous 
les  jours  de  quelques  nouvelles  marques  de  confiance  , 
ne  cherchoit  que  le  moment  favorable  pour  fc  défaire 
du  duc  d'Oileans.  Ils  avoient  communié  enfcmble  le 
uonfirtUu  i.  vingtième  de  Novembre  1407.  après  s  être  fait  mille 
vei.  e.  }<.        fermens  d'une  amitié  réciproque.  Mais  la  nuit  du  vingt- 
nfrEu^ia  "de  tr°ifiéme  au  vingt-quatriéme  du  même  mois,  il  fit  maf- 
ch*rUs  vi.      facrer  de  la  manière  du  monde  la  plus  cruelle  &  la  plus 
indigne  le  duc  d'Orléans ,  par  un  gentilhomme  Nor- 
mand nommé  Raoul  d'Oquetonville ,  animé  par  un 
refTcntimcnt  particulier  de  ce  que  ce  prince  lui  avoit 
ôté  un  office  qu'il  avoit  chez  le  roi.  Comme  le  duc 
monté  fur  un  mulet ,  &  fuivi  de  deux  ou  trois  valets 
feulement ,  revenoit  de  vifiter  la  reine  qui  étoit  en  cou- 
ches, le  meurtrier ,  qui  le  guettoit ,  accompagné  de  dix 
ou  douze  hommes  ,  lui  déchargea  un  coup  de  hache 
d'armes ,  dont  il  lui  coupa  la  main,  &  d'un  fécond  coup 
lui  fendit  la  tète  en  deux.  Les  autres  le  mafTacrcrenc 
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jencore  de  pluficurs  coups ,  &  le  lailTercnt«étendu  fur  le  7  g 
pavé  :  cela  fait ,  ils  fc  fauverent  tous  dans  l'hôtel  &w  duc     N  ' 140 
de  Bourgogne. 

Au  premier  bruit  de  cet  aflaflinat ,  le  duc  de  Bour-  lxxxix. 

*  c  r        r     \r  Le  duc  de  Bour- 

gogne parut  d  une  contenance  terme  ,  Uns  le  démon-  gogne  $  enfuit  ™ 

ter  -,  il  affilia  même  aux  funérailles  du  mort ,  le  plaignit  ïUdm- 
&  le  pleura  comme  les  autres.  Mais  comme  on  parla 
dans  le  confeil  du  roi  de  faire  une  vifîte  dans  les  hôtels 
des  princes  pour  y  chercher  les  meurtriers ,  &  tâcher  de 
lcs«découvrir  ,  l'horreur  de  fon  crime  le  troubla  telle- 
ment ,  qu'il  tira  le  duc  de  Bourbon  à  part ,  &  lui  avoua 
qu'il  étoit  l'auteur  du  meurtre.  Après  cet  aveu  ,  étant 
revenu  à  foi ,  il  fc  retira ,  &  le  lendemain  il  s'enfuit  en 
Flandres  avec  fes  afTaffins.  Sa  retraite  avec  menaces  fit 
craindre  qu'il  n'excitât  quelque  révolte  dans  l'Etat , 
d'autant  plus  qu'il  étoit  fort  appuie  en  France  ,  &  mê- 
me extrêmement  chéri  des  Parifiens ,  qui  n'aimoient 
pas  le  duc  d'Orléans.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'on  pen- 
fa  moins  à  le  pourfuivrc  qu'à  l'appaifer ,  &  que  Loiiis 
d'Anjou  roi  de  Sicile ,  le  duc  de  Bcrri  oncle  du  duc  de 
Bourgogne  >  avec  d'autres  feigneurs ,  fc  tranfportercnt 
à  Amiens  pour  conférer  avec  lui ,  &  parler  d'accom- 
modement. Il  s'y  rendit  bien  accompagné  j  mais  cette 
entre-vue  n'aboutit  à  rien  ,  parce  que  ce  duc ,  affiflé  de 
trois  docteurs  de  Sorbonne  ,  entre  lcfquels  étoit  Jean 
Petit  fon  orateur ,  foucint  hautement  qu'il  avoit  fait 
une  très-bonne  adtion  en  faifant  afTaffiner  le  duc  d'Or- 
léans ;  &  que  bien  loin  d'en  vouloir  demander  pardon 
au  roi ,  il  faifoit  état  de  fe  rendre  au  premier  jour  à  Pa- 
ris pour  fe  juflifier  publiquement. 

La  duchefle  d'Orléans  s  qui  étoit  à  Blois  iorfque  fon 
mari  fut  affafliné  ,  vint  à  Paris  avec  fes  fils  au  nombre 
de  trois ,  Charles ,  Philippe  &  Jean  ,  dont  l'aine  n  a- 
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a  voit  que  quatorze  ans ,  pour  faire  fes  plaintes  au  roi  9 

' 140  qui  lui  donna  la  tutelle  de  fes  enfans  -,  mais  il  n'ofa  lui 
promettre  de  lui  rendre  jufticc  ,  parce  qu'il  craignoit  le 
duc  de  Bourgogne.  L'infortunée  veuve  n'aïantpû  rien 
obtenir  du  roi ,  &  fâchant  que  le  meurtrier  de  fon  ma- 
^  x  c.  ^  ri  revenoit ,  fc  retira  à  Blois  avec  fes  enfans  ;  &  le  duc 
bienefeont  *"  de  Bourgogne,  malgré  les  défenfes  que  Charles  VI.  lui 
avoir  faites  d'approcher  de  Paris,  s'y  rendit  fur  la  fin  de 
Février  de  l'an  1408.  à  la  tête  de  huit  cens  gentilshom- 
mes ,  tous  bien  armez.  Les  Parifîens  le  reçurent  à  bras 
ouverts,  efperant  d'être  délivrez  par  fon  moïen  des  im- 
pôts exceflifs  dont  ils  prétendoient  que  le  duc  d'Orléans 
les  avoit  accablez.  On  lit  même  dans  Mezcray  ,  que  la 
reine  &  les  princes  lui  firent  un  accueil  accompagné  de 
toutes  les  démonftrations  de  confiance  -,  mais  ils  ne  pu- 
rent lui  faire  avouer  publiquement  le  meurtre  du  duc 
d'Orléans. 

xci.  Quelques  jours  après  fon  arrivée ,  il  demanda  &  ob- 
la  caufe  du  duc  de  tint  audience  du  roi  :  la  caufe  fut  plaidéc  le  huitième 

Bour^gnc  *  le  Jc  £  fl^J  fc^  p0J  ?^  ^  ^  fafa  ^ 

délier ,  en  prefence  du  dauphin  ,  du  roi  de  Sicile  ,  du 
cardinal  de  Bar ,  des  ducs  de  Bcrri ,  de  Bretagne ,  &  de 
v*Jhf.  ««.    Lorraine ,  avec  pluficurs  comtes ,  barons  ,  chevaliers  , 
1410.».  i9.  écuyers  de  divers  païs.  Le  recteur  de  l'univerfitc  de 

Paris  y  étoit  aulli  avec  un  grand  nombre  de  docteurs , 
&c  une  grande  multitude  de  bourgeois.  Dans  ce  plai- 
doïer  qu'En^uerrand  de  Monftrelet  nous  a  conferve 
tout  entier  ,  Jean  Petit  s'efforça  de  montrer  que  le  duc 
d'Orléans  avoit  été  un  tyran  en  toutes  manières  ;  qu'il 
étoit  criminel  de  leze-majefté  divine  &  humaine  ;  qu'il 
avoit  une  fois  enforcelé  le  roi ,  une  autrefois  confpiré 
de  le  tuer  ,  &  une  autre  de  le  faire  dépofer  par  le  pape. 
D  où  il  concluoit  que  fa  mort  étoit  jufte  &  ncccUaire  i 
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&  qu'en  ces  cas  il  cft  licite  à  un  chacun  de  tuer  un  tyranj  ^  J  ^  ' 
qu'enfin  le  roi  bien  loin  de  favoir  mauvais  gré  au  duc       '  * 
de  Bourgogne  de  ce  meurtre  ,  doit  l'en  récompenfer  en 
toutes  manières  ,  comme  Michel  fut  récompenfé  d'a- 
voir châtie  Lucifer  ,  &  Phinécs  d'avoir  tué  Zamri. 

Cette  apologie  parut  fcandalcufc  à  la  plus  faine  par-   ,  x  c,ir-J 

i     i    n*      i  i  /  •       il  1     rT  i  r  •         Le  rot  lui  don- 

tic  de  l'ailcmblee  ;  mais  elle  ne  lailia  pas  de  produire  «  dcs  lettres  qui 
fon  effet  par  la  foiblcflc  du  roi  &  par  le  grand  crédit  me!1  cntIoncn" 
du  duc  de  Bourgogne.  Des  le  lendemain  il  rentra  en   Mc/ir.ut.  t. 
grâce  avec  le  roi,  &:  en  obtint  même  des  lettres  de       Jt** ** 
pardon  ou  d'abolition.  Au  bout  de  quelques  mois 
étant  retourne  en  Flandres ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Liégeois ,  la  veuve  du  duc  d'Orléans  profita  de  Ion  ab- 
fenec  pour  aller  à  Paris  demander  juftïcc  au  roi  du 
meurtre  de  fon  époux  3  &  fatisfaclion  des  aceufations 
atroces  que  Jean  Petit  avoit  intentées  courre  lui ,  pour 
juftificr  l'aflailinat  commis  dans  fa  pcrlonnc  ,  &  pour 
flétrir  la  mémoire.  La  cauic  du  duc  d'Orléans  fut  plai-  xcin. 
déc  publiquement  au  Louvre  avec  tant  de  fucecs  ,  par  J]  "«ï».'0^"' 
l'abbé  de  laint  Denys  Bénédictin,  &  Guillaume  Couii- 
net  avocat  au  parlement ,  que  le  roi  annulla  les  lettres 
de  grâce  qu'il  avoit  accordées  au  duc  de  Bourgogne,  &c 
le  déclara  ennemi  de  l'état.  Mais  cette  difgrace  ne  dura 
pas  long-temps.  Avant  la  fin  de  l'année ,  le  duc  de 
Bourgogne  étant  rentré  triomphant  dans  Paris ,  on  par- 
la d'accommodement.  La  ducheife  d'Orléans  en  fut  fi 
outrée,  qu'elle  en  mourut  de  douleur ,  à  ce  qu'on  a  pré- 
tendu. Cette  mort  facilita  beaucoup  la  réconciliarion  xciv. 
du  duc  de  Bourgogne  avec  le  roi  &  les  trois  fils  du  duc  J£ 
d'Orléans.  L'accord  fut  conclu  folemnellcmcnt  à  Char-  de 
très  en  BeauiTc  -,  mais  ce  ne  fut  que  l'année  fuivante  au 
mois  de  Mars. 

Quoique  cette  affaire  occupât  beaucoup  la  cour  de 
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^N  France  ,  fon  zele  n'écoic  pas  moins  vif  pour  l'extinc- 

' 140  *  non  du  fchifme.  Charles  VI.  voïant  d'une  manière  évi- 
dente que  les  deux  papes  jouoient  la  comédie  pour  amu- 
fer  le  monde  ,  en  retenant  toujours  chacun  de  Ton  côté 
le  pontificat,  lous  prétexte  que  fon  concurrent  le  vou- 
loit  lurprendre  ,  &  n'agiflbit  pas  de  bonne  foi  ;  réfolut 
de  prendre  le  parti  de  la  neutralité  ,  &  dès  le  douzième 
de  Janvier ,  ce  prince  fît  une  lettre  adreflee  à  tous  les  ri- 
delles,  portant  fouftra&ion  d  'obéiflanec  à  tous  les  deux 
prétendus  papes  depuis  l'Afcenfion  prochaine  le  vingt- 
cjuatriémc  de  Mai  :  mais  cette  lettre  ne  fut  publiée  que 
le  vingt-deuxième  du  même  mois.  Et  avant  ce  temps-là 
la  divifion  fc  mit  entre  les  deux  papes  &  leurs  cardi- 
naux ,  comme  nous  dirons  bien-tôt. 

La£nLVfc  «né  ^a  nouvc^e  <luc  Grégoire  apprit  de  rentrée  triom- 
NuîcredcRome.  phante  de  Ladiflas  dans  Rome  ,  lui  rchaufla.  extrê- 
L  *  mement  le  courage  ,  vainement  flaté  d'y  retourner 
fous  l'appui  de  ce  prince.  Ladiflas  fe  rendit  maître  de 
cette  ville  le  vingt-cinquiéme  d'Avril  :  il  manda  aufli- 
tôt  aux  ambafladeurs  qu'il  avoit  auprès  de  ce  pape ,  de 
faire  lavoir  à  fa  fainteté  ,  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'il  fût 
procédé  à  l'union ,  qu'il  n'y  fût  en  perfonne  pour  la 
confervation  de  fes  droits.  Grégoire  foutenu  par  Ladil- 
las  ne  garda  plus  de  mefures  :  il  ne  voulut  pas  davanta- 
ge qu'on  lui  parlât  de  tenir  fa  parole.  Il  ht  traîner  en 
prifon  un  Carme  qui  avoit  eu  le  courage  de  l'y  exhor- 
ter dans  un  fermon  qu'il  fit  en  prefençc  de  tous  les  am- 
bafladeurs. Ce  prédicateur  y  auroit  péri  miferablcmcnt, 
s'il  n'eût  eu  de  puiflans  amis  qui  folliciterent  fon  élar- 
giflement ,  &  même  ils  ne  l'obtinrent  qu'à  condition 
qu'il  ne  prèchcroit  plus.  En  même  temps ,  Grégoire  or- 
donna cju'on  ne  prêcheroit  plus  de  fermon ,  qu'il  ne  fût 
examiné  par  des  perfonnes  en  qui  il  avoit  confiance. 

Une 
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Une  inquifition  fi  violente  rebutoit  cous  les  prélats  dont  , 
la  plupart  fe  retiroient  de  Lucqucs,  chacun  de  Ton  côté  14  • 
fous  divers  prétextes.  Mais  ce  qui  irrita  le  plus  les  car- 
dinaux fut  la  réfolution  que  prit  ce  pape  de  créer  de 
nouveaux  cardinaux.  Ils  firent  ce  qu'ils  purent  pour 
l'en  détourner  ,  &  ils  ne  voulurent  jamais  y  confentir , 
ni  par  prières  ni  par  menaces.  Ils  s'alTcmblerent  même 
Se  firent  ferment  de  ne  jamais  reconnoître  pour  leurs 
confrères  ceux  que  le  pape  leur  vouloic  donner  :  cepen- 
dant cela  ne  l'arrêta  pas. 

C'eft  pourquoi  en  l'abfcncc  de  fes  cardinaux  il  en     x  c  v  v 

1  r      1  *  j.   j     1  '         C  J.        Grégoire  faïc 

créa  quatre  le  mercredi  de  la  quatrième  iemaine  d  a-  quatre  nouveau* 

Près  Pâques  ;  &  le  famedi  fuivant ,  il  déclara  leur  pro-  card,naux' 
motion  en  plein  coniiltoire.  Ces  quatre  rurent  deux  de  /.  \.t.  p. 
fes  neveux  ,  Antoine  Corario  évêque  de  Boulogne ,  &c 
Gabriel  Condelmcrio  évêque  de  Sienne  qui  fut  depuis 
pape,  fous  le  nom  d'Eugène  IV.  Jean-Dominique  Flo- 
rentin de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  archevêque  de 
Ragufe ,  &  Jacques  d'Udine  protonotaire  apoftolique. 
Les  autres  cardinaux  ne  voulurent  jamais  les  reconnoî- 
tre ,  &  il  fallut  qu'ils  fuflent  confirmez  par  le  concile 
de  Confiance. 

Les  anciens  cardinaux  furent  très-afflieez  de  cette  xcvii. 

11  .     t.  ,.t     Tf  1  Il  eft  abandonné 

promotion ,  &  tellement  indignez  quils  relolurent  en-  de  c«  anciens  c«r 
fin  d'abandonner  Grégoire.  Quand  le  pape  propofa  les  dinaux' 
nouveaux  cardinaux  en  plein  confiftoirc  3  le  cardinal 
de  faint  Vite  fc  leva  brufquement  en  prononçant  tout 
haut  qu'il  valloit  mieux  fouffrir  la  mort  qu'une  telle  in- 
dignité ;  &  dit  ces  mots  d'un  ton  fi  ferme  &  d'un  air  fi 
réfblu  ?  qu'il  entraîna  prefquc  tous  les  autres.  Et  parce 
que  Grégoire  leur  avoir  défendu  de  fortir  de  Lucques  , 
S>c  de  s'aflcmbler  fans  fon  ordre  -,  cette  défenfe  leur  fit 
prendre  la  réfolution  de  pourvoir  à  leur  sûreté.  Le  car- 
TomcXXL  { 
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dont  la  garniion  le  garantit  du  danger  de  tomber  entre 
les  mains  des  cavaliers  que  le  pape  avoir  envoïcz  après 
lui  pour  le  ramener  par  force.  Le  même  jour  fix  autres 
cardinaux  fortirent  encore  de  Lucqucs ,  &  vinrent  à 
Pifc  avec  leurs  domeftiques. 
ifs  fontU l'ae  *  '  n^toit  rcfté  avec  Grégoire  que  fes  quatre  nouveaux 
j'appcuucenciic.  cardinaux  ,  &  trois  des  anciens,  qui  netoient  dtmeu- 

h+iyt,  li"m'  rez  auPr^s  ^e  h"  <lue  pour  tacher  de  le  gagner  :  mais 
l'aïant  trouvé  toujours  inflexible,  ils  allèrent  bien-tôt 
après  rejoindre  leurs  collègues  :  &  tous  cnlcmblc  lui  fi- 
rent fignifier  leur  appel  au  concile  gênerai ,  &  notifiè- 
rent leur  retraite  à  toute  la  chrétienté.  Cet  appel  rou- 
le fur  la  défenfe  qu'il  leur  avoit  faite  de  fortir  de  Luc- 
ques  fans  fon  ordre  ;  ils  déclarent  que  cet  ordre  cft  in- 
jufte  &  par  conféquent  nul,  dans  la  crainte  qu'ils  avoient 
d'être  emprifonnez  ou  tuez.  Ils  y  parlent  encore  de  la 
défenfe  de  s'affcmbler  fans  fon  ordre  exprès ,  qui  cft 
contre  le  droit  du  collège  des  cardinaux.  Enfin  ils  ap- 
pellent de  la  défenfe  de  communiquer  avec  les  envoïez 
de  Pierre  de  Lune ,  ni  avec  ceux  de  France ,  étant  con- 
traire à  leur  ferment  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  fera 
necefTairc  ou  utile  à  l'union  de  l'églifc  :  ce  qui  ne  fe  peur 
faire  que  par  des  traitez  &  conférences  avec  l'autre  par- 
ti. A  ces  caufes  ils  appellent ,  1.  Du  pape  mal  informé 
au  pape  mieux  informé.  1.  Du  pape  a  Jcfus-Chrift 
dont  il  clt  le  vicaire.  3.  Au  concile  œcuménique ,  à  qui 
il  appartient  de  juger  des  fouverains  pontifes.  4.  Enfin 
au  pape  futur  qui  fera  en  droit  de  redrefTcr  ce  que  fon 
predecelTcur  aura  mal  ordonné.  Cet  acte  d'appel  fut 
auffi-tôt  publié  à  Pife,  &  le  lendemain  lignifié  au  pape 
Grégoire»  .  . 
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La  réponfe  que  Grégoire  fit  à  cet  appel ,  fut  qu'il 


étolt  hérétique  &  contre  les  canons.  Il  explique  les  x'Cix°8 
raifons  qu'il  avoit  eues  de  défendre  aux  cardinaux  de  Grégoire  répond 
fortir  de  Lucques ,  de  saflemblcr  &  de  conférer  avec  coï.rnînE'iac"- 
les  cardinaux  de  Benoît ,  &  les  ambafladeurs  de  France,  <iuu0,• 
Il  s  étend  fort  au  long  fur  la  nullité  des  caufes  de  cet 
appel ,  &  déclare  qu'il  n'y  déférera  point.  Enfin  il  lan- 
ça  contre  eux  des  excommunications ,  &  les  priva  de 
leurs  dignitez  &  de  leurs  bénéfices  :  ce  qui  toutefois 
n'arrêta  pas  ces  cardinaux ,  qui  conjointement  avec  les 
officiers  de  la  cour  de  Grégoire ,  firent  afficher  à  Luc- 
ques un  écrit  contre  ce  pape,  que  Thierri  de  Niem  nous  *ftMM 
aconlerve ,  de  ou  le  pape  elt  traite  non-lculcment  de 
fchi  (manque,  d'herctique,  de  precurfeur  de  l'antechrift, 
de  fourbe ,  de  fcclcrat ,  mais  encor  d'ivrogne ,  d'infen- 
fé ,  d'homme  de  fang  qui  proftituë  fon  honneur ,  d'ef- 
clavc  de  toutes  les  arre&ions  de  la  chair,  de  deftruetcur 
du  bien  public  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel.  Ils  lui 
reprochent  qu'il  s  cft  afiocié  par  une  dételtable  confpi- 
ration  à  l'antipape  Benoit  ,  digne  cooperateur  de  fes 
ouvrages  d'iniquité  &  de  violence.  Enfin  ils  lui  difent 
qu'ils  dépofent  fes  adherans ,  parlant  des  quatre  nou- 
veaux cardinaux  ,  &  ils  traitent  fort  mal  le  cardinal  de 
Ragufe  qu'ils  appellent  un  moine  démoniaque  ,  fon  lé- 
gat infernal ,  qui  marche  toûjours  les  bras  nuds  contre 
la  difpofition  des  canons  de  la  difeiplinc  ecclefiaftique. 
C  etoit  Jean  Dominique. 

Cependant  Benoît  n'étoit  pas  plus  favorablement  c. 
traité  en  France ,  où  le  roi  rendit  publique  la  lettre  dont  comrcia  F«nce!ic 
nous  avons  déjà  parlé,  pour  faire  une  entière  fouftrac-  «»»«/: 
non  d'obédience,  &  prendre  la  neutralité  dans  tout  fon       tom'  r' f' 
roïaume.  Ce  fut  à  caufe  de  cette  déclaration  ,  qui  irri- 
$oit  extrêmement  Benoît,  qu'il  rçpondit  par  une  bulle  . 

Il) 
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"  datée  de  Porto-Vcncre  du  dix -neuvième  d'Avril,  où  if 

14°  •  rejettoic  Ja  faute  de  la  durée  du  fchifmc  fur  fon  con- 
current. Cette  bulle  en  contenoitune  autre  donnée  un 
an  auparavant,  qu'il  n'avoit  pas  rendue  publique,  &c 
dans  laquelle  il  excommunioit  tous  ceux  qui  empêchc- 
roient  l'union  à  laquelle  il  travailloit ,  &  qui  s'oppo- 
feroient  à  fes  bons  deffeins  -,  foit  en  appeliant  de  fon 
tribunal ,  comme  l'univerlité  avoit  déjà  tait  par  précau- 
tion y  foit  en  faifant  ou  favorifant  la  fouftra&ion ,  fut- 
ce  un  empereur  &  un  roi  -,  il  mettoit  tous  fes  états  en 
interdit ,  &  difpenfoit  tous  fes  fujets  du  ferment  de  fi- 
délité. Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  bulle  dans  l'an- 
née précédente,  parce  au'cllc  étoit  datée  de  Marfeille  le 
dix-ncuviéme  de  Mai  de  l'année  1407.  Elle  fut  portée 
au  roi  le  quatorzième  de  Mai  en  1408.  par  Sanche  de 
Lopcz ,  qui  pour  la  rendre  à  ce  prince  épia  le  moment 
où  il  n'y  avoit  aucun  prince  du  tang  roïal  auprès  de  lui. 
Mais  comme  elle  étoit  adreflee  non-feulement  au  roi  , 
mais  à  tous  les  feigneurs  du  fang  &  du  confeil  -,  le  roi 
répondit  qu'ils  étoient  abfens,  qu'il  les  manderoic, 
qu'on  ouvriroit  la  bulle  en  leur  prefence,  ôc  que  le  len- 
demain on  feroit  la  réponfe. 
C  .ffcmbie     k°  ro*  affembla  donc  fon  confeil  où  fe  trouvèrent 
c>n  conftii  pour  Louis  d'Anjou  roi  de  Sicile  ,  les  ducs  de  Berri  &  de 
SUSte*  dc  Bourgogne  ,  Pierre  frère  du  roi  de  Navarre  ,  le  comte 


rgc  àc  1  univerlite  de  l'ans  pour  1 
On  ouvrit  la  bulle  :  on  y  lut  que  Benoît  excommunioie 
tous  ceux  de  quelque  condition  qu'ils  fuflTcnt  même 
rois  &  princes  qui  rejettoient  la  voïc  de  conférence  -, 
qui  approuvoient  la  voie  dc  ceflion  ;  qui  feroient  d'une 
opinion  contraire  à  la  fieune  ;  qui  fc  retircroient  dc  fort 
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obéiflance  ,  en  lui  refufant  les  levées  des  décimes  ou  la 
collation  des  bénéfices  ;  ôc  en  cas  que  quelqu'un  atten-  An 
te  au  contraire  ,  fi  dans  vingt  jours  il  ne  remet  les  cho- 
fes  au  premier  état ,  le  pape  prononce  un  interdit  gêne- 
rai ,  fufpend  les  beneficiers ,  ôc  difpcnfe  du  ferment  de 
fidélité  fait  au  roi  &  aux  autres  princes.  Comme  cette 
bulle  étoit  très-offenfante  ,  on  délibéra  pendant  trois 
jours  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire. 

Le  lundi  vingt-unième  de  Mai ,  le  roi ,  les  princes  &:  en. 

1  0       r       %       /  y     rr  i         f     •      %•    •  J       Difcours  du  do- 

les  autres  parurent  iur  des  cchaftauts  dans  le  jardin  du  ûear  je*>  co«4 

palais ,  &  le  redeur  de  l'uni verfité  placé  fur  une  chaifc  «g*"""*» 

élevée  au  milieu  de  cette  afTcmblée  vis-à-vis  le  roi , 

commanda  au  docteur  Jean  CourtccuifTe  de  parler  au 

nom  de  Punivcrfité.  Il  le  fit  par  un  grand  difcours  dont 

le  texte  fut ,  Convertctur  dolor  ejus  in  caùut  ejus  3  ôc  dans 

lequel  il  déclama  fort  contre  la  conduite  de  Benoît  y 

montrant  que  Ces  bulles  étoient  injuftes,  ôc  quelles  mc- 

ritoient  d'être  condamnées  ôc  déchirées ,  puifqu'elles 

tendoient  à  perpétuer  le  fchifmc  ,  à  avilir  l'autorité  du 

roi ,  ôc  à  le  dépouiller  de  fa  puifTanee.  Il  aceufa  Pierre 

de  Lune  d'avoir  dit  que  quand  toute  la  chrétienté  feroit 

d'avis  de  la  ccfïion  ,  il  ne  changeroit  pas  de  réfolution 

ôc  d'avoir  menacé  la  France  d'un  grand  malheur  en  cas* 

de  fou  (traction.  Il  foutint  enfuite  que  le  même  Pierre 

de  Lune  étoit  fchifmatique  ôc  hérétique  ;  qu'il  meritoit 

non-feulement  d'être  dépouillé  du  pontificat,  mais  auffc 

d'être  privé  de  toutes  dignitez  ecclefiaftiques  ;  qu'on  ne 

devoir  plus  l'appeller  pape  ni  lui  obéir  ;  que  toutes  les 

collations  &  piovifions  qu'il  avoit  faites  depuis  le  troi-- 

fié  me  de  Mai  de  l'année  précédente  étoient  nulles  -y  ôc 

qu'il  falloir  procéder  contre  ceux  qui  le  foutenoient  ôc 

l'afliftoient  en  France  ,  comme  contre  des  criminels  de- 

Icze-majcûcV 
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r  ■     Après  ce  difcours  l'afTembléc  par  l'organe  du  chancc- 
^^m0^*  acr  *  PrononÇa  °lue    majefté  approuvoic  cout  ce  que  le 
Délibération  de  docteur  avoir  dir  -,  &  il  fur  conclu  que  Benoît  étoit 
«ne  «ifcnib.ee.    non_fculemcnr  fchifmatique ,  mais  hérétique  3  parce 

que  par  fon  obftination  dans  le  fchifme  il  renvcrfoit 
l'article  de  foi  touchant  l'unité  de  1  eglife  ;  qu'il  ne  fal- 
loit  plus  lui  obéir,  ni  reconnoître  en  lui  aucune  digni- 
té ;  qu'il  n'étoit  plus  pape ,  ni  même  cardinal  :  que  ceux 
qui  lui  adhercroient  feroient  punis  comme  fauteurs  du 
khifme  \  que  toutes  les  collations  des  bénéfices  faites 
par  lui  depuis  le  rroifîéme  Mai  feroient  nulles  \  que  la 
bulle  devoit  être  déchirée  publiquement  par  le  recteur 
de  Tuniverfité  comme  injurieufe  ,  féditieufe  &  crimi- 
nelle de  leze-majefté  :  que  le  roi  ne  devoit  plus  recevoir 
les  lettres  de  Pierre  de  Lune  :  qu'on  ordonneroit  à  l'uni- 
verfité  de  faire  prêcher  fur  ce  rncd-là  par  rout  le  roïau- 
me.  Qu'il  falloir  rappeller  l'évêquc  de  S.  Flour  qui  avoir 
été  envoie  au  roi  d'Arragon  pour  le  perfuader  d'em- 
brafler  la  neutralité  ,  mais  qu'on  foupçonnoit  d'entre- 
tenir Benoît  dans  le  fchifme.  Qu'enfin  il  falloir  arrêter 
&  punir  le  doïen  de  S.  Germain  d'Auxcrrc  ,  &  les  au- 
tres qui  avojent  trempé  dans  la  compoiition  Se  dans 
civ.  l'envoi  de  cette  bulle.  En  même-temps  on  prefenra  la 
^VenpUeftp-  bulle  au  roi  qui  la  donna  ai*  chancelier  ;  celui-ci  la  rc- 
.mjt  au  rec^eur  qUi  mit  le  canif  dedans ,  &  la  déchira  en 
prefence  de  tout  le  monde  :  on  arrêta  le  doïen  de  faint 
Germain  de  l'Auxerrois  avec  d'aurres  :  on  manda  Guy 
de  Roye  archevêque  de  Rhcims  ,  &  Pierre  d'Ailly  éve- 
que  de  Cambray  qu'on  foupçonnoir  d'adhérer  à  Pierre 
de  Lune  >  mais  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  compa- 
roître.  On  arrêra  aufli  les  porteurs  de  la  bulle.  Nous 
verrons  ce  qu'on  en  fit. 
^         Le  lendemain  de  cette  afTcrnbléc  vingt- deuxième 
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Mai ,  la  neutralité  fut  publiée ,  munie  de  lettres  paten-  ~~  " 
tes  de  la  fouftraction.fcelléesdu  fceau  de  fa  majefté  :  &    ^,N/  f4oS. 
le  roi  cnvoia  des  amballadeurs  par  toute  I  Europe  pour  MotHtde  <  Dfm 
la  notifier ,  &  pour  exhorter  les  princes  à  imiter  Ton      //v- l8- 4' 
exemple.  Il  écrivit  aux  cardinaux  de  Rome  pour  les  /f* 
conjurer  de  quitter  Ange  Corario  j  car  il  ne  favoit 
pas  encore  que  cela  avoir  été  fait ,  &  de  s'aflembler  en 
un  même  lieu  avec  les  cardinaux  de  l'autre  obédience  , 
pour  la  convocation  d'un  concile  gênerai.  Il  leur  offre 
toutes  fortes  de  fecours,de  confeil  &  de  faveur  dans 
fon  roïaume.  Le  patriarche  d'Alexandrie  avec  pluficurs 
autres  prélats  fut  le  porteur  de  cette  lettre  datée  du 
vingt-deuxiéme  Mai.  Huit  jours  après,  c'eft-à-dirc  le 
vingt-ncuviéme  du  même  mois ,  l'univerfité  de  Paris 
écrivit  aux  mêmes  cardinaux  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes  que  le  roi ,  aulTi-bicn  qu'à  ceux  de  Benoît  qui 
ne  demandoit  pas  mieux  que  de  voir  fon  concurrent  re- 
culer,  &  qui  ne  vouloit  point  entendre  parler  d'un  au- 
tre lieu  que  Savonne. 

Les  deux  contendans  fe  trouvèrent  fort  cmbarrafîezt  „ 
mais  ce  qui  déconcerta  rout-a-rait  le  pape  Benoit  fut  «fc  Po«o-vcnCr© 
qu'il  apprit  que  le  roi  de  France  avoit  ordonné  au  ma-  vaaPcrP'SM,r- 

/    I     1    1     -ri         •  1  1     U       f>  Maine  4e  S.  Ve- 

rechal  de  Boucicaut  gouverneur  de  Gènes  3  de  1  arrêter  «r«a/*v; 
s'il  étoit  poffiblc ,  &  que  d'ailleurs  Ladillas  maître  de 
Rome  ,  étoit  à  fes  troufles  avec  un  gros  corps  d'armée  i 
pour  le  prendre  &  pour  le  réduire.  C'eit  ce  qui  l'obli- 

fea  de  quitter  au  plutôt  Porro-V encre  avec  fa  cour  dans 
:  mois  de  Juin  y  ôc  de  s'embarquer  fur  fes  galères  qu'il 
a  voit  toujours  armées  :  il  fc  promena  le  long  des  côtes 
de  Gènes  pendant  deux  mois ,  non  fans  courir  quelque 
danger.  Enfin  n'ofant  plus  aller  ni  en  Provence  où  il 
n  etoit  plus  reconnu  pour  pape ,  ni  à  Avignon  où  il 
craignoit  d'être  encore  afliegé  ,  il  alla  prendre  port  à 
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"7  "  Colliourc ,  d'où  il  fc  jctca  dans  Perpignan  ville  frontic- 

An.  1408,  re  jc  prancc  &  d'Arragon  ,  où  après  avoir  fait  dou- 
ze cardinaux ,  afin  d'avoir  une  cour  de  pape  -,  pour 
montrer  qu'il  vouloit  toûjours  la  paix  ,  il  y  convoqua 
un  concile  pour  la  Toulfaints  de  la  même  année  ,  Ôc  l'y 
tint  en  effet. 

Fromot'on  de  Cette  promotion  de  cardinaux  par  Benoît  ne  fe  fît 
«rdiaaux par b«-  d'abord  qu'au  nombre  de  cinq,  le  vingt-deuxiéme  dç 
Am^nim  Septembre  :  Jean  d'Armagnac  fils  naturel  du  Comte 
j.T.'  v  '  Jean  III.  à  qui  le  pape  Clément  VII.  avoit  donné  l'ad- 
miniftration  de  l'archevêché  d'Auch  en  13^1.  Ôc  Benoît 
XIII.  celle  de  l'archevêché  de  Rouen  dont  il  ne  jouît 
pas ,  parce  que  les  chanoines  élurent  Louis  fils  du  com- 
te de  Harcourt  qui  fut  confirmé  cette  année  dans  un 
concile  tenu  à  Paris  i  Pierre  Raban  ou  Ravat  évêque 
de  faint  Pons  ,  enfuite  de  Touloufc  ;  Jean  Martinés  de 
Morillo,  abbé  de  Mont- Aragon  ;  Charles  d'Urri  ;  & 
Alfonfe  Canllo.  Benoît  ayant  £bn  départ  écrivit  à  Gré- 
goire une  lettre  fort  piquante  ,  où  il  lui  reproche  en 
termes  durs  que  c'eft  lui  feul  qui  cft  caufe  que  l'union 
ne  s'eft  pas  faite.  Grégoire  répondit  par  une  bulle  qu'il 
publia  le  ving-fixiéme  de  Juin  pour  fc  difculpcr  dans 
le  monde  ,  proteftant  de  fes  bonnes  intentions ,  ôc  que 
l'union  n'a  été  empêchée  que  par  des  cabales  qui  ne 
pendoient  qu'à  le  dépofer  violemment  ÔC  honteufe- 
ment,  &c  par  les  tergiverfations  de  Benoît.  Ceft-à-dirc 
que  ces  deux  papes  s'aceufoient  l'un  l'autre  d'être  la 
caufe  de  tous  les  troubles  de  l'églife  ,  ôf  qu'ils  ne  vqu- 
loient  pas  y  rétablir  la  paix, 
r  /c  v  iii.  Grégoire  étoit  toûjours  à  Lucques  ,  d'où  il  répondit 
le  douzième  de  Juin  à  l'a&e  d'appel  des  cardinaux  Ro- 
U  conduuc.  mains  qu'il  aceufe  de  révolte  ôc  d'intelligence  avec  fes 
ennemis ,  Ôc  où  il  prétend  que  fa  nouvelle  promotion 

de 
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de  cardinaux  étoit  neceflaire  pour  ie  fortifier  contre  les  1 
rebelles.  Le  vingt-unième  du  même  mois  il  publia  une  An.  1408. 
lettre  adrclféc  à  tous  les  fidèles ,  où  il  dit  que  l'union  a 
été  empêchée  par  les  intrigues  de  quelques  mauvais  cf- 
prits  qui  vouloient  abfolument  fa  dépolition  ;  que  Pier- 
re de  Lune  tcndoit  à  s'emparer  de  Rome  par  le  moïen 
du  maréchal  de  Boucicaut  i  &  qu'on  avoit  grand  tort  de 
répandre  contre  lui  tant  de  calomnies  dans  le  monde  , 
pendant  qu'il  ne  deilroit  que  l'union  &  la  paix.  Et  pour 
s'oppofer  au  concile  que  Benoît  avoit  indique  à  Perpi- 
gnan ,  il  en  convoqua  un  pour  la  Pentecôte  de  l'année 
lui  vante  en  la  province  d'Aquilée. 

Il  réfolut  alors  de  partir  de  Lucqucs,  mais  n'ofant    „  cix. 
retourner  a  Rome ,  ou  1  on  etoit  extrêmement  irrite  con-  quc$  &  retourne  à 
tre  lui ,  à  caufe  de  l'intelligence  qu'on  difoit  qu'il  avoit  Sl€nne' 
avec  Ladiflas  qui  avoit  ulurpé  une  bonne  partie  du  pa- 
trimoine de  laint  Pierre ,  il  fut  obligé  de  retourner  à 
Sienne  qui  ne  le  reçût  que  pour  peu  de  temps ,  &  où  il 
créa  encore  neuf  cardinaux  pour  le  faire  un  collège. 

Les  cardinaux  de  Benoît  au  nombre  de  huit  ou  neuf,  _  c  x;l  , 

_  'Les  cardmaur 

voïant  que  leur  pape  les  avoit  abandonnez  ,  le  ioigni-  des  deux  obcdien- 

•  •     1    *  •»  „  /*      1  1      /      •    •    ccs  convoquent 

rent  aux  cardinaux  Romains  ;  &:  tous  cnlemble  ecnvi-  uo  concile  à  pife» 
rent  une  lettre  pour  juftificr  leur  conduite,  Ôc  marquer 
leurs  bonnes  intentions  pour  finir  le  fcbifme  ,  &  réta- 
blit l'union.  Ils  concluent  que  tant  que  les  chofes  fe- 
ront dans  letat  où  on  les  voit ,  &  que  les  deux  papes 
refuferont  d'accomplir  leur  ferment  ,  les  peuples  qui 
leur  font  fournis  ,  peuvent  &  doivent  fe  retirer  de  leur 
obédience,  &  pèchent  s'ils  ne  le  font ,  comme  entrete- 
nant le  fchifme.  C'eft  dans  cette  lettre  datée  de  Livour- 
ne  le  vingt-quatrième  Juin ,  qu'ils  indiquent  le  concile 
à  Pife  pour  le  jour  de  l'Annonciation  de  la  fainte  Vier- 
ge au  mois  de  Mars  prochain ,  où  il  fera  procédé  a  l'u- 
TomeXXJ.  K 
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.  nion  de  l'églife  avec  les  préfens*,  nonobftant  l'abfencë 

1408.  ^es  autrcs .  invitant  ceux  qui  ne  pourront  pas  y  afliftcr 
à  y  envoïer  des  députez  fuffifans.  Les  cardinaux  de  l'o- 
bedience  d'Avignon  publièrent  une  lettre  femblablc 
pour  la  convocation  du  concile  à  Pife ,  elle  eft  du  qua- 
torzième Juillet  j  &  le  même  jour  ils  écrivirent  à  Be- 
noît pour  lui  notifier  la  convocation  du  concile  ,  ôc 
l'inviter  à  s'y  trouver ,  ajoutant  qu'ils  ont  pris  d'un 
commun  accord  cette  manière  de  convocation  à  caufe 
des  neutres ,  &  de  ceux  qui  étant  de  l'obédience  de  Co- 
rario  ne  viendroient  point  à  la  convocation  de  Benoît, 
cxi.         Pendant  que  ces  cardinaux  prenoient  ainfi  des  me- 
df°Fnr«cen«nu  à  fures  pour  aiîemblcr  un  concile  ,  on  fe  difpofoit  à  Pa- 
Pans'  ris  à  taire  une  convocation  de  tout  le  clergé  de  France 

vLp*g.nit.'m'  pour  délibérer  fur  le  gouvernement  de  l'églife  &  fur  la 
L*bbe  reiua.  provifïon  des  bénéfices.  Ce  concile  national  fe  tint  à 
Paris  le  premier  jour  d'Août.  L'archevêque  de  Sens 
Jean  de  Montaigu  y  préfida  en  la  place  de  Simon  de 
Cramaud  qui  étoit  amballadeur  à  Pife  ;  &  l'alTcmblée 
dura  jufqu'au  cinquième  de  Novembre.  On  y  fit  de 
très-beaux  reglemens  pour  les  abfolutions ,  les  difpen- 
fes ,  les  jugemens ,  les  appellations ,  les  provifions  des 
bénéfices,  &  fur  toutes  fortes  d'affaires  ccclcfiaftiqucs , 
comme  on  peut  le  voir  dans  les  aftes  que  l'hiftorien  de 
Charles  VI.  le  Moine  de  S.  Denys  (  publié  par  Ai.  le 
Laboureur  )  a  donnez  tout  au  long.  Voici  en  abrège 
quels  furent  ces  reglemens. 
ex  11.  ^  1.  Que  l'abfolution  des  excommunications  réfervéc 
«onciic.  par  le  droit  au  pape  3  fera  donnée  par  le  pénitencier  du 

li  meim  d*  s.  faint  fiege  apoitolique  ;  &  en  cas  qu'il  y  ait  quelque  dif- 
cbSrits  vi.      nculte  qui  empêche  qu  on  n  ait  recours  a  lui  5  on  le 
pourvoira  devant  l'Ordinaire. 

x.  Que  pour  les  difpenfes  d'irrégularité  que  le  peni- 


etnctl.  tom.  XL 
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tencicr  peut  accorder ,  on  aura  recours  à  lui  j  ou,  fi  on  "7  ~" 
ne  le  peut  pas ,  à  l'évêque.  An'  I4°8' 

3.  Que  pour  avoir  difpenfe  des  empêchemens  de 
mariage  ,  on  s  adreflera  au  pénitencier  ,  ou  au  concile 
provincial. 

4.  Que  les  élections  des  évêques  feront  confirmées 
par  les  métropolitains ,  ou ,  en  cas  cjue  le  fiege  de  la  mé- 
tropole (oie  vacant ,  par  le  chapitre  de  l'églife  métro- 
politaine s  &  1  ele&ion  des  archevêques  par  les  primats , 
ou  par  le  concile  des  évêques  de  la  province  ,  aufquels 
il  appartient  de  facrer  l'archevêque  ,  à  condition  néan- 
moins qu'il  ne  prendra  point  le  Pallium,  s'il  ne  fc  trou- 
ve quelqu'un  qui  ait  droit  de  le  lui  donner  :  &  que  les 
élections  des  abbez  des  monafteres ,  même  excmts ,  fe- 
ront confirmées  par  les  ordinaires ,  qui  donneront  aufli 
la  bénédiction  aux  élûs. 

5.  Que  les  difpcnfes  accordées  jufqu  alors  par  Pierre 
de  Lune  ,  feront  valables  &  pourront  être  exécutées. 

6.  Que  les  métropolitains  célébreront  tous  les  ans 
un  concile  des  évêques  de  leur  province,  auquel  ils  fe- 
ront tous  obligez  d'aflîfter  -,  que  les  moines  de  l'ordre 
de  faint  Benoît  >  &  les  chanoines  réguliers  tiendront 
aufli  des  chapitres  provinciaux  tous  les  ans. 

7. '  Que  dans  les  appellations  on  fuivra  les  degrez  de 
jurifdi&ion  -,  &  que  fi  la  caufe  commence  devant  l'ar- 
chevêque ,  on  en  appellera  au  concile  provincial  qui 
nommera  des  commiflaircs  ,  du  jugement  defqueis  on 
pourra  encore  appellcr  au  concile  ,  qui  nommera  d'au- 
tres commiflaires  pour  juger  définitivement  ;  enforte 
toutesfois  que  les  trois  fentenecs  foient  conformes  : 
<p*cn  cas  d'appel ,  en  attendant  la  tenue'  du  concile 
provincial ,  le  doïen  des  évêques  pourra  donner  à  l'ex- 
communié l'abfolution  ad  cautelam  ;  que  toutes  les  ap- 
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'  pcllations  &  les  caufes  qui  croient  portées  au  faint  fie- 

'  ge  apoftolique ,  le  feront  au  concile  de  la  province  ,  &c 

jugées  par  les  commilTaircs  qu'il  nommera  $  &  les  affai- 
res de  l'ordre  de  Clugny  par  leur  chapitre  gênerai  :  &c 
que  l'on  n'aura  aucun  égard  aux  appellations  que  l'on 
interjettera  à  la  cour  de  Rome ,  tant  que  la  neutralité 
durera  :  rîéanmoins  que  les  fentences  rendues  en  cour 
de  Rome,  avant  la  publication  de  la  neutralité ,  pour- 
ront être  exécutées  dans  le  mois. 

8.  Que  l'on  procédera  dans  le  jugement  des  affaires 
fuivant  la  difpofîtion  du  droit  commun  ,  &  non  pas 
félon  les  règles  de  la  chancellerie  ,  fans  toutesfois  que  le 
jugement  des  caufes  ecclcilaftiques  foit  renvoie  au  for 
feculier. 

9.  Que  les  élections ,  collations ,  préfentations ,  no- 
minations aux  bénéfices  ,  feront  faites  par  ceux  à  qui 
elles  appartiennent  de  droite  qu'il  fera  fait  des  rôllcs  par 
l'univcrfité,  de  ceux  qui  feront  nommez  aux  bénéfices , 
dans  lefquels  on  ne  comprendra  point  ceux  qui  ont 
quatre  cens  livres  de  rente,  s'ils  n'ont  quelque  qualité 

.  ou  dignité. 

10.  Que  tous  les  revenus  des  bénéfices  de  France  pof- 
fedez  par  ceux  qui  font  au  fervice  de  Pierre  de  Lune  y 
feront  faifis  de  mis  entre  les  mains  du  roi ,  pour  être 
emploïez  à  la  pourfuitc  de  l'union.  Par  ce  même  règle- 
ment ,  on  déclara  tous  les  fauteurs  du  même  Pierre  de 
Lune,  fchifmatiques,  hérétiques.  L'archevêque  d'Auch, 
1  'évêque  de  S.  Pons ,  celui  de  Châlons ,  l'abbé  de  faint 
Saturnin  de  Touloufc  évêque  de  Condom ,  Bertrand  de 
Maumont  évêque  de  Lavaur,  Guy  Flandrin  porteur  de 
la  lettre  de  Touloufc,  dont  on  a  parlé  ,  les  cardinaux 
d'Auch  ,  le  même  dont  on  vient  de  parler  ,  de  Flifco , 
de  Chalant ,  furent  cxprcfTémcnt  nommez  dans  cette 
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condamnation.  On  y  débouta  l'archevêque  d'Auch  de  — — — 
l'archevêché  de  Rouen  qui  lui  avoit  été  conféré  par  ' 
Pierre  de  Lunc,dequi  il  avoit  accepté  depuis  peu  le  car- 
dinalat ;  &:  laflemblcc  confirma  en  fa  place  Louis  de 
Harcourt  de  la  race  roïale  ,  qui  avoit  été  élu  par  le  cha- 
pitre de  Rouen. 

Il  cil  dit  à  la  fin  de  ces  reglemcns  >  qu'ils  font  faits  ex  m. 
fauf  les  droits  de  la  couronne  ,  &  les  libertez  de  l'égiife  fo£" 
Gallicane ,  fauf  auffi  le  rcfpecl:  dû  au  faint  fiege  apolto-  p*  <i«!<iu«- 
liquc ,  &c  au  pape  futur  légitime  ,  clave  non  errante. 
Quelques  prélats  défapprouverent  ces  ordonnances ,  les 
regardant  comme  un  attentat ,  parce  qu'elles  étoient 
faites  fans  autorité  fuirifante.  Guy  de  Royc  archevêque 
de  Rheims  en  fit  de  grandes  plaintes,  &  eut  la  hardief- 
fc  d  écrire  aux  prélats  de  l'alfcmbléc  que  la  neutralité 
qu'ils  avoient  publiée  étoit  infenféc ,  qu'il  proteftoit 
contre  elle  &  contre  tous  leurs  ftatuts,  comme  faits  par 
des  gens  fans  pouvoir  ,  puilqu'ils  n'avoient  point  pro- 
cédé fous  l'autorité  de  l'égiife  Romaine ,  &c  qu'il  les 
avertilfoit  de  fc  trouver  au  concile  que  Pierre  de  Lune 
avoit  convoqué  à  Perpignan.  Ceux  de  l'afTembléc  fuT 
rent  fort  irritez  de  ces  lettres  y  &  l'univerfité  de  Paris 
aïant  obtenu  du  roi  qu'il  fût  cité ,  il  ne  voulut  point 
déférer  à  leur  citation ,  alléguant  qu'il  étoit  premier 
pair  de  France ,  qu'il  n 'étoit  point  gibier  de  commiflai- 
rcs  -,  ( ce  font  les,  termes  du  Moine  de  faint  Denys  :  )  & 
qu'en  cas  de  crime ,  il  ne  reconnoufoit  point  de  juge 
au-delfus  de  lui  que  le  roi.  L'univerfité  avoit  auffi  ob- 
tenu du  roi ,  que  Pierre  d'Ailly  évêque  de  Cambray , 
feroit  arrêté  comme  fauteur  de  Pierre  de  Lune  ;  &  mê- 
me le  comte  de  (aine  Pol  eut  ordre  de  l'amener  à  Paris  : 
mais  ce  prélat  eut  l'adrclfe  de  le  prévenir  par  le  moïen 
d'un  fauf- conduit  qu'il  obtint  du  roi ,  qui  lui  accorda 
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que  fi  on  lui  impofoit  quelque  chofe  ,  la  connoiffance 
An.  1408.  J^'Cqh  affaire  feroit  rcnvoïée  au  parlement. 

exi  v.         ce  fut  durant  la  tenue  de  cette  afTemblée ,  qu'on  pro- 

Pumuon  de»  1    1    1     11       /t*     r  1 

porteurs  «le  u  bol-  céda  contre  les  porteurs  de  la  bulle  oftcnlante  de  Benoît 

le  offenfante  de  ■    1    t-       *  «  .  ^  . 

t.  au  roi  de  France.  On  nomma  des  commiflaircs  pour 

Meintdes.  faire  leur  procès ,  &  Sanchc  Lopez  ou  Loup  qui  étoit 
.  /.  i*.  c.  7.  caftjjian^  &  ic  COUricr,  ou  plutôt  1  ecuyer  du  pape ,  qui 

étoit  Arragonois ,  furent  condamnez  le  lundi  vingtiè- 
me d'Août.  Le  récit  que  le  Moine  de  faint  Dcnys  fait 
de  leur  fupplice ,  eft  trop  curieux  pour  que  nous  puif- 
fions  l'omettre.  "  Les  juges  ordonnèrent ,  dit-il ,  pour 
„  leur  faire  plus  d'injure  ,  qu'on  les  coeffât  de  mitres  de 
„  papier,  &  que  revêtus  de  dalmatiques  de  toile  noire , 
ornées  des  armoiries  de  Pierre  de  Lune ,  &  couvertes 
de  placards  ?  pour  faire  entendre  qu'ils  croient  des 
„  fauflaires  &  des  traîtres ,  envolez  par  un  autre  traî- 
tre ,  l'on  les  montât  dans  un  tombereau  qui  fervoit 
„  aux  boues  de  Paris ,  pour  en  cet  équipage  être  traînez 
à  la  cour  du  palais  fur  un  échaffaut  ,  &  là  expofez  aux 
„  huées  du  peuple  qui  y  étoit  en  grand  nombre  ,  mais 
qui  ne  s'etonna  pas  fans  raifon  ,  qu^'il  n'y  eût  officier 
leculicr  ou  ccclcfiaftique ,  qui  oubliât  du  jugement 
de  qui ,  ni  pourquoi  l'on  leur  taifoit  tant  d'indigni- 
tcz. 

Le  lendemain  qui  étoit  un  dimanche,  on  les  expofa 
encore  dans  le  même  état  au  parvis.de  nôtre-Dame, 
où  l'un  des  commifTaires  qui  étoit  de  l'ordre  de  la 
Trinité  ,  regent  en  théologie ,  fit  un  ramas  d'injures 
„  &  de  pouilïes  contre  Pierre  de  Lune  &c  contre  ces 
„  deux  patiens,  fe  fervant  d'exprcfiîons  que  la  plus  vile 
„  canaille  auroit  eu  honte  de  proférer.  Pluficurs  indi- 
„  gnez  d'une  façon  de  parler  fi  étrangement  fale ,  fe  rc- 
}3  tirèrent  de  l'afTembléc.  Enfin ,  après  que  ce  haran- 
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gueux  fe  fut  épuifé  en  injures  &  en  reproches  contre f<  ^N  1408 
Benoît ,  il  déclara  publiquement  criminel  de  ieze-  t( 
majefté ,  6c  convaincu  d'herefic  &  de  fchifme  ,  lui  &  <c 
tous  fes  fauteurs  qu'on  tenoit  prifonniers ,  &  ajoûta  tf 
que  pour  réparation  des  mêmes  crimes,  les  deux  com-  w 
plices  là  prefens  ,  étoient  condamnez ,  le  premier  à  <: 
une  prifon  perpétuelle  ,  &  le  courier  pour  trois  ans  " 
feulement ,  par  fentence  des  comrnifTaires.  „  Il  ajoûta 
que  les  autres  aceufez  étoient  condamnez ,  ce  qui  n  e- 
toit  pas  vrai  ;  &  le  jour  même  ,  la  reine  &  le  duc  de 
Guyenne  les  firent  rendre  à  1  'évêque  de  Paris ,  auquel  . 
ils  renvoïerent  la  connoifTance  de  ce  qui  regardoit  le 
fchilme ,  &  au  parlement  le  crime  de  leze-majefté.  L'é~ 
vèque  de  Paris  les  garda  pendant  un  mois  3  après  lequel 
il  délivra  fes  chanoines  ;  &  quelque  temps  après ,  la  rei- 
ne &  les  princes  firent  demander  les  autres  ,  &  les  mi- 
rent en  liberté.  Voila  quelle  fut  la  conduite  qu'on  tint 
en  France  contre  Benoît. 

Grégoire  d'un  autre  côte ,  ne  cherchant  qu  a  fortifier  cxv. 

{»  •  1  \  £*    t  /  1  11  Promotion  de 

on  parti  s  ou  du  moins  a  le  dédommager  de  la  perte  c«dinaux  Pax 

qu'il  avoit  faite  par  la  defertion  de  fes  cardinaux  3  fit  le  Grc8oire- 
mercredi  dix-ncuviéme  de  Septembre ,  une  promotion 
de  neuf ,  qui  furent  Louis  Bonnet  docteur  en  droit  & 
archevêque  de  Tarentc  ,  qui  fut  cardinal-prêtre  du  ti- 
tre de  fainte  Marie  Traftevcre  \  Ange  évêque  de  Reca- 
nati  cardinal-prêtre ,  du  titre  de  faint  Etienne  au  Mont- 
Celius  ;  Ange  Barbarigo  noble  Vénitien  ,  qui  étoit 
éveque  de)  Veronne ,  il  eut  le  titre  de  faint  Pierre  & 
faint  Marcellin  ;  Bandcllo  Bandclli  natif  de  Lucques , 
évêque  de  Tifernc  >  autrement  Citta-di-Caftello  ,  car- 
dinal-prêtre ,  du  titre  de  fainte  Balbine  ■>  Philippe  Ra- 
pindon  ou  Rapington.Anglois ,  chancelier  de  l'uni^er- 
iitc  cfOxfort ,  enfuite  évêque  de  Lincoln ,  cardinal- 
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An  1  08  Pr^crc  »  ^u  r*trc  ^e  ^int  Nerée  &  k"nt  Achillcc  ;  Mat-' 
*  '  thicu  évêque  de  Vormcs  ,  natif  de  Cracovic  ,  cardinal- 
prêtre  ,  du  titre  de  faint  Cyriaque  ;  Luc  Manzoli  Flo- 
rentin de  Tordre  des  Humiliez  ,  évêque  de  Ficfole, 
cardinal-prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  en  Lucine  ; 
Vincent  des  Rives  Efpagnol ,  docteur  en  droit  &c  prieur 
du  monafterc  de  Mont-Scrrat ,  cardinal-prêtre  du  titre 
de  fainte  Analtafie  ;  Pierre  Morofini  noble  Vénitien  , 
cardinal-diacre  du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofme- 
din. 

ex vi.  Les  quatre  anciens  cardinaux  qui  avoient  fuivi  Be- 
ùoTicJZlTx  noît  à  Perpignan  ,  l'aïant  abandonné  pour  aller  à  Li- 
Par  BenoU.  vournc  ,  autrement  Ligournc  ,  &  dc-là  à  Pife  ,  ce  pape 
t^i!'%/huf.'  voulue  les  remplacer  par  une  promotion  qu'il  ht  de 
cinq  cardinaux  ,  dont  le  premier  fut  Jean  d'Armagnac 
archevêque  d'Auch,  dont  nous  avons  deja  parle,  &  qui 
ne  jouit  pas  long  temps  de  cette  dignité,  puifqu'il  mou- 
rut quinze  jours  après ,  aïant  été  nommé  cardinal  le 
vingt-deuxiéme  de  Septembre  ,  &  étant  mort  le  huitiè- 
me d'Octobre.  Le  (ccond  fut  Pierre  Raban  ou  Ravat 
évêque  de  faint  Pons  ,  cnfuitc  de  Touloufe ,  quoique  le 
fîegc  de  cette  dernière  églife  fût  rempli  dès  1401.  par 
l'ordination  de  Vital  de  Caftelnau  Touloufain  &  pré- 
vôt de  la  même  églife.  Les  trois  autres  cardinaux  de 
cette  promotion  ,  ne  font  pas  fort  connus.  Ce  furent 
Jean  Martinet  de  Movillo  abbé  de  Mont- Aragon , 
Charles  d'Urri,  &c  Alfonfe  Carillo  ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

cxvn,  Les  anciens  cardinaux  de  Grégoire  allèrent  trouver 
dcsL?cu"otclhcn-  ccux  ^e  Benoît  à  Ligournc  j  de  le  collège  des  deux  obe- 

ccî  écrivent  à    dienecs  s'étant  ainli  réuni  ,  on  travailla  à  prendre  des 

Charles  VI.  r        r  •      r>  r  r 

melures  lur  les  conjonctures  prelentes.  Ce  quon  ht 
d'abord ,  fut  d'écrire  au  roi  de  France  une  lettre  qui 
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étoit  adrcfTée  à  l'univerfité  de  Paris  ,  ou  ces  cardinaux  1 
exhortoient  le  roi  à  concourir  de  tout  fon  pouvoir  avec  H<M« 
eux  dans  une  œuvre  aulTi  fainte  qu  etoit  l'extirpation 
du  fchifme.  Cette  lettre  fut  portée  par  le  patriarche  d'A- 
lexandrie qui  leur  en  avoit  rendu  une  autre  du  roi.  Les    ex  vi  n. 
cardinaux  de  Grégoire  écrivirent  aufli  aux  ducs  de  Brunf-  Jl  aru lc/,B.Cïj,c 

t  l    1*  l_    f  Brunfvick  &  de 

vick  &  de  Luncbourç  qui  etoient  de  l'obédience  de  ce  Lunebourg. 
pape.  Leur  lettre  eft  datée  de  Pile  du  douzième  de  Mai  3  sp>"i*i-ttm.vi. 
&  lignée  des  neuf  cardinaux  qui  s'yétoient  rendus  d'a- 
bord. Il  y  a  d'eux  une  autre  lettre  du  fixiéme  de  Juillet ,  VêmUrix  . 
écrite  de  Ligournc ,  où  ils  exhortent  les  mêmes  princes  tom.  i.^n.ï.  ' 
à  venir  ou  à  envoïer  leurs  ambafladeurs  au  concile  qu'ils 
oni  réfolu  de  tenir  à  Pifc  ,  &  à  ne  pas  permettre  que 
Grégoire  mette  la  main  fur  les  bénéfices  qu'ils  ont  dans 
les  terres  de  leur  domination ,  ni  qu'il  foit  rien  païé  dé- 
formais à  la  chambre  apoftolique. 

Ils  écrivirent  aufli  à  Grégoire  une  lettre  fort  dure ,  où  n,1Cmcm  aufli 
fans  le  qualifier  du  nom  de  pape  ,  ils  lui  reprochent  fes  à 
fermens  redoublez  ,  fon  refus  aulTi  opiniâtre  que  mal  ^i"?^*4  **' 
fondé  d'aller  à  Savonne ,  quoiqu'il  en  fût  fortement  fol-  sptdUg.  nmru 
licite  par  eux  &  par  les  ambalTadcurs  de  France ,  de  Ve-  Mf*109, 
nife  ,  &  autres.  Et  après  beaucoup  de  reproches  alTcz 
vifs  y  ils  lui  déclarent  que  pour  latisfairc  à  leur  conf- 
cience  aufli-bicn  qu'à  l'attente  de  tout  le  monde  ,  ils  fc 
retirent  de  fa  focieté  ,  de  qu'ils  font  réfolus  d'affcmbler 
un  concile  ,  comme  les  deux  collèges  réunis  en  avoient 
le  droit   fclon  les  canons  :  ils  ajoutent  qu'un  concile 
affcmblé  par  un  des  deux  concurrens ,  ne  (croit  jamais 
regardé  comme  œcuménique  -,  que  quand  ils  fe  réuni- 
roient  pour  en  affcmblcr  un  ,  ce  feroit  un  corps  monf- 
trucux  s  parce  qu'ils  prétendraient  tous  deux  y  préfi- 
xer î  que  le  droit  d'afTemblcr  un  concile  n'appartient 
point  au  pape  ,  quand  il  y  en  a  deux  }  qui  malgré  leurs 
Tome  XXL  L 
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.  fermens  3  veulent  garder  le  pontificat.  Enfin  ils  Fexhoi> 

an.  140  .  tcnt  à  fc  trouver  à  leur  concile ,  &  proteftent  que  s'il 
le  refufe ,  ou  Ci  y  venant  il  ne  veut  pas  tenir  fa  paro- 
le ,  on  procédera  contre  lui  en  toute  rigueur.  Cette  let- 
tre fut  écrite  de  Ligourne. 


C  X  X. 


Les  cardinaux  de  Benoît  gardèrent  la  même  condui- 

Les  cardinaux  de  1       P  .«  ».« 

Ecnoîc  lai  «ri-  te  envers  ce  pape,  pour  le  citer  au  concile qu  îlsavoicnc 
JS«  *dcTeut  o$-  indique  à  Pife  le  vingt-cinquième  de  Mars  prochain  , 
bcdicncc.  &  p0Ur  le  prier  de  confentir  à  cette  convocation ,  &c 
de  s'y  trouver  en  perfonne  ,  ou  par  des  procureurs  avec 
plein  pouvoir  ,  l'apurant  qu7en  cas  qu'il  le  refufe  ,  ils 
paieront  outre  ,  &  feront  tout  ce  que  le  concile  juge- 
ra nccciïaire  pour  l'union  de  l'églife.  Ils  écrivirent  aafîi 
le  même  jour  à  tous  les  prélats  de  leur  obédience  ,  pour 
les  inviter  au  même  concile.  Les  cardinaux  de  Grégoi- 
re les  imitèrent ,  &  leur  lettre  contient  à  peu  près  les 
mêmes  chofes.  Ils  dépeignent  les  auteurs  du  (chifme 
comme  des  gens  pires  que  les  Juifs  &  les  foldats  païens  > 
ils  expofent  tout  ce  qu'ils  ont  fait  pour  engager  le  pape 
à  tenir  fa  parole ,  &  que  le  dernier  remède  cft  que  les 
deux  collèges  s'unifient  pour  alfemblcr  un  concile  gêne- 
rai ,  moïennant  les  fufTragcs  &  le  fecours  des  rois  de 
l'une  &  de  l'autre  obédience ,  où  ils  les  prient  inftam- 
ment  de  fc  trouver, 
rxxi.  Pendant  que  les  cardinaux  fc  réunifïoicnt  ainfi  pour 

rSfc&°dncBoulo"  aflemblcrun  concile  ,  une  difficulté  en  arretoit  plu- 

pne  f«  la  coDvo-  fieurs  ;  c  etoit  de  favoir  de  quelle  autorité  on  convo- 
cation d  un  con-  .  t  1        ■  r        -  / 
ede             qucroit  ce  concile  gênerai ,  puilque  c  etoit  au  pape  que 

ce  pouvoir  appartenoit,  di(oicnt-ils  ,  à  l'égard  du  (pi- 
rituel  ,  pour  autorifer  fes  décrets.  On  délibéra  là-deuus 
à  Florence  ,  où  la  difputc  dura  trois  jours ,  &  où  il  fut 
enfin  conclu  unanimement.  Que  dans  le  cas  prefent , 
les  cardinaux  étoient  en  droit  dafTcmblcr  un  concile, 
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<Ty  juger  les  concurrens  ,  &  d'élire  un  pape,  LHinivcrfi-  ^  ~ 
té  de  Boulogne  avoit  aufli  décide  ,  que  comme  il  étoit       '  * 
incertain  qui  des  deux  prétendans  étoit  le  vrai  pape  §  ,£"11*"*' ***  h 
qu'on  étoit  affiné  qu'ils  ne  conviendroient  jamais  en-  ^v  dn  (^ 
lemblc  de  cette  convocation  ,  qu'un  des  deux  en  par-  «.«T 
riculier  ne  la  pouvoit  faire  ,  n'étant  reconnu  que  d  une 
partie  de  l'églife  ,  &  qu'enfin  il  ne  s'agiffoit  que  d'extir- 
per le  fchifme  ,  ce  qu'ils  avoient  tous  deux  promis  avec 
ferment  de  procurer  ,  en  fc  dépouillant  de  leur  digni- 
té :  Pour  toutes  ces  raifons  ,  dis-jc  ,  on  avoit  décidé 
que  les  deux  collèges  unis  cnfemblc  pouvoient  convo- 
quer un  concile  en  cette  occafîon ,  du  confentement  de 
la  plus  grande  partie  des  princes  ,  des  prélats  &  des  fi- 
dèles ,  qui  étant  eux-mêmes  1  eglife  ou  la  congrégation 
des  chrétiens ,  avoient  en  ce  cas  le  pouvoir  d'haoiliter 
les  cardinaux  à  cet  égard. 

Cette  décifion  fortifia  les  cardinaux  dans  le  defïein  DfXXII<1 
de  s'affcmbler  -,  &  les  Florentins  aïant  fait  favoir  cet-  pmi  de  Grégoire, 
te  réfolution  à  Grégoire ,  il  y  répondit  par  une  apolo-  buv.».i(. 
gie  qu'il  fit  de  fa  conduite  ,  d'une  manière  fort  pathé- 
tique ,  demandant  qu'on  fe  défiftât  de  la  convocation 
du  concile  de  Pife ,  &  qu'on  choisît  un  autre  lieu  où  il 
promettoit  de  fe  rendre.  La  lettre  eft  du  huitième  de 
Mars  de  l'année  fui  vante.  Il  avoit  raifon  de  faire  tous 
fes  efforts  pour  détourner  le  concile  de  Pife.  Baltaffar 
de  Cofla  ,  cardinal  du  titre  de  faint  Euftache  ,  &  fait 
vicaire  de  l'églife  Romaine  par  les  deux  collèges  réù*- 
nis,  avoit  deffendu  fous  des  peines  très -rigoureufes  de 
reconnoitre  déformais  pour  pape  ni  Benoît  ni  Grégoi- 
re. Antoine  Corario  ,  que  ce  pape,  fon  oncle,  avoit 
fait  évêque  de  Boulogne  ,  en  avoit  été  chaffé  par  les 
Boulonois.  Les  Romains  avoient  ôté  les  armes  &  les 
portraits  de  Grégoire  ;  on n'ofoit  plus  l'appeller  pape  à 

L  ij 


Digitized  by  Google 


«4       Histoire  Ecclésiastique: 

Rome.  Les  Vénitiens  penchoicnc  pour  le  concile  de  Pi- 
1408.  fe  Le  cardinal  Philar© ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le 
nom  d'Alexandre  V.  le  joignit  à  BaltaiTar  de  Colla.  En- 
fin  il  y  avoit  à  Pile  des  ambafTadcurs  de  France  ,  de  Si- 
cile j  de  Portugal ,  d'Angleterre  ,  de  Hongrie  ,  ôc  de 
Pologne  qui  follicitoient  le  concile, 
c  xx  1 1 1.       Comme  Benoît  n'avoit  point  repondu  à  la  fomma- 

Lcs  cardinaux  de    ,  T  r 

Benoît  lui  icen-  tion  que  les  anciens  cardinaux  lui  avoient  raite  de  le 
trouver  au  concile  ,  ils  lui  écrivirent  une  féconde  fois. 
Leur  lettre  cil  datée  de  Pifc  le  vingt-quatrième  de  Sep- 
tembre ,  &  Lui  fut  portée  par  le  docteur  Jean  Guiart , 
archiprêtrc  de  Poitiers.  Elle  ne  contient  à  peu  près  que 
les  mêmes  chofes  qu'ils  lui  avoient  mandées  dans  la  pre- 
mière ;  &  ils  finiûent  en  lui  reprefentant  que  s'il  refufe 
de  venir  au  concile  ,  ou  d'y  envoïcr  de  fa  part,  il  fera 
jugé  par  contumace ,  regardé  comme  un  membre  re- 
tranché de  leglifc  ,  &  coupable  d'un  crime  qui  nepour- 
roit  pas  même  être  expié  par  le  martyre  pour  La  foi 
chrétienne. 

ex  xi  v.  C'eft  ce  qui  l'obligeai  leur  répondre  le  dix-feptiéme 
Rcponfc  de  bc-  jc  ]sjovcmbrc.  Il  tâche  de  fe  juftifier  fur  tous  les  repro-  ' 

noie  a  les  cardi-  m      #  /  1*1 

naux.  ches  qu'on  lui  tait  d  être  la  caule  du  lchilmc  i  il  parle 

spntUg.  t«.  ri.  de  fon  voïage  à  Savonne  ,  du  refus  que  Grégoire  a  fait 
fi  ^c  $y  trollvcr  .  qUC  fur  cc  qu'on  lui  avoit  rcfufé  des 

fauf-conduits  à  Florence  &  à  Lucques ,  il  n  avoit  pu  fe 
rendre  à  Ligournc  ;  qu'enfin  s'il  s'étoit  retiré  en  lieu 
fur,  il  étoit  bien  réfolu  toutefois  d'envoïer  des  légats, 
avec  plein  pouvoir  d'agir  efficacement  pour  l'union; 
mais  que  le  gouverneur  de  Gcncs ,  à  la  follicitation  des 
ambafladeurs  de  France  ,  leur  avoit  refufe  des  paffe- 
ports.  Ce  qui  l'avoit  obligé  ,  en  fe  retirant ,  d'indiquer 
un  concile  gênerai  à  Perpignan,  comme  le  plus  proche 
entre  les  lieux  de  sûreté.  Enfin  il  ajoute  que  comme  il 
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lui  cft  impofllblc  d'aller  à  Pifc  ,  il  leur  ordonne  de  vc-  ^  jjj 
nir  à  Perpignan  ,  où  il  s'étoit  déjà  rendu  beaucoup  de  •  4  • 
prélats ,  6c  d'autres  perfonnes  notables  d'Efpagne  ,  de 
France ,  de  Savoie,  de  Provence  6c  de  Gafcognc  ,  pro- 
mettant de  prendre  toutes  les  meiurcs  neceflaires  dans 
fon  concile  pour  éteindre  entièrement  le  fchifmc  ,  6c 
donner  la  paix  à  1  eglife. 

En  effet  le  jour  de  la  Touflaints  Benoît  fit  louvcrtu-     c  x  x  v. 

,     r  .«     s  ^  »,  ■         r        r        Concile  de  Per- 

re  de  ion  concile  a  Perpignan  d  une  manière  tort  io-  pigmoMi  h  Pa- 
lemnelle.  L'aflcmblce  tut  nombreufe.  Il  y  eut  neuf  car-  pe  Benok* 
dmaux  ,  quatre  patriarches ,  de  Confhntinoplc  ,  d'A-  t*m"xf. /l"!o.' 
lexandric  ,  d'Antiochc  6c  de  Jcruialem  ,  de  la  création 
de  Benoit  ;  car  Grégoire  avoit  aufli  les  liens  fous  les  *'«"-/-* 
mêmes  titres.  Jl  y  avoit  encore  les  archevêques  de  To- 
lède ,  de  SarragofTe  de  Tarragonc  ,  un  grand  nombre 
de  prélats  d'Efpagne,  de  CaflilTc  ,  d'Arragon ,  des  pro- 
vinces voifines  ,  comme  de  Savoie,  &  même  de  Lorrai- 
ne 6c  de  France ,  favoir  des  comtez  d'Armagnac  &  de 
Foix.  Il  y  en  auroit  eu  davantage  fans  les  défenfes  qui 
furent  faites  en  France  d'y  aller  ,  &  les  gardes  poftecs 
par  tout  fur  les  paffages  :  ce  qui  fut  caule  que  plullcurs 
furent  obligez  de  fe  déeuifer.  Le  pape  célébra  la  mciTe 
ce  premier  jour  ,  &  Alronfc  Enea  patriarche  de  Conf- 
tantinople  ,  adminiftrateur  de  1  eglife  de  Seville  ,  y  fit 
le  difeours  ;  mais  en  faveur  des  abfens,  on  remit  l'au- 
tre fellion  au  quinzième  de  Novembre.  Ce  fut  dans  cet 
intervalle  ,  favoir  le  douzième  du  même  mois,  que  Be- 
noît fit  deux  patriarches  ;  favoir  François  Ximcnès  de 
l'ordre  des  frères  mineurs  ,  patriarche  de  Jcrufalem ,  & 
le  treforier  de  l'églife  de  Maguelonnc,  patriarche  d'An- 
tiochc. Ce  fut  Jean  d'Armagnac  ,  autrement  le  cardi- 
nal d'Auch  qui  les  facra. 

La  première  feflion  de  ce  concile  fut  donc  tenue  le 
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quinzième  de  Novembre,  &  Ton  n'y  parla  que  des  foin* 
An.  1408.  Bcno*lt  s'étoit  donnez,  &  des  périls  qu  il  avoir  cou- 
rus pour  l'extinction  du  fchifmc.  La  lecondc  fciTion 
fut  tenue  le  dix-feptiéme  ,  6c  on  y  lut  la  profeflion  de 
foi  que  ce  pape  déclara  tenir  &  confeaer.  Dans  la  troi- 
lîémc  feflion  tenue  le  mercredi  vingt-uniéme  du  même 
mois  ,  on  parla  encore  de  ce  qu'avoit  fait  Benoît  pour 
parvenir  à  la  paix.  Enfin  dans  la  feilion  du  cinquième 
de  Décembre  ,  le  pape  aïant  confulté  les  prélats  fur  ce 
cju'il  devoit  faire  pour  procurer  la  paix  de  1  cglife  ,  les 
cxxvi.    evêques  furent  fort  partagez.  Les  uns  vouloicnt  que 

Mémoire  prefen-  -      1  A         r     -/N  ©  v       -  T 

té  à  Benoh  pat  ic$  ians  délai  Benoit  cnvoiat  des  légats  a  Pile,  avec  ordre 
d abdiquer  inceflamment en  fon  nom,  mais  les  autres 


Niem.jefihi/m.  crurent  qu'il  devoit  différer  ;  6c  la  difpute  s  échauffa 
tellement,  que  la  plûpart  des  prélats  fe  retirèrent ,  6c 
qu'il  n'en  relia  que  dix-huit ,  qui  le  premier  Février  de 
Tannée  fuivante  prefenterent  au  pape  un  mémoire  qui 
contenoit  en  premier  lieu  ,  qu'ils  le  rcconnoilToicnt 
pour  vrai  pape  ,  6c  légitime  vicaire  de  Jcfus  -  Chrilt  ; 
mais  qu'on  lui  confeilloit  d'embraffer  lans  délai  la  voie 
de  la  ceilion  comme  la  meilleure  6c  préférable  à  toutes 
les  autres,  i.  D'envoïcr  de  fa  part  des  nonces  à  l'autre 
pape  6c  à  fes  cardinaux  qui  étoient  à  Pife  ,  avec  plein 
pouvoir  d'exécuter  tout  ce  qui  feroit  nécciTaire  pour  la 
paix  ,  comme  sll  y  étoit  en  perfonne.  3.  Qu'en  cas  qu'il 
vint  à  mourir  avant  l'union  ,  il  donnât  de  il  bons  or- 
dres ,  6c  fit  de  fi  bons  reglemcns,  qu'on  pût  y  procéder 
canoniquement  ,  6c  qu'il  fit  de  bonnes  conftitutions 
contre  ceux  qui  voudroient  troubler  la  paix, 
ex  x  v  1  ï.       Benoît  reçut  ce  mémoire  fur  la  fin  de  Février  de  l'an- 
4*"ïs«"°po"ï  née  i4opi  Se  promit  de  fe  conformer  aux  raifons  qu'il 
aller  à  pife.      contenoit  \  de  quoi  il  fut  remercié  de  la  part  du  concile 
spiciug.  t».  vi.  par  le  patriarche  de  Conftantinople.  En  confequenec 
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de  fa  promeffe  ,  il  nomma  dans  lafcfliondu  vingr-fixic-  — — * 
me  de  Mars  fept  légats  de  diverfes  nations  pour  aller  à  ^N.  140p. 
Pife ,  avec  plein  pouvoir  de  traiter  de  l'union  ,  &  pour 
fa  voir  fur  quel  pied  on  la  feroit.  Ces  légats  furent  l'ar- 
chevêque de  Tarragone  ,  les  évêques  de  Siguença  ,  de 
Mcnde,  de  Sienne  ,  Boniface  Fcrrier  ,  frerc  de  S.  Vin- 
cent Ferrier  Dominiquain  ,  canonifé  par  Calixtc  III. 
ilétoit  chartreux  ;  le  prieur  de  la  cathédrale  de  Sarragof- 
fe  &  l'adminillratcur  de  la  province  de  Galice.  Mais 
ces  légats  furent  arrêtez  à  Nimes  par  Tordre  du  roi  de 
France  ^excepté  l'archevêque  de  Tarragone,  parce  qu'il 
étoit  reflé  en  Catalogne  pour  aller  en  ambafTade  auprès 
de  Charles  VI.  de  la  part  de  Benoit.  Enfin  ils  obtinrent 
des  paffcports  à  la  follicitation  du  roi  d'Arragon  ;  mais 
étant  arrivez  à  Pife  ,  tout  le  monde  fc  foûleva  contre 
eux  ,  tte  on  eut  bien  de  la  peine  à  les  garantir  d'infultc 
&  de  violence  ,  parce  que  les  Florentins  avoient  con- 
juré leur  perte  &  leur  ruine.  C'eft  ainfi  que  le  rapporte 
le  chartreux  Boniface  ,  qui  peut  être  fufpcct  dans  ce 
récit ,  à  caufe  de  fon  trop  grand  attachement  au  pape 
Benoît ,  vu  que  la  chofe  eft  racontée  tout  autrement 
dans  le  procès  de  Benoît  au  concile  de  Confiance. 

Grégoire  de  fon  côté  penfa  à  aiîemblcr  fon  concile  <rXXVIII\. 

1>  C      \       1    •   1      r\-r  •     1»  Grégoire  tcui  a£- 

Dour  1  oppolcr  a  celui  de  Pile  ;  mais  1  exécution  n'en  jfcmwcr  un cooei- 
ctoit  pas  facile  .  parce  que  la  neutralité  étoit  prefque 
générale.  Il  ne  pouvoit  pas  tenir  Ion  concile  a  Rome  ,  ». 
où  Ton  étoit  perfuadé  que  c'étoit  lui  qui  avoir  livré  cet- 
te ville  à  Ladiflas ,  &  lui  avoit  engagé  une  partie  du 
patrimoine  de  Téghfe,  quoi  qu'il  l'eût  excommunié  pour 
mieux  couvrir  fon  jeu.  La  republique  de  Gènes  avoit 
accepté  la  neutralité  ;  la  plus  grande  partie  de  l'Italie 
avoit  cmbralTé  le  même  parti  :  les  Florentins  &  leurs 
alliez  s'étoient  déclarez  pour  Louis  d'Anjou  ,  competi- 
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'  teur  de  Ladiflas  au  roïaume  de  Naplcs  ;  c'eft  ce  qui  dé- 

•  1409.  tcrmina  Grégoire  à  jetter  les  yeux  fur  la  republique  de 
Vcnife,  fa  pacric,qui  ne  s  etoit  point  encore  déclarée,  & 
à  choifir  dans  cet  état  une  ville  où  il  pût  tenir  Ton  con- 
cile. Il  envoïa  donc  à  cette  république  un  nonce ,  pour 
lui  notifier  qu'il  avoit  réfolu  de  convoquer  un  concile 
dans  1  exarchat  de  Ravennc  à  la  pentecôte.  Cette  pro- 
pofition  ne  fut  point  goûtée  des  Vénitiens  ,  qui  avoient 
déjà  envoie  au  concile  de  Pifc  ,  &  qui  étoient  perfua- 
dez  que  la  tenue  de  deux  conciles  en  même-temps  ne 
ferviroit  qu  a  redoubler  le  fchifmc.  Ainfi  ils  députèrent 
au  pape  &  à  fes  cardinaux  ,  &  leur  écrivirent  confor- 
mément aux  intentions  des  cardinaux  de  Pife.  Les  Flo- 
rentins en  firent  autant  à  la  follicitation  de  la  repu- 
blique de  Vcnife  ,  parce  que  Pifc  étoit  alors  aux  pre- 
miers. 

ex xix.  Les  affaires  du  fchifnie  étoient  dans  cette  fituation  , 
i^  fXfmc  pam6  lorfque  Jean  duc  de  Bourgogne  alla  au  fecours  de  Jean 
cuiindeLicgc.    £c  Bavière  fils  d'Albert ,  petit-fils  de  l'empereur  Louis 

5.  J  _  n  o_/*  J  ■  1 1  Jtt 
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j>,»JÏ"ï'v.  ts.'  de  Bavière  ,  &  frerc  de  Guillaume  comte  de  Hainaut , 


qui  vouloit  fe  maintenir  dans  l'évêché  de  Liège ,  où  le 
McnjireUt  tn  ichifmc  caufa  des  feenes  fort  trafiques,  &  des  plus  fan- 
ji./.i.f.47.  glantes.  Ce  rut  a  roccaiion  de  deux  eveques  confirmez 
dans  cet  éveché  par  des  papes  differens  :  favoir  Jean  de 
Bavière  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  qui  avoit  été 
confirmé  par  Urbain  VI.  auquel  les  Liégeois  obéiffoient 
alors ,  &  Theodoric  fils  de  Henri  de  Pcrvis ,  l'un  des 
plus  puiffans  feigneursde  cepaïs  là,  qui  s  etoit  révolté 
contre  Jean  de  Bavière  à  la  follicitation  des  Liégeois , 
à  condition  qu'ils  éliroient  fon  fils  pour  évêque  de 
Liège. 

Jean  de  Bavière  ,  qui  parunabusafTez  commun  en  ce 
Um-py  là  ,  n  etoit  entré  dans  l'état  ecclcfia/tiquc  que 

pour 
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pour  jouir  des  biens  de  1  eglife  ,  ne  fc  faifôit  point  prê-  T  1 
tre  quoiqu'il  eût  plus  de  vingt-cinq  ans ,  quelque  inf-  N*  l40j?' 
tance  qu'on  lui  en  fit.  Son  refus  l'avoit  engagé  plus 
d'une  fois  à  le  retirer  à  Maltricht ,  pour  éviter  le  foule- 
vement  du  peuple  contre  lui.  Ce  qui  irritoit  les  Lié- 
geois ,  étoit  que  leur  évèque  ,  qui  s'étoit  remis  fous  l'o- 
bedienec  d'Innocent  VII.  avoit  obtenu  de  ce  pape  la 
continuation  de  fa  difpenfe  pour  pofledef  cet  évêchc 
fans  fe  faire  prêtre.  Du  murmure  &  des  plaintes  on  en 
vint  à  une  révolte  ouvette  ,  dans  laquelle  les  Liégeois 
commirent  tant  d'infolenccs,qu'ils  obligèrent  enfin  l'é- 
vêqueà  tranfporter  fa  cour  à  Maftricht:ce  qui  acheva  de 
foule  ver  le  refte  de  la  ville.  Pervisfe  mit  à  la  tête  desfc- 
ditieux,&Theodoric  fon  fils  fut  mis  en  la  place  de  Jean 
de  Bavière  dans  l'évcché  de  Liège  ,  quoiqu'il  n'eût  que 
vingt  ans ,  &  que  fa  famille  eût  été  comblée  de  biens 
par  celui  qu'il  iupplantoit. 

Comme  il  n'y  avoit  aucune  apparence  que  le  pape  Th.Jtvrum.  A 
Grégoire  XII.  confirmât  cette  élc&ion  fchifmatiaue  , 
&  confentît  à  l'cxpulfion  de  Jean  de  Bavière ,  qui  etoit 
dans  fon  obédience,  on  la  demanda  à  Benoît  XIII.  qui 
fut  ravi  de  faillr  cette  occafîon  pour  établir  fon  auto- 
rité à  Liège  ,  en  y  envoïant  un  le^at  pour  confirmer 
Thcodoric  dans  la  nouvelle  dignité.  Par-là  le  fchifme 
gênerai  en  produifit  un  particulier  à  Liège,  &  l'on  y  vit 
deux  évêques ,  dont  chacun  avoit  fon  pape  ;  ce  qui  du- 
ra plus  de  deux  ans ,  pendant  lcfquels  Jean  de  Bavière 
alla  demander  du  fecours  à  la  plupart  des  princes  qui 
croient  fes  proches  parens  ou  fes  alliez.  Mais  cet  évêque  LcsUcRcoii  af- 
s'étant  retiré  à  Maftricht ,  les  rebelles  l'y  vinrent  aille-  ffiJ^S* 
ger  avec  une  armée  d'environ  cinquante  mille  hommes. tlic,u- 
Les  affiegez  fe  défendirent  durant  quatre  mois  avec  tou-  JKj/'^ 
te  la  vigueur  imaginable  j  &  ils  étoient  réduits  aux  der- 
tome  XXL  M 
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*  nicrcs  extrcmitez  par  la  faim ,  lorfque  Jean  duc  de  Bour- 

An.  140p.  gogne  ,  le  beau-frere  de  Jean  de  Bavière,  les  vint  déli- 
vrer avec  une  armée  de  trente-cinq  mille  hommes,  par- 
mi lcfquels  il  y  avoit  huit  mille  gentilshommes  avec 
leurs  écuïcrs  ,  6c  le  refte  ctoit  compofé  de  fantamns 
armez  à  la  legerc,  la  plupart  archers  6c  arbalétriers, 
txxxi.        Avec  ces  troupes  il  marcha  vers  Maftricht  dans  le 

le  duc  «Je  Bour-  .     1     _  L  «       11  N  J 

gogncvaàfonfe-  mois  de  Sepfcmbrc  ,  &  alla  camper  a  deux  ou  trois 
£UKWicîdéûit  haies  en  deçà  dcTongres.  Avant  que  d'en  venir  aux 
Moimdes.  De-  mains ,  il  envoïa  propofer  une  conférence  à  Pcrvis,  afin 
nys  i.  t8.  c.  6.  &  qU'on  pUC  trouver  quelque  voie  d'accommodement. 

Pcrvis  confentit  à  une  trêve  de  huit  jours  ;  mais  s'ima- 
ginant  qu'il  pourroit  furprendre  le  duc  ,  qui  fe  tien- 
droit  moins  lur  •  fes  gardes  durant  ce  temps-là  ,  il  leva 
brufqucmcnt  le  fiege  le  vingt-unième  de  Septembre  , 
Se  marcha  droit  à  Tongres ,  d'où  après  avoir  armé  dix 
mille  bourgeois  de  cette  ville ,  il  les  obligea  de  le  fuivre 
&  fortit  le  dimanche  vingt-troilléme  avant  le  jour,pour 
aller  furprendre  le  duc  de  Bourgogne  ;  mais  ce  duc  aver- 
ti de  leur  marche ,  réfolut  lui-même  de  prévenir  l'en-» 
nemi.  Il  fortit  de  fon  camp  le  dimanche  avec  toute  fon 
armée,  6c  aïant  apperçû  les  Liégeois  qui  firent  altc  ,  fore 
furpris  de  trouver  en  campagne  ceux  qu'ils  croïoient 
furprendre  dans  leur  camp  ;  il  fe  mit  en  bataille  ,  & 
fc  faifït  d'une  éminenec  ,  d'où  il  vint  fondre  tout  d'un 
coup  par  derrière  fur  fon  ennemi. 

Rien  ne  fut  fi  furieux  que  ce  premier  choc,  6c  on 
le  continua  avec  tant  de  valeur  6c  de  courage  ,  que  l'é- 
pouvante s'empara  de  Pcrvis  ,  qui  jufqu'alors  avoit  pa- 
ru intrepride.  La  victoire  ,  après  avoir  balancé  environ 
une  heure ,  fe  déclara  enfin  pour  le  duc  de  Bourgogne. 
Les  Liégeois  pris  ,  entamez  6c  percez  de  tous  cotez,  ce 
ne  fut  plus  un  combat ,  mais  une  tuerie  &  un  horrible 
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carnage  qui  fe  fit  par  tout ,  jufqu  a  ce  que  les  vain- 
queurs ,  laffez  de  tuer  ,  &  ne  voïant  plus  ni  danger  ni  i4°£- 
rcfiltance  ,  fe  mirent  à  faire  des  prilonnicrs.  Mais  Dieu 
ne  permit  pas  que  ces  malheureux  reftes  de  rebelles 
échappalfcnt  à  fa  vengeance  ;  car  le  duc  de  Bourgogne 
craignant  que  ces  prilonnicrs  ne  fe  joigniffent  à  dix 
mille  hommes  fortis  de  Tongres  un  peu  trop  tard  pour 
renforcer  l'armée  de  Pcrvis ,  que  toutes  ces  troupes  ne 
vinrent  fondre  fur  lui  ,  &  qu'il  ne  fallut  recommencer  . 
.  un  nouveau  combat ,. fit  tuer  fes  prifonniers ,  &  les  dix 
mille  Tongrois  prirent  la  fuite  à  la  nouvelle  de  la  dé- 
ifaite  des  Liégeois ,  après  avoir  perdu  plus  de  deux  mil- 
le hommes  dans  leur  retraite.  Il  demeura  trente  -  fîx 
mille  hommes  des  rebelles  fur  la  place.  Le  gênerai  Per- 
vis  &  fon  fils  Thcodoric  furent  trouvez  parmi  les 
morts ,  percez  de  coups  de  lance  ,  fe  tenant  tous  deux 
par  la  main.  Le  victorieux  ne  perdit  que  cinq  à  fix  cens 
nommes  ,  parmi  lefquels  il  n'y  eut  que  foixante  &c  dix 
chevaliers.  Soixante  des  plus  coupables  de  la  rébellion 
furent  punis  de  mort.  Le  pais  fut  privé  de  fes  privilè- 
ges jufqu'à  ce  que  Jean  de  Bavière  jugeât  à  propos  de 
les  leur  rendre.  Après  quoi  l'on  jetta  dans  la  Mcufc  le 
légat  du  pape  Benoît ,  &  les  officiers  de  1  evêque  in- 
trus ,  que  le  peuple  chargeoit  de  malédictions.  Telle 
fut  la  malheureufe  iffue  de  ce  fchifmc  de  Liège  ,  qui  fut 
un  effet  de  celui  qui  divifoit  toute  1  eglife ,  &pour  l'ex- 
tinction duquel  on  travailloit  en  Allemagne. 

Caries  Allemands  furent  tellement  allarmcz  de  ce  qui  cxxxn. 
venoit  de  fe  paffer  à  Liège  ,  qu'ils  réfolurent  de  ne  plus  fof'"c  dc  F,aat 
différer  à  prendre  toutes  les  voies  neccfTaires  pour  ter- 
miner le  Ichifme.  Grégoire  y  avoit  envoie  dès  le  mois 
de  Décembre  1408.  fon  neveu  Antoine  Corario  ,  en 
qualité  de  legat  ,  pour  détourner  Robert  roi  des  Ro- 
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~  mains ,  d'cnvoïer  au  concile  de  Pife.  Les  cardinaux  af- 

•  1409-  fcmblcz  à  Pife  de  leur  côté  y  députèrent  le  cardinal  de 

w.M}?«^.  j*.  S  Bari  Landolfe  Maramaut,qui  arriva  à  Francfort  au  corn- 

i9'  mencement  de  Janvier  1409.  &  il  affilia  à  la  diète  qui 

fe  tenoit  dans  cette  ville.  Cette  diète  fut  fort  nombreu- 
fe.  Robert  y  étoit  avec  fon  conteil  ,  Henri  duc  de 
Brunfvick  ,  Herman  Landgrave  de  Hefle  ,  Fridcric 
marquis  de  Mifhie ,  un  autre  Frideric  Burgrave  de  Nu- 
remberg, les  archevêques  de  Maïcnce  &  de  Cologne  , 
plufieurs  évêques ,  abbez  >  comtes ,  &  autres  grands  - 
ieigneurs  ,  les  ambafladeurs  de  France ,  d'Angleterre  , 
de  Pologne  ,  de  Bohême  ,  &  d'autres  roïaumes.  Le  def- 
fein  de  cette  dicte  étoit  de  délibérer  fi  l'on  adhereroit 
au  concile  de  Pife. 
ex xxi I L       Le  cardinal  de  Bari ,  envoie  des  cardinaux  afTcmblcz. 

YSCunricgV&  à  Pife ,  fut  reçû  avec  beaucoup  d'honneur  dans  toute 

«fcw*PTé.dc  l'Allemagne  :  mais  il  n'en  fut  pas  de  même  du  legat  de 
Kaynau.  a,r.    Grégoire  ,  qui  n'arriva  que  fix  jours  après  qu'on  eût 

mo>  «.<o.  commencé  la  diète ,  parce  qu'on  difoit  publiquement 
qu'iLnc  venoit  que  pour  brouiller.  Il  n'y  eut  que  Ro- 
bert qui  le  fit  conduire  furcment  pendant  fon  voïage  , 
Se  qui  l'honora  beaucoup. Ce  lceat  arrivé  à  Francfort  fit 
en  pleine  dicte  un  fort  long  &  feditieux  difeours ,  dans 
lequel  il  prétendit  juftificr  Grégoire  s  &  parla  indigne- 
ment des  cardinaux  de  Pife  ,  &  en  particulier  contre  le 
cardinal  de  Bari.  Les  princes  furent  choquez  de  ce  dif- 
eours -,  il  n'y  eut  que  Robert  qui  ne  s'en  offenfa  point 
ôc  qui  même  fe  retira  deux  jours  après  avec  lui  a  Hci- 
dclbcrg  :  mais  fa  retraite  n'empêcha  pas  ladietc  de  con- 
clure en  faveur  du  concile  de  Pife  ,  efperant  que  parce 
moïen  on  vcrroit  bien- tôt  la  fin  du  fchifmc.  Un  doc- 
teur en  droit  nommé  Robert  de  Franzola  ,  avocat  con- 
fiftorial  du  facré  palais  à  Maïence ,  fit  pour  les  cardi- 
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naux  une  apologie  qu'il  publia  lui-même  à  Francfort  ^  ^ 
en  prefenec  de  Robert  &  de  toute  la  diète.  ' 

Cette  réfohition  de  la  dicte  n empêcha  pas  Robert  cxxxiv. 
d'envoïer  à  Grégoire  des  ambaflfadeurs ,  qui  furent  l'ar-  yoxci!"ZUTz- 
chevêque  de  Riga ,  les  cvêques  de  Vormes  &  de  Ver-  fcuriàGrcgouc. 
den  ,  lous  prétexte  de  négocier  l'union  ,  mais  dans  le 
fond  pour  traverfer  le  concile  de  Pifc  -,  en  quoi  ils  ne 
réuflirent  pas.  Grégoire  envoïa  à  Pife  1  'évêque  de  Ver- 
den  pour  retarder  l'union  ,  &  voulut  faire  cardinal  1  e- 
vêque  de  Vormes  ,  qui  le  refufa.  Les  autres  princes  par-' 
tifans  du  concile  y  alloicnt  à  grandes  journées.  Les  am- 
bafladeurs  d'Angleterre  paiTant  par  Paris  furent  haran- 
guez car  le  célèbre  Jean  Gcrlon  ,  chancelier  de  l'uni- 
verfite.  A  Gènes  Pile  Marin  archevêque  de  cette  ville, 
harangua  les  ambafladeurs  de  France ,  fur  les  moïens 
d  éteindre  le  fchifme  ,  &c  fe  rangea  àla  voie  de  la  ceflion, 
comme  à  celle  qui  étoit  approuvée  de  toute  la  chrétien- 
té ,  &  que  les  concurrens  avoient  eux-mêmes  promi- 
fe.  Ce  prélat  étant  à  Pifc  compofa  un  ouvrage  fous  ce 
titre  :  Informations  de  l'archevêque  de  Gènes  fur  la  ré- 
formation de  1  cglife  ,  où  il  y  a  des  chofes  excellentes  ; 
mais  il  paroit  qu'il  n'eft  pas  imprimé ,  &  qu'on  ne  l'a 
qu'en  manuferit. 

Entre  les  ambafTadcurs  de  France  qui  fe  rendirent  à  Cxxxv. 
Pife ,  étoit  Guy  de  Royc  archevêque  de  Rheims  ,  qui  l^fifig* 
mourut  d'une  manière  afTcz  tragique.  Etant  arrivé  en  ^bhcvé(*ue  dc' 
une  petite  ville  ,  ou  plutôt  un  village  appelle  Voutrc    elœ,'  ^ 
proene  Gènes ,  fon  maréchal  eut  querelle  avec  le  mare-  j£  hj!* 
chai  du  lieu  &  le  tua.  L'archevêque  fit  mettre  le  meur-  ltsVl-t*i  x°*- 
trier  entre  les  mains  du  juge  pour  lui  faire  fon  procès ,  t^on^rtUt'  M* 
afin  d'appaifer  la  populace  qui  demandoit  juftice  de  la 
mort  de  leur  compatriote.  Mais  le  prélat  s'etant  mis  à 
la  fenêtre  pour  parler  au  peuple  &  tâcher  dc  l'appaifcr , 
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T  une  flèche  lâchée  par  un  des  habitans  lui  ôta  fur  le 

•  i4°P»  cnamp  la  parolc  &  la  vie.  Non  content  de  cette  mort , 
le  peuple  tua  encore  (on  maréchal  &  le  juge  qui  le  gar- 
doit  :  il  étoit  même  refolu  de  faire  périr  le  cardinal  de 
Bar  &  tous  les  autres  ambafladeurs  ,  fi  le  maréchal  de 
Boucicaut  n'eut  envoie  des  troupes  pour  appaifer  le 
tumulte.  On  enterra  honorablement  le  corps  de  l'ar- 
chevêque ,  &  le  maréchal  de  Boucicaut  fit  punir  feve- 
rement  les  auteurs  de  la  fédition.  Il  y  en  eut  pluficurs 
qui  furent  exécutez  à  mort ,  &  leurs  maifons  rafées. 
Après  cette  expédition  les  ambafladeurs  continuèrent 
leur  route  ,  &  arrivèrent  à  Pifc. 

ex xxvi.       Le  concile  qu'on  y  avoit  indiqué  pour  le  vinet-cin- 

Ouverture   du         ./  i     ■»  x  >  -  i\       a  r 

concile  de  pifc.    quieme  de  Mars  1405*.  s  y  ouvrit  ce  jour- la  même  lans 

coiua.  comii.  que  Grégoire  avec  toutes  fes  intrigues  eût  pu  l'empê- 
XI'     11 17 '  cher  ,  n'étant  pas  beaucoup  à  redouter  ,  parce  que  les 

Bx.ov.n.  s.  roïaumes  de  Hongrie  ,  de  Pologne  ,  de  Ruflie ,  de  Dal- 
matie  ,  de  Croatie ,  de  Rafcie  ,  de  Servie,  de  Bulga- 
rie ,  de  l'Ëfclavonie  ,  aufli-bien,que  le  comte  de  Cilley 
qui  tenoient  pour  ce  pape  ,  étoient  fort  affoiblis  &  fe 
voïoient  fur  le  point  de  l'abandonner  entièrement. 
L'alTemblée  fut  des  plus  belles  &  des  plus  nombreufes 

MexAnd.  hifl.  qu'on  eût  vues  dans  l'églife  depuis  long-temps.  Il  s'y 
digÂ/^'f^y  trouva  vingt -deux  cardinaux  ,  les  quatre  patriarches 
d'Alexandrie  ,  d'Antiochc,  de  Jerufalem  &  de  Grade  , 
douze  archevêques  prefens,  &  quatorze  par  procureurs, 
quatre-vingts  évêques  ,  &  les  procureurs  de  cent  deux 
autres  ;  quatre-vingt-fept  abbez ,  entre  lcfquels  étoient 
ceux  de  Ciftcaux  ,  de  Clairvaux  ,  de  Grammont ,  de 
Camaldoli ,  &  de  Valombreufe  pour  tous  les  monafte- 
rcs  de  leurs  ordres  -,  les  procureurs  de  deux  cens  deux 
autres  abbez  ;  quarante  &  un  prieurs.  On  y  vit  aufli  les 
généraux  cfcs  Jacobins ,  des  Cordeliers ,  des  Carmes  & 
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des  Augufhns  :  le  grand-maître  de  Rhodes  accompa-  ^ 
gné  de  feize  commandeurs  ,  avec  le  prieur  gcncral  des  ' 
chevaliers  du  S.  Sépulcre  ,  &  le  procureur  gênerai  des 
chevaliers  Teutoniques  au  nom  du  grand-maître  Se  de 
tout  l'ordre  ;  les  députez  des  univerfitez  de  Paris  ,  de 
Touioufc ,  d'Orléans ,  d'Angers ,  de  Montpellier ,  de 
Boulogne  ,  de  Florence  ,  de  Cracovie  ,  de  Vienne  ,  de 
Prague  ,  de  Cologne ,  d'Oxford,  de  Cambridge,  &  de 
quelques  autres  j  ceux  des  chapitres  de  plus  de  cent 
églifes  métropolitaines  êc  cathédrales  i  plus  de  trois  cens 
docteurs  en  théologie  &  en  droit  canon  ,  &  enfin  les 
ambaffadeurs  des  rois  de  France  ,  d'Angleterre  ,  de  Por- 
tugal ,  de  Bohême ,  de  Sicile  ,  de  Pologne  &  de  Chy- 
pre ;  des  ducs  de  Bourgogne  ,  de  Brabant ,  de  Lorrai- 
ne ,  de  Bavière  ,  de  Pomeranie  ,  du  marquis  de  Bran- 
debourg ,  du  Lantgrave  de  Thuringe  ,  &  de  prefque 
tous  les  princes  d'Allemagne. 

L'ouverture  s'en  fit  le  lundi  jour  de  l'annonciation  de 
la  fainte  Vierge  dans  la  nef  delà  cathédrale  de  Pife  ,  où 
les  prélats  s'étoient  rendus  en  proccfllon ,  revêtus  de   CXXXVI  t 
leurs  habits  pontificaux  ,  depuis  1  eglife  de  faint  Mi-  Première  fcffioa 
chel  d'où  la  proceffion  étoit  partie.  On  avoir  préparé  eacc* 
des  bancs  que  chacun  occupoit  félon  fon  rang  Se  fa         ».r.  jt. 
qualité.  Au  premier  fiegc  turent  placez  les  cardinaux 
de  Prcnelte  ,  d'Albe  ,  d'Oftie  ,  de  Puy ,  de  Thuri  ,  de 
Saluées ,  Se  de  faint  Ange  qui  avoient  été  de  l'obedicn- 
ce  de  Benoît  ;  &  les  cardinaux  d'Aquilée,  Colonne  , 
des  Urfins  ,  de  Brancas ,  de  ^Ravenne ,  de  Lodi ,  Se  de 
faint  Ange  qui  avoient  tenu  le  parti  de  Grégoire.  En 
face  de  l'autel  dont  les  protonotaires  du  facré  palais  gar- 
nuToient  les  deux  cotez,  étoit  le  banc  des  ambafTadeurs, 
qui  furent  levêque  de  Mcaux  pour  le  roi  de  France  » 
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i  Q  1  cvêquc  de  Gap  ,  deux  chevaliers,  un  docteur  endroit, 
' 1409 '  &  un  feerctaire  pour  le  roi  de  Sicile  ->  &  pour  le  roi 
d'Angleterre  un  chevalier  Anglois  \  un  docteur  cV  un 
fimplc  clerc  de  la  diète  de  Francfort.  Le  long  des  deux 
cotez  de  la  nef  étoient  les  éveques  &  abbez  :  enfuitc 
l'on  rangea  des  efeabcaux  &  tabourets  pour  certains 
députez  des  chapitres  &  des  couvents.  Enfin  le  relie  fut 
rempli  d'autres  lièges  plus  bas  pour  les  ambalfadcurs 
non  prélats  des  rois ,  des  fouverains ,  des  princes  &  fei- 
gneurs ,  avec  lefqucls  on  mêla  des  docteurs ,  &  pour 
quelques  autres  députez  des  chapitres  &  couvents. 
Cette  première  fclfion  ne  fc  pafla  qu'en  cérémonies, 
ex v ut.  La  mclTe  fui"  célébrée  pontilîcalement  par  le  cardinal 
oufon fait  «jucu  de  Thury  :  6c  un  docteur  Florentin  de  l'ordre  de  faint 
pXnuLci.  Dominique  fit  le  fermon  ;  mais  comme  il  étoit  tard  ,  il 
publia  que  la  fe'ancc  étoit  remife  au  lendemain  vingt - 
iîxiéme  de  Mars.  Ce  jour -là  le  cardinal  de  Viviers 
chanta  la  mefle ,  ou  plutôt  le  cardinal  de  Poitiers  qui 
préfida  aulïi  à  ce  concile.  Après  la  melTe  Pierre  Philargi 
de  Candie  cardinal  de  Milan  fit  un  fermon  pour  ex- 
horter le  concile  à  travailler  ferieufement  à  l'union.  Son 
texte  fut  pris  du  vingtième  chapitre  du  livre  des  Juges , 
v.  7.  Adejlis  omnes  filii  ïfra  'ël  3  decernite  quid  fteere  de- 
beatis.  Vous  voilà  tous ,  ô  enfans  d'Ifraël  ,  voïez  ce 
que  vous  avez  à  faire.  Le  fermon  fini ,  les  cardinaux 
ôc  les  prélats  aïantpris  des  chappesde  foie  de  toutes  for- 
tes de  couleurs  ,  &  des  mitres  blanches  ,  on  chanta 
quelques  antiennes.  Le  diacre  entonna  Yorate  j  priez. 
Tous  fc  profternercnt,&  demeurèrent  ainfU'cfpace  d'un 
nùfererc.  Le  chœur  des  chantres  &  des  chapelains  en- 
tonna une  antienne  qui  fut  luivic  des  litanies  chantées 
par  k  diacre  &  le  fous-diacre  3  aufqucls  tous  a  prolter- 
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hez  comme  auparavant,  rcpondoient.  Enfin  après  d'au- 
très  prières  le  cardinal  évêquc  entonna  le  Veni  creator ,  ANt  x4°^» 
qui  rut  chante  par  toute  l'aiTemblée  j  &  après  quelques 
oraifons  chantées  par  ce  même  cardinal ,  le  diacre  dit 
tout  haut  Erigite  'vos ,  levez- vous.  Alors  tous  s  étant 
levez ,  chacun  prit  fa  place.  Ce  qu'on  obfcrva  réguliè- 
rement en  chaque  feffion. 

Toutes  ces  cérémonies  étant  achevées ,  on  dit  à  ceux 
qui  n  etoient  pas  du  concile  de  fe  retirer  :  l'archevêque 
de  Pifc  lût  le  décret  de  Grégoire  X.  de  la  proceflion  du 
faint-Efprit  auquel  les  Grecs  avoient  confenti  dans  le 
fécond  concile  gênerai  de  Lyon  en  1174  j  la  profcfïîon 
de  foi  du  même  concile  -,  &  un  canon  d'un  concile  de 
Tolède ,  touchant  la  modeûie ,  la  retenue,  &  la  diferc- 
tion  qu'on  doit  obferver  dans  ces  fortes  d'afTcmblées. 
Les  officiers  du  concile  furent  enfuite  nommez  ,  favoir 
ûx  notaires  ,  quatre  procureurs ,  deux  avocats ,  qui 
fous  firent  le  ferment  entre  les  mains  du  cardinal  de  Pa- 
icftrine  :  &  l'un  des  avocats  nomme  Simon  de  Peroufe 
demanda  qu'on  lût  les  lettres  des  cardinaux  des  deux 
collèges  pour  la  convocation  du  concile  au  fujet  de  la 
concurrence  de  Pierre  de  Lune  ,  &  d'Ange  Corario,  & 
qu'on  mit  ces  lettres  à  exécution  :  ce  qui  lui  fut  accor- 
dé. Après  ces  lectures  le  cardinal  de  Paleftrine  députa 
deux  cardinaux  ,  &  quatre  archevêques  pour  aller  avec 
des  procureurs  &  des  notaires  aux  portes  de  l'églife ,  de- 
mander, fi  Pierre  de  Lune  &  Ange  Corario  fbit  difans 
papes  étoient-là  prefens ,  ou  quelqu'un  pour  eux.  Per- 
sonne n'aïant  répondu ,  ni  comparu  en  leur  nom  }  on 
remit  à  la  fefïion  fulvante  à  prononcer  contre  eux , 
après  qu'on  auroit  fait  encore  d'autres  citations.  .i  :c!î 

La  troifiéme  feflïon  fe  tint  le  mercredi  vingt-feptié-  cxxxix^, 
nie  de  Mars.  Après  la  meffe  célébrée  par  l'archevêque  £W™&  uTdcù* 
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de  Pifc,  un  avocat  requit  que  Pierre  de  Lune  &  Ange 
AN.  1409.  ç;orari0  fuflTent  déclarez  contumaces  en  matière  de 

concurrens  font     _      _  t 

<'"z.  lcliume  &  de  roi.  On  agita  11  leurs  cardinaux  qui  dc- 

sfinUg.tom.ri.  meuroient  dans  leur  parti ,  feroient  compris  dans  la 
fentenec  -,  mais  comme  l'aflcmbléc  fut  partagée  là-def- 
fus,  &  qu'on  étoit  bien-aife  de  ramener  ces  cardinaux 
par  la  douceur  ,  on  pana  outre  ,  &  l'on  procéda  à  la  ci- 
tation ,  comme  le  jour  précèdent.  Après  quoi  la  fclTion 
fuivante  fut  affignée  au  trentième  de  Mars.  Il  y  eut 
pourtant  le  jeudi  vingt-huiticme  une  congrégation  gé- 
nérale pour  délibérer  fur  quelques  articles  qui  concer- 
noient  le  concile.  Comme  on  ne  dit  point  quels  étoienc 
ces  articles  ;  on  a  crû  que  c'étoit  pour  répondre  à  ceux 
qui  defapprouvoient  la  voie  de  la  cefïion  ,  &  qui  pre- 
tendoient  qu'on  ne  pouvoit  point  aflembler  de  concile 
fans  l'autorité  du  pnpe.  Gerfon  fit  exprès  un  traité  au 
commencement  de  cette  année  contre  ceux  qui  avoient 
ces  fentimens  ;  dans  lequel  il  montre  que  l'unité  de  l'ér 
glifc  refide  en  Jcfus-Cnrift  fon  époux  &  fon  chef  ;  que 
s'il  n'a  point  de  vicaire,  ou  que  ce  vicaire  foit  mort  na- 
turellement ou  civilement ,  ou  qu'il  n'y  ait  pas  a  cfpc- 
jer  que  les  fidèles  lui  obéiflent ,  alors  léglile  ,  félon  le 
droit  divin  &  naturel ,  peut  s'aflcmblcr  dans  un  conci- 
le général  pour  fc  pourvoir  d'un  vicaire  unique  &  in- 
dubitable. Et  fur  ce  que  les  partifans  des  deux  antipa- 
pes prétendoient  qu'on  devoit  au  préalable  leur  refti- 
tuer  l'obédience  \  Gerfon  montre  que  félon  le  droit  na- 
turel .&  divin,  on  ne  doit  rien  reftituer  à  un  injufte  dé- 
tenteur ,  à  des  hérétiques,  à  des  fchiimatiqucs  manife- 
ftes ,  à  des  furieux  ,  à  des  hommes  intrus. 
cxl  Ce  fut  le  cardinal  de  Paleftrine  qui  célébra  la  meffe 
io^dTnf  Tarife  dans  la  quatrième  feffion  tenue  le  lamcdi  trentième  de 
iisfbBtdépolc*.  a  apr£s  laquelle  l'avocat  Simon  de  Peroufe  remon- 
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tra  qu'y  aïant  déjà  cinq  jours  qu'on  attendoit  inutile- 
ment  ks  deux  concurrens ,  il  étoit  temps  de  les  déclarer  Jj^  If**}. 
contumaces.  On  les  fit  donc  encore  citer  une  troifiéme  MoineieS.  De. 
fois  y  &  n'aïant  point  compatu ,  ils  furent  déclarez  con-     » u    c •  *• 
tumaces ,  par  une  fentenec  que  prononça  le  cardinal  de 
Paleftrine  ou  de  Poitiers  en  ces  termes.  "  Le  facré  con- 
cile après  avoir  légitimement  requis ,  appelle  &  pro- <c.  • 
voqué  dans  une  caufe  de  fchifmc  &  de  foi ,  Pierre  de 
Lune  nommé  Benoît  XIII.  &  Ange  Corario  nommé 
Grégoire  XII.  prête ndans  tous  deux  au  pontificat ,  €C 
Se  tenans  notoirement,  autant  qu'en  eux  cft,  leglife 
dans  le  fchifmc,  &c  n'aïans  point  comparu  ni  par  eux 
ni  par  d'autres ,  non  plus  que  fatisfait  au  terme  pref- 
crit ,  quoiqu'on  les  ait  attendus  pendant  deux  fef- ce 
fions ,  les  réputé.,  décerne  ,  &  déclare  contumaces fc 
dans  la  caufe  de  la  foi  &  du  fchifmc  \  &  comme  tels , <c 

Î procédera  contre  eux  dans  la  feffion  qui  fc  doit  tenir  <c 
e  lundi  quinzième  d'Avril ,  jufqu'auquel  temps  le  * 
facré  concile  ufant  d'indulgence ,  attendra  le  cardinal <c 
Todi ,  attaché  à  Grégoire  ,  &  les  cardinaux  de  Sabi-  t€ 
*ic  y  de  fainte  Marie  in  via  lata,âc  Ficfquc  &  de" 
Challant  adherens  à  Benoît  :  déclarant  que  fi  lefdits  <c 
concurrens  &  cardinaux  ne  comparoifTcnt  pas  dans  " 
ce  terme  ,  on  procédera  contre  eux  nonobftant  leur  <f 
abfcnce.  Cette  fentence  fera  affichée  aux  portes  de  la 
cathédrale ,  afin  que  perfonne  n'en  prétende  caufe 
d'ignorance.  „ 

On  différa  la  cinquième  feffion,  jufqu'au  lundi  après 
}c  dimanche  de  Quafimodo ,  quinzième  d'Avril  à  caufç 
de  la  quinzaine  de  Pâques ,  pendant  laquelle  arrivèrent 
beaucoup  de  perfonnes  qui  rendirent  le  concile  fort 
nombreux }  c'eft  ce  que  marque  Léonard  Arctin  dans 
une  lettre  écrite  de  Pife  à  Robert  RufFus  du  troifiéme 
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d'Avril  ,  où  il  dit  qu'il  s'y  rend  tous  les  jours  une  fi' 
•  14°?»  grande  affluenec  de  monde ,  ôc  même  d'exeelleas  per- 
fonnages,  qu'à  peine  la  ville  de  Pife  pourra-t-cllc  tout 
contenir.  Mais  les  principaux  qui  arrivèrent  furent  les 
ambafladeurs  du  roi  des  Romains  Robert  de  Bavière , 
dont  nous  avons  déjà  parle  s  ils  étoient  quatre  ,  favoir 
•  .Jean  archevêque  de  Riga,  Mathieu  évêque  de  Vormes-, 

Ulric  évêque  elû  de  Vcrden  ,  &  Conrad  de  Sufat  cha- 
noine de  Spire.  Et  nous  verrons  qu'ils  curent  leur  au- 
dience dans  la  feflion  fuivante.  On  y  vit  aufli  arriver 
les  ambafladeurs  de  France  ,  car  1  évêque  de  Meaux  fut 
feul  dans  les  premières  fe (lions ,  ceux  d'Angleterre ,  de 
Jcrufalcm  ,  de  Sicile ,  &  d'autres  ;  avec  un  grand  nom- 
bre de  docteurs  en  théologie  &  en  droit tant  de  Fran- 
ce que  d'Italie  i  le  cardinal  Landolpjie  de  Bari  y  vint 
auiîi  de  fa  légation  d'Allemagne  ,  avec  pluficurs  pré- 
lats ,  &  d'autres  ambafTadcurs  ,  ce  qui  rendit  cette  cin- 
quième fefîion  fort  célèbre. 
çxih         Elle  fc  tint  le  quinzième  d'Avril^commc  on  a<lit.  On 
aon\aoivoadot  y  donna  audience  aux  envolez  de  Robert  roi  des  Ro- 
wSSTS  ko*  mains  *•  m™  on  ne  voulut  les  entendre  ,  &  les  recevoir 
ben.  que  comme  de  fimples  envoïez  ,  fans  aucune  féance 

coiua.  conçu  avec  ics  autres  &  n'ecans  point  revêtus  des  habits  eccle- 

tom.  XI.  f.  nij.    _     i  *  1  ^ 

&  «7».  iiaftiques  &  convenables  a  leurs  dignitcz  :  parce  que 
spiai.  t*m.  m.  Robert  n'étoit  pas  reconnu  généralement  pour  empe- 
reur ;  plufîeurs  n'approuvans  pas  qu'on  eut  dépouillé 
Venccflas  de  cette  dignité  ,  tout  indigne  qu'il  en  étoit. 
Ce  fut  Ulric  évêque  de  Verden  qui  porta  la  parole , 
aïant  pris  pour  texte  :  Que  la  paix  foit  avec  vous ,  ce 
qu'il  foutint  fort  mal,  puifquc  les  hiftoriens  rapportent 
que  ce  prélat  gagné  par  Grégoire ,  s'emporta  beaucoup 
contre  les  cardinaux  ,  &  que  le  Moine  de  faint  Denys 
ajoûte  que  ces  çnvoiez  n  etoient  venus  que  pour  trou- 
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bler  &  pour  travcrfcr  les  delTeins  du  concile  ,  comme 
il  parut  par  la  propofition  que  fit  l'évêquc  de  Verden  N*  J4°9* 
de  vingt-deux  qucftions  pleines  de  chicanes.  On  lui  de- 
manda ces  proportions  par  écrit  :  mais  comme  il  ne  les 
avoit  pas  apportées ,  l'affaire  fut  remife  au  lendemain 
dans  une  congrégation  particulière  ^Quand  ils  fe  furent 
retirez  ,  on  cita  de  nouveau  les  deux  antipapes  &  leurs 
cardinaux  ,  &  ac  s  étant  point  prefentez ,  on  redoubla 
la  contumace  :  &  le  concile  indiqua  la  fcflion  fuivante 
au  vingt-quatrième  d'Avril ,  où  l'on  devoir  rendre  ré- 
ponfe  aux  envoïez  de  Robert. 

.  Dans  la  congrégation  particulière  qui  fe  tint  le  mar-    c  x  l  i  i. 
di  feiziéme  d'Avril ,  &  où  il  n'y  eut  que  quelques  cardi-  J^STî!? 
naux,les  envoïez  de  Robert  prefenterent  leurs  propofi-  jJî^jj  éc- 
rions en  forme  de  doutes.  Voici  en  peu  de  mots  à  quoi  Robert, 
elles  fe  reduifent.  i°.  Si  les  cardinaux  pou  voient  fe  fou-  J;'lL  rcnr- tcm' 
itraire  de  lobeillance  de  celui  quils  rcconnoiiloicnt  spuii.p.xtu 
pour  vrai  pape  ?  i°.  Si  les  mêmes  cardinaux  pouvoient 
convoquer  un  concile  gênerai  ?  30.  Si  ces  cardinaux  qui 
(on  tennemis  &  parties  des  deux  papes  ,  les  peuvent  ci- 
ter ?  40.  Comme  des  deux  collèges,  l'un  cft  vrai,  l'autre 
faux  ,  comment  fe  peuvent-ils  unir  ,  &c  quel  pouvoir 
ont-ils  de  s'habiliter  l'un  l'autre  pour  élire  un  pape  ?  ce 
font-là  les  principaux  articles  de  leurs  doutes  aufqucls 
on  répondoit, 

10.  Que  dans  un  fchifmc  pareil  à  celui-ci ,  où  les 
deux  papes  entretiennent  notoirement  la  divifîon  ,  & 
fomentent  le  fchifmc  ,  en  différant  toujours ,  par  leurs 
artifices,  d'exécuter  la  voie  de  la  ceffion  à  laquelle  ils 
fe  font  obligez  par  ferment  :  non-feulement  011  peut, 
mais  on  doit  fe  fouftraire  de  leur  obéiffanec  avant  mê- 
me qu'ils  foicnt  juridiquement*  dépofez  ,  parce  qu'au- 
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■         trement  ils  fcroient  durer  le  fchifmc  tant  qu'il  leur  plai- 
'  roic,  au  grand  détriment  de  toute  l'églile  ;  en  défen- 

dant à  ceux  de  leur  obédience  de  s'afTembler  pour  pren- 
dre les  voies  efficaces  de  remédier  à  un  fî  grand  mal . 

x°.  On  répond  que  dans  des  circonftances  pareilles  à 
celles-ci ,  les  cardinaux  peuvent  convoquer  un  concile 
gênerai  -,  puifqu'autrémcnt  on  ne  pourroit  terminer  le 
ichifme.  Quand  le  concile  eft  neceflaire ,  comme  dans 
le  cas  prefent ,  &  que  le  pape  ne  veut  pas  le  convo- 
quer, ou  ne  le  peut,  comme  s'il  étoit  infenfé ,  il  eft  cer- 
tain par  le  droit  que  les  cardinaux  le  peuvent  convo- 
quer :  &  il  n'eft  pas  de  l'ciTencc  d'un  concile  qu'il  foit 
fournis  à  l'autorité  de  celui  qui  le  convoque.  Le  conci- 
le provincal  eft  au-delfus  de  l'archevêque  qui  l*a  aflTem- 
blé.  /     '  ' 

30.  Quant  aux  cardinaux  qu'on  pretendoit  être  en- 
nemis &  parties  des  deux  papes ,  on  répondit  que  la  col? 
lufion  étoit  manifefte ,  qu'ils  ne  font  ni  ennemis  ni 
parties  non  plus  que  les  autres  qui  fe  font  fouftraits , 
comme  on  a  dû  le  faire  en  cette  occafion ,  où  c'eft  au 
concile  à  déterminer  ce  qui  doit  fe  faire  pour  la  paix 
de  l'églife.  Ceux  qui  ont  embratfé  la  neutralité  ou  la 
fouftradion  font  plus  propres  à  être  juges  en  cette  afr 
faire  du  fchifme  ,  que  ceux  qui  adhèrent  fermement  à 
un  des  deux  contendans  ;  &  les  neutres  ne  doivent  point 
être  traitez  d'ennemis  ni  de  parties  adverfes ,  puifque  la 
fouftra&ion  d'obciiTancc  eft  venue  par  la  faute  de  ceux 
qui  font  citez  &  aceufez. 

4°.  Par  les  fermens  que  l'on  a  fait  dans  les  concla- 
ves ,  de  faire  tout  ce  qu'on  pourroit  pour  extirper  le 
fchifmc,  il  paroit  manifeftement  que  les  cardinaux  ont 
pu  s'unir ,  puifque  c  eft  le  vrai  moïen  de  rétablir  la 
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paix  -,  &  que  pour  obtenir  un  fi  grand  bien  ,  on  pour-  ™" 
roit  même  s'unir ,  félon  les  canons ,  avec  des  cxcôtfcmu-  N*  1  *°** 
niez.  Et  quant  à  ce  qui  concerne  l'habilitation  des  car- 
dinaux ,  il  n'en  faut  point  d'autre  que  celle  qui  vient 
du  confentement  de  1  eglife  ;  outre  que  même  pour  éli- 
re un  pape ,  les  cardinaux  peuvent  s'aflbeier  quelques- 
uns  qui  n'ont  pas  droit  d'élection  &  les  rendre  habiles 
à  cet  égard  ;  comme  des  électeurs  peuvent  prendre  avec 
eux  des  perfonnes  qui  n'ont  pas  droit  d'élire.  Après  la 
lecture  de  ces  doutes,  les  envoïez  de  Robert  conclurent 
par  prier  inftamment  les  cardinaux  de  faire  en  forte  que 
Grégoire  &  eux  fc  trouvafTcnt  cnfcmble  dans  un  cer- 
tain temps  &  dans  un  certain  lieu.  Que  là  Grégoire 
tiendroit  ce  qu'il  a  promis  ,  ou ,  en  cas  de  refus  ,  le  roi 
des  Romains  fc  joindroit  à  eux  pour  élire  un  pape.  , 
Propofition  malicieufe  ,  dit  Thierry  de  Niem  ,  qui  ne 
tendoit  qu  a  difToudre  le  concile  ,  &  qu'à  laiffer  1  eglife 
toûjours  diviféc  par  le  fchifmc. 

Dans  la  réfolution  que  les  prélats  avoient  prife  de  T1crXLItr' r, 

~i  11  *c  ,cnre,u 

repondre  aux  doutes  des  envoïez  de  Robert ,  ceux-ci  P»fc  f»« 

n'attendirent  pas  cette  réponfe.  Ils  fe  retirèrent  de  Pife  cUc.p°nc  ucon~ 
lans  prendre  congé  le  vingt-unième  d'Avril;  mais  avant  c*««/.  xi* 
leur  fuite,  Conrad  de  Sufat  chanoine  de  Spire,  qui  étoit  *'  "},\f 
avec  eux  ,  amena  1  appel  de  Robert  a  un  concile  œcu-  10. 
menique.  La  date  eft  du  dix-neuviéme  d'Avril,  en  té- 
glife  des  frères  Prêcheurs  à  Pife  -,  &  le  vingt-uniéme  les 
ambafTadeurs  fc  retirèrent.  Leur  appel  difbit ,  que  c'é- 
toit  au  roi  des  Romains  à  convoquer  le  concile  dans  la 
conjon&urc  prefente  i  que  c  etoit  par  fon  ordre  qu'on 
devoir  s  afTcmblcr  ;  &  que  n'en  aïant  donné  aucun  pour 
le  concile  de  Pife,  il  ne  devoit  pafTer  que  pour  un  con- 
ciliabule qui  n  etoit  pas  en  droit  d'agir  contre  Grégoi- 
re ni  contre  ceux  de  fon  obédience  -,  que  c  etoit  la  rai- 
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fon  pour  laquelle  le  roi  des  Romains  en  appclloit  à  uhl 
140.9.  cor£fk  légitime ,  aflemblé  dans  un  autre  lieu.  Mais  on 
ne  ht  nul  état  de  cet  appel ,  &  le  concile  continua  tou- 
jours fes  féanecs. 
c  x  l  1  v.        Dans  le  même  temps  Charles  de  Malatcfta  feigneur 
Incita  vient  à  Pi-  de  la  ville  de  Rimini ,  où  Grégoire  s'étoit  retiré  fortant 

GrcJoiK. pa"  dc  ^e  sicnnc  >  villt  à  Kfc  de  la  Parc  de  cc  PaPe  >  demander 
pogs-  b>ft.  Fhr.  aufïi  qu'on  transférât  le  concile  ailleurs ,  parce  que  cet- 

yi'.' &c.f0g'  M*  tc  vi"e  étoit  troP  fufpc&e  à  Grégoire.  Malatefta  ne- 
toit  pas  feulement  habile  dans  la  guerre  &  grand  capi^ 
tainc  ;  il  étoit  aufli  homme  de  cabinet ,  &  d'un  bon 
confeil ,  aimoit  fort  les  feiences  &  les  favans  ,  &  fort 
généreux  à  leur  égard.  En  un  mot  ,  il  ne  lui  manquoit 
rien ,  dit  Léonard  Aretin ,  dc  ce  qui  peut  mériter  les 
plus  grandes  louanges.  Quoiqu'il  n'ait  jamais  abandon- 
ne Grégoire  dans  fes  dif^raecs ,  cependant  il  n'approu- 
va jamais  fon  opiniâtreté  -,  &  fi  cc  pape  eût  fuivi  le  con- 
feil qu'il  lui  donnoit  de  ne  point  afTembler  de  concile , 
&  de  fe  rendre  à  Piftoye  dans  le  Florentin ,  pour  con- 
férer avec  des  députez  du  concile  dc  Pifc  ,  juftifier  fon 
innocence ,  ôc  même  céder  s'il  le  falloit ,  afin  qu'on 
.  .prononçât  contre  lui  la  fentence ,  il  eut  évité  la  dépofi- 
tion.  H  tenta  donc  de  rendre  quelque  fervicc  à  Grégoi- 
re ;  il  entra  en  négociation  à  Pife  avec  les  cardinaux 
d'Albe  &  de  Thury  ,  jd'Aquiléc  &  de  Milan  :  mais  cc 
fut  inutilement  ;  jamais  on  ne  voulut  confentir  à  aucun 
changement  de  lieu,  &  le  feigneur  de  Malatcfta  fut 
obligé  dc  s'en  retourner  fans  avoir  rien  faix. 
cxlv.         Il  fallut  donc  procéder  à  la  fixiéme  feilion  du  conci- 

.u?i renomme*  Ip  qui  &  tint  lç  mercredi  vingt-quàtriémc  d'Avril.  L'on 

in  commises,  y  clta  cncorc  ]es  concurrens,  &  n'aïant  point  comparu , 
Ja  contumace  fut  confirmée  ,  ou  plutôt  aggravée,  pour 
me  jfcrvir  dçs  termes  qui  font  en  ufage.  Sur  les  requifi- 
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tions  de  l'avocat  du  concile ,  on  déclara  l'union  des  ^  ^ 
deux  collèges  légitime  &  canonique,^  le  concile  légiti-       '4  9* 
mement  aïfemblé  comme  reprefentant  l'églife  univer- 
fclic.  On  fit  lecture  du  procès  depuis  le  commence- 
ment du  fchifme  ,  &  l'on  conclut  que  les  deux  conten- 
dans  feroient  déboutez  &  punis  par  corps  ,  &  qu'on 
procederoit  à  l'élection  d'un  vrai  &  fcul  pape.  La  lec- 
ture de  toutes  ces  pièces  dura  trois  heures  :  le  mémoire  s^ei^e^VIm 
ou  factum  pour  les  concurrens  ne  contient  que  l'hiftoi-  ' 174    *  1 
re  de  tout  ce  qui  s'étoit  paflfé  depuis  l'élection  d'Urbain 
VI.  que  les  cardinaux  prétendoient  avoir  été  forcée  , 
&  celle  de  Clément  VII.  qui  fut  l'origine  du  fchifme  , 
jufqu'à  prefent.  Apres  cette  lecture  on  réfolut  de  nom- 
mer des  commuTaires  pour  examiner  les  témoins ,  afin 
d'en  être  mieux  informé  ;  ce  qui  fut  exécuté  ,  &c  la  cef- 
fion  fui  vante  fut  indiquée  au  trentième  Avril. 

Ce  ne  fut  qu'environ  ce  temps-là  que  Simon  de  cxlvi 
Cramaud  patriarche  d'Alexandrie  chef  de  l'ambalTadc 
de  France ,  fe  rendit  au  concile  avec  fes  collègues ,  à  la 
réferve  de  Pierre  Frcfnel  évêque  de  Meaux  qui  s'y 
trouva  dès  le  commencement.  Ceux  qui  accompa- 
gnaient le  patriarche  d'Alexandrie  ,  étoient  Gilles  des 
Champs  évêque  de  Coutancc  ,  un  docteur  nommé 
Guillaume  de  Bouftraticr  ,  &  un  autre  docteur  appelle 
Çeofroi  de  Peroufe.  Peu  de  jours  après  arrivèrent  les 
ambafladeurs  d'Angleterre ,  Robert  Alant  éveque  de 
Salisburi ,  Henri  évêque  de  faine  Davids }  Thomas  ab- 
bé du  monaftere  de  fainte  Marie  Joneval ,  Thomas 
prieur  des  Bénédictins  à  Cantorbcri ,  le  comte  de  Suf- 
folk  ,  un  chevalier  &  deux  docteurs.  L'on  y  vit  auf- 
fi  arriver  les  ambafladeurs  de  plufieurs  princes, ceux 
des  électeurs  de  Maïcncc  &  de  Cologne ,  du  duc  de 
Çrabant ,  de  Guillaume  comte  de  HoUan.de  ,  de  Jofle 
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"7  Margrave  de  Brandebourg  ôc  de  Moravie  >  grand  chan- 

I4°P"  celicr  de  l'empire,  &  d'autres.  Ils  firent  tous  leur  entrée 
à  Pife  ,  ôc  furent  admis  dans  la  fefïîon  fui  vante, 
c xl vu.       Elle  fut  la  feptiéme  ,  ôc  fe  tint  le  mardi  trentième 
©«féUTuedesa-  Avril.  Le  patriarche  d'Alexandrie  fut  placé  à  droite  en- 
cours! faic  udlf"  tre  les  deux  plus  anciens  cardinaux  j  (es  collègues  Picr- 
z*bbe  cêit.  cen-  rc  Frcfncl ,  ôc  Gilles  des  Cli.imps  prirent  leur  place  du 
eii.ttm.xi.      xneme  côte,  après  le  camerjingue  de  la  fainte  églife. 

Les  ambaiïadcurs  d'Angleterre  curent  leur  féance  à 
gauche.  Et  après  la  mefle  célébrée  par  l'cvêquc  de  Li- 
neux ,  1  evèque  de  Salisburi  fie  lc  diicours  dont  le  texte 
fut  tire  du  Pf.  88.  JuJicium  &  jufntia  praparatio  fedïs 
tua.  La  juftice  &  l'équité  font  l'appui  de  votre  trône.  Il 
y  remontra  qu'avant  que  de  procéder  plus  avant  ,  il 
falloit ,  pour  l'uniformité  ,  que  la  foultrattion  fût  gé- 
nérale ;  elle  fut  arrêtée  dans  le  concile  ;  mais  l'acte  n'en 
fut  publié  que  quelques  jours  après.  Le  même  prélat 
déclara  encore  que  lui  ôc  fes  confrères  avoient  pouvoir 
fuffifant  de  pourfuivre  l'affaire  de  l'union  ,  Ôc  de  con- 
sum.ub.}.c*f.  fentir  à  tout  ce  qui  feroit  ordonné  par  le  concile.  Le 
lendemain  de  cette  felïion  arrivèrent  les  cardinaux  de 
Bourdeaux  ôc  d'Efpagne.  Le  premier  avoir  eu  le  cha- 
peau d'Innocent  VII.  en  140 j.  ôc  mourut  fort  âgé  en 
14x1. 

cxlviii.  Dans  la  fcfïïon  huitième  qui  fut  tenue  le  famedi 
iWftTeks^o:  quatrième  de  Mai,  le  fameux  docteur  en  droit  ôc  pro- 
KliadTuis^c  Ro-  ™ÏÏcur  en  l'univcrfité  de  Boulogne  Pierre  d'Ancharano 
réfuta  toutes  les  propofitions  des  envoïcz  de  Robert 
roi  des  Romains  ,  ôc  fit  voir  quelle  étoit  l'autorité  du 
concile  en  cette  occafion  ,  en  procédant  contre  les  deux 
concurrens  qui  entretenoient  le  fchifme  par  leur  opi- 
niâtreté contre  leur  ferment.  Enfuitc  on  lût  les  noms 
de  ceux  qui  avoient  été  choifis  en  dùTerens  païs  pour 
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examiner  les  témoins  &  les  pièces  j  le  concile  leur  don-  "~  ' 
lia  la  commiflion  donc  l'acte  fut  drciTé.  Ces  commif-  I4°î>» 
faircs  étoient  les  cardinaux  de  Lodi  Ôc  de  faint  Ange 
pour  les  deux  collèges  ,  1  evêque  de  Lifieux  &  trois  do- 
cteurs pour  la  France,  un  docteur  pour  l'Angleterre, 
un  autre  pour  la  Provence ,  &:  deux  pour  l'Allemagne  ; 
on  ne  fait  pas  les  noms  de  ceux  des  autres  nations.  Les 
ambafTadcurs  de  Maïencc  &  de  Cologne  n'étoient  point 
à  cette  fcfïion  ,  à  caufe  de  quelque  différend  qu'ils 
avoient  eu  touchant  la  preféance  ;  mais  on  les  accorda 
dans  la  fuite. 

Comme  Ladiflas  qui  fe  difoit  roi  de  Sicile  prcfïbit  f  cxiix. 

*y     1        -ii     j  .     r  Le  concile  ci.  voie 

Vivement  a  main  armée  la  ville  de  Sienne  qui  appartc-  dcidépuuzamoi 
noit  aux  Florentins ,  &  par-là  troubloit  le  concile  ;  on  l*ilQiS' 
propoia  de  lui  envoier  quelques  cardinaux  &  quelques  F.  is4. 
prélats  pour  l'adoucir  ,  &  l'engager  à  n'exciter  aucuns 
troubles  dans  le  païs.  La  demande  fut  écoutée  ;  mais 
Ladiflas  ne  le  rendit  pas  pour  cela  -,  il  ne  cherchoit  au 
contraire  qu'à  defunir  les  Siennois  d'avec  les  Floren- 
tins ,  en  rappcllant  toutes  les  inimitiez  paffées.  Il  fe 
plaignoit  d'ailleurs  que  les  Florentins  avoient  accorde 
la  ville  de  Pife  aux  cardinaux  pour  y  tenir  un  concile 
contre  Grégoire  XII.  qui  étoit  le  pape  légitime  i  ce  qui 
l'a  voit  obligé  d'approcher  de  Sienne  ,  afin  d'exciter 

Quelques  troubles  dans  la  ville.  Mais  n'aïant  pu  réulTir, 
alla  fe  jetter  dans  le  Florentin  ,  &  mit  le  fiegc  devant 
Arczzo  ,  d'où  les  Florentins  le  repoufferent  honteufe- 
jnent. 

Dans  la  neuvième  fclTion  du  concile  qu'ont  tint  le  ÇJ^  ftf 
vendredi  dixième  de  Mai ,  la  mciTc  aïant  été  célébrée  non ,  où  i  on  ot- 

■|»/     ^  \     x  M      r  M        >   1»-    n_  1  donne  la  fouftrac- 

par  leveque  de  MarlciUc  -,  a  linltancc  du  promoteur,  lion  a  obédience, 
le  concile  fut  requis  de  déclarer  légitime  &  neceffaire 
l'union  des  deux  collèges  -,  qu'ils  avoient  droit  de  s'af- 
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An  i  d    ^cm^^cr  y  &  4J*C  k  concile  rcprcfcntant  leglifc  univer- 
•  14°^-  fdle  a  c'étoit  à  lui  qu'appartenoit  la  connoiflancc  de 
cette  affaire  >  comme  n'aïant  point  à  cet  égard  de  fupe- 
ricur  fur  la  terre.  Les  évêques  de  Salisburi  &  d'Evrcux 
reprefenterent  qu'on  ne  pouvoir  faire  l'union  des  deux 
collèges ,  tant  que  les  cardinaux  de  Benoît  lui  obéi- 
roient ,  comme  pour  la  plupart  ils  le  faifoient  encore , 
pendant  que  les  autres  ne  reconnoiffoient  pas  Grégoi- 
re ,  il  falloir  que  la  fouilrac*lion  fut  générale.  Le  conci- 
le ordonna  conformément  à  la  réquifition  du  promo- 
teur ,  déclara  l'union  des  deux  collèges  légitime  ,  le  fy- 
node  duement  convoqué.  Et  le  patriarche  d'Alexandrie 
étant  monté  en  chaire  avec  1  evêque  de  Salisburi ,  pro- 
nonça la  fentence  par  l'autorité  du  concile ,  nonobstant 
Poppofïtion  de  deux  évêques,  l'un  d'Angleterre  &  l'au- 
tre d'Allemagne.  Cette  fentence  portoit  qu'il  étoit  loi- 
fîble  de  fe  fouftrairc  de  l'obédience  de  Grégoire  &  de 
Benoît ,  depuis  qu'on  voïoir  que  par  leurs  artifices  ils 
cefToient  de  pourfuivre  crîccl:ivcmcnt ,  &  d'accomplir 
la  voie  de  ceffion  ,  comme  ils  l'avoient  promis  avec 
ferment.  Le  promoteur  demanda  qu'il  en  fut  drefTé  un 
acte  autentique  ,  ce  qui  lui  fut  accordé  -,  &  la  fcfTion , 
pour  prononcer  définitivement  contre  les  deux  compé- 
titeurs, fut  indiquée  au  dix-feptiéme  de  Mai. 
eu.  Dans  cette  fcllion,où  l'évêque  d' Arras  célébra  la  mef- 

•n'rônnfaitVftu!  fe,l'avocat,à  la  réquifition  des  promotcurs,dcmanda  que 
ïcfouLan.on.cc  la  ^ntence  de  la  fouftraction  des  deux  concurrens  fût 

M  sine  de  S.  De- 

lue  publiquement  :  ce  qui  aïant  été  accordé  ,  le  patriar- 
»ys.b>tt.dtch*r.  che  d'Alexandrie  monta  en  chaire,  &  en  fit  la  leclurc  à 
voix  haute  devant  tout  le  monde.  Cet  acte  portoit  que 
le  concile  déclaroit  &  prononçait  qu'il  avoit  été  loifî- 
blc  de  fc  retirer  librement  &  impunément  de  l'obéif- 
fance  de  Pierre  de  Lune ,  foi  dilant  Benoît  XIII.  & 
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d'Ange  Corario ,  qui  prenoit  le  nom  de  Grégoire  XII.  ' 
tous  deux  malicieufcment  prétendans  &  contendans  *  *4°*« 
entre  eux  pour  le  pontificat  \  qu'on  cafïbit  toutes  les 
fentenecs  que  les  contendans  pouvoient  avoir  données 
ou  donneroient  contre  ceux  qui  fc  fouftrairoient  à  leur 
obéiflanec  ;  &  qu'après  la  notoriété  des  faits  alléguez 
contre  les  deux  compétiteurs  ,  il  avoit  fallu  pafler  ou- 
tre ,  eu  égard  au  fcandale  qui  en  pourroit  arriver ,  &  au 
danger  qu'une  affaire  Jfî  importante  pourroit  caufer  par 
un  plus  long  retardement.  Cette  fentence  fut  pronon- 
cée le  dix-feptiéme  Mai. 

Dans  la  feflion  onzième  du  mercredi  vinçt -deuxié-  „  Ç«i. 

ri-  i.  i        Onzième  feflion. 

me  de  Mai,  le  promoteur  ht  dire  par  1  avocat,  que  les  u$  commère 
commiflaires  avoient  entendu  les  témoins ,  ôc  fait  redi-  fwu,cut"PPOK- 
ger  leurs  dépolîtions ,  &  qu'ils  étoient  prêts  d'en  faire 
leur  rapport  au  concile  :  ce  que  les  Pères  accordèrent. 
Enfuitc  l'avocat  demanda  que  les  deux  contendans  fuf- 
fent  appeliez  pour  entendre  les  déportions  des  té- 
moins ;  ce  qui  fut  fait ,  &  on  alla  pour  la  forme  à  la 
porte  de  l'églife.  Alors  l'archevêque  de  Pife  monta  au  I 
jubé  avec  un  notaire  nommé  Pierre  Garnier,  fit  lire  les 
articles,  &  marquoit  fur  chaque  article  par  combien  de 
témoins  il  étoit  prouvé  -,  après  quoi  l'avocat  requit  que 
l'on  déclarât  tous  les  faits  alléguez  notoires ,  conftans 
&  bien  prouvez ,  &  quenfuite  on  paflàt  outre  ;  mais 
parce  qu'il  étoit  trop  tard ,  on  ne  pût  lire  que  vingt  ar- 
ticles dans  cette  feflion  ;  &  le  concile  ordonna  que  cet 
adte  feroit  continué  le  lendemain ,  auquel  jour  on  indi- 
qua la  felîion  fuivante. 

Elle  fut  la  douzième ,  tenue*  le  jeudi  vingt -troifiéme  "  cl  m. 
de  Mai ,  &  l'on  y  lût  vingt-deux  articles ,  qui,  avec  les  noa^ùi^J^. 
vingt  de  la  feflion  précédente ,  faifoient  le  nombre  de  JJJJJ^ 
quarante -deux ,  qui  regardoient  quelques-uns  des  deux 
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^n  compétiteurs  en  commun  ,  d'autres  chacun  en  partîcu- 

•  Ho?»  |jcr  Après  cettc  lcc^urc  6:  ce  rapport  entier  ,  un  avo- 
cat monta  en  chaire  ,  &  demanda  de  la  part  des  procu- 
reurs ôc  promoteurs  nommez  que  le  faint  concile  dé- 
clarât que  tout  ce  qui  étoit  contenu  dans  ce  rapport 
étoit  vrai ,  public  ,  notoire  &  manifefte  ,  afin  qu'on 
pût  pafTcr  outre ,  félon  que  la  grande  ncceflité  de  l'é- 
glifc  ,  &  l'obfhnation  des  concurrens  le  requeroit  :  fur 
quoi  le  concile  aïant  opiné ,  l'archevêque  de  Pifc  mon- 
ta dans  la  tribune ,  Ôc  publia  que  l'affaire  feroit  ren- 
voïcc  au  vingt -cinquième  du  mois. 
cl iv.         Ce  fut  donc  ce  jour  -là  qu'on  tint  la  treizième  fcf- 

fiol! od lïï  fto-  fion  >  cians  laquelle  le  patriarche  d'Alexandrie  déclara 

Jcfod«f«du  T1'"  £^olt  Pau~cr  oucre  >  &  ^airc  *c  Procès  aux  deux 
concurrens  ,  parce  qu'il  s'agiffoit  d'une  caufe  où  le  délai 
étoit  fcandaleux  &  dangereux  tout  enfemble.  Il  pro- 
nonça folemncllement  le  décret  du  concile  touchant  la 
notoriété  des  faits  avancez  contre  Benoît  &  Grégoire. 
L'on  demanda  cnfuitc  fi  l'on  revoqueroit  le  pouvoir 
donné  aux  commiflaircs ,  pour  les  décharger  de  leurs 
fonctions.  Quelques  actes  portent  que  ce  pouvoir  leur 
fut  prorogé  julqu'a  la  prononciation  de  la  (entenec  s  e.n 
cas  que  de  nouveaux  témoins  fc  prefentaffent  pour  être 
oùis ,  &  que  quelqu'un  produisît  de  nouveaux  articles. 
L'on  finit  la  fefiîon  en  indiquant  la  fuivante  pour  le 
vingt-ncuviéme  de  Mai. 

Dans  cette  quatorzième  fcflion  ,  l'un  des  députez  de 
fcflion  ,  où  l'on  l'univerfité  de  Pans ,  Pierre  Plaoul  dodeur  en  thcolo- 
J?*™  uMk!°ÏÏ  gic ,  fit  un  difeours  dans  lequel  il  prie  pour  texte  ces 
iShcaaril  g*-  Paro^cs  du  prophète  Oféc  ,  ch.  i.  v.  ii.  Congre gduntur 
Htr.tom.xi.  jilii  Jnda  (y  fin  Ifracl  pariter  ,  &  ponent  fibimet  cnput 
f.  -ii.  unum.  Les  enfans  de  Juda  &  les  enfans  d'ifrael  s'af- 

fcmbleront  &  fc  réuniront  enfemble  pour  fe  donner 
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un  fcul  chef.  Il  montra  la  grandeur  de  1  eglife  ,  &  fît  ■ 

voir  que  Pierre  de  Lune  étoit  un  fchifmatiquc  obftiné ,  AN- 
&  même  hérétique ,  retranché  de  l  eglife  de  Dieu  ,  ôc 
déchu  du  pontiheat ,  ajoutant  que  c'etoit  l'avis  des  uni- 
verfîtez  de  Paris  ,  d'Angers ,  d'Orléans  &  de  Touloufe. 
Après  qu'il  eut  parlé,  l'evcque  de  Novarc  lût  un  écrit 
qui  portoit  que  tous  les  docteurs  du  concile  affemblez 
au  nombre  de  cent-trois,  penfoienc  comme  l'univcriité 
de  Paris  ;  que  celle  de  Florence ,  par  l'avis  de  cent-vingt 
docteurs,  écoit  du  même  fentîment ,  &  qu'il  avoit  aulli 
les  avis  conformes  de  cent-trois  docteurs  de  Punivcrfi- 
té  de  Boulogne.  Enfuitc  l'avocat  demanda  un  jour  fixe 
pour  publier  la  fentence  définitive  contre  les  deux  con- 
currens  ,  &  ce  jour  fut  alTigné  au  mercredi  fuivant  cin- 
quième de  Juin.  Il  y  eut  cependant  le  premier  du  mê- 
me mois  une  congrégation  pour  lire  de  nouveaux  arti- 
cles ,  &  produire  de  nouveaux  témoins.  On  y  recom- 
mença fommaircment  la  lecture  des  articles  &  du  nom- 
bre des  témoins ,  en  délignant  leurs  qualitez  ,  fans  les 
nommer  ,  promettant  de  communiquer  les  pièces  à 
ceux  qui  les  voudroient  voir. 

La  quinzième  feffion  fut  le  mercredi  cinquième  de  clvi. 
Juin  .  veille  de  la  fetc  du  faint  Sacrement .  &  l'avocat   Qpw*Wme  fef- 

•  i  i  •  «    i  ft  ton ,  ou  I  on  pto- 

y  requit  que  les  cardinaux  oc  les  autres  prélats  nommez  ««»»«  *  haute 
pour  cela  fc  tranfportaflcht  aux  portes  de  1  eglife,  pour  définufte"^' 
citer  de  nouveau  les  deux  contendans.  On  le  fit ,  &  au-  mm.d*fikifa 
cun  d'eux  ne  s'y  étant  trouvé  ,  ni  perfonne  pour  eux  ,  44' 
le  concile  ordonna  que  le  patriarche  d'Alexandrie  ,  af-  conc.ubbtnm. 
fifté  de  ceux  d'Antioche  &  de  Jcrufalem ,  montât  dans  Xh 
la  tribune  ,  &  prononçât  à  haute  voix  la  fentence  défi- 
nitive en  prelence  de  l'alTembléc  &  du  peuple  qu'on  C4.  ..  ,  vr 
avoir  laiiie  entrer  :  ce  qui  fut  exécute  les  portes  ouver-  Mr-**i« 
tes.  Cette  fentence  portoit  que  ce  faint  concile  uni  - 
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vcrfcl  reprefcntant  toute  1  eglife ,  à  laquelle  il  appar- 
An.  140$.  ticnt  £c  connoitre  &c  de  décider  de  cette  caufe ,  après 
avoir  examiné  tout  ce  qui  s'eft  fait  touchant  l'union  de 
1  eglife ,  &  le  fchifme  entre  Pierre  de  Lune ,  dit  Benoît 
XIII.  &  Ange  Corario ,  appelle  autrefois  Grégoire 
XII.  déclare  qu'ils  font  tous  deux  notoirement  lchif- 
matiques  ,  fauteurs  du  fchifme  ,  hérétiques,  coupables 
de  parjure ,  &  d'avoir  violé  leur  ferment  ;  qu'ils  fean- 
dalilent  toute  l'églife  par  leur  obftination  ,  qu'ils  font 
déchus  de  toute  dignité  ,  féparez  de  l'églife  ipfo  faâo  : 
défend  à  tous  les  fidèles,  fur  peine  d'excommunication, 
de  les  reconnoître  ou  de  les  favorifer  ;  calfc  &  annulle 
tout  ce  qu'ils  ont  fait  contre  ceux  qui  ont  procuré  l'u- 
nion ,  &  particulièrement  les  dernières  promotions  des 
cardinaux  qu'Ange  Corario  a  faites  depuis  le  troifiéme 
de  Mai  de  l'année  précédente ,  &  Pierre  de  Lune  depuis 
c  quinzième  de  Juin  de  la  même  année.  Apres  cette 
publication  on  chanta  le  Te  Deum  ,  &  il  fut  défendu  à 
tous  les  membres  du  concile  de  fc  retirer  fans  congé,  & 
avant  que  d'avoir  figné  la  fentence. 
cl  vu.        On  remarque  que  dans  le  même  jour  les  députez  de 

Lettre  dr  l'uni-  /*  '   J     i\     •     /  n  J 

vetiité  de  paris  au  l  univeriite  de  Paris  écrivirent  aux  Percs  du  concile, 
pour  leur  faire  un  expofé  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait 

Hifi.  Htiiv.  ?*-  1  I»       ■  I  J*       1    J      /->1  11 

m.  tim.  v.  f«g.  pour  procurer  1  union.  Le  cardinal  de  Cnallant ,  qui 
étoit  dans  le  parti  de  Benoît ,  au  concile  duquel  il  af- 

iM™\"Uu  V9Î'  fifta  à  Perpignan,  l'abandonna,  &  affilia  à  cette  feffion. 

Et  le  cardinal  de  Pife  lût  un  écrit ,  par  lequel  les  cardi- 
naux promettoient  de  ne  fe  point  iéparer  avant  qu'on 
eût  une  bonne  &  fumTantc  reformation  de  l'églife  dans 
fon  chef  &  dans  fes  membres ,  &  d'exiger  la  même 
promeffe  de  celui  qui  feroit  élu.  Enfuite  l'avocat  requit 
qu'on  nommât  des  commilTaircs  pour  publier  &  faire 
exécuter  par  tout  la  fentence  qu'on  vcnoit  de  rendre  , 

& 
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Se  que  le  concile  écrivît  dans  le  patriarchat  d'Aquilée  L 
qu'on  refusât  toute  obéiflanec  à  Grégoire  XII.  qui  vou- 
loit  y  tenir  Ton  fiege ,  &  qu'on  fc  fournît  à  Antoine  Ca- 
jetan  ,  qui  en  étoit  le  patriarche ,  qui  adheroit  au  con- 
cile ,  &  que  Grégoire  vouloit  dépoifeder.  La  fcflîon 
fuivante  rut  indiquée  au  dixième  de  Juin. 

L'archevêque  de  Pifc  dans  cette  feiziéme  ceffion  lut    cl v  i  il 
un  écrit  des  cardinaux  ,  qui  promettoient  que  il  quel-  0iTéMp£efoî« 
qu'un  d'eux  étoit  élu  pape  ,  il  conrirmeroit  le  prefent  ttom?  dc  c?nti- 

1         1       r  J    I-    \  rr      1         •   r     .v1  nuer  le  concile. 

concile  ,  lans  permettre  de  le  diiloudrc  ,  juiqu  a  ce  que 
la  réforme  de  1  eglife  univcrfelle  fût  faite  ,  &  dans  le 
chef  &  dans  les  membres  ;  &  que  fi  on  élit  un  abfcnt, 
on  lui  fera  faire  la  même  promeffe  avant  que  de  pu- 
blier l'élection.  Enfin  ils  ratifièrent  la  fentence  pro- 
noncée contre  les  deux  concurrens ,  &  ils  approuvè- 
rent que  pendant  la  vacance  du  faint  fiege  ,  le  concile 
feroit  continué  pour  y  procéder  à  la  réformation  de 
1  eglife  y  autant  qu'il  feroit  en  leur  pouvoir.  On  ne  fit 
rien  autre  chofe  dans  cette  feflion  3  de  l'on  remit  la  fui- 
vante au  treizième  de  Juin. 

On  vit  dans  le  même-temps  arriver  au  concile  le  car-   Anbcry  kifi.to 
dînai  de  Bar  du  titre  de  laintc  Agathe  ,  Antoine  Calvo  e£d-t,v'  *•  tM* 
évêque  de  Todi ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxedc 
&  Balthalar  CofTa  legat  de  Boulogne  ,  &  cardinal  du 
titre  de  faint  Euftache.  Le  cardinal  de  Bar  étoit  coufin 
germain  du  roi  de  France.  Quoiqu'il  eût  été  toujours 
Fort  attaché  à  Benoît ,  il  le  quitta  néanmoins  pour  fe 
joindre  au  concile  de  Pifc  ,  &  il  affifta  à  l'élection  d'A- 
lexandre V.  qui  fut  faite  dans  la  vingtième  fcfîion  , 
comme  nous  dirons ,  &  à  celle  de  Martin  V.  au  conci- 
le de  Conllancc.  Il  ne  mourut  qu'en  1430.  Pour  Cal- 
vo ,  il  avoit  été  fait  cardinal  par  Innocent  VIL  &  s'at-  ■ 
tacha  fortement  dans  la  fuite  au  parti  de  Grégoire  XII. 
Torrie  XXL  ^  P 
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\  qu'il  quitta  à  fon  infçû,  aïant  été  cité  au  concile  de  Pile. 

An*.  1405?.  i  T  9  1  ■    ,  ,  „ 

T       Comme  11  y  avoitun  autre  cardinal  du  même  titre  de 

fainte  Praxedc  ,  Pierre  Ferdinand  de  Medina  ,  créé  par 
Benoit  XIII.  Alexandre  V.  à  lelccbion  duquel  Calvo 
affilia  ,  lui  fit  changer  fon  titre  ,  6c  lui  donna  celui  de 
faint  Marc  ,  qu'il  conferva  toujours, 
c  l  1  x.        ^a  dix-fepticme  fcflion  fc  tint  le  jeudi  treizième  de 
fcmôn f TwTdcs  Jum*  ^c  patriarche  d'Alexandrie,  Simon  de  Cramaut, 
«rdmaujt  pour  celui  de  Jcrufalcm  6c  celui  d'Antiochc  montèrent  dans 
îdca.ondunpa-  ja  trjbunc  .     jc  plcmier  £t  lecture  d'un  écrit  qui  con- 

tenoit  -,  que  comme  dans  le  temps  de  ce  pernicieux 
fchifme  ,  les  cardinaux  qui  le  trouvent  au  concile  ont 
étécréez  par  les  prétendus  papes  féparez  l'un  de  l'au- 
tre ,  Se  dans  des  obédiences  différentes ,  on  doit  pren- 
dre des  mefures  pour  procéder  à  l'élection  d'un  pape 
unique  6c  indubitable  -,  6c  que  ces  mêmes  cardinaux 
créez  par  desperionnes  différentes  ,  procéderont  pour 
cette  fois  à  l'élection  fous  l'autorité  du  concile  ,  fans 
prétendre  déroger  ni  rien  innover  au  droit  des  cardi- 
naux touchant  l'élection  du  pontife  Romain.  Enfin  le 
concile  les  exhorte  à  fe  conduire  dans  cette  élection 
avec  tant  de  charité  6c  d'union  3  qu'on  ne  puiffe  re- 
marquer en  eux  la  moindre  étincelle  de  divifiôn  6c  de 
difeorde. 

c  1  x.  Dans  la  dix-huitiéme  fefllon  le  podeftat  de  la  ville 
fcSo.^^mcnt  ^e  >  k  capitaine  6c  fon  lieutenant  fe  trouvèrent  au 
Mêié  de  la  part  concile  de  la  part  des  Florentins ,  parce  que  cette  ville 

des  Florentins.      .  I  .  ..  h  \    f  i  / 

leur  appartenoit ,  oc  ils  y  prêtèrent  le  lerment  ordonne 
zmbie  eonai.  par  Greçoire  X.  pour  la  fureté  du  conclave  avant  l'é- 

$*m.Xl.f*rt.i.    f  t>  r  v 

lection  d  un  p.ipe.  fct  après  ce  lerment ,  dont  le  règle- 
ment avoit  été  fait  dans  le  fécond  concile  gênerai  de 
Lyon  en  1174.  les  prélats  ordonnèrent  une  procc/fion 
générale  3  qui  fut  faite  le  lendemain  dans  la  felîion  fui- 
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vante,  afin  de  demandera  Dieu  la  grâce  neccfTaire  pour 
l'élcdion  d'un  pape.  An-  *40*. 

Le  vendredi  quatorzième  de  Juin  l'on  tint  la  dix-  clxi. 
neuvième  feflion  ,  dans  laqucHc  on  commença  par  cet-  ftffioa.  Prosef- 
te  proceflion  folcmncllc  ,  à  laquelle  afliltcrcnt  les  car-  Jj™  rS.» 
dinaux  ,  les  patriarches ,  les  archevêques ,  les  évêques ,  dUtt  PaFc- 
les  abbez  ,  &  tout  le  clergé.  Elle  alla  de  1  eglifc  de  S. 
Martin  à  la  cathédrale  ,  où  la.mcffe  fût  célébrée  par  le 
cardinal  de  Thury.  Comme  les  ambafladeurs  du  roi 
d'Arragon  étoient  arrivez  ,  cV  avoient  demandé'  au- 
dience ,  qui  leur  fut  accordée  ,  à  condition  qu'ils  ne  di- 
roient  rien  au  préjudice  du  concile  ,  ils  fc  préfenterent 
dans  cette  fcilion  avec  les  légats  de  Benoit ,  arrivez  de- 
puis quelques  jours.  Un  docteur  qui  étoit  avec  les  am- 
bafladeurs ,  parla  &  reprefenta  au  concile  que  le  roi 
d'Arragon  ne  vouloir  mettre  aucun  obltacle  à  l'affaire 
de  l'union ,  pour  laquelle  on  s 'étoit  affemblé  :  qu'il 
prioit  les  Pères  de  ne  rien  faire  de  nouveau!  jufqu  a  ce 
que  leur  maître  fût  inftruit  ,  &  qu'il  étoit  prêt  à  le  fai- 
re ,  promettant  de  fe  conduire  d'une  manière  agréable 
à  tout  le  monde.  Il  ajouta  que  les  légats  du  pape  Benoît 
étoient  dans  la  ville ,  &  qu'ils  demandoient  qu'on  vou- 
lût bien  les  entendre. 

Au  mot  de  p.ipc  ,  l'orateur  fut  fifflé  de  toute  l'affcm-    clxi  t. 
blée  -,  8c  les  ambalfadeurs  s  étant  retirez,  le  concile  dé-  pe  Bcnoic  font 
libéra  fur  ce  qu'il  y  avoir  a  faire  ,  &  réfolut  qu'on  re-  écontcl" 
mercicroit  le  roi  d'Arragon  ,  qu'on  l'informeroit  de  lht]£*sï™*m' 
tout  -,  &  qu'à  l'égard  des  légats  de  Pierre  de  Lune  ,  ne 
pouvant  les  ouir  en  plein  concile,  parce  que  la  fenten- 
cc  étoit  prononcée  ,  on  ne  lauTeroit  pas  de  leur  donner 
quelque  forte  d'audience  en  confîderarion  du  roi  d'Ar- 
ragon ,  &  qu'on  nommeroit  des  députez  qui  les  écou- 
tcroicnt  dans  l'églife  de  faint  Martin.  Ils  y  vinrent  en 

pij 
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T  effet  l'aprcs  midi  -,  ils  curent  peine  à  y  entrer  ,  à  caufedu 

'  peuple  qui  ailîvgcoit  la  porte  ,  &  qui  crioit  beaucoup 

contre  eux.  Enhn  ils  entrèrent  ,  on  leur  fit  peu  d'hon- 
neur :  on  leur  lut  la  Icntcncc.  prononcée  contre  les  deux 
conçut  rens.  L'archevêque  dcTarragone  s'étant  nomme 
legat  du  pape  Benoît ,  les  cris  recommencèrent ,  &  on 
le  traita  de  nonce  d'herctique  &  de  lchilmatiquc.  L  c- 
vèque  de  Mcnde  voulut  dire  quelque  chofe  ,  mais  il  ne 
fut  pas  mieux  traité.  Le  tumulte  pafle  ,  l'archevêque 
de  Tarragonc  demanda  audience  pour  le  lendemain  :  ce 
qui  lui  fu raccorde  -,  mais  les  légats  &  les  ambafladeurs 
ne  jugèrent  pas  à  propos  de  paraître  ,  &  s'en  retournè- 
rent dans  leur  pais  ,  même  Uns  prendre  congé.  Benoît 
fut  fi  irrité  de  ce  procédé  3  de  même  que  de  la  fent^ice 
de  depofition  prononcée  contre  lui  ,  qu'on  dit  qu'il 
créa  douze  cardinaux  ,  afin  de  prolonger  le  fchifmc. 
clx i  ii  Enfin  la  fcfiïon  arriva  dans  laquelle  on  devoit  élire 
vmpticme  fcf-  un  pape  :  elle  fc  tint  le  lamedi  quinzième  de  Juin.  La 

f,on  .  d  ms  laquel-         rr    \    C  '      ri"        C  11'  1'      1       *  i 

jcon^Htuapap«.  mciic  du  iaint  Llprit  rut  célébrée  par  1  archevêque  de 
Th.  Je  Skm  Lyon  ,  &  l'évêquc  de  Novarrc  fit  un  difeours,  dont  le 

M.  |.  c*f' iw     texte  fut  tiré  du  quatrième  liv.  des  Rois  ,  chapitre  10. 

Elïgite  meliorem  3  &  eum  ponite  Jujter  folium.  Choififfcz 
le  meilleur  ,  ôc  le  mettez  fur  le  trône.  Le  foir  on  en- 
tra au  conclave  qu'on  avoit  préparé  dans  le  palais  ar- 
chicpifcopal ,  &  dont  la  garde  hit  commife  à  Philibert 
de  Noillac  ,  grand-maitre  de  Rhodes.  Il  y  avoit  alors 
à  Pife  vingt-quatre  cardinaux  ,  parce  que  le  cardinal 
Frias  Efpagnol ,  &  le  cardinal  de  Challant  Savoiard  , 
aïant  quitté  Pierre  de  Lune  ,  s'étoient  venu  depuis  peu 
joindre  aux  autres.  Ils  demeurèrent  enfermez  dix  jours 
entiers  jufqu'au  mercredi  vingt -fixiéme  du  même  mois, 
clxiv.  auquel  jour  ils  élurent  unanimement  Pierre  Philargi  de 
ék1Cp"p«^eV  ^  Candie,  de  l'ordre  des  frères  mineurs ,  nommé  cardi- 
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nal  de  Milan  j  de  la  création  d'Innocent  VII.  du  titre  ^N  l^Qt>t 
des  douze  apôtres  .  aire  de  foixante  6c  dix  ans .  6c  il  prit     ,     , .  M 
le  nom  d'Alexandre  V.  Les  auteurs  varient  allez  lur  la  fc*.  i'. 
patrie.  L'opinion  la  plus  fuivie  eft  qu'il  n'étoit  pas  de 
'ile  de  Candie  ,  mais  d'une  ville  appclléc  Candia,  dans 
le  territoire  de  Pavic. 

Rien  n 'eft  fi  furprenant  que  la  fortune  de  ce  pape. 
Scsparcnsétoicnt  fi  pauvres ,  qu'il  ne  fe  fouvcnoit  point 
de  les  avoir  jamais  connus.  Etant  fort  jeune  ,  &  allant 
par  les  rues  mendiant  fon  pain  de  porte  en  porte  ,  un 
cordclier  Italien  le  rencontra  dans  ce  pitoiable  état  ;  6c 
'remarquant  en  lui  un  heureux  naturel ,  beaucoup  d'ef- 
prit  6c  de  mémoire,  il  le  tira  de  fa  miferc  ,  lui  apprit  la 
langue  latine ,  le  fit  étudier  en  philofophie  &  en  théo- 
logie ,  &  lui  fit  prendre  l'habit  de  fon  ordre.  Il  le  me- 
na enfuite  en  Italie  ,  où  après  avoir  donné  des  marques  Ca£a*evjc  cc 
de  la  capacité  Se  de  fon  fivoir  ,  fes  fupericurs  l'en  voie-  Pu- 
rent étudier  fous  les  plus  habiles  profclfeurs  des  uni  ver-  .  c,.%""'  hf' 
iltcz  d'Oxford  &  de  Paris.  Il  retourna  enfuite  en  Lom-  *«f«774« 
bardic  }  où  il  fe  fît  une  il  grande  réputation  par  fes 
prédications ,  &  par  fa  prudence  dans  les  affaires ,  que 
Jean  Galeas  Vifconti  de  Milan ,  fe  fcrvit  de  fes  con- 
feils ,  le  mit  à  la  tète  des  affaires ,  &  le  choifit  pour  être 
tuteur  de  fon  fils  après  fa  mort.  Ce  fut  à  la  folhcita- 
tion  de  ce  prince  qu'il  fut  élu  évêque  de  Viccncc  ,  puis 
de  Novarre  ,  &  enfin  archevêque  de  Milan.  Il  futchoi- 
fi  pour  ambaffadeur  auprès  de  Venccflas ,  roi  des  Ro- 
mains 6c  de  Bohême  3  de  qui  il  obtint  l'érection  de  la 
feigneuric  de  Milan  en  Duché  ,  moïennant  cent  cin- 
quante mille  florins  d'or.  Tous  les  auteurs  rendent  té- 
moignage à  la  fainteté  de  fes  moeurs  ;  on  ne  lui  repro- 
chc  que  d'avoir  été  d'une  libéralité  qui  alloit  juiqu'à 
l'imprudence  &  à  l'mdifcrction ,  6c  d'avoir  été  d'une 
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complaisance  aveugle  pour  le  cardinal  de  faine  Eufta- 
An.  140p.  cjlc  ^  ^  jc  concluiloit  à  fa  fantaific.  Monfieur  Ficury 
jUuryr.c.n.}x.  fa  qu'avec  fa  douceur  &  fa  libéralité ,  il  aimoic  allez  la 

bonne  chère  Se  le  bon  vin. 
cl  xvi.        Dès  qu'il  fut  élu,  Jean  Gerfon  chancelier  de  l'uni- 

Le  chancelier  r-'Jn  JT  T-^J 

Gerfon  prêche  de-  verhte  de  Pans  ,  prononça  un  diicours  en  preienec  du 
vanrkpapc.      pape  &  de  tout  le  concile  le  jour  de  l'Afccnilon-7  dans 
%.fl£uf9.*iiï'  lc4ucl  aïant  pris  pour  texte  ces  paroles  des  actes  des  apô- 
tres,  chap.  1.  v.  6.  Domine  }  fi  in  temfore  hoc  refiitaes 
régnant  Ijratl  f  Seigneur  ,  fera- ce  en  ce  temps  que  vous 
rétablirez  le  roïaume  d'ifraël  ?  Il  prouve  la  validité  du 
concile  de  Pife  ,  &  ion  autorité ,  par  l'exemple  du  con- 
cile de  Nicée  ,  qui  fut  aflcmblé  par  l'ordre  de  Conftan- 
tin  feul ,  &  par  le  cinquième  concile  œcuménique  con- 
tre Théodore  ,  difciplc  de  Ncftorius ,  aflcmblc  par  les 
Pères  eux-mêmes.  Il  exhorte  le  pape  à  ne  fc  dilpcnfer 
d'aucun  de  fes  devoirs  ,  &  à  couper  fans  différer  les  ra- 
cines du  fchifmc  par  la  vive  pourfuite  des  deux  con- 
currens.  Il  s'élève  contre  le  relâchement  du  clergé  ,  & 
iur  tout  des  moines  mendians  ;  il  parle  des  abus  dans 
la  provifion  des  bénéfices."  Enfin  il  finit  en  exhortant 
le  pape  Ôc  les  percs  du  concile  à  travailler  férieufement 
à  la  réformation  de  1  eglife. 
clxvii.       Le  pape  préfida  à  la  fcflîon  fuivante  qui  fc  tint  le 
feTr!on\1uqSic  premier  de  Juillet ,  &  qui  fut  la  vingt  &  unième  du 
jepapepréfide.     concile.  Elle  commença  par  le  Veni  Creator  Spiritus  J 
1.  LMi  qUe  le  papC  entonna  lui-même  -,  après  quoi  il  fe  plaça 
fur  une  chaife  fort  élevée  devant  le  grand  autel ,  &  les 
trois  patriarches  à  loppofite.  Le  cardinal  de  Challant 
lut  le  décret  de  Ion  élection  fouferit  parles  cardinaux  , 
dans  lequel  ils  déclaraient  qu'ils  l'avoicnt  élu  unanime- 
ment. Cette  lecture  achevée  ,  on  fit  quelques  prières  , 
après  lefquclles  le  pape  fit  un  difeours  fur  ces  paroles  de 


Concil 
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faint  Jean  ,  chap.  10.  v.  16.  Fiet  unum  ovile  &  unus  ^  " 
paftor  ,  il  n'y  aura  plus  qu'un  troupeau  &  un  pafteur.  ' 
Il  y  montra  le  devoir  du  pafteur  envers  Ton  troupeau  , 
&  du  troupeau  envers  Jeius-Chrift ,  qui  eft  le  bon  paf- 
teur ,  dont  le  pape  eft  le  vicaire  fur  terre.  Ce  fermon  fi- 
ni y  Balthafar  Colla  cardinal  de  faint  Euftachc  3  publia 
un  décret ,  par  lequel  le  nouveau  pape  approuvoit  & 
ratifioit  tous  les  procès ,  fentences  &  reglemcns  faits 
par  les  cardinaux  pour  l'union  de  l'églifc  ,  depuis  le 
troifiéme  jour  de  Mai  de  l'an  1408.  &  tout  ce  quiavoit 
été  fait  dans  le  concile  ecncral.  Il  unifïbit  les  deux  col- 
leges  des  cardinaux  en  un  leul  j  il  promcttoitdc  travail-  • 
1er  à  la  reformation  de  l'cglifc  ,  &  de  choifir  des  per- 
fonnes  de  vertu  6c  de  probité  pour  délibérer  Ià-de(fus 
avec  les  cardinaux.  La  lcflîon  finit  en  ordonnant  que 
le  pape  feroit  couronné  le  dimanche  fuivant ,  &  que 
l'autre  frflion  feroit  rcnvoïéc  au  dixième  de  Juillet. 

Des  que  la  nouvelle  de  1  élection  d'Alexandre  V.  fut  cLxvnr. 
venue  a  Pans ,  on  en  eut  beaucoup  de  joie  ,  U  1  on  alla  p™*  îvica.o» 
aufli-tôt  en  proccfîïon  dans  les  églifes  remercier  Dieu  dAlcxand,i:  v- 
d'un  fi  grand  bienfait  ,  le  peuple  criant  par  tout ,  vive 
le  pape  Alexandre.  Et  comme  on  fe  fouvenoit  qu'il 
étoit  do&eur  de  Paris ,  &  qu'il  y  avoit  même  enfeigne 
la  théologie  avec  beaucoup  de  réputation,  le  roi  Char- 
les VI.  ne  le  confidera  pas  moins  que  s'il  eut  été  Fran- 
çois ,  &c  que  s'il  eût  eu  l'honneur  d'être  forci  du  fiing 
roïal  de  France.  Ce  fut  ainfi  que  ce  pape  ,  ne  feachant  D<- 
qui  il  etoit ,  tant  la  famille  ctoit  oblcurc  oc  inconnue  , 
fut  ,  par  un  fentiment  du  roi  fi  avantageux  pour  lui , 
adopte  dans  l'auguftc  maifon  de  France. 

Son  couronnement  fc  fit  au  jour  marqué  le  diman-  ctxix. 

1     r  •  r       >        1     ▼    1 1  r      »        1 1  i  ConcoaocmCDt 

che  luivant  lcptieme  de  Juillet.  Ce  rut  Amcdee  cardi-  «iu  Papc  Akxa»- 
nal  de  Saluces ,  qui  en  fit  la  cérémonie  fur  les  degrez  drc  v 
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1405).  a  vs  avoir  brûlé  Jes  étoupes  en  difant  :  Ainfi  pafle  la 
gloire  du  monde  ,  comme  on  fait  ordinairement  dans 
ces  fortes  de  cérémonies.  A  la  mcfTc  on  lut  levangile 
en  Hébreu,  en  Grec  &  en  Latin.  Après  fon  couronne- 
ment ,  le  pape  fit  la  cavalcade  revêtu  de  fes  habits  pon- 
tificaux ,  &  accompagné  des  vingt-quatre  cardinaux 
&  de  tous  les  prélats  ,  dont  les  chevaux  étoient  cou- 
verts de  houffes  blanches.  Dans  le  chemin  les  Juifs  lui 
prefenterent  le  livre  de  la  loi  ,  &  lui  demandèrent  la 
confirmation  de  leurs  privilèges ,  comme  ils  ont  cou- 
.   tume  de  faire. 

Le  pape  après  fon  élection  ne  manqua  pas  de  la  no- 
tifier à  toute  l'europe.  Il  en  fit  partà  Jean  d'Orgemont 
Monjirthti.voi.  évèquc  de  Paris  ,  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  le  hui- 
tième de  Juillet  ;  mais  ce  prélat  ne  la  reçut  pas  , 
puifqu'il  mourut  le  quinzième  du  même  mois.  Simon 
de  Montaigu  évêque  de  Poitiers ,  fut  fon  fucceffeur 
dans  Té vêcné  de  Paris.  Il  étoit  frerc  d'un  archevêque 
de  Sens ,  &c  du  fameux  Jean  de  Montaigu  ,  gtand-maî- 
tre  d'hotel  du  roi ,  qui  maria  fon  fils  avec  la  fille  du 
connétable  d'Albrct ,  &  fes  filles  aux  plus  grands  fei- 
gneurs  du  roïaume.  Le  duc  de  Bourgogne  &  le  roi  de 
•  Navarre,  fes  ennemis,  conjurèrent  fa  perte  ;  ils  le  firent 
aceufer  de  plufîcurs  crimes  énormes ,  &  l'on  donna  or- 
dre à  Pierre  des  Effarts  prévôt  de  Paris  ,  de  l'arrêter.  Il 
clxx.     fut  interrogé  &  mis  à  la  queftion  ;  &  quoiqu'il  n'eût 

Supplice ,  de  Jean    .  ,t>  1  '         T  *1% 

(jcMoacaigu.  nen  avoue  ,  on  ne  lama  pas  de  le  condamner  a  avoir  La 
tête  tranchée.  Alors  il  confeffa  la  déprédation  des  fi- 
nances ,  &  tout  ce  qu'on  voulut.  Il  fut  donc  exécuté  , 
le  tronc  de  fon  corps  fut  pendu  à  un  gibet ,  &  fa  tête 
plantée  fur  un  pieu.  Le  vicomte  de  Laonnois  fon  fils 
eut  affez  de  crédit  pour  faire  rehabiliter  fa  mémoire  ;  ôc 

aïant 
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aïànt  fait  détacher  le  corps  de  Mojntfaucon  ,  avec  un   . 

convoi  honorable  de  prêtres  &c  de  luminaires ,  il  le  fit  An.  1409. 
porter  chez  les  Ccleftins  de  MarcoufTy ,  qu'il  avoit  fon- 
dez. Tel  fut  le  traitement  qu'on  fit  à  Jean  de  Montai- 
gu  ,  frerc  de  celui  qui  avoit  fuccedé  à  Jean  d'Orgemont 
dans  1  evêchc  de  Pans. 

Le  cardinal  Louis  de  Bar  fut  envoie  legat  en  France .  clxxi. 
Il  arriva  à  Paris  le  quatrième  de  Septembre  -,  &  parce  ih^cgaleofMn! 
qu'il  étoit  iflu  de  Marie  de  France  ,  fille  du  roi  Jean  ,  *' 
qui  avoit  époufé  Robert  duc  de  Bar  ,  cette  alliance  en-  £î^V* 
gagea  le  roi  de  Navarre  ,  les  ducs  de  Berri ,  de  Bourgo- 
gne &  de  Bourbon  à  aller  au  devant  de  lui,  &  ils  l'ac- 
compaçnercnt  lorfqu'il  fit  fon  entrée  à  Paris. 

Pendant  que  le  pape  sappliquoit  ainfi  à  notifier  fon  c l x x  1 1. 
élection  aux  princes ,  l'on  tint  la  vingt-deuxième  fef-  fijj[jp ^JJuS 
fion  du  concile ,  qui  fut  la  féconde  fous  Alexandre  V.  J^J^Ç™ 
le  mercredi  dixième  de  Juillet.  On  y  reçut  les  députez  sie«nc. 
des  Florentins  &  des  Siennois ,  qui  vinrent  offrir  leur 
obédience  au  pape  ,  dont  ils  louèrent  l'élection.  Après 
que  ces  députez  eurent  parlé  l'un  après  l'autre,  que  le 
premier  fe  fût  fort  étendu  fur  les  obllacles  que  Ladiflas 
avoit  oppofez  au  concile  ,  &  fur  les  peines  que  les  Flo- 
rentins s'étoient  données  pour  les  vaincre  ;  que  le  fé- 
cond eut  offert  au  concile  de  la  part  de  fes  maîtres  tous 
les  fecours  qui  dépendroient  d'eux  pour  l'union  de  l'é- 
glife ,  le  cardinal  de  Challant  lut  de  la  part  du  pape  un 
décret ,  par  lequel  il  déclaroit  nulles ,  &  cafloit  entiè- 
rement toutes  les  fentences  portées  par  les  deux  con- 
tendans  pendant  le  temps  du  fchifmc  ,  contre  ceux  qui 
n'étoient  pas  de  leur  obédience.  Le  même  décret  ap- 
prouvoit  &  ratifioit  toutes  les  difpcnfes  de  mariag  :  ou 
autres  qui  concernoient  la  penitenceric  ,  accordées  par 
Çcnoît  ôc  Grégoire.  La  fellion  prochaine  fut  remife  au 
Tome  XXL  Q_ 
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|  ^    vingt-feptiéme  de  Juillet ,  à  caufe  de  l'arrivée  de  Louis 
d'Anjou  roi  de  Sicile. 
clxxiii.       Ce  prince,  qui  a  voit  été  privé  par  Lad  i  (las  de  la  fuc- 

Louis   d'Anjou      ^     r  ..  Jxt     \        C  J  1 

reçoit  rinvcihiu-  ccluonau  roiaumedeNaples  ,  rut  reçu  du  concile  avec 
N/p?e$°"umpapc  beaucoup  d'honneurs.  Le  pape  Alexandre  V.  conjoin- 
Aiexandre.        tement  avec  le  concile  de  Pile ,  lui  donna  l'inveftiture 
/.)./.  i*i  de  ce  roïaume  ,  avec  la  charge  de  grand  gonfalonier 
Bzov.0n.14o9-  ou  lieutenant  gênerai  de  leglife  :  ce  qui  le  mit  en  état 
de  reprendre  les  places  que  Ladiflas  avoit  ufurpées  ,  de 
chaffer  de  Rome  l'ufurpateur  ,  &  de  remettre  la  ville 
au  pape  ,  qui  excommunia  Ladiflas.  Celui-ci  fe  retira 
à  Tortonnc  ,  &  perdit  peu  après  la  bataille  de  Roque- 
feche  donnée  fur  les  bords  du  Garighan  le  dix- neuviè- 
me de  Mai  1411.  Le  pape  Jean  XXIII.  Pinvcftit  enco- 
re du  roïaume  de  Naples ,  &  s'en  repentit  bien-tôt 
après  :  car  Ladillas  le  furprit  dans  Rome  ,  fe  rendit 
maître  de  cette  ville  ,  puis  tournant  fes  armes  contre 
.  les  Florentins  3  les  obligea  d'acheter  la  paix  en  1413. 
de  là  il  marcha  à  Perouie,  où  il  fut  empoifonné  par  la 
fille  d'un  médecin  ,  qu'il  aimoit  paflionnément.  Nous 
verrons  plus  amplement  toutes  ces  chofes  dans  leur 
rang ,  &  dans  le  temps  où  elles  font  arrivées. 
cl xxi  v.       La  vingt-troifiéme  feflion  du  concile  de  Pife  fe  tint 
feflion.  Le  pape  y  donc  le  iamedi  vingt-feptiéme  de  Juillet.  Pierre  Vifch , 
c"none,qu«?ft,°nS  eveque  de  Cracovic  ,  y  célébra  la  meflTc  ,  après  laquelle 
c,\ua.  tond,  le  cardinal  de  Challant ,  affifté  de  l'archevêque  de  Pife 
t»m.  xi.         ^  £c  1  evèquc  de  Plaifancc  ,  publia  de  la  part  du  pape 
&  du  concile  un  décret  qui  approuvoit  &  ratifîoit  tou- 
tes les  collations  ,  provisions ,  tranflations  des  dignitez 
&  bénéfices  ,  confecrations  d'évêques  ,  &  ordina- 
tions faites  par  les  deux  contendans  ,  pourvu  qu'elles 
euffent  été  faites  canoniquement ,  exceptant  celles  qui 
a  voient  été  faites  au  préjudice  de  l'union  ,  ou  d'aucun 
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des  membres  du  concile.  Le  pape  ordonna  enfuitc  qu'il  . 
feroir  procédé  contre  ceux  qui  obéifTcnt  &  adhèrent  N,14°2V 
encore  à  Pierre  de  Lune  &  Ange  Corario.  Après  la  pu- 
blication du  décret ,  l'archevêque  de  Pife  déclara  de  la 
part  du  pape  ,  qu'eu  égard  à  la  pauvreté  des  cgiifes ,  il 
fevoquoit  les  referves  que  quelques-uns  de  fes  prede- 
cefleurs  avoient  faites  des  dépouilles  des  prélats  mores , 
des  fruits  échûs  pendant  la  vacance  du  ilege  ,  &  des 
procurations  ou  droits  de  vihtc ,  auffi-bien  que  tous  les  - 
arrérages  dus  à  la  chambre  apoftolique  pour  les  anna- 
tcs.  Tous  les  prélats  du  conede  approuvèrent  ce  de-  dVHt'*  *jJJ^£ 
cret ,  excepté  le  cardinal  d'Albane  ,  mais  fon  oppofi- 
tion  vint  principalement  de  ce  que  le  pape  pria  les  car- 
dinaux de  faire  la  même  remife  des  annates  ou  vacan- 
ces des  prelatures  aux  églifes  &  aux  eccleûaftiques. 

Dans  la  même  feflion  le  concile  renvoïa  au  pape         Î  r«r- 
l'affaire  de  l'archevêque  de  Gènes.  Ce  prélat  étoit  Pile  J^gJ;  Gaea" 
Marini ,  noble  Génois  ^ue  Boniface  IX.avoit  fait  ar-  pc  p«  îcconci- 
chevêque  de  Gencs  CIV402..  mais  quand  Benoît  XIII. 
vint  a  Gcncs  en  140;.  il  le  mit  tous  Ion  obedienec  avec  „.  i,. 
tout  fon  clergé  ,  &  le  cardinal  de  Ficfque  fit  la  même 
chofe.  Marini  voïant  dans  la  fuite  la  collufion  des  deux 
papes  Grégoire  &  Benoît ,  8c  craignant  de  ne  pouvoir 
être  libre  dans  la  ville  de  Gènes  ,  qui  avoit  alors  cm- 
brafle  la  neutralité ,  il  fc  retira  dans  une  folitude  en 
Tofcane  ,  en  lai  (Tant  procuration  pour*lc  gouverne- 
ment de  fon  églife.  De  là  il  fc  rendit  au  concile  ,  dans 
lequel  il  foufcrivit  avec  les  autres  comme  archevêque 
de  Gcncs  :  cequifcmblc  prouver  qu'il  fut  rétabli.  Avant 
que  cette  feflion  finît ,  le  pape  indiqua  un  concile  gê- 
nerai pour  le  mois  d' Avril  1411.  dans  la  même  ville  ,  ou 
dans  quelqu'autrc  lieu  convenable  qui  feroit  déclaré  un 
an  auparavant.  Enfuite  Ton  remit  la  feflion  fuivante  au 
feptiéme  d'Août,  Qj) 
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'  Cette  fefïîonfut  la  vingt-quatrième  &  la  dernière ij 

An.  140p.  dans  laquelle  le  cardinal  de  Challant  lut  de  la  part  du 
cl xxvi.    pape  un  décret ,  qui  ordonnoit  que  tous  les  biens  de 
ftffiorpïïSqu"!  1  eglife  de  R-omc  &  des  autres  éghfes  ne  pourroient  être 
ic  fime  le  concile.  alienez  m-  hipotequez  par  le  pape  ni  par  les  autres  pré- 
lats jufqu'au  futur  concile  ;  que  les  métropolitains  af-  ' 
femblcroient  des  conciles  provinciaux  :  que  les  religieux 
tiendroient  leurs  chapitres  fuivant  les  conftitutions 
d'Honoré  III.  &  de  Benoît  XII.  où  il  y  auroit  des  pre- 
fidens  de  la  part  du  pape  :  qu'on  envolera  des  nonces 
aux  rois  &  aux  princes  pour  publier  les  actes  du  conci- 
le de  Pife  ,  &  en  pourfuivre  l'exécution.  Enfin  le  pape 
accorde  une  indulgence  &  une  abfolution  plcniere  de 
la  peine  &  de  la  coulpe  à  tous  ceux  qui  avoient  aflifté 
au  concile  ,  &c  qui  adhcreroicnt  à  ce  qui  y  avoit  été  dé- 
terminé. Et  pour  finir  le  concile ,  il  ajouta  qu'aïant 
dcfTcin  de  reformer  l'églifc  dans  Ion  chef  &  dans  fes 
membres  ,  &  ne  pouvant  accomplir  cette  reforme  à 
caufe  du  départ  de  plufieurs  pgelats ,  ambaifadeurs  &c 
autres  ,  il  la  lufpcndoit  jufqu'au  prochain  concile ,  lait— 
fant  la  liberté  à  tous  les  membres  du  concile  de  Pife  de 
s'en  retourner  chez  eux. 
clxxviî.       Ainfifinit  le  concile  de  Pife,  qui ,  quoiqu approuvé 
JSJSyS.  ^un  grand  nombre  de  perfonnes ,  n'a  pas  laiflé  d'avoir 
de  pife.       fcs  contradicteurs  ;  car  fans  parler  de  Benoît  &  de  Gré- 
goire ,  qui  ècoient  intereffez  a  ne  le  point  recevoir  , 
parce  qu'ils  en  avoient  été  depofez  ,  S.  Antonin  ne  l'a 
pas  cru  légitime.  Le  cardinal  de  Turre-Cremata  i  a  dit 
que  du  moins  il  n'étoit  pas  afTuré  qu'il  le  fût  ,  parce 
Anton,  rhronic.  qu'il  avoit  été  célébré  fans  l'autorité  du  pape.  Le 
"  Chartreux  Bonifacc  Fcrrier,  frerc  de  faint  Vincent 
Fcrrier ,  le  traite  de  conciliabule ,  d'auembléc  profane , 
hérétique ,  maudite ,  fédxtieufe  ,  chimérique  ,  feanda- 
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lcufc  &  diabolique  ;  &  s'il  en  faut  croire  cet  auteur ,  ~T 
qui  paroîc  toutefois  fort  fufpcft  à  caufe  de  fes  empor-  «H0?* 
terriens  &  de  fa  partialité,  les  cardinaux  François  furent 
fort  mécontens  de  l'élection  d'Alexandre  V.  Les  cardi- 
naux de  Palcftrinc ,  de  Thury  ,  de  Saluccs ,  &  trois  au- 
tres fe  retirèrent  dans  leurs  bénéfices  d'abord  après  1  e- 
le&ion,  dans  la  réfolution  de  ne  plus  voir  le  pape.  Le 
cardinal  de  Challant  fe  retira  fort  mécontent  de  ce  qui 
fe  faifoit  à  Pifc.  Enfin  quand  on  apprit  1  élection  du 
pape  à  Gènes ,  on  n'y  marqua  aucune  joïc ,  &  on  ne 
Tonna  point  les  cloches.  Theodoric  Urie  ,  moine 
mand  ,  n'en  parle  pas  mieux  dans  fon  hiiïoirc  du  con- 
cile de  Confiance  dédiée  à  l'empereur  Sigifmond.  Tou- 
tes leurs  raifons  ont  été  lohdcmcnt  réfutées  dans  un 
traité  de  Gerfon ,  De  AuferïbditAte papœ  ah  ecclefia ,  c'ell-   G**fi*>  *t<rm. 
a-dire  ,  qu  on  peut  retrancher  un  pape  de  1  eghtc  ,  en  *m- 
certains  cas  que  cet  auteur  expofe  fort  au  long.  M.  Du-  «/« 
pin  a  fait  une  jufte  analyfe  de  cet  ouvrage  ,  auflî-bicn  "* 
que  M.  Lcnfant  dans  Ion  hiftoire  du  concile  de  Pife. 

Ce  qui  fait  donc  pour  l'autorité  du  concile  de  Pifc  ,  clxxviii. 
ceft  qu'outre  les  églifcs  de  France  ,  d'Angleterre  ,  de  f^^tm: 
Portugal ,  d'Allemagne ,  de  Bohême ,  de  Hongrie ,  de  r,t^e 
Pologne  ,  des  roïaumes  du  Nord ,  &  de  la  plul^randc  te1^ZL  rml 
partie  de  l'Italie ,  celle  de  Rome  même  l'a  tenu  pour  D'/'"-" -t-  »°- 
très-légitime  ,  parce  quelle  reconnut  Alexandre  V.  Se 
fon  fuccefllur  Jean  XXIII.  en  le  foumettant  ainfi  à 
l'autorité  de  ce  concile  ;  d'où  il  faut  conclure  que  com- 
me on  ne  peut  reconnoître  en  même  temps  deux  veri-: 
tables  papes  ,  du  moment  qu'elle  obéît  au  concile ,  en 
recevant  Alexandre  V.  pour  vrai  pape,  clic  commença 
à  tenir  Grégoire  XII.  pour  antipape  ,  &  le  même  Gre-,r 
goire  avant  fa  dépoiltion  par  le  concile ,  &  tous  fes 
prédecefleurs  en  remontant  jufqu'à  Urbain  VI.  pour 
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^n  ^  q  papes  douteux.  Une  autre  confideration  cft  que  ce  con- 
N.  1402.  ^.^  non-feulement  fut  approuvé  par  lcglifc  de  Rome, 
mais  qu'il  l'cft  encore  de  l'églife  univcrlelle  reprefentec 
par  le  concile  de  Confiance  ,  qui  lui  a  donne  fon  ap- 
probation en  reconnoiflant  pour  vrais  papes  Alexandre 
V.  &  Jean  XXIII.  &  fi  celui-ci  y  fut  dépofé ,  ce  neft 
pas  qu'il  ne  fût  légitime  pape  ;  mais  parce  qu'aïant  pro- 
mis de  fe  démettre  du  pontificat  pour  le  bien  de  la  paix, 
il  trompa  les  Pères  ,  &  s'enfuit  :  fur  quoi ,  comme  fur 
beaucoup  d'autres  chefs  ,  le  concile  lui  fit  fon  procès , 
&  le  dépofa ,  comme  nous  verrons. 

De  toutes  ces  raifons ,  l'on  doit  conclure  que  le  con- 
cile  de  Pife  eft  légitime  ,  comme  on  l'a  toujours  crû  en 
France,  parce  que  dans  un  fchifme  où  l'on  ne  peut  fa- 
voir  avec  certitude  qui  d'entre  pluficurs  contendans  cft 
le  vrai  pape,  l'églife  a  le  pouvoir  de  s'affembler,  &  d  e- 
«  lire  un  pape  que  tous  les  fidèles  doivent  reconnoître  : 
qu'en  vertu  du  décret  du  concile  de  Pife,  Pierre  de  Lu- 
ne &  Ange  Corario  ,  qui  auparavant  étoient  papes  dou- 
teux fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  ôc  Grégoire  XII.  de- 
vinrent certainement  tous  deux  antipapes ,  &  Pierre  de 
Candie  fous  le  nom  d'Alexandre  V.  l'unique  &  le  vrai 
pape.  Cependant  toutes  ces  précautions  du  concile  de 
Pife  n'éteignirent  pas  le  fchifme  ,  parce  que  les  deux 
antipapes  le  moquant  du  décret  de  ce  concile  ,  fe  main- 
tinrent opiniârrement  chacun  dans  ce  qui  lui  reftoit  de 
gens  attachez  à  eux  j  Pierre  de  Lune  aïant  encore  les 
roïaumes  d'Arragon,  de  Caftille  &  d'Ecotfe  :  Ange  Co- 
rario étant  reconnu  du  roi  Ladiflas ,  &  de  quelques 
villes  d'Italie ,  qui  ne  tinrent  pas  long-tcmp>  dans  fon 
parti. 

clxxix.  Alexandre  V.  contribua  en  quelque  forte  à  fomen- 
RomiMfcdicU*  ter  le  fchifme  par  le  peu  de  ménagement  dont  il  ufa  à 
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l'égard  de  Robert ,  roi  des  Romains ,  en  donnant  à  Ven- 


ceilas  le  même  titre  de  roi  des  Romains ,  comme  il  fai-  ^Nm'l*A?9' 

-  rc  contre  Alcxaii- 


placc 

leurs.  Cette  conduite ,  que  Robert  traitoix  de  violente 
&  d'irreguliere  ,  fut  caufe  qu'il  en  fit  des  plaintes  dans 
toute  l'Allemagne  pour  empêcher  qu'on  n'y  reconnût 
Alexandre  V.  pour  pape,  &  pour  ramener  les  princes  à 
Grégoire  ;  mais  il  ne  pût  rien  gagner  fur  eux.  Alexan- 
dre s'attacha  l'électeur  de  Maïcncc  en  l'établiiTant  légat- 
rié  dans  fa  province  ,  &  en  le  comblant  de  bienfaits  ; 
c'étoit  Jean  de  NafTau  qui  avoit  fupplantc  Godcfroi  de 
Livingen,  élu  toutefois  par  le  chapitre.  Le  pape  en  ufa 
de  même  envers  pluficurs  autres  prélats  d'Allemagne  ; 
tk  comme  il  accordoit  aifément  des  difpenfcs  ,  il  le  fit 
beaucoup  d'amis  par  cet  endroit. 

Les  deux  antipapes  irritez  de  leur  dépofition ,  ne 
penferent  plus  qu'à  fe  maintenir ,  &  à  fc  faire  de  nou- 
velles créatures.  Benoît  créa  de  nouveaux  cardinaux, 
&  en  fit  douze  qui  étoient  Efpagnols  &  Arragonois  : 
Grégoire  en  fit  auffi,  qu'il  tira  du  nombre  des  prélats 
de  fon  obédience ,  &  parmi  eux  fut  Gabriel  Condol- 
mier,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  d'Eugène  IV.. 
Grégoire  avoit  levé  les  difficultez  qu'on  formoit  contre 
la  convocation  de  fon  concile  -,  il  avoit  obtenu  un  fauf- 
conduit  des  Florentins ,  8c  des  otages  ,  afin  de  fc  ren- 
dre en  toute  fureté  dans  l'état  de  Venifc ,  où  il  vouloit 
l'afTcmbler.  Il  y  avoit  invité  pat  fes  lettres  l'empereur , 
les  rois  ,  les  princes ,  les  prélats ,  les  communautez  ,  Se 
généralement  tous  ceux  qui  doivent  affilier  à  un  conci- 
le œcuménique.  Après  cette  publication ,  il  partit  de 
Lucques  fur  la  fin  de  Juin  avec  peu  de  gens  -,  de  Luc- 


i 


  iiS       Histoire  Ecclésiastique.' 

An  i  o     ^UCS  ^  ^  renc^t  *  ^^ennc  »  &  cnfuite  à  Rimini ,  où  il 
•  H0?-  pa(fa  l'hiver.  C'eft  de-là  qu'il  publia  une  autre  bulle  de 
cLXx  x.    convocation  ,  où  il  marque  Cividad  di  Frioul  &  Udinc 
«ircmbîe0 un  w"  pour  le  lieu  qu'il  avoit  choifi  j  ces  deux  villes  étoient  du 
ciicàudinc.      dloccfc  a'Aquilée  dans  l'état  de  Venife  ,  à  deux  milles 

WkmU.h*+  runc  d(.  raucrc  jj  paroît  ^  pr[t  udinç.  ?  où  d  fc  rcl^ 

s«r»«M.  ».  si.  dit  vers  la  Pentecôte  de  cette  année  140p.  &  où  il  tint 

ukb.  cendi.  fon  concile  le  jour  de  la  fête- Dieu. 

Comme  Grégoire  marquoit  dans  fa  bulle  de  convo- 
cation 3  civitatem  jiujlria  <y  Uàinum  Aauïleïcnfis  dïcece- 
fis ,  quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  concile  avoit  été 
tenu  en  Autriche  ,  fans  favoir  ç^CAufiria ,  proche  Udi- 
ne  ,  n'eft  autre  que  Cividad  di  Frioul.  M.  du  Puy  eft 
tombé  dans  cette  faute ,  s'étant  laifTé  furprendre  à  la 
rcfTemblaficc  du  nom.  Ce  fut  donc  là  où  le  concile 
s'afTembla  i  mais  ne  s'y  étant  prefque  point  trouvé  de 
prélats  à  la  première  fcflion,il  remit  la  fuivante  au 
vingt-deuxième  de  Juin  ,  &  envoïa  deux  de  fes  cardi- 
naux à  Venife  ,  pour  obliger ,  fous  peine  d'anathême  , 
les  prélats  de  la  république  à  fc  rendre  à  fon  fynode  ; 
mais  les  Vénitiens  avoient  déjà  reconnu  Alexandre  V. 
cela  n'empêcha  pas  Grégoire  de  tenir  fa  féconde  feflîon, 
qui  ne  fut  pas  plus  nombreufe  que  la  première.  Il  y  fit 
déclarer  que  les  élections  d'Urbain  VI.  de  Boniface 
IX.  d'Innocent  VII.  fes  prédecelTeurs ,  &  la  fienne 
étoient  canoniques ,  &  qu'on  de  voit  les  reconnoître 
pour  pontifes  véritables  -,  qu'au  contraire  celle  de  Ro- 
bert de  Genève  ,  qui  étoit  Clément  VII.  de  Pierre  de 
Lune  ,  Benoît  XIII.  &  de  Pierre  de  Candie  Alexandre 
V.  nouvellement  éîû  ,  étoient  téméraires ,  illicites ,  fa- 
criîeges,  &  qu'ils  étoient  fchifmatiques ,  intrus  ,  qu'ils 
n'avoient  aucun  droit  au  pontificat ,  &  que  tout  ce 
qu'ils  avoient  fait  ou  feroient  étoit  nul  :  lui  feul  Gré- 
goire 

• 
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goire  étant  le  feul  vrai  pape ,  à  qui  toute  1  eglife  cft  . 
obligé  d'obéir  en  cette  qualité ,  &  lui  rcftituer  ce  qu'on  N* 

a  ufurpé  fur  lui.  ...  clxxxt. 

Mais  comme  il  apprit  que  le  concile  de  Pife  l'avoit  Grégoire  promet 
dépofé ,  &  qu'on  prenoit  à  Venifc  des  mcfurcs  pour  poSîTà'cî" 
l'arrêter ,  il  tint  une  autre  fclTion  le  jeudi  cinquième  de  tain" condttions- 
Septembre,  dans  laquelle  il  déclara  qu'il  étoit  prêt  de  J^.^o".* 
icnoncer  au  pontificat ,  pourvu  que  Pierre  de  Lune  & 
Pierre  de  Candie  renonçaient  au  AI  perfonnellcment  à 
leurs  prétendus  droits  ,  félon  le  formulaire  du  concla- 
ve ,  à  condition  que  celui  qui  fera  élu ,  aura  la  moitié 
des  voix  de  chaque  obédience  -,  &  afin  qu'il  n'y  eût 
point  de  conteftation  fur  le  lieu ,  il  donne  plein  pou- 
voir à  Robert  roi  des  Romains,  à  Ladiflas  roi  de  Na- 
ples ,  &  à  Sigifmond  roi  de  Hongrie,  de  choifir  ce  lieu 
&  le  temps,  promettant  de  s'y  rendre  ponctuellement  : 
&  au  cas  qu'on  refusât  ce  parti  ,  il  permet  à  ces  princes 
d'afTcmbler  un  concile  gênerai ,  s'offrant  de  s'y  rendre 
&  de  fè  foumettre  à  la  pluralité  des  voix  de  chaque 
obédience.  Mais  rien  n'étoit  plus  captieux  ni  plus  iilu- 
foire  que  cette  déclaration  ,  parce  que  ces  trois  princes 
etoient  en  guerre  depuis  plus  de  vingt  ans ,  &  ne  fe- 
raient jamais  convenus  pour  agir  de  concert  dans  une 
affaire  où  leurs  intérêts  particuliers  étoient  dirferens. 

Àinfi  toutes  ces  belles  promefTcs  de  Grégoire  n'étant  c  i  x  x  x  i  r. 
qu'un  effet  de  fa  crainte  ,  &  voïant  qu'il  n'étoit  pas  en      *  Tfaïâ 
iureté  dans  le  lieu  de  fon  concile ,  parce  qu'il  avoit  dé-  nutch,mL 
pofé  le  patriarche  d'Aquiléc  Antoine  Panciarin ,  pour 
mettre  en  fa  place  Antoine  du  Pont ,  évêque  de  Con- 
cordia ,  &  Vénitien ,  ce  qui  irrita  fort  les  Vénitiens  j 
craignant  donc  qu'ils  ne  le  fifTent  arrêter,  en  exécution   RiVB*w. ' 
fdc  la  fentence  du  concile  de  Pife,  il  prit  la  réfolution  de  *0*- 
fortir  d'Udine.  Mais  comme  cela  ne  lui  étoit  pas  faci- 

Tome  XXI.  R 
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~       le  ,  parce  que  les  Vénitiens  faifoicnt  garder  les  pa(Ta- 
AN.  140p.  ges  ^  q  écrivit  au  roi  Ladiflas,  &  le  pria  de  lui  envoïec 
deux  galères  avec  cinquante  cavaliers  pour  lui  fervix 
d'efeorte  \  mais  ce  petit  nombre  n'étant  pas  fuffifant 
pour  forcer  les  troupes  qui  gardoient  les  paflages ,  il 
prit  le  parti  de  fe  fauver  leul  à  cheval  en  habit  de  mar- 
chand avec  deux  hommes  de  pied.  Les  gens  qui  étoient 
en  embufeade  ne  voulant  pas  fc  découvrir  pour  un  feul 
homme  à  cheval ,  le  lailTcrcnt  paffer  ,  le  prenant  poux 
quclquc  voïageur ,  Ôc  Grégoire  fe  rendit  aux  deux  galè- 
res fans  aucun  rifque. 
clxxxiii.       Peu  de  temps  après ,  Paul  fon  camérier  &  fon  confef- 
cam«ieî"qood0  feur ,  fortit  de  la  ville  revêtu  des  habits  pontificaux, 
prend  pour  lui.    comme  s'il  avoit  été  un  grand  prélat ,  ôc  efeorté  par  les 
gens  de  Ladiflas  qui  conduifoient  le  bagage  de  Grégoi- 
re. Les  gardes  Taïant  pris  pour  le  pape  Grégoire  ,  cou~' 
rurent  lur  lui  à  toute  bride ,  &c  l'arrêtèrent  avec  tous 
ceux  de  fa  fuite  -,  mais  aïant  reconnu  leur  erreur,  & 
Paul  s'étant  fait  connoitre,  &  leur  aïant  appris  que  le 
pape  étoit  paifé  feula  cheval  en  habit  de  marchand  avec 
deux  hommes  à  pied ,  ils  coururent  après  lui  jufqu  a 
une  place  appartenante  au  comte  de  Gorits ,  où  on  leur 
dit  que  cet  homme  qu'ils  cherchoient  avoit  loué  une 
barque  pour  aller  joindre  deux  galères  qui  l'attendoicnt 
au  port.  Les  gardes  confus  d'avoir  manqué  leur  coup  , 
déchargèrent  leur  fureur  fur  le  camerier  &  lui  firent 
milles  indignes  traitemens.  Ils  le  chargèrent  de  couds 
de  bâton  avant  que  de  le  mettre  en  pnfon  -,  ils  le  dé- 
pouillèrent de  l'habit  rouge  qu'il  portoit  >  &  un  d'eux 
aïant  pris  l'habit  pontifical ,  il  s'en  revêtit ,  fc  prome- 
nant à  cheval  dans  la  ville  d'Udinc ,  &  y  donnant  là 
bénédiction.  L'équipage  de  Grégoire  fut  vendu ,  ceux 
de  fa  cour  fort  maltraitez ,  &  le  camerier  laide  en  pour-* 
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point.  Comme  les  gardes  le  chargeoient  de  coups ,  un  ^ 
d'eux  fentit  de  la  réïiftance  -,  &  l'aïant  mis  en  çhemife,  ' 
on  lui  trouva  cinq  cens  florins  d'or  coufus  dans  fa  veltc , 
que  les  foldats  partagèrent  entre  eux.  Cependant  Gré- 
goire arriva  dans  l'Abruzze  ,  &  fit  fa  réfidence  à  Gaïct- 
te  fous  la  protection  de  Ladiilas ,  parce  qu'il  n'y  avoir 
plus  que  la  Poiiille  qui  le  reconnût ,  &  une  partie  de  la 
Tofcanc ,  de  la  Ligurie  &  de  l'Emilie. 

Alexandre  V.  étoit  toujours  à  Pifc  depuis  la  conclu-  clxxxiv. 
iion  du  concile  -,  oc  comme  il  etoit  de  1  ordre  des  rreres  *e  v.  eo  fareur 
Mineurs,  il  voulut  donner  aux  religieux  mendians  des  d£n$h8,euxmcn" 
marques  de  fa  tendrefle  &  de  fa  prédilection  ,  en  leur  Moine  de  s.  d<- 
accordant  une  bulle  datée  du  douzième  d'Octobre, 
adreflee  à  tous  les  prélats  de  la  chrétienté ,  dans  laqucl-        '  '* 
le  ce  pape  rappellant  les  bulles  de  Boniface  VIII.  &  de 
Clément  V.  au  fujet  des  Dominiquains  &  des  frères 
Mineurs  ,  déclare  que  le  fiege  apoftolique  aïant  étendu 
ce  privilège  aux  hermites  de  faint  Auguftin  &  aux  Car- 
mes, les  y  confirme.  Il  rapporte  la  condamnation  lan- 
cée par  Jean  XXII.  contre  la  propofition  d'un  nommé 
Jean  de  Poliac  avec  fa  retractation.  Enfin  il  confirme 
les  décrets  de  Boniface  VIII.  &  de  Jean  XXII.  tou- 
chant les  privilèges  des  religieux  mendians,  &  condam- 
ne les  propofitions  contraires ,  nonobftant  la  conftitu- 
tion  Omnis  utriufaue  fexits ,  &  autres  ordonnances  Ôc 
décrets  apoftoliques  à  ce  contraires ,  quelles  qu'elles 
foient. 

Cette  bulle  allarma  fort  l'univcrfité  de  Paris ,  qui  dé-  cl  x  x  x  v. 
puta  à  Pife  pour  en  favoir  la  vérité  j  &  les  députez  aïant  piJvSÎ^coJ 
rapporté  qu'ils  avoient  vû  la  bulle  en  plomb ,  &  quel-  "ece"cbulle- 
le  accordoit  pouvoir  aux  religieux  mendians  d'admini- 
ftrer  tous  les  facremens  dans  les  paroifTes ,  &  de  rece- 
voir les  dixmes  fi  on  leur  en  donnoit  -,  l'univcrfité  cho- 
it ij 
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quée  de  cette  nouveauté  ,  conclut  que  tous  les  moine* 
'4°i>*  mendians  feroient  retranchez  &  chaiTez  de  fon  corps*, 
&  qu'ils  ne  prêcheroient  point  dans  Paris  jufqu'à  ce 
qu'ils  euflent  reprefenté  l'original  des  bulles  ,  &  qu'ils 
y  euffent  renoncé.  Les  Dominiquains  &  les  Carmes 
obéirent  à  ce  décret ,  proteftant  qu'ils  ne  demandoient 
autre  chofe  que  les  bonnes  grâces  de  l'univeriité.  Il 
n'en  fut  pas  de  même  des  autres  mendians ,  &  fur  tout 
des  Francifcains,  oui  infultoient  les  Dafteurs  ordinaires, 
&  foutenoient  publiquement  que  c  etoit  à  eux  propre- 
ment qu'appartenoit  le  droit  de  prêcher ,  de  confeffer 
te  de  lever  les  dixmes  des  parouTes.  Le  roi,  pour  les 
reprimer ,  fit  publier  &  afficher  aux  portes  de  leurs  mo* 
nafteres ,  qu'il  étoit  défendu  à  tous  prêtres  &  curez , 
fous  peine  de  faifie  de  leur  temporel ,  de  laiffcr  prêcher 
&c  confefTcr  les  Francifcains  &  les  Aueuftins  dans  leurs 
Gerf.»fttM.t0m.  eglifes.  Enfin  le  chancelier  Jean  Gerfon  ,  par  ordre  de 
"îu^L^  l'univerfîté,  prêcha  contre  la  bulle  du  pape,  &  conclut 
que  cet  écrit  étoit  intolérable ,  incompatible  avec  l'in- 
térêt de  1  eglife ,  &  que  comme  tel  il  devoit  être  cafTé  -, 
en  tant  que  capable  de  troubler  tout  l'ordre  hiérarchi- 
que des  prélats  de  la  fainte  églife,  aux  droits  dcfquels  il 
déroge.  L  univcrflté  ne  prononça  point  de  fentence  en 
,  termes  formels.  Mais  le  pape  Jean  XXIII.  qui  fucceda 

bien-tôt  après  à  Alexandre  V.  révoqua  tous  les  privilè- 
ges des  mendians ,  &  remit  les  choies  comme  aupara- 
vant. 

cixxxvi.       Le  pape  Alexandre  V.  étoit  encore  à  Pife ,  quand  if 

Balle  d  Alcwm-  /«  «     .  *    1  -     t-A  i     il     i     /      i  •  i 

arc  v.  comte  La-  fulmina  contre  Ladillas  une  bulle  datée  du  premier  de 
*flM'  Novembre  ,  dans  laquelle  il  fait  un  abrégé  du  cara&e- 

h*1  *ty  **  te  &  de  la  conduite  de  ce  prince  ,  rapportant  fes  ufur- 
pations ,  fon  attachement  à  Grégoire  pour  entretenir  le 
ichifmc ,  &  inquiéter  1  eglife  Romaine  \  enfin  il  l'ajour- 
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lie  pour  entendre  la  fentence  par  laquelle  il  cil  privé  du  ~ 
roïaume  de  Sicile;  &  de  tous  autres  biens  &  droits,  pour  H°9» 
avoir  violé  fon  ferment ,  envahi  les  terres  de  1  eglife 
contre  les  conftitutions  de  Jean  XXII.  &  de  Clément 
VI.  &  pour  avoir  confpiré  contre  le  concile  de  Pife. 
Après  cette  expédition  le  pape  quitta  Pife  fur  la  fin  de  clxxxysi. 
Novembre ,  à  caufe  de  la  mortalité  qui  commençait  à  T"D?à  pfftoyc  * 
y  régner  j  de  Pife  il  vint  à  Prato ,  d'où  il  fe  rendit  à  P,u.  F/„r. 
Piftoye  ,  ville  du  Florentin  ,  pour  y  pafler  une  partie  x%9' 
de  l'hiver, 

Balthafar  Colla  cardinal  de  faint  Euftache  ,  alors 
legat  à  Boulogne  ,  fe  joignit  à  Louis  d'Anjou  ,  qui  fai- 
foit  la  guerre  a  Ladiflas ,  afin  de  délivrer  Rome.  Le  pape 
apprit  que  ce  dernier  avoit  été  battu  :  ce  qui  lui  fit  cf- 
percr  de  rentrer  bien- tôt  dans  Rome.  En  effet  le  cardi- 
nal de  faint  Euftache  s'étoit  avancé  avec  les  troupes  de 
Louis  d'Anjou,  des  Florentins  &  des  Siennois  dans  cette 
partie  de  la  Tofcane  qu'on  appelle  le  patrimoine  de 
faint  Pierre  ,  dont  il  recouvra  toutes  les  places.  De  là  il 
marcha  droit  à  Rome  ,  où  il  fe  joignit  à  Paul  des  Ur- 
fins ,  par  le  fecours  duquel  il  s'en  rendit  maître  fans 
beaucoup  de  peine.  Il  y  fit  recevoir  Louis  d'Anjou  ,  & 
en  a(Tura  la  poffeflion  à  Alexandre  V.  Cette  villefut  il 
ravie  de  cette  victoire  ,  qu'on  n'entendoit  de  tous  co- 


tez qu'acclamations  &  cris  de  joie.  Mais  le  pape  n'y  clxxxvhi 
toye  ,  d'où  il  publia  une  croifade  contre  les  Turcs  à  la  "»e  «o7ûdc 


vint  pas  fi-tôt  ?  il  demeura  encore  quelque  temps  à  1  f 


die  V.  qui  publie 
une  croifadc  ton- 

follicitation  des  chevaliers  de  Rhodes,  &  de  Sieifmond  ™!  "Ture** 
roi  de  Hongrie  qui  avoir  perdu  cette  année  une  batail-  *7« 
le  près  de  Scmendria  en  Servie  ,  oar  la  faute  de  fa  cava- 
lerie qui  s 'étant  avancée  trop  précipitamment  ,  ne  put 
être  foutenue  par  l'infanterie  qui  lâcha  le  pied  voïant 
la  déroute  de  la  cavalerie. 

R  iij 
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'  ■.     Mais  ce  qui  occupoit  encore  plus  Alexandre  V.  étoit 

An.  140p.  je  progrès  que  faifoient  les  Huflites  en  Bohême,  & 
'  Bun^dt^me  contre  lefqucls  il  publia  une  bulle  datée  de  Piftoyc  le 
Hur5îtc$°"trc  Us  Vingtième  de  Décembre  à  la  follicitation  de  Sbinko  ar- 
x**nmû.mt40f.  chevêque  de  Prague.  Nous  avons  déjà  parlé  des  com- 
* mencemensde  Jean  Hus,  mais  le  grand  éclat  contre 
cet  hérétique  ne  fefit  que  fur  la  fin  de  1408.  ou  au  com- 
mencement de  140p.  à  cette  occafîon.  Lorfque  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe  eut  abandonné  Benoît  XIII. 
&  Grégoire  XII.  pour  embrafler  la  neutralité  ,  Jean 
Hus  en  invectivant  dans  Tes  fermons  contre  ces  deux 
antipapes  ,  s'échappa  à  avancer  beaucoup  de  chofes 
contre  la  do&rinc  de  l'églife  catholique.  L'archevêque 
de  Prague  fulmina  contre  lui ,  comme  contre  un  fchif- 
matique ,  de  lui  défendit  les  fonctions  faccrdotales 
exc      dans  ion  diocèfe.  Jean  Hus  qui  dans  cette  occafîon  n'é- 
pwgîeconïîni  pargna  ni  le  pape  ni  le  clergé  ,  s'attira  la  plus  grande 
jean  hus.        partie  des  ccclefiaftiques.  Sbinko  voïant  que  fadéfeniè 
Suffit"  l  u h'fi'  étoit  inutile  publia  deux  mandemens ,  l'un  adreffé  à 
i'univcrfïté  de  Prague  à  qui  il  enjoignoit  de  lui  appor- 
ter les  livres  de  Vviclef  afin  de  les  brûler  ;  l'autre  à  tous 
les  curez  &  prédicateurs ,  à  qui  il  ordonnoit  d'enfeigner. 
au  peuple  qu'après  la  prononciation  des  paroles  facra- 
mcntelles  ,  il  ne  reftoit  rien  dans  Vcuchariftic  que  le 
corps  &  le  fang  de  Jcfus-Chrift  fous  les  efpeccs  du  pain 
&  du  vin,  contre  ce  quavoit.prêché  Jean  Hus. 

A  peu  près  dans  ce  même  temps  il  arriva  une  autre 
•  affaire  qui  lui  fit  quantité  d'ennemis  en  Allemagne.  L'u- 
ni verfité  de  Prague  fondée  en  1347.  par  l'empereur 
Charles  IV.  à  l'exemple  de  celle  de  Paris,  étoit  compo- 
féc  des  quatre  nations  de  Bohême,  de  Bavière ,  de  Saxe 
cxct.     &  de  Pologne.  Ceux  des  trois  dernières  étant  prcfque 

depra-  t0lls  Ailcmans,  &  aïant  trois  voix  contre  une,  s'étoient 
....  '  ' 
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Tendus  maîtres  de  la  plupart  des  chaires  ,  des  places ,  des 
afTiiires  de  l'uni verfîté ,  &  des  principaux  bénéfices  delà  I4°P» 
•ville,  à  1'exclufion  des  Bohémiens  qui  dépendoient  £^£^1^ 
d'eux  entièrement.  Jean  Hus  voïant  que  quelques-uns  4,s-  *l8- 
de  fes  compatriotes  ,  comme  Jérôme  de  Prague  &c  Jean 
de  Zuvikovvics  fupportoient  avec  impatience  cette 
ufurpation  des  Allcmans ,  fe  joignit  à  eux  pour  deman- 
der a  la  cour  que  fuivant  la  pratique  de  l'iiniverlité  de 
Paris  y  ôc  l'ordonnance  de  Charles  IV.  ceux  du  païs 
euilent  trois  voix  contre  les  étrangers  une  feule.  L'affai- 
re fut  plaidée  avec  beaucoup  de  chaleur  de  part  &  d'au- 
tre -,  &  Jean  Hus  obtint  une  déclaration  au  roi  en  fa- 
veur de  fes  compatriotes.  De  forte  que  les  Allemans 
irritez  d'avoir  perdu  leur  procès  &  en  même  -  temps 
leurs  privilèges  ,  deferterent  de  l'univerfité ,  le  retirè- 
rent en  Mifnic ,  &  emmenèrent  avec  eux  plus  de  deux 
mille  écoliers.' 

Jean  Hus  s  étant  acquis  par  ce  moïen  beaucoup  de     e  x  cri. 
crédit  &  d'autorité  dans  i'univerfité  de  Prague  ,<  per-  ISÇjEïB? 
fuada  facilement  à  plufieurs  de  fes  membres  que  le    naynMu.  M„. 
premier  mandement  de  l'archevêque  Sbinko  donnoit  ho>.»*?- 
atteinte  aux  privilèges  &  aux  libertez  de  l'univcrfité 
dont  les  membres  avoient  droit  d'avoir  &  de  lire  tou- 
tes fortes  de  livres  ;  &  que  le  fécond  contenoit  une  er- 
reur intolérable  ,  en  ce  qu'rî'  fembloit  alTûrcr  'qu'il  n'y 
avoir  que  le  corps  de  Jcfus-Chrift  fous  1  efpece  du  pain- 
&  fon  fing  dans  le  calice.  Sur  ce  fondement  ils  appel- 
èrent de  ces  ordonnances  à  Grégoire  XII.  qui  étoit  re- 
connu en  Allemagne.  Leur  appel  fut  relevé  ,  &  l'arche- 
vêque de  Prague  cité  à  Rome  par  ce  pape.  Mais  cet  ar- 
chevêque aïant  informé  Alexandre  V.  que  les  erreurs 
clé  Vviclef  s'établilîoient  dans  la  Bohême  par  le  moïen 
âcs  prédications  de  ceux  qui  avoient  lu  les  livres  de  Vvi- 
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'    "  clef,obtint  la  bulle  dont  nous  avoas  parle ,  par  laqucl- 
An.  140$.  jc  ce  papC  commit  Sbinko  pour  empêcher  la  publica- 
tion de  ces  erreurs, 
ex  ci  1 1        En  vertu  de  cette  bulle,  qui comme  nous  avons  dit , 
fut  rendue  le  vingtième  de  Décembre  ,' 1  archevêque  de 
i«  meurs  de  wi-  pragUC  condamna  par  une  fentence  définitive  les  écrits 
'  vmbrmv.  hifi.  de  Jean  Vvidcf ,  procéda  contre  quatre  docteurs  qui 
B>hem.  là.  if.    nc  [ui  avoient  pas  apporte  les  exemplaires  qu'ils  en 
avoient ,  &  fit  défenfes  par  une  autre  fentence,  de  prê- 
cher dans  les  chapelles ,  quelques  privilèges  quelles  en 
euflent.  Le  pape  autoriioit  l'archevêque  avec  quatre 
maîtres  en  théologie ,  &  deux  maîtres  en  droit  canon 
à  pourfuivre  les  contrevenans  ,  de  quelque  caractère  & 
condition  qu'ils  fu/Tent ,  comme  des  hérétiques  ,  juf- 
qua  implorer  le  fecours  du  bras  feculier  ,  s'il  étoit  ne- 
ceflaire  ,  nonobftant  toutes  appellations.  Comme  Jean 
Hus  étoit  alors  retteur  de  l'univerfité  ,  &  fort  accré- 
dite à  la  cour  &  dans  la  ville  ,  il  ne  fe  mit  pas  en  peine 
de  cette  bulle ,  il  alla  toujours  fon  train  ,  comme  nous 
verrons  l'année  fuivante. 


LIVRA 

Digitized  by  Google 


Livre  c  e  n  t-d  e  ux  i  e*m  e?  137 


An.  1410. 

LITRE  CENT-DEVXJE'ME. 

'  f         *       ♦  i  ■  «  • 

LE  pape  Alexandre  V.  ne  faifoit  rien  fans  le  con-  Folb]eJ-;da 
feil  de  Balchafar  Cofla  cardinal  de  faint  Euftache.  vcmeoax  dÇfc- 
Ce  fut  lui  qui  le  fit  élire  ,  ôc  qui  gouverna  pendant  Ton  xandrc  v* 

■r  i,  ,     /•        *      •  *     P  r  1        Vlntin.  in  AU- 

pontincat.  Il  ne  s  y  ht  aucune  reforme,  au  contraire  les 

grâces  extraordinaires  s'accordoient  à  toutes  fortes  de 

perlonncs  :  on  donnoit  des  difpenfes  contre  l'ordre  :  on 

unit  ôc  defunit  quantité  de  bénéfices  ,  on  permit  d'en 

pofTedcr  plufieurs  incompatibles.  C'eft  Thierry  de  Nicm  tthm.  d$ fib$fi4 

officier  de  la  chancellerie  Romaine  qui  rend  ce  temoi-  l'sl' 

f nage.  Ce  pape  n'entendit  prefque  jamais  les  avocats 
ans  les  confiftoircs  publics ,  comme  on  avoit  coûtu- 
me  de  faire.  Il  fut  tellement  attaché  aux  clercs  qui 
croient  auprès  de  lui ,  qu'au  lieu  de  diftribuer  les  fup- 
pliques  aux  officiers  ordinaires  de  la  chancellerie  ,  pour 
en  taire  l'abrégé  ;  il  les  donnoit  à  fes  clercs  'afin  qu'ils 
en  eufTcnt  le  profit  :  ôc  comme  ils  n'y  entcndoientrien, 
cela  fut  caufe  qu'il  fe  fît  plufieurs  faufTctcz  durant  fon 
pontificat ,  &  que  la  daterie  fut  dans  une  grande  con- 
fufïon. 

.  Le  dernier  jour  de  l'année  140p.  aïant  reçu  la  nou-  n. 
velle  que  Rome  étoit  délivrée  de  la  tyrannie  de  Ladif-  contre  les  Icut 
las  ,  toute  fa  cour  lui  confeilla  d'aller  à  Rome  où  les  concurrens- 
habitans  le  defiroient  avec  beaucoup  d'ardeur.  S'il  eût 
été  capable  de  fuivre  cet  avis  ,  il  eût  été  beaucoup  plus 
heureux.  Mais  follicité  par  le  cardinal  Balthafar  Colla 
qui  le  gouvernoit  abfolumcnt ,  il  quitta  Piftoye  pour 
fe  rendre  à  Boulogne  ,  où  Coda  étoit  légat ,  &  où  il  pu- 
blia une  bulle  datée  du  vingt -deuxième  de  Janvier 
1410.  qui  renouvelle  la  condamnation  des  deux  con- 
currens Ôc  de  leurs  fauteurs.  Comme  il  étoit  infirme  Ôc 
Tome  XXL  S 
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— —  âgé  ,  Balchafar  ,  en  le  menant  à  Boulogne  ,  efperoit 
An.  1410.  q^ji  y  mourroit  bien-tôt ,  &  qu'il  fc  feroit  élire  en  (a 
place.  11  avoit  déjà  gagné  quelques  cardinaux  à  qui  il 
avoit  promis  un  dédommagement  de  toutes  les  dé- 
penfes  qu'ils  fetoient  pendant  leur  fejour  à  Boulogne, 
j  n  Le  pape  retenu  à  Boulogne  fous  divers  prétextes  par 

te$  Romains  lin-  \c  cardinal  CofTa  ,  y  reçût  les  députez  que  lui  enVOÏe- 
Yiteot  de  rcalr  a  1  r  I        I  r  J    1        II  J 

Rome  rent  les  Romains  pour  lui  porter  les  çlers  de  la  ville  de 

s*,*.  *n.  1410.  Rome  y  avec  une  aflurance  de  leur  entière  foumifïîon, 
&  du  dcfïr  qu'ils  avoient  de  le  voir  -,  il  fe  contenta 


de  leur  écrire  une  lettre  datée  du  quinzième  deMars,& 
pour  toute  réponfe  il  leur  indiqua  un  jubilé  pour  l'année 
TsSihev  nom.  Z4I3*  ^  donna  ,  étant  toujours  à  Boulogne  ,  legou- 
fmtif.  tpm.  x.  p.  vernement  de  Rome  à  Pierre  de  Frias  qu'on  nommoit  le 
***  cardinal  d'Efpagnc.  Il  y  fit  venir  Nicolas  marquis  d'Efte 

qui  s'étoit  fort  diftingué  dans  la  ligue  contre  Ladiflas 
&  contre  Grégoire  ;  &  en  reconnoiffanec  de  fes  bons 
offices  ,  il  lui  donna  folemncllemcnt  la  rofe  d'or  qu'il 
bénit  le  quatrième  dimanche  de  carême.  Ce  fut  encore 
de  cette  ville  qu'il  envoïa  à  Paris  le  cardinal  de  Thury 

Î>our  lever  des  décimes  fur  l'églife  de  France ,  alléguant 
es  dépenles  qu'il  étoit  obligé  de  faire  pour  s'oppofer  à, 
fes  ennemis  ;  mais  ce  légat  fut  mal  reçu  ,  l'univerfité 
lui  fut  très-contraire,  &  le  roi  fit  défenfe  aux  officiers 
roïaux  de  laiffer  entrer  dans  le  roïaume  des  légats  avec 
iv.       de  pareilles  commuions.  Enfin  accablé  d'infirmitez  il 
k«ndrdcvpapcA"  mourut  à  Boulogne  le  troifiéme  de  Mai  de  cette  année 
vufcbefne  vie  I4I°'      ^e  f°ixantc  &  onze  ans ,  après  avoir  tenu  le 
its  "flpïsVom™  pontificat  dix  mois  &  huit  jours.  Il  tut  enterré  chez  les 

*  cil,»  &  u  ^rcres  mineurs  de  la  même  ville  :  &  tous  les  hiftoriens 
MiïnfïesZtJs  conviennent  qu'il  mourut  dans  de  grands  fentimens  de 
'* JOk   4'        pieté.  Le  bruit  courut  que  Balthafar  CofTa  avoit  avan- 

Antonin.  t«m.  x.     r  r  in  •  r         '    k  C 

?.j.f.j.$.j.     ce  la  mort  par  un  ely itère  cmpoiionne.Au  moins  rut-ce 
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un  des  chefs  d'aceufation  contre  ce  cardinal  devenu  pa-  * 
pc ,  lorfqu'on  lui  fit  fon  procès  dans  le  concile  de  Conf-  An* 
tance. 

Après  qu'on  eut  fait  la  cérémonie  des  funérailles  d' A-  ^eùl^de  ^ 
lexandre  V.  les  cardinaux  au  nombre  de  feize  ,  parce  xxnî°n  c 
qu'il  y  en  avoit  fept  d'abfens  (  le  facré  collège  étant  uum.isfchifm. 
compofè  de  vingt-trois  )  entrèrent  au  conclave  :  Ce  **■ 
fut  le  mercredi  au  foir  quatorzième  de  Mai  ;  &  le  dix- 
feptiéme  ils  élurent  Balthafar  Cofla  Napolitain  ,  qu'on 
appclloit  le  cardinal  de  faint  Euftachc  ,  &  qui  prit  le 
nom  de  Jean  XXIII.  La  recommandation  de  Louis 
d'Anjou  roi  de  Sicile  contribua  beaucoup  à  ce  choix. 
Ce  prince  qui  ctoit  déjà  revenu  de  France  pour  la  guer-  cffi%  *'r£  /.* 
re  de  Naples  ,  avoit  fa  flotte  en  mer  fur  la  côte  de  Gc-  «**  »°- 
nés  ;  dès  qu'il  eut  appris  la  mort  d'Alexandre,  ilc^nvoïa 
un  ambaffadeur  à  Boulogne  pour  recommander  aux 
cardinaux  Balthafar  Cofla,les priant  de  l'élire  pape,parce 
qu'étant  fon  intime  ami,  il  clperoit  qu'il  lui  feroit  d'un 
grand  fecours  dans  fon  entreprife.  Les  cardinaux  Fran- 
çois &  Napolitains  qui  faifoient  le  plus  grand  nombre  , 
craignant  de  fc  faire  un  puiffant  ennemi  dans  la  per- 
fonne  de  Louis  d'Anjou  ,  élurent  donc  celui  qu'il  leur 
recommandoit  :  &c  le  jour  même  il  fut  mis  fur  le  trône 
dans  la  cathédrale  de  Boulogne.  Le  vingt-quatrième  de  Mtnfirtia  th. 
Mai  le  cardinal  d'Oftie  l'ordonna  prêtre  -,  le  lendemain  6t  f  97- 
dimanche  le  même  prélat  le  facra  évêque  :  &  après  la 
melTe  il  fut  couronné  devant  la  porte  de  l'églifc  par  le 
cardinal  de  Brancas  ;  &  ces  cérémonies  étant  achevées , 
le  nouveau  pape  fit  fa  cavalcade  à  l'ordinaire  par  la 
ville  de  Boulogne. 

Dans  le  public  on  ne  fut  pas  édifié  de  cette  élection.  v 
Il  cft  vrai  que  ce  cardinal  né  à  Naples  d'une  famille  p„oUP*ïhbr"nc 
noble ,  étoit  homme  d'efprit  cV  habile  dans  le  mani- 

S  ij 
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ment  des  affaires  ;  mais  la  vie  aifez  licencieufe  qu'il 
An.  1410.  ayoit  mcn^e  jufqu'alors ,  les  violences  qu'il  avoic  excr- 
pï»m'xxuT  cées  dans  fa  légation  de  Boulogne  ,  fon  air  qui  paroif- 
7-  foit  celui  d'un  homme  du  monde  élevé  dans  les  plai- 

iirs ,  toutes  ces  chofes  paroiflfoient  être  un  obftacle  à  la 
papauté.  Il  fut  pourtant  élu  d'un  commun  confen- 
tement ,  félon  la  plupart  des  hiftoriens  ,  le  cardinal  de 
Bourdeaux  fut  le  îeul  qui  ne  voulut  jamais  approuver 
fon  élection.  Platine  marque  qu'il  gagna  les  cardinaux  à 
force  d'argent ,  fur-tout  ceux  qui  étoient  pauvres.  Phi- 
lippe de  Bergame  ajoute  qu'avant  1  élection ,  Balthafar 
fit  de  grandes  menaces  aux  cardinaux  s'ils  nelifoient  un 
v  pape  qui  lui  fût  agréable  ;  qu'en  aïant  propofé ,  il  n'en 

voulut  agréer  aucun  -y  qu'enfin  ,  comme  il  y  avoit  de  la 
diiTenfion  entre  eux  3  ils  le  prièrent  de  dire  qui  il  vou- 
loit  qu'on  élût  -,  que  là-dcfTus ,  il  leur  dit ,  donnez-moi 
le  manteau  de  faint  Pierre  ,  &  je  le  donnerai  à  celui  qui 
doit  être  pape  :  ce  qui  s  étant  fait  ;  il  mit  le  manteau 
fur  fes  épaules  ,  en  difant  -,  je  fuis  pape.  Aufli  Thierry 
de  Niem  le  traite  tout  nettement  d'intrus  :  &  dit  que 
pour  mieux  cacher  fon  jeu  ,  il  les  exhortoit  en  même- 
remps  à  faire  élire  le  cardinal  de  Malte  ,  Conrad  Carac- 
cioli, Napolitain  comme  lui,  homme  de  bien,  mais  fans 
lettres }  grofllcr,  &  fort  mal  propre  à  être  pape.  Tout 
cela  a  fait  croire  à  quelques  auteurs  que  l'unanimité 
des  électeurs  fut  forcée ,  &  que  fon  élection  ne  fut 
point  libre.  Le  lecteur  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici 
un  abrégé  de  la  vie  de  ce  pape  ,  jufqu  a  fon  élévation  au 
pontificat. 

c«aû^"  de  ce  Balthafar  Cofla  étoit  d'une  famille  aflfez  confide- 
r»pe.  rable  de  Naples  ,  mais  aiTez  médiocre  pour  le  bien.  Sc- 

Gobêi.  Ttrfon.  lonOnuphrc  ,  dès  fa  jeunefle  il  embrafla  l'état  de  clerc  ; 

C.ofmoi.  tt.  VI.  1  „  ai  1      ,  tir  1 

<«h  90.         ce  qui  ne  1  empêcha  pas  de  s  en  aller  fur  mer  avec  quel- 
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qucs-uns  de  fcs  frères  pour  faire  des  courfes  &c  piller  ,  à 
l'occafion  de  la  guerre  qui  étoit  pour  lors  entre  Ladiflas  •  Mw. 
&  Louis  L  d'Anjou.  Ce  fut  dans  cet  exercice  qu'il  con- 
tracta l'habitude  de  veiller  la  nuit  6c  dormir  le  jour,  ce 
qu'il  pratiqua  toute  fa  vie.  Las  de  ce  métier,  il  s'en  alla 
à  Boulogne  fous  prétexte  d'y  étudier ,  mais  dans  1« 
fonds  pour  tacher  d'obtenir  quelque  dignité  cccleiîafti- 
que  en  prenant  les  degrez.  Comme  fon  but  n'étoit  pas 
de  devenir  favant ,  il  fît  peu  de  progrès  dans  les  feien- 
ces ,  6c  s'étant  infinué  dans  les  bonnes  grâces  de  Bonifa- 
ce  IX.  il  en  obtint  l'archidiaconat  de  Boulogne  ,  qui 
étoit  un  bénéfice  fort  confiderablc,  &  par  fes  revenus , 
6c  par  l'autorité  qu'il  lui  donnoit  dans  l'univerflté  dont 
il  étoit  le  chef.  Mais  Balthafar  trouvant  fa  fortune  trop  Nitm.vitM'Jo/inl 
bornée  à  Boulogne ,  voulut  aller  à  Rome  faire  fa  cour  *XIU'  U  u  "h 
au  même  pape  ,  qui  le  fît  fon  camerier  fecret ,  pofte  ou 
il  eut  de  belles  occaflons  de  profiter  de  fon  crédit  en 
procurant  des  bénéfices  à  ceux  qui  lui  donnoient  le 
plus  d'argent ,  3c  en  vendant  beaucoup  d'indulgences 
dans  l'Allemagne  &  pour  les  pais  du  Nord.  On  dit  que 
lorfqu'il  entreprit  le  voïage ,  les  amis  lui  aïant  demande 
où  il  alloit ,  il  répondit  :  Je  vais  au  pontificat. 

Boniface  IX.  pour  le  récompenfer  des  grands  fervi- 
ces  qu'il  lui  rendoit ,  en  lui  procurant  ainfi  des  fommes 
conhderables ,  le  fit  cardinal-diacre  du  titre  de  faint 
Euftachecn  1401.  Enfuite  il  l'envoïaen  1403.  légat  à 
Boulogne  dont  il  fe  rendit  maître ,  &  qu'il  gouverna 
pendant  plufieurs  années  en  vrai  tyran.  M.  l'abbé  Fleu- 
ry  dit  qu'une  des  raifons  qui  engagea  ce  pape  à  donner 
la  légation  de  Boulogne  à  Balthafar,  fut  pour  le  féparer 
d'une  concubine  qu'il  entretenoit  à  Rome  Se  la  ren- 
voïer  à  Naplcs  avec  fon  mari.  Boniface  étant  mort ,  il 
fe  brouilla  avec  les  deux  papes  qui  lui  fucccdcrcnt ,  In- 
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"  nocent  VII.  &  Grégoire  XII.  qui  ne  pou  voient  fouf- 

N.  1410.  £r-r    tyrannic  9  fur  les  plaintes  qu'en  hrent  les  Boulo- 

A*b€ri.p.6,y  nois.  Mais  il  ne  perdit  rien  de  Ion  crédit ,  il  punit  les 
auteurs  des  plaintes  ,  confilqua  leurs  biens ,  &  fut  tou- 
jours oppofé  à  Innocent ,  aufli-bicn  qu'à  Grégoire  avec 
lequel  il  fe  brouilla  vivement  au  fujet  de  1  evêché  de 
Boulogne  que  ce  dernier  donna  à  Antoine  Corario  fon 
neveu  en  1407.  mais  dont  il  ne  prit  jamais  poflefllon  , 
parce  que  Balthalar  joiiiflbit  des  revenus.  Ce  pape  l'ex- 
communia &  mit  la  ville  de  Boulogne  en  interdit  :  mais 
le  légat  fe  mocqua  de  l'anathême  &  y  fit  toûjours  con- 
tinuer le  fervicc  divin. 

Kiem.vitM.p4n.  L'averfion  qu'il  avoit  pour  Grégoire  le  porta  à  favo- 
nier  la  convocation  du  concile  de  Pile  :  &  ann  de  met- 
tre ce  pape  dans  fon  tort ,  il  lui  envoïa  des  députez  à 
Lucques  pour  l'engager  à  tenir  (a  parole,  &  lui  promet- 
tre à  cette  condition  une  obéifTance  entière.  Ces  dépu- 
tez n'aïant  pas  réufft ,  &  s'en  étant  revenus  fans  avoir 
rien  fait  ;  le  légat  fe  déclara  ouvertement  contre  Gré- 
goire ,  il  emploïa  fes  fol lici rations  auprès  des  cardinaux 
pour  renoncer  à  fon  obédience  -,  il  fit  alliance  avec  les 
Florentins ,  qui  lui  accordèrent  la  ville  de  Pifc  où  l'on 
tiendroit  le  concile  -,  &  ce  fut  en  partie  par  fes  intri- 
gues que  Benoît  XIII.  &  Grégoire  XII.  furent  dépo- 
(ez,  &  qu'Alexandre  V.  fon  bon  ami  fut  élu,  dans Tef- 
perance  qu'il  luccederoit  bien-tôt  à  ce  vieillard  \  ce  qui 
ne  manqua  pas  d'arriver.  Thierry  de  Niem  rapporte , 
que  lorsqu'on  lui  propofa  de  l'élire  pape ,  il  s'en  défen- 
dit ,  priant  les  cardinaux  de  jetter  plutôt  les  yeux  fur 
Pierre  de  Candie  ,  comme  fur  un  homme  favant ,  en 
grande  réputation,  vénérable  pour  fon  âge,  &  qui  n'a- 
voit  point  de  parens  qui  fuffent  à  charge  a  l'églilc  :  pro- 
mettant de  l'aflifter  de  toutes  fes  forces  pour  recouvrer 
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Rome ,  &  toutes  les  terres  de  i'églife  Romaine  ,  tant  T 

en  Tofcane  qu'ailleurs.  Sans  doute  que  Baithafar  pré-     N' 1410, 

volant  qu'il  n'auroit  pas  a(fcz  de  fufFrages  pour  être  élu, 

aima  mieux  propofer  un  homme  dans  fes  intérêts ,  &c 

qui  par  fon  grand  âge  lui  faifoit  cfpercr  qu'il  pourroit 

bien-tôt  être  fon  fucceffeur. 

Les  commencemens  du  pontificat  de  Jean  XXIII. 
furent  afîez  heureux.  Il  étoît  reconnu  de  la  plus  gran- 
de partie  de  l'Europe:  Benoît  XIII.  n'avoit  pour  lui 
que  l'Efpagne  ,  l'EcolTe  &  quelques  feieneurs  particu- 
liers ,  &c  ne  laiflbit  pas  d'être  plus  inflexible  que  ja- 
mais ,  prétendant  que  1  eglife  univerfelle  refîdoit  dans 
fon  château  de  Panifcole  où  il  s  etoit  retranché  :  c  etoit 
un  bourg  avec  fortereffe  dans  une  prefqu'ifle  du  rotau- 
me  de  Valence.  Grégoire  XII.  étoit  prcfquc  fcul  à  Ri- 
mini ,  n'aïant  plus  dans  fes  intérêts  que  quelques  en- 
droits de  l'Italie  &  de  l'Allemagne  où  le  roi  des  Ro-  • 
mains  Robert  lui  fomentoit  un  parti.  Mais  celui-ci  nu. 
mourut  prefque  aufli-tôt  après  l 'élection  de  Jean  XXIII.  roiïsRomabs.j 
Cette  mort  arriva  à  Oppenheim  dans  la  Bavière  le  *«#v.».i«. 
vingt-unième  de  Mai ,  la  dixième  année  de  fon  règne. 
Par-là  le  pape  fe  vit  délivré  d'un  puiffant  ennemi ,  &c 
crut  fe  faire  un  ami  en  favorifant  l'élection  de  Sigif- 
mond  roi  de  Hongrie.  Il  envoïa  donc  fes  nonces  aux 
électeurs  avec  des  lettres ,  où  il  les  exhortoit  fortement 
&c  les  prioit  d'élire  pour  roi  des  Romains  Sigifmond  de 
Luxembourg,  fils  de  Charles  IV.  &  frère  de  Venceflas. 
Les  électeurs  s'anemblerent  à  Francfort ,  &  fe  trouvè- 
rent partagés;  les  uns  étoient  pour  Sigifmond,  com- 
me l'électeur  de  Trêves  ,  l'électeur  Palatin  ,  &  le  mar- 
grave de  Nuremberg  -,  les  autres  donnèrent  leurs  voix  à 
JolTe  margrave  de  Moravie  &  de  Brandebourg ,  neveu 
de  Charles  IV.  &  frere  de  Procope  mais  ce  dwnicr 
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prince  étant  mort  fîx  mois  après  Ton  élection ,  fans 
AN.  1 410.  avoir  été  couronné  ;  tous  les  fuflfrages  fe  réunirent  en 
siRifmond  eft  faveur  de  Siffifmond  qui  fut  confirmé  empereur  d'un 

élu  empereur.  r 

coidlft  voi }    commun  contentement. 

\V°  AulTi-tôt  que  Jean  XXIII.  fut  élu  pape  ,  il  envoïa 

jcanxxni.eti-  cn  Efpaene  Jean  Landolphe  de  Maramaur  cardinal, 

yoic  un  cardinal       ,.i    f  °  1      1  *     •  n'  1  •  H 

légat  en  Efpagne.  qu  il  chargea  de  deux  commillions  ;  la  première  d  cm- 
Auhtri.bift.its  ploïcr  fes  foins  pour  ramener  ceux  qui  tenoient  pour 
r 4r .  tom.i.f*g.  ^cno|t  u»-j  £zolt  cnargé  Je  fonder  fur  le  fujet  de  la  cef- 

fion  -,  la  féconde  de  travailler  à  la  converfion  du  roi  de 
Grenade  &  des  Maures.  Mais  il  ne  réulTit  ni  dans  lune 
ni  dans  l'autre.  Benoît  fut  toujours  inflexible ,  &  l'Ef- 
pagne  demeura  de  même  attachée  à  lui.  Les  Maures  fu- 
rent toûjours  opiniâtrement  zelez  pour  leur  religion. 
Il  en  coûta  même  la  vie  à  deux  moines  Francifcains , 
Jean  de  Catina  &  Pierre  de  Duennas  que  ce  cardinal 
avoit  envoïcz  chez  ces  infidèles  avec  ordre  d'y  prêcher 
la  foi.  Parce  qu'ils  voulurent  exercer  leur  million  con- 
tre la  défenfc  que  les  magiftrats  leur  en  avoient  faite  , 
Mahomet  roi  de  Grenade  ne  pouvant  arrêter  le  cours 
de  leurs  prédications  ni  par  tourmens  ni  par  menaces , 
leur  fit  trancher  la  tête  -,  &  leurs  corps  furent  tranfpor- 
tez  fecrettement  oar  les  chrétiens  en  Catalogne, 
x  1.  Le  vingt-feptieme  de  Juin  s  le  même  pape  révoqua  la 

bu?ie  ÏAkïand«  bulle  d'Alexandre  V.  en  faveur  des  religieux  mendians 
îciiRicuxJY  men-"  ^ont  nous  avons  parlé  l'année  précédente  ;  &  ordonna 


dijns. 


par  une  autre  bulle  datée  dudit  jour ,  que  fur  les  plain- 
"fV  tcs  portées  à  Alexandre  V.  &  fur  les  troubles  qui  s'é- 
*°4'  toient  élevez  dans  l'cglilc  au  grand  fcandale  de  la  reli- 

gion ,  toutes  chofes  demeureroient  dans  le  même  état 
où  elles  étoient  avant  la  bulle  de  fon  piédeccffeur , 
qu'elle  fera  regardée  comme  11  elle  n'avoit  point  exifté, 
auffi-bien  que  les  procédures  faites  en  conséquence  ;  & 
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il  défend  à  qui  que  ce  foie  de  fc  fervir  de  cette  bulle 
d'Alexandre  V.  &  de  s'appuïer  fur  fon autorité.  Ccpcn-  I41®- 
dant  cette  bulle  de  Jean  XXIII.  n'étant  pas  allez  cx- 
prciTc^fut  unanimement  condamnée,  par  l'univcrfité  de 
Paris,dans  une  affcmbléc  qui  fut  tenue  chez  les  Bernar- 
dins le  dix-feptiéme  de  Novembre. 

Le  pape  avoit  fes  vues  en  révoquant  la  bulle  de  fon  xn. 
prédeceneur ,  il  favoit  combien  cette  bulle  avoit  déplu  pLTà°i:uniV«t 
à  l'univcrfité  de  Paris ,  &  comment  les  évêques  &  les  tédc Pl- 
eurez s  eroient  «levez  contre  elle.  Il  étoit  avide  d'ar- 
gent,  fa  guerre  avec  Ladiflas,  &  la  rcdu&ion  de  Benoît 
&  de  Grégoire  lui  fournifloient  un  prétexte  fpecicux 
pour  impofer  des  décimes  fur  le  clergé  ;  il  vouloir  donc 
gagner  &  les  évêques  &  l'univcrfité.  C'cft  ce  qui  lui  fit   ^  u„iv,P/tz 
envoïcr  en  France  l'archevêque  de  Pifc  &  levêquc de  Jj[£  JJfJj F" **** 
Sentis  pour  demander  les  décimes  des  bénéfices  ecclc- 
fiaftiques  ,  les  procurations  ,  les  dépouilles  des  prélats 
morts  ,  qu'il  prétendoit  être  dues  de  droit  divin  &c  na- 
turel ,  canonique  &  civil  au  fouverain  pontife  &  à  la 
chambre  apoftolique.  Dés  que  ces  légats  furent  arri- 
vez y  ils  demandèrent  audience  à  l'univcrfité  qui  la  leur 
accorda  le  rreiziéme  de  Novembre.  L'alTcmbléc  fut  des 
plus  folcmnclles  ;  les  députez  du  pape  y  expoferent 
leurs  demandes.  L'univcrfité  leur  répondit  en  remer- 
ciant le  pape  de  fes  bonnes  intentions  à  fon  égard ,  6c 
nomma  des  commifTaircs  pour  entendre  les  mêmes  dé- 
putez ,  &  en  faire  leur  rapport  le  dix-feptiéme  de  No- 
vembre. 

La  conclufion  de  l'univcrfité  ne  fut  pas  favorable  xiif. 

bf*-   «  ,  ni'  V  t  t      Ses  cnvoicz  ne 

aliadeurs  du  pape  :  elle  députa  Jean  Juvcnal  ront  pu  écoutez 

des  Urfins  procureur  {raierai  pour  engager  le  roi  à  ré-  favorablc,nc,>t- 

1  1  r  J        1  '  T  »        1        *  J        Mo  flrJrt.  1.  U 

pondre  aux  propounons  des  légats.  L  archevêque  de  f.67,  ^70. 
Pile  n'oublia  rien  pour  gagner  l'univcrfité  j  il  en  vit 
Tome  XXI.  T 
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A  '  pluficurs  en  particulier  à  qui  il  recommanda  l'affaire  r 

An.  1410.  r         ,    ,r         r      a  1,         r~l        1  j 

mais  maigre  toutes  les  initances ,  i  umvcrlitc  conclud 

qu'on  n'accorderoit  aucun  fubfidc  au  pape  ,  à  moins 
cjuc  ce  ne  fût  de  l'avis  &  du  confentement  de  toute  1  e- 
glifc  Gallicane  i  mais  comme  cette  affemblée  du  clergé 
ne  fe  tint  qu'au  commencement  de  141 1.  nous  rappor- 
terons, avant  que  d'en  parler,  les  évenemensdu  rcfle 
de  cette  année. 

xiv.  Des  qu'on  eut  appris  à  Rome  la  nouvelle  de  l'élec- 

reconnu   par  les 

tion  de  Jean  XXIII.  le  fénat  &  le  peuple  Romain 
£0udlflasDéfi,cc  fircnt  auflî-tôt  effacer  toutes  les  images  de  Grégoire  & 
abattre  fes  ftatucs  pour  mettre  celles  du  nouveau  pape 
en  la  place.  Les  Colonnes  le  reconnurent  &  fc  réconci- 
lièrent avec  lui  :  &  ce  qui  lui  donna  beaucoup  de  joie 
fut  la  nouvelle  qu'il  apprit  du  mauvais  fucecs  de  Ladif- 
las  ,  dans  une  tentative  ,  qu'il  avoit  faite  fur  la  ville  de 
Rome.  Ce  prince  fâchant  que  cette  ville  n'étoit  occu- 
pée qu'à  des  réjouiffanecs  fur  1  élection  de  Jean  XXIII. 
envoïa  fur  des  galères  cinq  mille  chevaux  &  trois  mil- 
le fantaflins  à  Ôftie,pour  lurprendre  Rome  qui  n'en  eft 
qu'à  quatre  milles,  &  s'en  rendre  maîtres.  Mais  Paul  des 
Urfîns  informé  de  tout  ce  qui  fe  paffoit ,  prévint  ces 
troupes ,  &  s'avança  dans  la  Campagne  de  Rome  avec 
quinze  cens  hommes  feulement.  Quoiqu'il  fût  beau- 
coup inférieur  en  nombre  ,  il  livra  bataille  à  l'armée  de 
Ladiflas ,  la  défît ,  tailla  une  partie  en  pièces  &  mit  le 
refte  en  fuite  :  mais  cette  défaite  qui  étoit  peu  confîde- 
rablc  ne  calma  pas  les  inquiétudes  du  pape,  dont  Ladif- 
las  étoit  un  puifTant  ennemi, 
jfv.^         C'eft  pourquoi  il  rechercha  l'amitié  de  Sigifmoncf 
lui  avoit  envoie  des  ambafTadeurs  ,  pour  lui  mar- 
xxiiî.a  je»  ^UCI  |a  part  ^.jj  prenoit  a  fon  éle&ion.  Le  principal 

fujet  de  cette  ambirlTade  regardoit  les  Vénitiens ,  qui  fe 
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prévalant  des  malheurs  de  ce  prince  ,  &  de  la  guerre  * 
qu'il  avoit  avec  les  Turcs,  lui  avoient  enlevé  plufîeurs    Rv'„Mu.  mn\ 
places  dans  la  Dalmatie.  Le  pape  pour  répondre  aux  ^9     17  15 
avances  que  faifoit  Sigifmond  ,  réfolut  d'envoïer  un 
nonce  en  Hongrie ,  pour  y  rétablir  les  affaires  de  la  re- 
ligion ;  &  choifit  pour  cette  commiffion  Branda  de  Ca- 
lliglionc  Milanois  ,  évêque  de  Plaifance,  qui  s'acquitta 
fi  bien  de  l'emploi  qu'on  lui  avoit  confié ,  qu'il  fût  fait 
cardinal  l'année  fuivante  fous  le  titre  de  faint  Clément. 
Ce  prélat  avoit  été  déjà  emploie  en  plufîcurs  négocia- 
tions fous  Boniface  IX.  Grégoire  XII.  lui  ôta  fon  évê- 
ché  parce  qu'il  l'avoir  abandonné.  Il  affilia  aux  conciles 
de  Pifc  &  de  Confiance ,  d'où  Martin  V.  l'envoïa  légat 
-en  Bohême  pour  réduire  les  Huffites  -,  &c  parce  qu'il 
avoit  déjà  acquis  les  bonnes  grâces  de  Sigifmond ,  ce 
pape  ne  pouvoit  pas  choifîr  un  fujet  qui  lui  fût  plus 
agréable. 

Outre  Alexandre  V.  &  Robert  roi  des  Romains  qui  xvi. 

/  1  1        Mort  de  Mari 

moururent  cette  année,  on  y  marque  encore  la  mort  de  tin roi d'Anagon. 
Martin  roi  d'Arragon,  qui  caufa  de  grands  troubles  en  Mari*»*.  M. 
Efpagne  par  le  grand  nombre  des  compétiteurs  à  ce 
roïaume ,  parce  qu'il  ne  laifTa  point  d'enfans ,  &  qu'il 
fut  le  dernier  des  rois  d'Arragon  defeendu  de  la  race 
des  comtes  de  Barcelone  qui  avoit  duré  fîx  cens  ans. 
Les  concurrens  pour  pofTeder  fes  états ,  furent  Frideric 
comte  de  Lune  fils  naturel  de  Martin  roi  de  Sicile  que 
Benoît  XIII.  avoit  légitimé  ■>  Ferdinand  fils  de  Jean  roi 
de  Caflille  -,  Louis  duc  d'Anjou  ;  Mathieu  comte  de 
Foix  ;  Alphonfe  duc  de  Gand  ;  &  Jacques  comte  d'Ur- 
gel  petit  neveu  d' Alphonfe  IV.  &  neveu  de  Jacques 
ion  fils  roi  d'Arragon.  Et  ce  dernier  étoit  le  plus  re- 
doutable de  tous.  A  peine  Martin  eut-il  les  yeux  fer- 
miez }  qu'il  prit  la  qualité  de  gouverneur  du  roïaume , 
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N  j        Tous  prétexte  d'y  maintenir  la  tranquillité,en  attendant 
•  L4'0«  qUe  l'clc£lion  fc  fit  fclon  les  loix  du  pais.  Comme  \jl 
veuve  du  roi  d'Arragon  prétendoit  être  grofle,  ce  com- 
te la  gardoit  à  vûë,  craignant  d'être  la  dupe  de  quelque 
fuppofîtion. 

xvii.        Pour  terminer  tous  ces  différends  furvenus  entre  les 

Vincent  Fcrricr  .  \     •  r  r  ■  1   1  r  • 

enchoifipourdé-  compétiteurs,  on  choiht  un  conleil  de  neuf  juges,. trois 
ïmàMardn"cr"  d'Arragon  ,  trois  de  Catalogne,  &  trois  de  Valence, 
jém.  ub.  10.   des  plus  confîderablcs  de  ces  provinces,  pour  en  juger. 
Un  de  ces  juges  fut  Vincent  Ferrier  de  Valence  de  l'or" 
dre  de  faint  Dominique  ,  né  en  137.7.  Il  a  voit  étudié  la 
théologie  à  Barcelone ,  puis  à  Lcrida  ÔV  il  paiTa  docteur 
à  1  age  de  vingt-huit  ans.  Etant  rappellé  à  Valence  il  y 
fut  en  grande  eftime  &  y  enfeigna  publiquement  la 
théologie  à  la  prière  de  l'évêque  &  du  chapitre,  ce  qu'il 
fit  pendant  fix  ans,  6c  en  même-temps  il  prêchoit  avec 
beaucoup  de  réputation.  Pierre  de  Lune  n'étant  que 
cardinal  l'amena  avec  lui  en  France  ,  &  le  retint  pen- 
dant tout  le  temps  de  fa  légation  y  devenu  pape  il  le 
choifît  pour  fon  confefleur,  &  le  fît  maître  du  facré 
palais.  Il  rcfufa  l'évêché  de  Valence  &  le  chapeau  de 
cardinal ,  préférant  la  vie  apoftolique  ,  &  la  fonction 
de  millionnaire  aux  plus  grandes  dignitez  de  leghfc.  Il 
prêcha  en  Catalogne  ,  en  Provence,  en  Piémont,  en 
Dauphiné  ,  en  Savoie  ,  en  Allemagne  ,  en  France  ,  en 
EcofTe  &  en  Irlande.  Il  vint  au  concile  de  Confiance, 
&  mourut  en  1415?.  à  Vannes  en  Bretagne ,  le  cinquiè- 
me d'Avril.  Calixtë  III.  le  canonifa  l'an  1455.  ^  c&  au^ 
teur  de  plufieurs  traitez  de  pieté  ,  de  plufieurs  lettres  & 
d'un  recueil  de  fermons.  Son  frerc  Bonifacc  Ferrier  , 
devenu  veuf,  fc  fît  Chartreux  à  la  perfualion  de  Vin- 
cent. 

f«jin«Vett      Cc  **aiût  aiant  <*pnc     dioifi  pour  terminer  le  dirTc- 
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rend  de  la  fuccefïion  au  roïaume  d' Arragon,  Ferdinand  "~ 
fils  de  Jean  roi  de  Caftille  & 'de  Yolande  ou  Elconore  An<i4io. 
fille  de  Pierre  II,  roi  d'Arragon  ,  &  fœur  de  Martin  Sj^wUW- 
l'aîné ,  fut  déclaré  roi  comme  le  plus  proche  héritier  du 
roïaume  y  malgré  les  brigues  de  Benoît  XIII.  qui  vou- 
loir y  mettre  Fridcric  de  Lune  fon  parent.  Il  avoit  pris 
plufieurs  villes  fur  les  Maures ,  &  avoit  remporté  fur 
eux  plufieurs  victoires.  Il  avoit  donné  des  marques  de 
fâ  probité  &  de  fa  modération ,  lorfqu'il  rcfufa  le  roïau- 
me de  Caftille  que  les  Caflillans  lui  ofFr oient  ;  par- 
ce qu'ils  craignoient  que  les  Maures  avec  lefquels  ils 
croient  en  guerre  ,  ne  méprifaflent  la  trop  grande  jeu- 
nefle  de  fon  neveu ,  à  qui  le  roïaume  de  Caltille  appar- 
tenoit. Mais  Ferdinand  aïant  heureufement  termine  cet^ 
te  guerre  ,  afïura  le  roïaume  au  jeune  prince  fon  neveu. 
Pierre  de  Lune  qui  lui  étoit  oppofé  d'abord  ,  cV  que  les 
Efpagnols  regardoient  comme  le  vrai  pape ,  fe  déclara 
«lans  la  fuite  en  fa  faveur        le  reconnut  pour  roi 
d'Arragon. 

La  do&rine  de  Jeah  Hus  faifoit  toujours  de  grands1     x  i£ 
progrès  en  Bohême  ;  malgré  les  oppofitions  de  Sbinko  £S^£S£. 
archevêque  de  Prague.  Nous  avons  dit  ailleurs  qu'Ale- 
xandre V.  avoit  écrit  à  ce  prélat  pour  l'exhorter  à  em-  W 
pêcher  le  cours  des  nouveautez  ;  &  que  pour  cet  effet  ^3?*** 
il  avoit  fait  brûler  à  Prague  les  livres  de  Vviclcf  rem- 
plis d'erreurs.  Mais  le  pape  Alexandre  étant  mort  $  l'af- 
faire de  Jean  Hus  fut  portée  devant  Jean  XXIII.  qui 
ordonna  que  cet  hérétique  aceufé  davbir  prêché  beau-' 
coup  d'erreurs ,  comparoîtroit  en  perfonne  à  la  cour  de 
Rome  ,  &  commit  i'afraire  au  cardinal  Othon  de  Co- 
lonne qui  cita  Jean  Hus  en  cette  cour  refidente  alors  à 
Boulogne.  Mais  comme  il  s'étoit  fait  de  grands  ennemis  jMBxH*'  rtft;re 
en  Allemagne,  de  qu'il  étoit  prefque  impoflible  qu'il  «kcoVr°""«  «S* 
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7  entreprît  ce  volage  fans  courir  rifque  de  la  vie  ,  il  sVx- 

H10'  cufa  daller  à  Boulogne  ;  &  fit  enforre  que  Vcnceflaç 
roi  de  Bohême  ,  la  reine  dont  il  étoit  confcfl'eur  ,  l'u- 
niverfité  de  Prague  ,  &  un  grand  nombre  de  barons , 
envoïalTcnt  demander  au  pape  qu'il  difpcnsât  Jean  Hus 
de  comparoître  en  perfonne  ,  &  le  prier  de  ne  pas  fouf- 
frir  qu'on  diffamât  le  roïaume  de  Bohême  par  de  fauf- 
fes  aceufations  d'herefic  ,  de  permettre  que  l'on  annon- 
çât librement  la  parole  de  Dieu  dans  les  chapelles  -,  & 
d'envoïer  des  légats  fur  les  lieux  ,  aux  dépens  des  Bohê-. 
miens ,  pour  corriger  les  abus  ,  s'il  y  en  avoit. 

xxi.  Jean  Hus  de  fon  côté  envoïa  trois  procureurs  à  Bou- 
prJcuwuTs^S  l°gnc  Pour  comparoître  en  fa  place  devant  le  cardinal 
PUce-            Colonne  J  &  y  défendre  fa  caufe  -,  &  pour  alléguer  les 

raifons  de  fon  abfcncc  ,  proteliant  qu'ils  étoient  prêts 
de  répondre  pour  lui.  Ce  fut  en  ce  temps-là  que  par 
l'entremife  du  roi  &  de  (on  confeil ,  Jean  Hus  le  re- 
concilia avec  Sbinko ,  &  que  ce  prélat  écrivit  au  pape 
en  fa  faveur.  Cependant  le  cardinal  Colonne  alloic 
toujours  fon  chemin  i  &  Jean  Hus  ne  comparoiffarut 
pas  au  terme  marqué ,  il  le  déclara  contumace  ,  &  com- 
me tel  excommunié    malgré  les  inftances  de  fes  pro- 

xxii.  cureurs.  Comme  il  y  avoit  de  l'iniunucc  dans  la  con- 

Le  pape  évoque  »    ,    .        .  ,'•      i  i  i^- 

la,  la  caufe  de  duitc  du  cardinal ,  &  que  les  procureurs  de  Jean  Hus 
en  appelèrent  au  pape  ;  Jean  XXIII.  évoqua  la  caufe 
à  fon  tribunal ,  &  la  commit  à  quatre  autres  commif- 
faires ,  qui  furent  Antoine  Cajettan  cardinal  d'Aqui- 
lée  ,  le  cardinal  de  Brancas ,  celui  de  Vcnife  ,  &  Fran- 
çois Zabarelle  cardinal  de  Florence.  Nous  verrons 
l'année  fuivante  quel  fut  le  jugement  de  ces  commif- 
faires. 

xxni.        Tjn  des  plus  fidèles  difciples  de  Jean  Hus  fut  Jcrô- 

Commenccment  .     _      *  .     .  .  t    r  n- 

^ejerômcdcPra-  me  de  Prague  qui  n  etoit  ni  religieux  ni  ecclclialtique , 
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tîiais  feulement  bachelier  de  maître  en  théologie  ,  aïant  ~~  ** 
reçu  ce  degré  en  îjps.  Tous  les  auteurs  rendent  un  te»  ' 
moignage  fort  avantageux  à  fes  talens ,  &  l'on  prétend  sfh!L^xi!ri 
même  qu'il  furpafToit  Jean  Hus  en  favoir  &  .en  fubti- 
lité  dans  la  difpute.  Il  avoit  étudié  dans  la  plupart  des 
plus  célèbres  académies  de  l'Europe ,  comme  dans  cel- 
les de  Paris ,  de  Hcidclberg  ,  de  Cologne  &  d'Oxford, 
Au  retour  de  fes  voïages  ilfc  joignit  à  Jean  Hus.  En 
1410.  il  fut  appelle  par  le  roi  de  Pologne  pour  régler 
l'uni verfité  de  Cracovic.  De  Pologne  il  alla  en  Hon- 
grie, où  il  fut  aceufé  d'herefle  -,  de  Hongrie  il  alla  à 
Vienne  où  il  fut  mis  en  prifon  ,  &  d'où  il  ne  fortit  qu'à 
la  requête  de  l'univcrfite  de  Prague.  C  ctoitun  homme 
fort  violent  &  tres-fatirique.  Nous  aurons  Heu  de  par- 
ler fou  vent  de  lui  en  faifant  îhilloire  du  concile  de 
Conftance  qui  le  condamna  à  être  brûlé. 

On  met  dans  cette  année  la  mort  de  Jean-Marie  Ga-     x  x  i  y. 
leas  duc  de  Milan  qui  étoit  à  la  tête  de  la  fadion  des  oïe-duc d?Mi- 
Gibelins.  Jean  XXIII.  n'eut  pas  lieu  d'être  fâché  de  lan 
cette  mort ,  puifqu'il  fe  Voïoit  délivré  par  là  d'un  puif-        *»■  »4«* 
fant  &  cruel  ennemi.  Ce  prince  avoit  été  dès  fa  jeu-  *  53' 
nefîe  un  monftrc  de  fureur  &  de  cruauté  ,  il  avoit  fait 
mourir  fa  propre  mere  ;  &  l'on  ne  voïoit  dans  tout  le 
Milanois  que  mafTacres ,  brigandages ,  incendies ,  facri- 
leges  dans  les  Villes  &  à  la  campagne  ,  il  prenoit  un  tel 
plaifir  à  répandre  te  fang  innocent ,  que  perfonne  n'é- 
toit  en  fureté  de  fa  vie ,  &  qu'il  n  epargnoit  ni  âge  >  ni 
fexc ,  ni  conditions.  Enfin  la  jullice  divine  ne  permet- 
tant pas  qu'un  monftre  fi  furieux  vécut  davantage ,  il 
fc  forma  contre  lui  une  conjuration  ;  &  de  l'avis  una- 
nime des  principaux  de  l'une  &  de  l'autre  faction  ,  des 
Guelphcs  &  des  Gibelins  ,  il  fut  maflfacré  comme  il  al- 
loit  à  l'éghfe.  Son  corps  auroit  été  privé  de  la  fcpultu- 
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*7  re  fans  les  bons  offices  dune  courcifanne tqui  en  prif 

xxv.         Tout  le  refte  de  l'Italie  n  ctoit'pas  dans  une  moindre 
rcmfscnitaif6"  défolation  ;  la  pefte  y  faifoit  de  grands  ravages  ;  le 
fchifmc  y  avoir  allumé  le  feu  d  une  cruelle  guerre  eu 
vile  3  les  Guclphes  tenant  pour  le  pape  ,  &  les  Gibelins 
pour  l'empereur  &  les  feigneurs  iceuliers.  Il  eft  vrai 
qu'on  ordonnoit  par  tout  des  prières  publiques  &  des 
r^roccflions  folemnelics  ;  qu'on  voïoit  dans  les  villes  6c 
a  la  campagne  les  nommes  &  les  femmes ,  les  riches  & 
les  pauvres  vêtus  de  longues  robbes  -blanches  depuis  la 
tête  jufqu'aux  talons  ;  que  les  princes ,  les  prélats  ôc  le 
clergé  y  affiftoient  comme  le  peuple  -,  qu'on  fulpendit 
tous  les  procès ,  tous -les  a£tes  de  juftice  ,  &  que  ces  pro- 
cciïîons  durèrent  trois  mois  ;  mais  Dieu  étoit  irrité  con- 
tre fon  peuple  ,  &  malgré  toutes  ces  prières  ,  les  ani- 
mofitez  duroient  toujours. 
^  xxv  i^       La  France  n'étoit  j>as  plu*  tranquille,  la  faction  du 
^oS^cgn'nt'cn  duc  de  Bourgogne  etoit  animée  contre  celle  du  duc 
|W  d'Orléans.  Les  <ïucs  de  Bcrri  &  de  Bourbon  ai'ant  fait 

une  ligue  à  Gicn  avec  la  maifon  d'Orléans  &  avec  le 
duc  de  Bretagne  ,  &  les  comtes  d'Alcnçon  ,  de  Cler- 
mont  &  d'Armagnac  qui  étoient  tous  fes  amis ,  ou  pi- 
quez contre  le  duc  de  Bourgogne,cnvoïerent  faire  leurs 
fiouprcitt.  demandes  au  roi.  Le  duc  d'Orléans  envoïa  un  cartel  de 
défi  au  duc  de  Bourgogne ,  &  celui-ci  y  fit  réponfe. 
Chacun  arma  de  fon  côté.  Le  rot  eut  beau  commander 
qu'on  posât  les  armes  ,  ils  continuèrent  à  lever  des  trou- 
pes. Le  duc  de  Bourgogne  qui  difpofoit  à  fon  gré  du 
roi  ,  de  la  maifon  roïalc  &  de  tout  le  roïaume  ,  leur 
ai'ant  en  vain  offert  la  paix  ,  emploïa  l'autorité  du  roi 
pour  convoquer  l'arriére -ban  ,  &  mit  dix  mille  hommes 
dons  Paris  ;  le  duc  de  Bcrri  &  les  princes  fc  logèrent 
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dans  le  château  de  Bicêtrc  ,  &  commencèrent  à  faire  la  ' 
guerre ,  qui  ne  finit  qu'à  ces  conditions    que  le  duc  de       '  l^10' 
Bourgogncfortiroit  de  Paris,&  que  le  duc  de  Bcrri  n'y 
reviendroit  plus  :  mais  la  paix  ne  dura  pas  long-temps. 
Il  y  eut  en  cette  année  une  trêve  de  fix  mois  entre  la  * 
France  &  l'Angleterre  :  ces  deux  nations  étant  en  guer-  '**"' 
re  à  caufe  de  la  mort  de  Richard  II.  qui  avoit  époufé 
Ifabcllc  fille  de  Charles  VI. 

Cette  année  ne  fut  pas  moins  fu  nefte  que  la  préce  -     x  x  v  1  r. 
dente  aux  chevaliers  de  l'ordre  Teutonique  connus  TwwofqJeffoît 
alors  fous  le  nom  de  frères  de  l'Hôpital  de  fainte  Ma-  JjJJjL*"  lc,Po" 
rie  de  Jerufalem  ,  dont  l'ordre  avoit  été  établi  vers  la  Batb  Epitom 
fin  du  douzième  fiecle.  Les  Polonois  depuis  pluficurs  m> 
années  mécontens  de  ces  chevaliers  ,  qui  s  etoient  cm-  4"  ^  ti  u 
parez  du  Palatinat  de  Culme ,  &  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  &  tj. 
terres  entre  les  rivières  de  la  Viftule  a  de  Mokra  ,  &  de 
Dervvants ,  leur  déclarèrent  la  guerre  *,  Ôc  quoique  ces 
chevaliers  euflent  été  défaits  en  plufieurs  batailles  ran- 
gées ,  leur  zele  ou  plutôt  leur  ambition  &  leur  avidité 
ne  leur  permettant  d'obferver  ni  paix  ni  trêve  ,  ils  rc- 
venoient  toujours  à  la  charge  :  mais  la  fanglante  batail- 
le qui  fc  donna  cette  année  le  quinzième  de  Juillet  fut 
décifivc.  Toute  l'armée  Teutonique  fut  taillée  en  pie- 
ces  ,  le  grand  maître  ,  quantité  de  généraux ,  de  com- 
mandeurs &  d'autre  nobleue  demeurèrent  fur  la  place  ; 
jamais  déroute  ne  fut  plus  générale  ,  ni  vi&oire  plus 
complète.  On  compte  que  les  chevaliers  perdirent  cin- 
quante à  foixante  mille  hommes  :  on  leur  enleva  qua- 
rante étendars ,  outre  cinquante  &c  un  qui  furent  inter- 
ceptez. Cette  défaite  obligea  les  chevaliers  à  entrer  en 
composition ,  &  le  traité  par  l'entremife  de  l'évêque 
de  Vvirtzbourgfut  plus§  avantageux  aux  vaincus  qu'aux 
victorieux. 

Tome  XXI.  V 
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^n  ^  ^  Comme  le  fchifme  continuoit  toujours ,  malgré  l'at- 
H11,  tention  qUe  Jc  concile  de  Pifc  avoit  apportée  à  l'étein-  * 

BnUe^cVrcsoire  ^rc  :  chaque  pape  agilïbit  dans  Ton  obédience  en  fou- 
àGauue1  fulminc  verain  pontife.  On  trouve  une  bulle  de  Grégoire  XII. 

Th.dtnum.i.i.  ^att^  de  Galette  le  jeudi  faint ,  ôc  la  cinquième  année 
de  Ton  pontificat ,  par  laquelle  il  excommunie  les  pau- 
vres de  Lyon  ,  les  Amoldiltcs ,  &  tous  les  hérétiques  en 
gênerai ,  les  corfaires  ,  les  fallîficatcuis  de  bulles  apo- 
ftoliqucs ,  tous  ceux  qui  ufurperoient  la  ville  de  Rome, 
ou  le  patrimoine  de  laint  Pierre.  Il  étend  l'excommu- 
nication fur  Pierre  de  Lune,  loi  difant  Benoît  XIII. 
Louis  d'Anjou,  onze  cardinaux  oui  l'avoient  quitté  ^ ôc 
qu'il  nomme.  Parmi  eux  on  lit  le  nom  du  cardinal  de 
faint  Euftache  qui  étoit  Jean  XXIII.  contre  lequel  il 
renouvelle  le  dix- neuvième  d'Avril  la  fcntcncc  qu'il 
avoit  déjà  prononcée  contre  lui  ôc  contre  Tes  cardinaux  , 
&:  accorde  des  indulgences  à  tous  ceux  qui  fc  join- 
draient à  Charles  de  Malatefta  ,  qu'il  avoit  fait  gou- 
verneur de  la  Romagne  ,  où  quelques  places  tenoient 
pour  lui. 

Benoît  agi/Toit  à  peu  près  de  la  même  manière. 
N'aïant  pû  reuflîr  à  faire  élire  Fridcric  de  Lune  pour 
roi  d'Arragon  ,  il  fe  rangea  du  côté  de  Jacques  d'Urgcl 
qui  s'étoit  rendu  fort  odieux  ,  mais  qui  ne  laifloit  pas 
d'être  appuie  de  quelques  feigneurs  ,  entre  autres  d'An- 
toine de  Lune  proche  parent  de  Benoît ,  Ôc  d'un  puif- 
xxix.     fent  Arragonois  nomme  Rico.  Mais  comme  l'archevê- 
aflaZÎ°faKiî"evî-  Sue  ^c  Sarragoflc  qui  étoit  Garfïas  Ferdinand  de  Hcre- 
qucdesanagoiTc.  dia  ,  étoit  oppofe  à  Antoine  de  Lune  ,  ôc  qu'il  avoit 
même  nommé  Louis  duc  de  Calabrc,  neveu  de  Jean 
roi  d'Arragon  ;  Antoine  en  fut  tellement  irrité  ,  qu'il 
rcfolut  dans  le  moment  même  la  mort  de  l'archevêque. 
Il  lui  donna  un  rendez-vous  à  Almanha  proche  Sarra- 
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golfe  ,  fous  prétexte  dune  conférence  particulière  fur  T  " 
l'affaire  de  la  fucccffion.  L'archevêque  s  étant  mis  en  I4!I* 
chemin  ,  Antoine  alla  au-devant  de  lui  à  quelque  dif- 
tance  du  village ,  &  fur  quelques  conteltations  de  paro- 
les, Antoine  renverfa  le  prélat  d'un  coup  de  poing , 
lui  enfonça  le  poignard  dans  le  fein  ,  ik  ceux  qui  ac- 
compagnoient  Antoine  l'achevèrent  cV  le  percèrent  de 
mille  coups.  Cet  aflalïinat  ne  fervit  qu'à  rendre  Jac-  . 
ques  d'Urgcl  l'objet  de  l'exécration  publique. 

Quant  au  pape  Jean  XXIII.  dèsqu'il  fe  vit  élevé  fur     x  x  x. 
le  S.  flcgc  ,  il  ne  penfa  plus  qu  a  chafler  Ladiflas  du  p^ct8  ^ 
roïaumedcNaplcs  ,afin  d'en  mettre  en  poffcflîon  Louis  *  Lou,,$  fA"'011 

t       t,  A    •        A  ,       .  r.  .        .       P°ur  ballet  La- 

dUC  d  Anjou.  Ce  prince,  après  avoir  repris  toutes  les  pla- 

ces  que  Ladiflas ,  voulant  profiter  du  Ichifmc,avoit  pri-  fa* 
fes  dans  la  Tofcanc  &  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  ,  vil d' CJ"rt" 
s'en  étoit  retourné  en  France  l'année  précédente  pour  y 
affemblcr  de  nouvelles  troupes ,  qu'il  avoit  ramçnées 
par  mer  ,  &  dont  il  laiffa  une  partie  fur  fes  vaiffeaux 
pour  fc  rendre  à  Boulogne  ,  Se  y  conférer  avec  le  nou- 
veau pape.  Là  tous  deux  convinrent  de  faire  leurs  pré-     xx  vt. 
paratifs  pour  dépouiller  Ladiflas  j  &  la  première  démar-  àï«2f,  *Tli2 
chc  qu'ils  iuecrent  à  propos  de  faire  rut  de  fc  rendre  au,c"di?al  Minu- 
aux  lollicitations  des  Romains  y  &  d  aller  prendre  poi-  «on  de  Boulogne, 
feflion  de  Rome,  pour  la  délivrer  des  inquiétudes  que  mt. 
lui  donnoit  Ladiflas.  Le  pape  prit  avant  ion  départ  les  ' 
mefures  neceflaires  pour  la  fureté  de  fes  intérêts  en  Ita- 
lie. Il  laiffa  à  Henri  Minutolo  cardinal  éveque  de  fiin- 
te  Sabine  l'adminiftration  de  Boulogne  ,  &  de  toute  la 
Romagne  ,  avec  la  qualité  de  legat  perpétuel.  Sa  léga- 
tion d'abord  ne  fut  pas  heurcuïe  -,  le  peuple  lafle  du 
gouvernement  tyrannique  de  Jean  XXIII.  prit  occa- 
sion de  fon  départ  pour  fe  foulcver  ,  on  chafla  le  Icgat , 
on  fc  faifit  du  palais ,  on  s'empara  du  gouvernement  ; 

y  ij 
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*T  ~"  mais  quelque  temps  après  les  mutins  étant  rentrez  dans 
*  l*u'  leur  devoir  ,  le  légat  revint  à  Ton  gouvernement  -,  ôc  y 
mourut  paifiblc  l'an  141 7.  Les  autres  places  de  l  état  de 
l'églifc  furent  confiées  au  cardinal  Othon  Colonne  qui 
fut  élu  pape  au  concile  de  Confiance  ious  le  nom  de 
Martin  V. 

x  x  x  ii.^     Toutes  ces  précautions  étant  prifes  ,  le  pape  s'avança 
•nuOansRomc.  vers  Rome,  accompagné  de  Louis  d'Anjou ,  de  tous  les 
Bzoviut.n.  y.    cardinaux ,  ôc  de  tous  les  principaux  chefs  de  l'armée. 
f%*' Il  y  entra  le  treizième  d'Avril  dans  une  magnifique 
pompe  ,  parmi  les  acclamations  du  peuple  &  du  clergé 
Romain  ,  qui  fouhaitoient  avec  beaucoup  d'ardeur , 
après  avoir  fouffert  la  tyrannie  de  Ladiflas ,  de  revoir  le 
pape  dans  Rome.  Il  célébra  pontificalcment  la  merfe 
dansfaint  Pierre,  &  le  vingt -troifiéme  d'Avril  joui 
de  faint  George  ,  il  bénit  folemnellcmcnt  dans  la  mê- 
me bafiliquc  le  grand  étendard  de  1  cglife  qu'il  mit  en- 
tre les  mains  de  Louis  d'Anjou,  ôc  celui  du  fenat  &du 
peuple  qu'il  donna  à  Paul  des  Urfins  qui  commanjpbit 
les  troupes  ecclcfiaftiqucs  fous  Louis  d'Anjou  déclaré 
eencraliflime  ôc  grand  sronfalonicr  de  l'églifc.  Enfin 
toute  cette  cérémonie  étant  faite ,  Louis  d'Anjou  Ôc 
Paul  des  Urfins  partirent  le  vingt  -  huitième  d'Avril 
après  avoir  reçu  la  bencdi&ion  du  pape  ,  qui  la  donna 
auflî  à  toute  l'armée  ,  ôc  qui  voulant  y  avoir  un  légat , 
Kit»-  t»hr.    choifit  pour  cette  fon&ion  Pierre  Hannibaldi  de  Stcfa- 
tr^n.vi.  c*f.  11.  ncfc  Romain  cardinal  de  faint  Ange  ,  de  la  création 

d'Innocent  VII.  &  à  qui  Jean  XXIII.  donna  un  pou- 
voir abfolu. 

xxxi.        L'armée  étoit  de  douze  mille  chevaux,  avec  une 
Jdc  Louis VÂE  belle  ôc  nombreufe  infanterie ,  fous  le  commandement 
«m  a'nT1  eB  ^cs  P^us  cxcc^ens  cnefs  >  dont  ^cs  principaux  entre  les 
Italiens ,  étoient  Paul  des  Urfins ,  Jacques  Sforcc  gc- 
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hcral  des  Florentins ,  l'un  des  grands  capitaines  de  ce  — — — — 
temps-là  ,  Braccio  de  Montonc  ,  Gentilc  de  Montera-  An.  14 h. 
no  ,  le  comte  de  Tagliacozze ,  tous  les  leiencurs  de  M-  *  VÎT, 
luftre  maifon  des  Sanfevcrins,  ôc  quelques  barons  de  »*♦»>•  «^**« 
Naples  qui  favonfoient  le  parti  de  Loiiis  d'Anjou.  En-  4« 
tre  les  François  qui  accompagnoient  ce  prince  furent 
Loiiis  de  Loigny  qui  à  Ton  retour  fut  fait  maréchal  de 
France,  Gui  de  Laval,  Henri  de  Pinequcton,  Pierre  de 
Bcauveau ,  le  Sire  du  Bouchage ,  &  le  fénéchal  d'Eu  , 
avec  bcauconp  d  autres  feigneurs. 

Ladiflas  de  fon  côte  qui  avoit  affcmblé  fes  troupes  trim.  invita. . 
aux  environs  de  Gaïettc,  en  partit  prefque  en  même-  P*mXXUI- 
temps  peur  aller  au-devant  de  l'ennemi ,  avec  une  ar- 
mée de  treize  mille  chevaux,  &  quatre  mille  fantaffins, 
fans  les  troupes  que  les  feigneurs  oppofez  au  parti  d'An- 
jou lui  avoient  amenées.  Il  avoit  encore  quelques  com  - 
pagnies de  gcns-d'armcs,que  Grégoire  qui  n'en  avoit  au- 
cun befoin  à  Gaïettc  lui  avoit  cnvoïées  avec  un  cardi- 
nal légat.  Comme  les  deux  princes  concurrens  cher- 
choient  une  occafion  décifîvc,  elle  fc  prefenta  bien-tôt. 
Ladiflas  efperoit  beaucoup  du  fuccès  de  cette  guerre  ,  xxxiv. 

™  Les  deux  *irmcc$ 

par  la  nouvelle  qu'il  recrût ,  pendant  qu'il  étoit  en  mar-  font  en  prcfcnce 
chc  ,  que  fa  flore  avoit  eu  l'avantage  fur  celle  de  Loiiis  ri|iTatïpatIcGa* 
qui  avoit  perdu  quatre  de  fes  grands  vaiflTeaux.  L'armée  A  tn> 

de  Ladiflas  encouragée  par  cette  nouvelle  s'avança  vers  m' 
les  frontières  du  roïaume ,  Se  alla  fe  camper  fous  la  for- 
terefle  de  Rocca-Sccca  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Ccpc- 
rano,  où  l'armée  de  Loiiis  étoit  campée  le  long  de  la  ri- 
vière du  Gariglian  qui  feparoit  les  deux  armées.  Ladif-        a  s.  d*. 
las  envoïa  défier  le  roi  Loiiis  par  un  héraut  qui  fut  fi  "''''•J1'1- 
bien  reçu  de  lui ,  qu'il  le  renvoïa  avec  des  marques  de 
fa  libéralité  ,  &  aufli-tôt  Loiiis  commanda  un  capitaine 
nommé  Braccio ,  pour  aller  reconnoître  les  forces  de 

V  iij 
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Ladiflas  *,  fa  contenance  6c  la  forme  de  fon  camp ,  & 
N.  411  p  pOUr  rcmarcuicr  les  chemins  les  plus  propres  pour  l'aller 

joindre. 

Ce  capitaine  étant  arrivé  proche  de  Pcroufefit  ren- 
contre d  un  autre  fameux  capitaine  nommé  Tcrtaillc 
ou  Tartaglia  qui  étoit  en  marche  pour  le  même  deflein 
que  lui ,  avec  deux  mille  hommes  à  cheval  de  l'avant- 
*  garde  de  Ladiflas.  Il  en  fallut  venir  à  un  combat  qui  fut 
fanglant  6c  toujours  opiniâtre  :  mais  tout  l'avantage 
demeura  à  Braccio ,  qui  bien  que  plus  foible  de  cinq 
cens  hommes ,  bâtit  fi  bien  fon  ennemi,  qu'il  lui  tua  la 
plûpart  de  (es  gens ,  en  mit  pluficurs  hors  de  combat  & 
tout  le  refte  en  fuite,  qui  allèrent  porter  dans  leur  camp 
la  nouvelle  de  leur  défaite,  ce  qui  modéra  la  joïe  qu'on 
y  avoit  de  la  prife  des  vaifleaux  François.  Un  11  heu- 
reux commencement  rehauffa  le  courage  de  Louis ,  qui 
d'abord  avoit  balancé  s'il  halarderoit  le  combat,  à  cau- 
summùn.       fc  de  Pavantageufe  fîtuation  de  l'armée  de  Ladiflas.  Et 
comme  on  craignoit  d'ailleurs  que  l'armée  ne  le  diflîpit 
faute  de  vivres  6c  de  paie,  fi  l'on  demeuroit  plus  long- 
temps fans  rien  faire  ,  Ladiflas  d'une  part  forçant  de  fon 
camp  s'avança  jufqu'à  un  mille  du  Gariglian  ;  6c  de  l'au- 
tre côté  le  capitaine  Sforce  fit  arrêter  dans  le  confeil , 
qu'on  paflcroit  fur  le  champ  la  rivière  pour  attaquer 
brufqucmcnt  l'ennemi,  tandis  que  ne  s'attendant  a  rien 
moins ,  il  étoit  occupé  à  fe  camper, 
xxxv.         Ce  fut  donc  le  dix-ncuviéme  de  Mai  de  l'an  1411. 
¥JXtiiizuTn,  fur  le  foir,que  toute  l'armée  de  Louis  aïant  pafle  le  Ga- 
'  îsa"aciue  Ladlf"  figlian ^  partie  à  gué,  partie  fur  des  pontons, un  peu  au- 
deifus  de  Pontc-corvo  ,  petite  ville  bâtie  fut  les  ruines 
de  l'ancienne  Fragollcs  ,  fe  remit  bien-tôt  en  bataille. 
L'avant-garde  qui  faifoit  la  pointe  droite  étoit  com- 
mandée par  Louis  de  Loigny  ,  qui  avoit  avec  foi  Sfor* 
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ce  à  la  tête  du  premier  rang.  L  arrière -garde  étoit  à  la  ^N  "  j"7 
gauche  avec  les  troupes  de  1  eghlc  ,  fous  le  commande- 
ment de  Paul  des  XJrlîns  i  &  Louis  d'Anjou  conduifoit 
au  militu  le  corps  de  bataille  ,  aïant  auprès  de  lui  Brac- 
cio  avec  tous  les  feigneurs  François.  Ladiilas  qui  vit 
l'ennemi  paffé  avant  qu'il  s'en  fût  apperçû  ,  remit 
promptement  fes  gens  dans  le  même  ordre  qu'ils  avoient 
gardé  en  marchant ,  &  s'avança  fièrement ,  foit  pour 
attaquer ,  foit  pour  recevoir  le  premier  choc  ,  Vil  éroit 
prévenu  ,  comme  il  le  fut  en  effet  par  le  fîcur  de  Loi- 
gny  qui  donna  le  fignal  de  la  bataille. 

L'attaque  commença  de  part  &  d'autre,  avec  des    2>  if «w,j. 
cris  redoublez  par  des  réfonnemens  d'échos  ;  &  en  me-  chZul'vL  *' 
me-temps  l'air  parut  tout  couvert  d'un  nuage  de  flè- 
ches ,  qui  ne  put  empêcher  qu'on  ne  fc  joignit  de  près, 
avec  un  mépris  de  la  mort  qui  rendoit  les  foldats  aulli 
forcenez  que  les  bêtes  les  plus  farouches.  La  haine  qui  xxxvi. 
les  animoit  d'une  fureur  égale ,  les  acharnoit  de  telle  ^^^£"1 
forte ,  qu'on  voïoit  voler  les  épées ,  les  coutelas  &  les  mcnl  iéhiie- 
haches  avec  une  horrible  impetuofité  ;  &  comme  le  f*f**'  hifl' Thr- 
fuccès  du  combat  fut  fournis  à  la  feule  force  ,  les  gens   Ant,n\n.  ut. 
de  Louis  ne  fc  fervirent  d'aucune  rufe  de  guerre  ;  ils  fe  "•M*** 
contentèrent  de  pouffer  de  droit  &  de  gauche ,  &c  ils 
menèrent  les  Siciliens  battant  d'une  telle  vigueur,qu'on 
eût  dit  qu'ils  avoient  à  dos  les  feux  &  les  foudres  du 
ciel.  Ils  perdirent  enfin  tout  cœur  &  toute  efperancc 
de  vaincre.  Et  quoique  pût  faire  Ladiilas ,  à  qui  l'cxtrê-' 
me  danger  où  il  fe  voïoit  de  tout  perdre  en  perdant  cet- 
te bataille,  redoubloit  les  forces  &  le  courage,  il  ne  pût 
empêcher  qu'après  avoir  opiniâtre  le  combat  jufqucs 
bien  avant  dans  la  nuit,  &  rallié  plufîcurs  fois  fes  gens 
qui  plioient  de  tous  cotez  ,  tout  enfin  ne  fc  mit  en  fui- 
te pour  fc  fauver  à  la  faveur  des  ténèbres  ;  car  elles  fur- 
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7  vinrent  fort  à  propos  pour  les  fuïards ,  &  pour  lui-mè- 

I41!-  mc  a  qai  }  comme  il  étoic  demeuré  des  derniers  au 
champ  de  bataille ,  ne  fc  fauva  qu'avec  beaucoup  de 
peine  &  très-peu  de  fuite  dans  le  château  de  Rocca- 
Secca. 

Jamais  victoire  ne  fut  plus  complète  que  celle-ci. 
De  toute  l'armée  de  Ladiflas ,  il  n'en  échappa  que  fort 
peu  :  l'on  fit  un  fanglant  carnage  du  refte,  &c  l'on  trou- 
va parmi  les  prifonniers  dix  comtes ,  &c  un  grand  nom- 
bre d'autres  lcigneurs  de  marque.  Le  champ  de  batail- 
le ,  les  morts  dont  toute  la  campagne  étoit  couverte , 
les  drapeaux ,  le  bagage ,  &  les  équipages  du  prince  , 
des  grands  du  roïaume ,  &  de  tous  les  chefs  de  l'armée 
demeurèrent  au  vainqueur ,  &  l'on  partagea  le  butin. 
u  Moite  à*  s.  Les  foldats  &  les  officiers  généraux  éblouis  par  ce  bu- 
clZus  vu  ie  tin  >  **e  jetterent  fur  Ics  vafes  d'or  &  d'argent  qu'ils  trou- 
vèrent fur  la  table  qu'on  avoit  fervie  pour  le  foupé  de 
Ladiflas.  Ils  enlevèrent  les  étendards  de  ce  prince  ,  & 
ceux  du  légat  que  Grégoire  avoit  dans  fon  armée  ;  Se 
après  que  Jean  XXIII.  eut  fait  arborer  ces  enfeignes  à 
l'envers  fur  le  frontifpice  de  l'églife  de  faint  Pierre  ,  il 
voulut  qu'en  une  proccflion  folcmnelle  où  il  aflifta  lui- 
même,  on  les  trainât  dans  les  ruifTeaux  &  dans  les  boues. 
Action  qui  fut  blâmée  des  perfonnes  judicieufes,  &  qui 
infultoit  trop  inhumainement  au  malheur  des  vain- 
cus. 

xx xv il.  Tous  les  hiftoriens  conviennent  que  fi  l'armée  de 
t^tlt'".  Louis  d'Anjou  ,  au  lieu  de  s'amufer  à  piller ,  eût  pour- 
ras ac  cette  vie-  fuivi  Ladiflas,  il  auroit  remporté  une  victoire  comple- 

t01rc'  i  j  i  rr  .  rr  a 

te  -,  mais  il  en  perdit  tout  le  fruit  pour  n  avoir  pas  fçu 

profiter  de  fes  avantages,  comme  il  lepouvoit  faire  fans 

difficulté ,  &  en  même  temps  achever  la  guerre  en  in- 

Ycftiffant  Ladiflas  dans  Rocca-Secca ,  d'où  il  lui  eut  été 

impofliblç 


Digitized  by  Google 


I 


Livre  cent-deuxi  e'me,  itfr 
ïmpofTible  de  fc  fauver.  Aulïî  voïant  qu'on  avoit  man-  . 

X  Au     .  .  .  . 

que  le  coup  ,  il  reprit  courage  ,  &c  s'alla  promptement  ^  *  * 
jetter  dans  San-Gcrmano  ,  l'une  des  meilleures  places 
du  roïaume  affez  près  de-là  fur  la  même  frontière,  où  % 
pendant  qu'on  s'amufoit  à  piller  Ion  camp  ,  &  à  parta- 
ger le  butin  qu'on  avoit  fait,  il  eut  le  loilir  de  ramaffer 
une  partie  de  fes  gens ,  &  d'envoïcr  prendre  &  fortifier 
les  poftes  par  où  il  falloir  que  fes  ennemis  paflaifcnt 
pour  entrer  plus  avant  dans  le  roïaume.  Il  eut  même 
encore  ce  bonheur ,  que  par  une  faufle  gencrofité ,  ou 
plûtôt  par  une  véritable  avarice  de  ceux  qui  avoient  fait 
des  prilonniers ,  on  les  renvoïa  tous  à  San-Germano ,  à 
condition  qu'ils  renverroient  racheter  leurs  armes  ôc 
leurs  chevaux  -,  ce  qu'ils  firent  avec  joie  ,  Ladiflas  leur 
aïant  fait  donner  l'argent  neceffaire  pour  cela. 

Ladiflas  convenoit  lui-même  que  le  premier  jour  il  xxxvm. 

a  j       r  ..  0  \  L  i     r  i     II  *'en  retourne 

auroit  pu  perdre  Ion  roïaume  &  la  vie  ,  que  le  lcconcl  homeufement  en 
il  auroit  pû  perche  linon  la  vie  ,  au  moins  le  roïaume  -,  France* 
&  que  le  troifîémc  il  ne  pcrdroitni  l'un  ni  l'autre,  par-  i. 
ce  qu'il  s'étoit  mis  en  état  de  fc  défendre.  Ainfi  Loiiis  m™  as.  n,- 
d'Anjou  voïant  qu'il  falloit  du  temps  pour  forcer  les  "}s'  •**•**• 
poftes  qui  étoient  gardez ,  &  manquant  de  vivres  & 
d'argent,  fut  obligé  de  fc  retirer  honteufement  après  de 
fi  heureux  commcncemcns ,  &  de  s'en  retourner  en 
France  ,  d'où  les  defordres  &  les  divifions  caufées  par 
les  deux  partis  du  duc  d'Orléans  &  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  1  empêchèrent  de  tirer  les  fecours  dont  il  avoit 
befoin  pour  continuer  l'cntrcprilc  de  Naplcs,  qu'il  lui 
fallut  abandonner,  le  croïant  plus  necctfairc  au  fervicc 
de  fa  patrie.  Nous  verrons  dans  la  fuite  comment  Jean 
XXIIf.  fit  fa  paix  avec  Ladiflas,  &  le  peu  de  durée 
qu'elle  eût. 

Ce  pape ,  pour  fortifier  fon  parti  contre  fes  concur-  crf*ioDd«qua- 
Tome  XXI.  X 
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rens ,  &  remplir  les  places  des  cardinaux  morts  depuis 
^  catâmiû       élection  3  cn  crea  quatorze ,  qui  furent  François 


torze 


par  jea»  xxiii.  Lando  noble  Vénitien  ,  patriarche  de  Grade  ,  puis  de 
Conftantinople  ,  fous  le  titre  de  fainte  Croix  de  Jeru- 
faiem  ;  Antoine  Pancerino  du  païs  de  Frioul ,  patriar- 
che d'Aquilée ,  qui  avoir  été  dépofé  de  ce  patnarchat 
par  Grégoire  ,  dont  il  avoit  quitte  le  parti ,  enfuite  ré- 
tabli par  Jean  XXIII.  Alaman  Adimar ,  évêque  de 
Florence ,  puis  archevêque  de  Tarente  &  enfuite  de 
Pife ,  il  eut  le  titre  de  faint  Eufebe  ;  Jean  Portugais 
évêque  de  Conimbre,  puis  archevêque  de  Lifbonne,  du  . 
titre  de  faint  Pierre-aux-liens  ;  Pierre  d'Ailly ,  do&cur 
de  Paris ,  évêque  de  Cambray  -,  quoiqu'abfent ,  le  pape 
cucon.tom.u.  le  nomma  fous  le  titre  de  laint  Chryfogone  \  George 
f'%0°'  de  Liechtenflen ,  évêque  de  Trente ,  qui  n'eut  point  de 

titre ,  parce  qu'il  n'alla  jamais  à  Rome,  &  qu'il  mourut 
peu  de  temps  après  fa  promotion;  Branda  de  Caftiglio- 
ne  noble  Milanois  évêque  de  Plaifance  &  célèbre  ju- 
rifconfultc  ,  il  eut  le  titre  de  faint  Clément  ;  Thomas 
Langlei  Anglois  de  nation ,  évêque  de  Durham  ,  qui 
n'eur  point  de  titre  ;  Thomas  Brancacio  noble  Napoli- 
tain ,  neveu  du  pape ,  &  évêque  de  Tricaria  dans  la 
Fouille ,  du  titre  de  faint  Jean  &  faint  Paul ,  peu  fa- 
vant  &  fort  débauché  ;  Gilles  des  Champs  Normand  , 
natif  de  Rouen  ,  do&eur  de  Paris  >  Se  recteur  du  collè- 
ge de  Navarre  ;  il  fut  évêque  de  Scnlis ,  enfuite  de  Cou- 
tance  ;  mais  il  n'eut  point  de  titre  5  Lucio  Conti,  noble 
Romain  ,  fous  le  titre  de  fainte  Marie  de  Cofmedin  ;  il 
fut  fait  légat  &  gouverneur  de  Boulogne  ^François  Za- 
barelle ,  éveque  de  Florence  fa  patrie ,  du  titre  de  faint 
Cômc  &  faint  Damien  ;  Guillaume  Fillaftrc,  du  pais  du 
Maine ,  doïen  de  Rheims,puis  archevêque  d'Aix  en 
Provence  ;  il  fut  cardinal-prêtre  du  titre  de  faint  Marc*. 
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enfin  Robert  Halam ,  -A  nglois ,  archidiacre  de  Can- 
torberi ,  chancelier  de  l'univerfîté  d'Oxford  ,  évêque 
de  Salifburi  ;il  fut  fans  titre.  Quelques  auteurs  en  ajou- 
tent un  quinzième  ,  fa  voir  Guillaume  Carbon ,  noble 
Napolitain ,  archidiacre  d'Aquiléc ,  &  protonotairc  du 
faint  iîcge  ;  il  étoit  évêque  de  Civita  di  Chieti.  Cette 
promotion  fe  fît  le  famedi  des  quatre-tems  de  la  Pente- 
côte fîxiéme  de  Juin. 

Après  cette  création  de  tant  de  cardinaux,  Jean  Lad*£ft 
XXIII.  ne  carda  plus  de  mefures  avec  Ladiflas ,  il  le  Cl-  communié  pat 

a1       v  r,  i     ~  1  Jean  XXIII, 

ta  pour  comparoicre  a  Rome  au  mois  de  Septembre  ; 
&  n'aïant  point  comparu  ,  il  l'excommunia  ,  le  déclara 
rebelle,  perfecuteur  de  l eglife  ,  fauteur  du  fcliifmc ,  ôc 
le  dépouilla  du  roïaume  de  Naples  éV  de  Jerufalem , 
difpenfant  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité.  Il  chargea  m" 
de  l'exécution  de  cette  fentence  Pierre  des  Urfins , 
comte  de  Noie ,  lui  ordonnant  fous  peine  d'excommu- 
nication de  pouffer  Ladiflas  avec  vigueur.  Le  pape  en- 
fuite  publia  contre  ce  prince  une  croifade  ,  qui  fut  cn- 
voïéc  par  toute  l'Europe.  On  trouve  deux  bulles  de  ce 

Sape  là-defliis  \  l'une  adreflfée  à  toute  la  chrétienté  en  ' 
atte  du  neuvième  de  Septembre  de  cette  année  ;  l'autre 
adreflec  aux  diocefes  de  Paflau ,  de  Salzbourg  ,  de  Pra- 
gue &  de  Magdebourg  en  datte  du  deuxième  Décem- 
bre. La  première  de  ces  bulles ,  donnée  par  l'avis  des 
*  cardinaux  ,  ordonne  fous  peine  d'excommunication  />- 
fo  faÛo  ,  à  tous  les  patriarches  ,  archevêques ,  évêques 
&  prélats ,  de  déclarer  tous  les  dimanches  &  fêtes  au 
fon  des  cloches ,  &  avec  des  cierges  allumez  ,  puis 
éteints  &  jettez  à  terre  ,  Ladiflas  excommunié ,  parju- 
re ,  fchifmatique  ,  blafphematcur ,  hérétique  relaps , 
'fauteur  d'herctiques ,  criminel  de  leze-majefté  ,  enne- 
mi du  pape  &  de  l'églife  i  &  la  même  bulle  promet  à 
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ceux  des  croilez  qui  mourront  avant  que  d'avoir  pu 

'  accomplir  leur  vceu  ,  les  mêmes  indulgences  qu'à  ceux 

qui  mourront  en  l'accomplifTant.  L'autre  bulle  con- 
tient à  peu  près  les  mêmes  chofes  ;  mais  Ladiflas  ne  s'en 
mit  pas  fort  en  peine. 

xli.  Les  Huflites  prirent  occafion  de  ces  bulles  ,  qui  fu- 

Le  pape  Jean  f         i        %  .  i      i  /    1  i 

xxiii.  «com-  rent  envoïees  en  Bohême  ,  de  déclamer  contre  le  pape 
«uunicjeanHus.  jcjm  ^  &  même  dc  le  traitcr  d'antçchrift.  Dès  l'année 

Î>récedente,  Jean  Hus  avoit  appelle  à  Jean  XXIII.  de 
a  fentence  dc  Sbinko  ,  qui  par  deux  fois  s  etoit  fait  ap- 
porter les  livres  de  Vviclcf,  &  lesavoit  condamnez  au 
feu.  Au  commencement  dc  cette  année  ,  le  pape  avoit 
excommunié  Jean  Hus ,  &c  en  même-temps  défendu  à 
tous  les  prêtres  dc  Prague  dc  dire  la  meffe ,  &  d'y  faire 
aucun  exercice  de  religion  ,  tant  que  cet  hérétique  fc- 
roit  dans  la  ville ,  à  l'exception  de  la  feule  églife  de  ViC- 
fegrade.  Cet  interdit  ne  fut  pas  plutôt  publié  ,  qu'on 
ne  vit  plus  dans  toute  la  ville  que  léditions  &  maflacres 
xl il  les  uns  contre  les  autres.  Jean  Hus  jugeant  que  fon  ab- 
■  icnr"icp«gucfe  &nce  pourroit  calmer  l'orage  ,  fc  retira  à  Huflinctz, 
lieu  de  fa  naiflance .  auprès  de  Nicolas  de  Huflinctz  , 
u*ffit.Ub.  u  çon  ami  &  çQn  patron^  feigneur  du  même  lieu.  Ce  fut- 
la  qu'il  interjetta  fon  appel  du  jugement  du  papç  à  la 
fainte  Trinité.  Dans  cet  appel  il  s'adrefle  aux  cardinaux , 
dont  il  demande  la  protection  ,  &  s'offre  dc  rendre  rai-  . 
fon  dc  fa  foi ,  même  au  péril  du  feu  ,  devant  l'univer- 
fité  &  tous  les  prélats. 

Pendant  fa  retraite,  il  ne  laiflbit  pas  de  prêcher  dans 
les  villes  &  dans  les  villages,  fuivi  d'une  foule  innom- 
brable de  peuples  qui  l'écoutoicnt  avec  avidité.  On 
croit  que  ce  fut  alors  qu'il  compofi  fon  traité  :  Qu'il 
faut  lire  les  livres  des  hérétiques,  &  non  pas  les  brûler  i 
&  qu'il  écrivit  contre  un  doeleur  Anglois,  nommé  Jcaa 
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Stokcs ,  qui  avoit  réfuté  l'apologie  qu'il  avoit  faice  de  *T 
Vviclcf  &  de  fes  livres  l'année  précédente.  Mais  l'ab-  ►l411* 
fenec  de  Jean  Hus  ne  rétabliffoit  point  la  tranquillité;! 
Prague  :  les  uns  demandoient  fon  retour  avec  empreffe- 
ment ,  les  autres  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  empê- 
cher qu'il  ne  revint.  Dans  cette  divifion  ,  l'archevêque  xliii. 
Sbinko,  qui  ne  trouvoit  aucune  reffourec  dans  Vcnccf-  Hongn^impio" 
las ,  prit  le  parti  d'aller  en  Hongrie  improrer  le  fecours  gVmoHd^tcu'rt 
de  Sigifmond  -,  mais  ce  prélat  mourut  à  Prelbourg  dans  a  Prc&0«lE- 
la  haute  Hongrie  ,  empoifonné  par  les  Huflitcs ,  à  ce 
qu'ont  prétendu  quelques  auteurs  -,  quoique  beaucoup 
prétendent  qu'il  mourut  de  fa  mort  naturelle.  Il  y  en  a 
aufH  qui  ont  dit  que  véritablement  cet  archevêque 
avoit  été  empoifonné  ,  mais  que  le  poifon  lui  fut  don- 
né par  un  de  fes  domeftiques ,  qui  pour  ce  crime  fut 
brûlé  vif  à  Broda  ,  ville  de  Bohême. 

Il  eut  la  même  année  pour  fucccflcur  Albicus  de  Mo-     x  l  r  v. 
ravie ,  médecin  du  roi ,  de  qui  il  avoit  acheté  ce  bc-  archevéqu^df  * 
nefice.  Les  hilloriens  en  parlent  comme  d'un  homme  P"8UC- 
fort  ignorant ,  qui  ne  fe  mettoit  point  en  peine  de  fon  pJJ'i*'  t*££Z 
eglife  ;  d'ailleurs  de  la  plus  fordide  avarice  du  monde.  *  *lc- 
Sa  maifon  étoit  une  efpcce  de  cabaret  &:  de  marché  ,  où 
l'on  vendoit  vin  ,  poiffon  ,  viande,  &  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  meilleur  ,  pendant  que  fa  table  étoit  fort  mar- 
gte  pour  lui  &  pour  fes  domeftiques,  qui  étoient  en 
très-petit  nombre  ,  parce  que  perfonne  ne  vouloir  le 
feryir.  Une  fï  indigne  conduite  lui  attira  le  mépris  de 
tout  le  monde.  Il  n  avoit  aucune  autorité  ni  dans  l'é- 
glifc  ,  ni  dans  l'état  ;  également  incapable  de  faire  plai- 
£r  à  fes  amis ,  &  de  le  défendre  contre  fes  ennemis  -,  . 
encore  moins  de  foutenir  le  caractère  d'archevêque  de 
Prague  ,  qui  le  rendoit  primat  du  roïaume  ,  prince  de 
l'empire,  &  légat  né  du  faint  fiege.  Il  fallut  donc  don- 
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■— — —  ner  neceiTaircment  l'adminiftration  de  i'églife  de  Pra- 
14 ii.  gQc  ^  quelqu'un  qui  en  fût  capable  ,  &  le  pape  la  don- 
na à  Conrad,  doïen  de  VitTegrade ,  &  évêque  d'Olmuts 
en  Moravie ,  qui  devine  quelque-temps  après  archevê- 
que de  Prague. 

xlv.  Quand  les  bulles  de  Jean  XXIII.  contre  Ladiflas  ar- 

xxtuMlH  fo«  rivèrent  en  Bohême ,  Venccflas  les  reçut  avec  plaifir  , 
publiées  eu  Bohé-  parcc  qU«jj  favorifoit  Loiiis  d'Anjou,  &  par  confé- 
**yt,MU.  *».  quent  le  pape  :  aufli  furent-elles  publiées  dans  tout  le 
1411.9.».  roïaume ,  avec  défenfes  de  s'y  oppofer.  Cependant  les 
HuiTites  poulTcz  par  Jean  Hus ,  qui  étoit  retourné  à 
Prague,  s'élevèrent  contre  ces  bulles ,  difant  qu'il  étoit 
indigne  du  vicaire  de  Jcfus-Chrift  d'exciter  les  chré- 
tiens à  répandre  le  fang  d'autres  chrétiens.  Jean  Hus 
trouva  dans  cette  occafion  un  nouvel  exercice  à  fon 
zelc  •,  il  déclama  contre  les  indulgences  &c  contre  les 
croifades  ;  il  répondit  aux  légats  du  pape  ,  que  quand 
il  devroit  être  brûlé,  il  n'obeiroit  jamais  aux  bulles  du 
fouverain  pontife -,  &  pour  foutenir  une  réponfe  fi  té- 
méraire, il  fît  afficher  un  écrit,  par  lequel  il  mvitoit 
tous  les  docteurs ,  religieux  &  autres  à  venir  difputer 
contre  des  thefes  qu'il  devoit  publier  fur  le  pouvoir  du 
pape  à  l'égard  des  croifades.  La  difpute  fe  ht  en  effet  ; 
il  y  eut  grand  bruit.  Jérôme  de  Prague  y  fit  un  d if- 
cours  fort  long.  Le  redeur  de  l'académie ,  qui  n'ap- 

Î>rouvoit  point  la  conduite  de  Jean  Hus,  fit  retirer  tout 
e  monde.  Les  écoliers  fui  virent  Jérôme  de  Prague  ,  & 
le  peuple  accompagna  Jean  Hus  jufqu'a  la  chapelle  de 
Bethléem,  dont  il  ctoit  curé,  &  <jui  avoit  été  fondée 
par  un  riche  gentilhomme  nomme  Jean  de  Mulhcim , 
qui  l'avoit  dotée. 
^jX :  l  jl  f  Le  lendemain  de  cette  difpute  le  bruit  recommença , 
fr«  »  Prague  "  &  beaucoup  de  Hulfitcs  convinrent  enfemblc  de  ne 
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point  fouffrir  qu'on  prêchât  les  indulgences.  Ils  fc  jet-  . 
terent  fur  les  prédicateurs,  &  les  maltraitèrent  beau-       ',  ^'ïî 

I,  '  contre  les  j>ré<h- 

coup  :  ce  qui  obligea  le  re£teur  de  1  univerute  a  cm-  ««urs  de*  mduu 
ploïer  le  crédit  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Prague  6CBCCÎ 
pour  arrêter  ces  féditions ,  &  empêcher  les  maflfacres 
qui  pourroient  arriver.  Ils  promirent  d  emploïcr  leur 
autorité  ;  mais  le  dimanche  fuivant ,  un  des  prédica- 
teurs aïant  parlé  un  peu  trop  fortement  contre  Jean 
Hus  en  prêchant  la  croifadc,  un  cordonnier  Polonnois 
lui  donna  un  démenti  en  pleine  affcmblée.  Dans  une 
autre  églife  ,  un  Huflite  dit  tout  haut  que  le  pape  étoit 
Tantechrift.  Un  Bohémien  chargea  d'injures  un  reli- 
gieux qui  prêchoit  dans  un  monaltere.  Ces  trois  fédi- 
tieux  furent  mis  en  prifon  par  ordre  du  fénat  -,  les  éco- 
liers auffi-tôt  prirent  les  armes ,  &  Jean  Hus  à  leur  tê- 
te ,  ils  allèrent  demander  la  liberté  des  prifonniers.  On 
les  appaifa  en  leur  faifant  accroire  que  la  vie  de  ces  pri- 
fonniers étoit  en  fureté  ,  mais  pendant  la  nuit  on  leur 
coupa  la  tête  dans  la  prifon  &  comme  on  vit  leur  fang 
couler  de  la  porte ,  le  peuple  y  accourut  en  foule ,  en- 
leva leurs  corps ,  &  leur  rendit  tous  les  honneurs  qu'on 
rendroit  à  des  martirs ,  les  plaçant  comme  des  reliques 
dans  le  fan&uairc  de  1  eglifc  de  Bethléem  ;  &  Jean  Hus 
en  paria  dans  fes  fermons ,  comme  s'ils  cufTcnt  été  des 
faints. 

Les  diviûons  continuoient  auiTi  en  France.  Le  duc  xlvii. 
d'Orléans  fous  prétexte  de  vanger  la  mort  de  fon  pere  >  f^twttTia 
exerçoit  des  violences  &  des  brigandages  horribles.  Il  j^^SSî** 
s'étoit  faifi  de  faint  Cloud  cV  de  laint  Denvs ,  &  il  me-  «■      ?  „, 
naçoit  d'entrer  dans  Paris ,  &  de  dépofer  le  roi.  Ceux  ^»**#.*c*«»- 
de  Ion  parti  fe  croïoient  11  affurez  de  la  prife  de  cette 
grande  ville ,  qu'ils  avoient  déjà  fait  entre  eux  le  parta- 
ge du  butin.  Leur  deffein  n  etoit  que  de  piller.  Les  pa- 
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rifiens ,  qui  tcnoient  pour  le  duc  de  Bourgogne  ,  en 
•  H11*  aiant  eu  jc  bons  avis ,  demandèrent  le  comte  de  faint 
Pol  pour  gouverneur  ;  on  le  leur  accorda:  mais  on  trou- 
va fort  étrange ,  qu'un  homme  de  fa  condition  ,  au  lieu 
de  cultiver  l'affection  des  plus  confidcrablcs  familles , 
&  de  rechercher  l'amitié  des  plus  honnêtes  gens  de  la 

XLV<f!bou  V^c  '  cncrch*c  ^cs  créatures  dans  les  familles  les  plus 
durs  à  Paris,      abjectes ,  jufques  dans  la  boucherie  de  Paris ,  Ôc  qu'il 
MtmtJts.  De-  n'eut  point  de  honte  de  partager  fon  emploi,  avec  trois  . 
M. ''      l  h  fils  d'un  boucher  du  roi  nommé  le  Goix  ,  qui  mirent 
fur  pied  une  compagnie  de  cinq  cens  bouchers ,  qui 
commettans  mille  infolcnccs  &  mille  defordtes ,  obli- 
gèrent beaucoup  de  gens  de  qualité  ,  ôc  un  grand 
nombre  de  bons  bourgeois,  de  fc  retirer  ailleurs ,  prin- 
cipalement ceux  du  parti  d'Orléans ,  à  qui  ils  en  vou- 
ioient. 

t  îH^t         Cependant  les  troupes  du  duc  d'Orléans  pilloient  la 

Le  duc  de  Bour-  F  F.  F 

gogne  ^llI"j5ole  Picardie,  ôc  lui  le  lailit  de  Mont-ie-Hcry.  Ce  qui  fut 
feïï$.du duc d  01  caufe  que  le  roi  à  la  perfuafion  du  duc  de  Guyenne  rap- 
pelia  le  duc  de  Bourgogne.  Ce  dernier  entra  en  Picar- 
die avec  foixante  mille  hommes ,  afliegea  ôc  força  la 
ville  de  Ham  :  mais  une  querelle  entre  les  Picards  Ôc  les 
Flamans  touchant  le  pillage  de  cette  ville  l'empêcha 
daller  plus  avant ,  ôc  l'obligea  de  fe  retirer.  Les  bou- 
chers allèrent  mettre  le  feu  au  château  de  Bicetrc,,  qui 
appartenoit  au  duc  de  Bcrri  :  ôc  comme  le  duc  d'Or- 
léans en  vouloir  à  Paris ,  ôc  en  étoit  même  déjà  afiez 
proche ,  s  étant  emparé  de  la  tour  de  faint  Cioud  par  la 
rrahifon  de  celui  qui  la  gardoit ,  le  duc  de  Bourgogne 
revint  avec  un  fecours  d'Anglois ,  perça  au  travers  des 
troupes  de  fem  ennemi ,  Ôc  le  trentième  d'Octobre  fut 
reçu  dans  la  Ville  comme  le  libérateur  de  la  France. 
Dès-lors  le  parti  Orleannois  déclina ,  faint  Cloud  fut 

forcé 
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force  avec  perte  de  plus  de  neuf  cens  gentilshommes ,  

le  duc  d'Orléans  leva  le  blocus  de  Pans,  &  aïant  raf-  An.  1411. 
femblé  fes  troupes  à  faint  Denys ,  tous  fc  retirèrent  en 
defordre  par  le  moïen  des  ponts  qu'ils  avoient  faits  fur 
la  Seine. 

La  paix  fut  conclue  cette  année  entre  les  Polonois  de   p  .  i- 
les  chevaliers  de  l'ordre  Teutoniquc  à  Thorn  ,  à  la  loi-  Po!e?ws  &  i« 
licitation  d'Alexandre  Vvithold  grand  duc  de  Lithua-  ^ea[,crs  Tcuco' 
nie  3  à  condition  que  le  roi  de  Pologne  rendroit  aux  p/*j„.  r,. 
chevaliers  tout  ce  qu'il  avoit  conquis  en  PrulTe  ;  que  ^j*''**-'-*'/- 
tous  les  commandeurs  &  chevaliers  priionniers  1c- 
roient  relâchez  -,  que  l'ordre  païeroit  à  Lad i fias  Jagcl- 
lon  roi  de  Pologne  une  certaine  fomme  d'argent  pour 
leur  rançon  *  que  la  Samogitie  demeurcroit  au  duc  de 
Lithuanie  ,  &  retourneroit  aux  chevaliers  après  fa  mort. 
Quelques  auteurs  ajoutent  encore  ces  deux  conditions  ; 
la  première  qu'on  fe  foumcttroit  à  l'arbitrage  du  pape 
fur  les  articles  conteftez  ;  la  féconde  qu'on  compren- 
droit  dans  cette  paix  les  ducs  de  Stolp  &  de  Mazovic  , 
&  Sigifmond  roi  de  Hongrie ,  s'il  vouloit  y  entrer. 
Après  la  paix  faite  ,  le  roi  de  Pologne  envoïa  des  am- 
bafTadcurs  à  Jean  XXIII.  qui  les  reçut  aflez  bien  ,  ex- 
cepté qu'il  ne  voulut  point  accorder  à  ce  prince  une 
croifade  contre  les  Tartares,  àcaufe  de  celle  qu'il  avoit 
déjà  publiée  contre  Ladiflas  roi  de  Naples.  Cependant 
la  véritable  raifon  fut  que  Sigifmond  &  les  chevaliers 
s'y  oppoferent ,  craignant  que  le  roi  de  Pologne  ne  le 
fervît  dç  cette  Croifade  contre  eux. 

Jean  XXIII*  ordonna  cette  année  une  autre  croifa-       l  i. 
de  ,  qui  avoit  un  prétexte  plus  fpecieux  que  celle  con-  xiîii^wK** 
tre  Ladiflas  ,  puifquc  c'étoit  pour  soppofer  aux  Mau-  M3UÎC$- 
resde  Grenade  ,  qui  s  etoient  jettez  dans  la  CalHlle  ,  où 
ils  faifoient  un  horrible  malTacrc  des  chrétiens.  Le  caE- 
Teme  XXL  Y 
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■  ■  dinal  Jordan  des  Urfins  fut  charge  de  la  publier  ,  & 

AN.1411.  fu(:  envoie  pour  cela  legae  en  Efpagne  :  mais  cette  lé- 
gation fut  tans  fuccès  ,  parce  que  Benoit  XIII.  étoit 
maître  en  ce  païs-là  ,  &  qu'on  s'y  foucioit  peu  des  bul- 
les de  Jean  XXIII.  Que  d'ailleurs  Ferdinand,  roi  d'Ar- 
ragon ,  avoir  fait  une  trêve  pour  tourner  fes  armes  con- 
tre le  comte  d'Urgcl ,  qui  prevoïant  que  l'armement 
dcftmé  contre  les  Maures  leroit  emploie  contre  lui , 
prêta  ferment  de  fidélité  à  Ferdinand.  Mais  cette  fou- 
rmilion n'étoit  qu'une  feinte  :  le  comte  d'Urgel  fe  re- 
mit en  campagne  ,  &  fut  cependant  bien-tôt  reduir  à 
demander  pardon.  Ferdinand  lui  accorda  la  vie,  mais 
il  le  condamna  à  une  prifon  perpétuelle ,  où  il  mourut. 
1 1 1-  t        Avant  que  de  finir  cette  année  ,  le  pape  ,  pour  ob- 
«VcoSci,Ro-  ferver  le  décret  du  concile,  de  Pifc  ,  qui  ordonnoit  l'af- 
mc  ■*  fembléc  d'un  concile  oecuménique  au  bout  de  trois  ans, 

tjm.  xi. p.  ijij-  en  indiqua  un  à  Rome  pour  le  mois  d'Avril  de  l'année 
Le  Moine  de  s.  fuivantc.  Sa  bulle  de  convocation  cft  du  mois  de  Mai 
^y«43-  '*  I411-  Le  pape  y  expofe  la  neceflité  où  il  fe  trouve  de  fe 
défendre  contre  Ladiflas  &  contre  Grégoire  XII.  qu'il 
dépeint  avec  des  traits  afTez  vifs.  Il  marque  que  ce  con- 
cile a  été  refolu  de  l'avis  des  cardinaux  ;  qu'il  cil  dcfti- 
né à  la  reformarion  de  l'églife.  Il  exhorte  tous  les  rois , 
princes ,  feigneurs,  patriarches  ,  archevêques ,  évêques, 
abbez  ,  prélats  ,  chapitres ,  monaftercs  ,  à  y  venir  ,  ou 
en  perfonne  ,  ou  par  procureurs ,  promettant  à  tous 
fans  exception  des  faut-conduits.  Il  ordonne  enfin  aux 
princes  &  aux  évêques  de  protéger  tous  ceux  qui  vien- 
dront à  ce  concile  ,  6V  en  particulier  ceux  qui  pour  des 

Î>rocès  ou  des  inimitiez  pourroient  craindre  d'être  in- 
iiltcz  dans  leur  voïage. 
lui.  Ladiflas  qui  l'année  précédente  setoit  vu  dans  un 

ewreïcpapc      cxtrême  danger  de  tout  perdre,  après  qu'il  eut  été  dé- 
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fait  par  les  feules  forces  du  pape  &  tic  Louis  d'Anjou  ,  *~         — ■ 
ne  vit  pas  plutôt  ce  dernier  prince  retiré  en  France  ,  AN* 
qu'il  rétablit  fes  affaires  en  gagnant  les  principaux  chefs  *sxm*  *  Laàà' 
de  l'armée  du  pape  ,  &  qu'il  envoïa  dans  le  temps  de 
la  moiffon  une  armée  julquaux  portes  de  Rome.  Il  eft  xjuu*"*!.' 
vrai  que  fes  troupes  furent  rcpoutfécs  la  première  fois  ; 
mais  étant  revenues  à  la  charge  ,  &  ce  prince  fe  voïant 
fur  le  point  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  ,  Jean  XXIII. 
dcfcfperant  de  le  réduire  par  la  force  ,  tenta  de  le  ga- 
gner par  argent ,  fe  trouvant  d'autant  moins  en  état  de 
iefoutenir  ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  fier  à  fes  généraux  ,  à 
caufe  de  leurs  méflntelligcnccs  &  des  infidelitez  de  la 
plupart  d'entre  eux.  Les  principaux  étoient  Paul  des 
Urfins ,  Magnus  Sfortia ,  &  Braccio  de  Pcroufe.  Le 
traité  fut  donc  conclu  entre  le  pape  &  Ladiflas,  moïen- 
nant  cent  mille  florins  d'or ,  qu'un  Florentin  porta  à  ce 
dernier.  Il  cft  du  quinzième  de  Juin  1411.  Les  articles 
paroifTcnt  honteux  à  l'un  &  à  l'autre. 

Jean  XXIII.  reconnoifloit  Ladiflas  roi  de  Naplcs,  t1ly; 

....    A     1/.  r  r.  Articles  de  ce 

quoiquil  cutdeja  reconnu  Louis  d'Anjou  tous  ce  titre,  traité. 
Il  s'enga^coit  outre  cela  à  mettre  Ladiflas  en  pofleflion    R*r«««.  *»> 
de  la  Sicile  ,  &  à  lui  fournir  des  troupes  pour  en  dé-  14"  **1* 
pouillcr  Alfonfe  ,  qui  protegeoit  Benoît  XIII.  Il  le  fai- 
foit  grand  gonjfalonicr  de  l'éghfc  Romaine,  avec  une 
penlion  de  deux  cens  mille  ducats  hypotequez-fur  les 
villes  d'Afcoli ,  de  Viterbe  ,  de  Peroufe  &  de  Bcnc- 
vent  ;  &  lui  remettoit  de  plus  la  rente  de  quarante  mil- 
le ducats  qu'il  n'avoit  point  païée  depuis  dix  ans. Ladiflas 
promettoit  de  fon  côté  de  reconnoître  Jean  XXIII.  & 
d'abandonner  Grégoire  XII.  pourvu  qu'on  fit  à  ce  der- 
nier une  penfion  de  cinquante  mille  ducats  ,  qu'on 
l'établît  gouverneur  de  la  Marche  d* Ancone  ,  &  qu'on 
élevât  trois  de  fes  parens  au  cardinalat ,  afTurant  d'ail  - 
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'  leurs  de  reléguer  ce  pape  en  Provence  ou  en  Dalmatie 
An.  141 2..  s^  refuf0it  d'accepter  ces  conditions.  En  confequenec 
lv.       de  ce  traité ,  Ladillas  donna  au  pape  Jean  une  dcclara- 
L?d"nâ"«fa»c«  "on  ,  qui  portoit  qu'aïant  doute  pendant  quclquc- 
4e  jean  xxui.   tcmpS  qUe  fon  élection  fut  canonique  ,  il  a  voit  mieux 
M*fMMtJ.iHJ.    dans  ja  fuite  examiné  l'affaire  dans  une  aflembléc  géné- 
rale de  prélats  ôc  de  docteurs  ;  qu'il  avoit  trouve  fon 
élection  légitime  :  ce  qui  lui  avoit  fait  prendre  la  réfo- 
lution  d'imiter  la  conduite  des  autres  rois  a  des  princes 
Ôc  des  republiques  catholiques  qui  lui  obéiflent.  «  C'eft 
»  pourquoi  ,  dit-il ,  nous  vous  déclarons  par  ces  prefen- 
»  tes ,  que  maintenant  nous  vous  rcconnoiflbns  pour 
»  vrai  pontife  j  &  pour  le  faire  connoître  à  tout  le  mon- 
ade ,  nous  avons  en  notre  nom  ôc  de  tous  nos  fujets 
»  prêté  obédience  à  votre  fainteté  entre  les  mains  de 
»  votre  legat  Raynaud  ,  cardinal  diacre  de  faint  Vitus. 
»  (  C'étoit  le  cardinal  de  Brancas  qui  étoit  alors  legat  de 
»Jcan  XXIII.  )  Donné  à  Naples  l'an  14U.  le  feiziéme 
-jour  d'Octobre.  » 

Grégoire  ignora  d'abord  ce  traité  ;  ôc  pendant  qu'on 
le  negocioit ,  Ladiflas ,  pour  mieux  cacher  fon  jeu  ,  lui 
rendoit  les  mêmes  honneurs  qu'auparavant  ;  mais  en 
aïant  été  informé  dans  la  fuite  ,  il  en  fit  des  reproches 
à  ce  prince  ,  qui  lui  nia  fortement  qu'il  eût  fait  aucun 
accord  avec  fon  compétiteur.  Cependant  dès  le  lende- 
main il  lui  fit  dire  de  fc  retirer  avec  les  fiens  ,  ôc  de  for- 
tir  du  roïaume  de  Sicile  ,  ne  lui  donnant  même  qu'un 
L  v  ,      terme  afTez  court  pour  le  faire.  Grégoire  connoiffant  le 

cregïke  i  RimiC  Pcr^  ^  "°*c  9  &  ^c  voiant  am**  crani  Par  Ladiflas  , 
■i.      *  ,U"  fe  fervit  de  deux  vaifleaux  Vénitiens  ,  dont  les  habi- 

tans  de  Gaiettc  avoient  acheté  les  marchandifes  i  ôc  s'y 

étant  embarqué  feulement  avec  trois  de  fes  cardinaux 

ôc  fes  domeitiques ,  ils  prirent  la  haute  mer  y  ôc  après 
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plu  fleurs  jours  de  navigation,  ils  arrivèrent  heureufe  ■  ■ 

ment  dans  la  Marche  d'Anconc  ,  où  ils  prirent  terre  en  An.  1411. 
iurcté  fous  la  protection  de  Charles  Malatcfta,  qui  ne 
l'abandonna  jamais  dans  fon  adverfité.  Il  fit  fa  rchdcn- 
cc  à  Rimini,  dont  Malatcfta  étoit  feigneur  ,  &c  y  entra 
la  veille  de  Noël  avec  fes  trois  cardinaux  ,  après  avoir 
couru  beaucoup  de  dangers. 

Cependant  Jean  XXIII.  qui  avoit  indiqué  fon  con-  lvii. 

•1       1  1,  .       1    1  1  t       «      1  Coacile  tenu  ï 

eue  au  mois  d  Avril  de  cette  année ,  le  tint  au  temps  Rome, 
marqué  à  Rome.  Les  archevêques,  évêques  ,  primats  &  cauU.  gtntr. 
autres  perfonnes  eeelefiaftiques  d'Italie  ,  de  Bohême ,  Xtm 
de  Hongrie  ,  d'Angleterre  ,  d'Ecole  ,  d'Allemagne,  M„nejt3.D<~. 
&  autres  païs  de  l'obédience  de  ce  pape  fc  mirent  en  «* 
chemin  pour  s'y  rendre.  Le  roi  de  France  y  envoïa  aufli 
fes  ambaifadeurs ,  qui  furent  accompagnez  des  dépu- 
tez de  l'univcrfité  de  Paris  ,  &  fc  joignirent  à  Simon 
Cramaud  ,  patriarche  d'Alexandrie,  &  à  Pierre d'Ailly, 
cvêque  de  Cambrai ,  que  le  pape  avoit  fait  cardinaux  , 
pour  folliciter  la  reformation  de  l'églife  dans  fon  chef 
ôc  dans  fes  membres  ;  mtùs  cette  deputation  n'aboutit 
à  rien  par  rapport  à  fon  but  principal ,  qui  étoit  de  fou- 
lagcr  l'églife  Gallicane  des  décimes ,  des  ferviecs  ,  &  des 
autres  charges  infupportablcs  dont  les  prcdecefTeurs  de 
Jean  XXIII.  l'avoient  opprimée  depuis  quelque-temps. 
Bernard  de  Chcvcnon ,  évêque  d'Amiens ,  chef  de 
l'ambafTadc  ,  n'en  çarla  point ,  &  ne  fongea  qu'à  folli- 
citer fa  tranflation  à  1  cvêché  de  Beauvais  ,  &  la  nomi- 
nation de  plufîeurs  bons  bénéfices  de  l'églife  Gallicane 
pour  le  roi  &  les  feigneurs  -,  en  forte  que  les  intérêts 
de  l'églife  de  France ,  qui  gcmilfoit  fous  le  poids  des 
exactions  de  la  cour  de  Rome  ,  que  Jean  avoit  réta- 
blies ,  furent  abfolumcnt  négligez  ,  malgré  les  follici- 
tations  des  députez  de  l'uni vcrlité. 

Y  nj 
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;  Cependant  comme  de  tous  les  prélats  qui  fc  mirent 

1411  *  en  chemin  pour  aller  à  Rome  ,  il  y  en  eut  très-peu  qui 


pour  aller  a  Kome  ,  il  y  en  eut  tres-peu  qui 
LcVpc  V.'flbut  purcnt  y  arriver  ,  à  caufe  des  troupes  que  Ladiflas  avoit 
ce  concile ,  &  le  aux  environs  de  cette  ville  ,  aïant  intérêt  de  traverfer 

remet  a  un  autre  .  *  fi 

temps,  ce  concile  ,  que  le  Dape  declaroit  être  une  continuation 

R«j»au.  «141t.  de  celui  de  Pife  ,  ou  ce  prince  avoit  été  depofé  •>  ces  rai- 
ions  furent  caufe  que  tout  le  temps  s'y  paffa  en  inuti- 
litcz  ,  fans  rien  faire  à  l'avantage  de  1  cglifc.  Le  pape 
fut  obligé  de  le  dilToudre  pour  le  remettre  à  un  autre 
temps ,  à  caufe  du  petit  nombre  de  prélats  qui  s'y  trou- 
vèrent. Clcmangis  rapporte  une  avanture  altcz  extraor- 
dinaire arrivée  dans  ce  concile,  qui  cil  confirmée  par 
Thicrri  de  Nicm  ,  &  dont  Henri  Spondc  fait  mention 
st*ni.*mt  i41i.  dans  fa  continuation  des  annales  de  Baronius.  C'eft  que 
le  premier  jour  après  la  mclTc  ,  tout  le  monde  aïant  pris 
fa  place  ,  on  vit  tout  d'un  coup  un  affreux  hibou  s  e- 
lancer  d'un  coin  de  l'églife  où  fe  tenoit  laiTcmblée  :  cet 
animal  regardoit  fixement  le  pape ,  en  jettant  des  cris 
affreux.  Le  fouverain  pontife  en  fut  fi  déconcerté  qu'il  fe 
retira,  &  tous  les  autres  après  lûi.Dans  la  féconde  féance 
le  hibou  parut  encore  regardant  toujours  Jean  XXIII. 
entre  deux  yeux.  Enfin  les  prélats  le  tuèrent  à  coups  de 
bâtons  ,  n'aïant  pu  jamais  venir  à  bout  de  le  faire  for- 
tir  de  l'églife.  Peut-être  cette  hiftoire  a-t-clle  été  bro- 
dée par  Clemangis,  qui  n'étoit  pas  ami  de  JeanXXIII. 
&  qui  étoit  fort  attaché  à  Benoît  XIII.  Aufli  Sponde 
en  conclut ,  qu'on  ne  doit  tirer  aucune  confequence 
de  pareilles  avanturcs.  Comme  le  pape  en  prorogeant 
fon  concile  ne  s  etoit  point  expliqué  (ur  le  temps  ni  fur 
le  lieu  ,  Sigtfmond  lui  écrivit  pour  l'exhorter  à  ne  fe 
point  déterminer  fur  l'un  &:  fur  l'autre  ,  qu'il  ne  lui  eût 
envoie  une  ambalTadè  exprès  pour  en  convenir  enfem- 
ble  ;  à  quoi  le  pape  confentit. 
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Le  fcul  acte  qu'on  trouve  de  ce  concile  cft  une  bulle  

publiée  cette  année  contre  les  erreurs  des  Vviclcfites  AN.1411. 
ôc  des  Hullites ,  qui  failoient  d'étranges  defordres  en  lix. 

Bi  a.  t  1  lin.  J  Bulle  concre  les 

oneme.  Le  pape  y  condamne  la  lecture  des  ouvrages  vndefues  &  i« 

de  Vviclef ,  ordonne  de  les  faire  brûler  publiquement  Hu<r,tcs- 
quand  il  s'en  trouvera  ,  Ôc  menace  les  contrcdifans  L"bif.t  eone,lm 
d'être  traitez  comme  fauteurs  d'hcrefic.  Enfui  te  il  cite 
à  Rome  dans  le  terme  de  neuf  mois  tous  ceux  qui  en- 
treprendront de  défendre  la  mémoire  de  Jean  Vviclef. 
Ni  Jean  Hus ,  ni  les  plus  célèbres  hiftoriens  de  Bohê- 
me n'ont  fait  aucune  mention  de  cette  bulle.  Il  ell 
pourtant  certain  que  ce  fut  en  cette  année  que  cet  hc- 
refiarque  fc  déclara  avec  plus  de  hauteur  contre  le  pape. 
Il  pjecha  contre  les  croilades  y  qu'il  appclloit  une  in- 
humanité antichrétienne.  Il  rceardoit  les  indulgences 

e  *        ^  t  t  i 

comme  une  profanation  impie  de  la  grâce  evangehquc. 

Il  traita  les  papes ,  les  commiflaires  &  les  quêteurs  d'in- 
dulgences dedifciplcs  de  l'antcchrift  -,  la  crainte  de  l'ex- 
communication, de  terreur  panique  -,  il  s'éleva  contre  le 
purgatoire.  En  un  mot  l'on  voit  dans  les  écrits  qu'il 
publia  alors ,  toute  fa  bille  &  tous  fes  emportemens 
contre  le  clergé.  Nous  aurons  lieu  de  parler  de  fes  er- 
reurs dans  Thiftoirc  du  concile  de  Confiance. 

Jean  XXIII.  demeuroit  tranquillement  à  Rome  de-       l  x. 
puis  fon  traité  avec  Ladiflas  ;  mais  au  lieu  de  fe  rendre  odfcuPxpdaîs  Rot 
favorables  les  Romains  par  de  bons  traitemens  ,  il  fem-  *******  if*!**': 
bloit  qu'il  n'eût  pour  but  que  de  s'en  faire  hair  ,  tant  il  vtumvh*^**: 
ctoit  ingénieux  en  moïens  de  furcharger  i*cs  fujets.  Tou-  f^1"'  ,6,î 
tes  voies  lui  étoient  indifférentes  pour  amafTcr  de  l'ar- 
gent ;  les  impôts  fur  le  vin  &  fur  les  grains  étoient  ex- 
ceffifs  :  ce  qui  rendoit  tout  fort  cher.  La  taxe  fur  les 
vins  étrangers  fut  tellement  haufTée  ,  que  les  marchands 
ne  vouloient  plus  rien  envoïer  à  Rome  ,  parce  qu'ils 
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  gagnoicnt  plus  à  débiter  leurs  marchandifesdans  le  pais. 

An.  Hu.  Ladiflas  de  Ton  coté  ,  pour  rendre  la  pareille  au  pape  , 
défendit  fous  de  grofles  peines  de  tianfporter  du  vin  à 
Rome  ,  <k  rchaufla  la  gabelle  de  deux  ducats  d'or  pour 
chaque  tonneau  ,  en  forte  que  l'impôt  excedoit  le  prix 
du  vin  ;  c'eft  ainiï  que  Ladiflas  6V  le  pape  étoient  la 
dupe  de  l'avarice  l'un  de  l'autre  ,  que  les  Romains 
furent  trompez  ,  croïant  qu'ils  feroient  beaucoup  lou- 
lagez  par  le  traité  que  le  pontife  avoit  fait  avec  Ladif- 
las t  car  on  s'étoit  flatté  qu'il  viendroit  de  Sicile  ôc  du 
roïaume  de  Naples  des  denrées  en  11  grande  abondan- 
ce ,  que  de  long  temps  on  n'y  manqueroit  de  rien  ,  & 
&  que  Jean  XXIII.  n'auroit  plus  de  prétexte  de  mettre 
de  11  gros  impôts  iur  cette  capitale.  Ce  fut  dans  cette 
année  que  ce  pape  envoïa  à  Boulogne  le  cardinal  ?  lis— 
ko  ,  avec  plein  pouvoir  de  réconcilier  cette  ville  avec 
l'églifc.  Elle  avoit  été  interdite  à  caufe  du  mauvais  trai- 
tement que  les  Boulonois  avoicnt  fait  au  legat  que  Jean 
XXIII.  y  avoit  cnyoïé  après  qu'il  fut  élu  pape.  Le  car- 
dinal Flisko  exécuta  heureufement  fa  commiilion  par 
l'cntrcmife  de  Jacques  de  l'Iflc  ,  qui  avoit  beaucoup  de 
crédit  &  d'autorité  fur  l'efprit  des  Boulonois. 
lx  1.  Il  ne  paroîtpas  que  ce  pape  fc  foit  mêlé  des  divifions 

1 1  I  IX  al.  j 

p«uic"  "pcT  vu-  °ilu  regnoient  en  France  ,  toujours  agitée  par  les  dirTe- 
wvcirné  de  Paris.  fcntcs  factions  des  ducs  de  Bourgogne  &  d'Orléans.  On 
jS£'7»j£"ï?  trouve  deux  de  les  bulles  en  faveur  de  Punivcrlité  de 
w.Hn.       Paris  ;  l'une  qui  accordoit  au  chancelier  le  privilège 
d'abfoudrc  tous  les  maîtres  &  tous  les  écoliers  des  cen- 
furcs  encourues  de  la  part  du  faint  lîcgc  -,  l'autre  qui 
laiflbit  au  tribunal  de  1  evêque  de  Paris  le  jugement  des 
caufes  de  l'uni  ver  (lté  ,  qa'on  avoit  coutume  de  porter 
au  faint  flege,  La  première  de  ces  bulles  étoit  adrc(Téc 
à  Jean  Gcrfon  3  qui  étoit  alors  chancelier  de  cette  uni- 
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vcrfité  -,  &  la  féconde  à  Gérard  évêque  de  Paris.  ' 

L'affaire  de  Ferdinand  pour  la  fucccflîon  du  roïaume  AN*  I412" 
d'Arragon  ,  ne  fut  terminée  que  dans  cette  année  le  r  iïiîv. 

c>        »  l  Fcrdioand  cit  ac- 

vingt-cinquième  de  Juillet  :  ce  fut  Vincent  Ferrier  , c,aré  roi  d'Arra- 
dont  nous  avons  parle  ailleurs  ,  qui  en  rut  en  partie 
caufe.  Il  publia  lui-même  le  jugement  décifif  dans  un  i^ïî»!. 
fermon  qu'il  prêcha  ;  &  comme  quelques  partifans  du  Mari*»*!.!}. 
comte  d'Urgel  en  murmuroient3ce  faint  les  appaifa  dans 
un  autre  fermon  ,  &  Ferdinand  fut  couronne  le  troi- 
fiéme  de  Septembre.  Ce  prince  reçût  de  Benoît  XIII. 
l'inveftiturc  des  ifles  de  Sicile,  deSardaignc  ,  &  de  Cor- 
fe  ,  pour  les  poffeder  en  fief  ,  comme  étant  du  patri- 
moine de  1  eglife  ,  à  condition  que  le  roi  lui  fourniroit 
tous  les  ans  trois  galères  ,  &  des  troupes  pour  la  défen- 
de de  1  eglife  Romaine  ,  &  de  l'autorité  du  pape.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  du  grand  zele  de  faint  Vincent 
Ferrier  pour  la  converfion  des  ames.  Parmi  le  grand 
nombre  de  Juifs  qu'il  convertit ,  il  y  en  eut  un  célèbre 
nommé  Jofué  Halorki ,  ou  autrement  Lurki  3  médecin 
de  Benoît  XIII.  qui  prit  à  fon  bateme  le  nom  de  Jérô- 
me de  fainte  Foi. 

Après  fa  ronverfion,  il  compofa  dans  cette  année  lxih. 
141 1.  deux  traitez  contre  les  Juifs  -,  l'un  intitulé  ,  des  d*£i"tedJo"6,n* 
Moïcns  de  réfuter  &  de  convaincre  les  juifs  ;  l'autre  m 
contre  le  Thalmud.  Le  premier  rut  prononce  en  j>ïe-tcm.iv. 
fence  du  pape  Benoit ,  de  fes  cardinaux  ,  &  d'un  grand 
nombre  de  docteurs.  Il  y  fait  voir  que  les  vingt-quatre 
conditions  que  les  Juifs  reconnoifîcnt  devoir  fe  ren- 
contrer à  la  venue  du  Mellic  ,  fuivant  l'écriture  &  leur 
tradition  ,  font  accomplies  en  Jefus-Chrift.  Dans  le  fé- 
cond il  découvre  les  erreurs  &  les  rêveries  du  Thalmud, 
&  fait  voir  qu'il  contient  des  chofes  contraires  à  la  cha- 
nté ,  à  la  loi  naturelle ,  au  fer  vice  de  Dieu  ,  à  la  loi  de 
Tome  XXI.  Z 
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Â  Moïfe ,  &  des  blafphêmes  contre  Jefus-Chrift.  La  le<£- 

N.  1411.  turc  de  ces  ouvrages  converti?  plufieurs  Juifs  :  ce  qui 
fut  caufe  qu'il  y  eut  diverfes  conférences  avec  eux  en 
prefence  de  Benoît  XIII.  Jérôme  de  fainte  Foi  y  fut 
Un  des  principaux  tenans  ,  &c  elles  roulèrent  prefque 
toujours  fur  les  principes  avancez  dans  fes  livres  :  ce 
qui  en  convertit  encore  beaucoup  d'autres  cependant 
ce  profelyte  eut  des  contradicteurs.  Un  rabbin  nomme 
Ifaac  Nathan  lui  répondit  fous  le  titre  de  Réfutation  du 
feduetcur.  Un  autre  rabbin  dom  Vidal ,  fils  de  Levi  y 
y  repondit  auffi  fous  ce  titre ,  Saint  des  Saints  ;  mais  ces 
réponfes  n'ont  jamais  été  imprimées.  On  parle  encore 
d'une  autre  pièce  contre  Jérôme  de  fainte  Foi ,  qui  fe 
trouve  manuferite  dans  la  bibliothèque  de  Leyde  fous 
le  titre  de  Livre  d'opprobre.- 
txrv.         L'empereur  Sigiimond  fit  cette  année  Un  voïage  en 

Traité c-trciem-  Pologne  ,  6c  V  conclut  un  traité  avec  Ladiflas  Jaecllon. 

percur  h  le  roi  de  O       '        J  .  .  "   (J        f  * 

Pologne.         qui  en  étoit  roi.  On  dit  qu'un  des  principaux  articles- 
i>i»g9f.  1.  b./.  de  ce  traité  fut  qu'ils  extermincroient  les  chevaliers 
Tcutoniques ,  &  qu'ils  partageraient  la  PruflTe  :  mais 
Ladiflas  aïant  accompagné  Sigifmond  jufqu  a  Gafchavv' 
dans  la  haute  Hongrie ,  l'empereur  engagea  alors  La- 
diflas à  raïer  cet  article  ,  &  à  fc  contenter  de  fa  parole 
&  de  fon  ferment ,  alléguant  qu'un  tel  article  étoit  ca- 
pable de  le  faire  dépofer  de  l'Empire,  ou  il  n'étoit  pas 
encore  bienafTuré.  Ge  fut  dans  ce  voïage ,  où  étant  tom- 
bé de  cheval ,  il  fe  bleffa  fi  dangereufement ,  qu'on  de- 
fefpcra  de  fa  vie  j  mais  il  en  fut  guéri ,  &  continua  fà* 
route ,  après  avoir  comblé  de  prefens  Ladiflas  ,  ôc  lui 
avoir  remis  la  couronne  que  l'empereur  Othon  III. 
avoit  donnée  a.  Boleflas ,  premier  roi  de  Pologne  ,  le 
feeptre  ,  la  pomme  d'or ,  une  épéc  ,  Ôc  quantité  de 
joïaux  appartenons  a  cette  couronne ,  qui  avoient  été 


•  Digitized  by  Google 


LiVre  cent-deuxie'me.  175 
4:ranfportez  en  Hongrie  par  Elifabeth ,  merc  de  Louis  ,  . 
roi  de  Pologne  &  de  Hongrie  ,  parce  qu'elle  craignoic      *  I4,t* 
que  pendant  que  fon  fils  leroit  en  Hongrie ,  les  Polo- 
nois  n'élulTent  un  autre  roi. 

Les  hifloricns  placent  dans  cette  année  la  mort  de  LXv. 
Henri  IV.  roi  d'Angleterre  ;  Mezeray  cependant  la  i"°ïoidfA"g£ 
marque  dans  l'année  luivante  le  vingtième  de  Mars.  Il  ««• 
setoitélevé  en  i4or.  une  grande  Fa&ion  contre  lui  J"v*a?li" 
ous  deux  prétextes  lpccieux  ;  lun  ctoit  1  ulurpation  u,vu 
que  ce  roi  avoit  faite  du  roïaume  fur  le  malheureux  »»>*r.l«A.ft 
Richard  ,  dont  nous  avons  parlé  ;  l'autre  ,  l'oppreflion 
Àc  1  eglifc  &  du  peuple ,  qui  prétendoient  qu'on  avoit 
.violé  leurs  libertez  ;  mais  cette  conjuration  fut  diflipée 
en  partie  par  le  fuppliçe  de  l'archevêque  d'York  ,  l'un 
des  chefs  de  cette  entreprife.  Le  pape  ,  qui'étoit  alors 
Innocent  VII.  excommunia  ceux  qui  avoient  tué  ce 
prélat ,  mais  ce  pape  étant  mort  peu  de  temps  après  , 
Grégoire  XII.  leva  cette  excommunication.  Le  même 
Henri  IV.  donna  en  1401.  un  édit  fort  rigoureux  con- 
tre les  Loliards  ou  Vviclcfites.  Ils  avoient  affiché  des 
placards  aux  portes  des  églifes  de  Londres ,  portans 
qu  ils  étoient  cent  mille  prêts  à  s'élever  contre  tous 
ceux  qui  n'étoient  pas  de  leur  fe&e.  Thomas  d'Aron-     tx  y  r. 
del  archevêque  de  Cantorberi ,  voïant  que  ces  hereti-  lards  en  Anglctci- 
_ques  commençaient  à  troubler  l'état  dans  cette  année  rc" 
>4ii.  &  à  fc  déclarer  hautement  contre  le  clergé  &  les  c*ltiggX.  S2't 
dogmes  de  1  eglifc ,  aflfembla  les  évêques  fes  fufîragans, 
&  fit  citer  un  gentilhomme  nommé  Jean  Old-Caftel , 
chef  des  Lollards ,  à  comparoître  en  perfonne  le  onziè- 
me de  Septembre  ;  mais  bien  loin  de  comparoître  ,  il  fc 
fortifia  dans  le  château  qu'il  habitoit.  Il  rut  pris  cepen- 
dant ,  &  conduit  dans  la  tour  de  Londres  :  on  l'intcr- 
fogea.  fouvent  :  &  fur  le  point  de  lui  faire  fon  procès , 
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*    ■  il  s'échappa.  Etant  en  liberté ,  il  ne  penfa  qu  a  fe  van-- 

l  .  1411.        ^  ^  futcaufc  d'une  révolte  déclarée  >  qui  n'éclata 

que  dans  l'année  fuivantc. 
l  x  v  1 1.        En  France  le  parti  du  duc  d'Orléans  s'arToiblifToit  de 
fakïu^ïîS  j°ur  cn  j°ur-  Beaucoup  de  places  l'abandonnèrent  :  la 
tes  Angiois.       Guïenne  même  &  le  Languedoc  fe  fournirent  au  roi ,  & 
renoncèrent  au  gouvernement  du  duc  de  Bcrri.  Ainfi 
ce  prince  réduit  au  defefpoir ,  &  fe  voïant  chaiTé  des 
provinces  du  roïaume  où  il  avoit  eu  le  plus  d'autorité  y 
ht  alliance  avec  les  Angiois- ,  mais  à  des  conditions  qui 
ne  tendoient  qu'à  la  ruine  de  la  France.  Le  roi  étoit 
alors  malade  ,  &  n'apprit  ce  traité  que  quand  il  fût  ré- 
tabli. Alors  il  jura  la  perte  des  Orlcannois  ,  comme  de 
fes  plus  grands  ennemis  i  il  fe  transporta  à  iaint  Deny* 
pour  y  prendre  1  oriflame  ,  qui  ne  le  déploïoit  que  con- 
ixvm.    tre  les  ennemis  de  l'état  &  les  infidèles  :  lui-même  cn 
lourgS  .odïoiî  perfonne  avec  le  duc  de  Bourgogne  alla  aflieger  le  duc 
JeducdeBerri.     de  Bcrri  dans  la  ville  de  Bourges ,  &  marcha  avec  tant 
£t£!££cb£  d'ardeur ,  que  quoique  ce  fut  au  mois  de  Juin  qu'il 
4m  vu  eût  été  bleflé  à  la  jambe  d'un  coup  de  pied  de  cheval  ^ 

il  ne  fit  aucun  fejour  dans  fbn  voïage.  Pendant  ce 
temps-là  les  autres  chefs  faifoient  la  guerre  à  la  faction 
d'Orléans  en  beaucoup  d'autres  endroits. 

Il  y  avoit  un  trop  grand  nombre  de  vaillans  capital 
nés  dans  Bourges ,  &  trop  de  ckvifions  dans  l'armée  du 
roi ,  pour  que  ce  flcge  fût  promptement  terminé.  Il  fut 
fort  long  :  ce  qui  rcduilît  les  aificgez  à  la  dernière  ex- 
trémité par  le  retardement,  du  feeours  qu'ils  atten- 
doient,  Se  qui  n'arri voit  point.  Les  affiegeans  de  leur 
côté  ne  foufTroicnt  pas  moins  y  la  mortalité  atta«- 
qua  leur  armée ,  ôc  obligea  le  roi  à  entendre  les  pro- 
pofitions  de  paix  faites  aux  deux  partis  par  le  comte  dt 
Savoie,  petit-fîls  du  duc  de  Berri }  &  gendre  du  duc- 
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itfe  Bourgogne.  Les  Anglois  qui  defeendoient  en  mê-  ' 
mc-temps  dans  la  Normandie  fous  la  conduire  de  Tho-  * 
mas  ,  duc  de  Lancaftrc,  Ce  rendoienr  formidables  aux 
uns  &  aux  aurres  :  la  crainte  qu'on  eut  de  leur  arrivée 
hâta  l'exécution  du  traité  y  &  contraignit  le  roi  d'ac-^ 
corder  la  paix  aux  princes.  Le  duc  d'Orléans ,  qui  avoir 
appellé  les  Anglois ,  promit  de  les  dédommager,  &  leur 
donna  fon  frère  Jean  ,  comte  d'Angoulême ,  pour  ota  - 
ge. Le  traité  de  paix  fut  confirmé  à  Auxcrrc.  On  ame- 
na à  Melun  le  roi ,  qu'on  voïoit  prêt  à  retomber  dans 
fes.  maladies  ,  &  dc-là  à  Paris  lorfqu'il  commença  à  fe 
mieux  porter.  Il  y  entra  avec  beaucoup  de  pompe ,  ac- 
compagne de  la  reine  &c  du  dauphin ,  &  y  ht  publier  la 
paix  au  grand  contentement  de  tout  le  roïaume. 

Le  pape  Jean  XXIII.  connut  dans  cette  année  par  fa  lxix. 

1    *  r     i./t         ,         .     n  .  i»  Ladtflas  Ce  ic*à 

propre  expérience,  que  Ladiilas  n  avoit  rait  que  1  amu-  nuhre  de  Rome. 
1er  &  l'endormir  fur  la  foi  d'un  traité,  pour  le  furpren-* 
dre  lorfqu'il  feroie  moins  fur  fes  gardes.  Car  ce  perfide 
prince  aïant  pris  fon  temps  que  le  pape  qui  croïoit  n'a- 
voir plus  d'ennemis ,  étoit  fans  défenfe  dans  Rome , 
fi'ai'ant  pour  toutes  troupes  qu'environ  quatre  mille 
hommes  de  gens  ramaflez  à  la  hâte  ;  que  Paul  des  Ur- 
fins  &  Sforce  fes  généraux  étoient  abfcns ,  le  premier 
aïant  été  relégué  dans  la  marche  d* Ancone  fous  prétex-  g*Mïm.  ,n  «/. 
te  de  gouverner  cette  province ,  &  le  fécond  aïant  pris  mâ'tA  * 
le  parti  de  Ladiflas  ;  &  étant  de  plus  informé  que  le  pa- 
pe s'étoit  fait  quantité  d'ennemis  dans  la  ville  par  fes 
cxtorilons  &  les  mauvais  traitement  :  il  lut  profiter  de 
routes  ces  conjonctures:  Au  lieu  de  s'amufer  dans  là 
marche  d'Ancone  ,  comme  il  avoit  fait  fcmblant  de  le 
vouloir,  il  prit  le  chemin  de  la  campagne  de  Rome  avec 
une  bonne  armée  :  &  après  s'erre  rendu  maître  des  pla- 
ces les  plus  importantes  3  il  marcha  droit  à  la  capita-' 

Z  ii> 


Anton,  part.  j. 
W.  il.  c .  «. 
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*~ — -  le  ,  &  y  entra  la  nuit  du  fcpciémc  au  huitième  Juin; 

An.  1413*  Cinq  cens  de  Tes  gens  aïant  percé  la  muraille  du  côté 
qui  regarde  1  eglilc  de  fainte  Croix  de  Jerufalem  ,  fc- 
rendirent  maîtres  de  cet  endroit  qui  n'étoit  pas  gardé , 
par  où  le  prince  entra  fans  refiitance  avec  toute  Ion  ar- 
mée ,  moins  en  vainqueur  qu'en  corfaire ,  comme  nous 
dirons. 

lx  x.         Tout  ce  que  put  faire  le  pape  dans  le  defaftrc  &  l'ef- 
xxCiiPiapfc  ?a"îc  froi  où  cette  furprife  mit  toute  Ja  Ville  ,  fut  de  prendre 
de  Rome.       ja  fuitCj  nc  fc  croïant  en  fûreté  ni  au  Vatican,  ni  au 
fH^xpsT41  château  faint  Ange.  Il  monta  promptement  à  cheval , 
&  vint  à  Sutri  où  il  arriva  fur  le  foir  ;  cette  ville  cft  à 
huit  milles  de  Rome.  Mais  craignant  d'y  être  aiïiegé, 
il  en  partit  la  nuit  même  pour  fe  rendre  à  Viterbc  ,  où 
il  fut  reçu  par  le  gouverneur.  Après  s'y  être  repofé  du- 
rant quelques  jours ,  il  alla  à  Montcfiafcone ,  où  il  re- 
çût une  lettre  de  Ladiflas  pour  le  prier  d'y  attendre  les 
ambafTadeurs  qu'il  devoit  lui  envoïcr ,  &  où  il  apprit 
que  ce  prince  ayoit  écrit  à  ceux  de  Sutri ,  de  Vitcrbe  & 
de  Montefiafconc  pour  les  engager  à  fe  foumettre ,  où 
à  être  traitez  dans  la  dernière  rigueur.  Le  pape  ne  ju- 
geant pas  à  propos  d'attendre  l'ambaflade  que  lui  pro- 
mettoit  Ladiflas,  continua  fa  route  jufqua  Sienne,  où  il 
commença  à  rcfpirer ,  s'y  croïant  plus  en  fûreté  qu'ail- 
leurs. Il  y  féjourna  quelque-temps ,  enfuite  il  alla  à 
Florence  j  mais  il  n'y  fut  reçû  que  dans  le  fauxbourg  où 
l'évêquc  ayoit  fon  palais  ;  les  Florentins  étant  divi- 
fez  ,  les  uns  tenant  pour  lui ,  les  autres  pour  le  roi  de 
Naples.  Ce  fut  de-la  que  Jean  XXIII.  écrivit  à  toute 
la  chrétienté  pour  lui  donner  avis  de  fes  malheurs ,  Se 
entre  autres  a  Henri  V.  qui  regnoit  alors  en  Angleter- 
re :  fa  lettre  eft  du  mois  de  Septembre  1 413. 
;  f  xxi.        Cependant  Ladiflas  entré  dans  Rome ,  y  exerça  des 
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éruautez  horribles ,  Se  mit  tout  au  pillage  :  fes  gens  "7   "  1 
pourfuivirent  pendant  plus  de  deux  lieues  les  officiers  Ladiflj'$  'j*'*' 
du  pape  ,  tuant,  prenant,  ou  dépouillant  tout  ce  qu'ils  àuts  *omc- 
pouvoient  attraper.  Il  fe  fiùfit  d'abord  du  palais  de  S.  s»mm™- l- 
Jean  de  Latran ,  &  deux  jours  après  de  celui  du  Vati-  ^"^7/157." 
can ,  où  il  fît  prifonnicr  le  cardinal  de  Bar  qui  en  avoit 
la  garde.  Il  fit  mafTacrer  plufieurs  prélats  après  leur 
avoir  ôté  leur  bien ,  il  pilla  la  chapelle  du  pape ,  enleva 
les  joïaux  du  faint  fiege,  &  quantité  de  reliques  enchaf- 
fées  dans  l'or,  &  enrichies  de  pierres  prétieufes  ,  auflî- 
bien  que  les  trefors  des  égîifcs  de  la  Ville.  Il  changea  la 
bafîlique  de  faint  Pierre  en  une  maifon  de  ville ,  fit  re- 
naître les  chevaux  fur  les  autels ,  &  fit  fervir  les  tern- 
ies de  cabarets.  Il  changea  tous  les  officiers  établis  dans- 
a  ville  par  le  pape ,  fît  par  tout  effacer  ,  &  abattre  les 
armes  &  les  drapeaux  de  Jean  XXIII.  &  placer  les 
fiennes  à  la  tour  de  faint  Pierre ,  au  Vatican ,  à  S.  Jean 
de  Latran ,  au  Capitolc  ,  &  autres  places  publiques.  La- 
diflas  s'étant  rendu  maître  du  château  faint  Ange  ,  re- 
doubla fes  cruautez.  Il  fit  exécuter  plufieurs  des  ci- 
toïens  ;  les  galères ,  l'exil ,  les  tortures  Furent  les  moin- 
dres fupplices  des  autres. 

Jean  XXIII.  demeura  à  Florence  jufqu'au  commen-  ie 
Cernent  de  Novembre  -,  de  cette  Ville  il  écrivit  à  Sigif-  Challant  député 
mond  qui  étoit  pour  lors  en  Lombardic  ytk  après  avoir  ve"  si»f»ood- 
négocie  avec  lui  par  lettres  ,  il  lui  envoïa  le  cardinal  de  tftHt£n,'rt' 
Challant  pour  le  prier  de  le  fecourir  contre  Ladiflas. 
L'empereur  de  fon  côté  fit  la  même  chofe ,  &  lui  envoïa 
ûne  ambaflade  -,  &  pendant  ce  temps-là  il  fc  fit  quel- 
ques négociations  pour  le  temps ,  le  lieu  ,  &  la  manière 
d'affemolcr  un  concile  gênerai  qu'on  regardoit  comme 
l'unique  remède  aux  maux  de  l'éelifc.  Mais  comme  le  .txxi(.ït. 

1         _  rs        t\      ,  f         Le  pape  fc  rctu* 

papa  ne  fc  croïoit  pas  en  luretc  a  Florence ,  dont  les  k  BouiogPt. 


Digitized  by  Google 


i?4       Histoire  Ecclésiastique. 
habitans  apprchcndoicnt  fort  Ladiflas ,  qui  ne  cher- 
AN.  1413.  cl10it  qu  a  les  furprendre  .  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  à 
î8x.  jS).         Boulogne ,  qui  des  1  année  précédente  etoit  rentrée  dans 
l'obéiflance  de  1  eglife  Romaine  :  pendant  que  Ladiflas 
s'en  alla  à  Naplcs ,  laiflant  à  Rome  le  comte  de  Troyc 
en  fa  place  en  qualité  de  Viceroi.  Il  offrit  auflï  au  mar- 
quis a  Elle  le  commandement  gênerai  des  troupes  qu'il 
avoit  dans  1  état  de  l'églUc  :  mais  ce  feigneur  le  rcfula. 
lxxiv.        Dans  l'état  déplorable  ou  Ladiflas  avoit  jette  toute 
cnr^ràicmp"  l'Italie ,  on  cherchoit  un  libérateur ,  6c  tout  le  monde 
«ursigifmond.;  jcttoit  lcs  yeux  fUr  Sigifmond  ,  qui  de  Ton  côté  avoit 

*llv'**' I4XJ"  intérêt  de  réunir  les  princes  chrétiens  contre  les  Turcs 
qui  faifoient  un  grand  dégât  dans  fon  roïaume  de  Hon- 
grie. C'cft  pour  cela  que  cet  empereur  qui  étoit  en  guer- 
re avec  les  Vénitiens  au  fujet  de  quelques  places  de  la 
Dalmatic  qu'ils  lui  retenoient ,  fit  avec  eux  une  trêve 
de  cinq  ans  dans  le  Frioul  où  il  étoit  encore  i  &c  qu'il 
reçût  avec  beaucoup  d'honneur. les  ambafladeurs  que  lui 
envoïa  la  république  de  Gencs  dont  Georges  Adorne 
étoit  Doge ,  &  qu'il  leur  promit  4a  confirmation  de 
tous  les  privilèges  que  Tes  prédecefleurs  avoient  accor- 
dez à  la  republique.  Le  pape  lui  cnyoïa  deux  cardir 
naux  ,  favoir  Antoine  de  Challant  qui  y  avoit  déjà  été 
de  fa  part ,  èc  le  cardinal  Zabarelle  qui  mourut  au  con- 
cile de  Conftancc  ,  avec  le  célèbre  EmmanueJ^hryfo- 
lore  ,  qu'il  leur  aflocia  dans  cette  viii»:  légation  ^qui , 
au  rapport  de  Léonard  Arcti.n  ,  contribua  tant  au  réta- 
bliflement  de  la  langue  Grecque  &  -des  belles  lettres  en 
Italie  ,  où  il  avoit  été  envoie  ,  aufli-bien  qu'en  d'autres 
états  de  l'Europe,  par  l'empereur  Jean  Paleologue,  pour 
implorer  le  fecours  des  princes  chrétiens  contre  les 
Turcs. 

*  ^ 

lxxv.        14  commifTion  que  le  pape  donna  aux  deux  cardi- 
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naux  légats  fut  de  prendre  des  mefurcs  pour  affemblcr 
un  concile  gênerai ,  où  l'on  pût  rendre  la  paix*  à  1  egli-  ^  ^flâ^1,* 


le,  pacihcr  divers  états  de  1  fcurope  qui  etoicnt  en  guer-  *oaae,  dc«  p°«- 
rc ,  &  s'oppofer  à  la  tyrannie  de  Ladiflas  en  arrêtant  Tes  T0U$  Uhmuez' 

{>rogrès.  Mais  Jean  XXIII.  voulok  difpofer  du  lieu  où 
e  concile  s'affcmblcroit,  fans  toutcsfois  que  cela  parût. 
Son  deffein  avoit  été  de  tromper  Sigifmond  en  donnant 
à  fes  légats  des  inftru&ions  publiques  qui  lailToient  ce 
prince  maître  du  choix  du  lieu  i  &  en  même  temps  des 
ordres  fectets  de  ne  confentir  qu  a  certains  endroits 
qu'il  leur  marquoit  hors  defquels  il  leur  défendoit 
très-expreffément  d'en  accepter  aucun.  C'eft  Léonard 
Aretin  fon  fecretaire,  auquel  il  en  fît  confidence ,  qui 
le  rapporte  ,  &c  qui  ajoute  que  le  pape  en  congédiant 
fes  légats ,  &  les  exhortant  à  fe  bien  acquiter  de  leur  * 
devoir ,  prêt  à  leur  donner  l'écrit  fecret  qu'il  tenoit 
entre  fes  mains ,  changea  tout  d'un  coup  de  fend- 
ment  ;  qu'après  s'être  mis  fur  leurs  louanges  avec  de 
grands  tranlports  de  tendrefTc  &  d*afFc£fcion  ,  en  protc- 
ftant  cru'il  avoit  une  pleine  &  entière  confiance  en  leur 
fidélité,  il  leur  dit  que  ,  contre  ce  qu'il  avoit  réfolu  au- 
paravant ,  il  ne  vouloir  pas  limiter  fon  pouvoir,  &  dé- 
chira devant  eux  fur  le  champ  cet  écrit  après  qu'il  le 
leur  eut  montré.  Voici  les  propres  paroles  d' Aretin. 

Il  ne  faut  pas  omettre  une  circonftance  qui  mar-  «  JcJ;e0. 
que  comment  la  providence  de  Dieu  renverfe  fou-  «  nard  aÏSo.'  e 


vent  tout  d'un  coup  tous  les  deffeins  de  la  prudence  «  JfL^  u 
humaine  pour  faire  réulfir,  les  fiens.  Le  pape  m'avoit  «  «j*" 
confié  fon  delTein.  Le  principal  de  l'affaire, me  difoit-  « 
il ,  confifte  dans  le  lieu  i  je  ne  veux  point  être  dans  un  « 
endroit  où  l'empereur  foit  le  plus  fort.  A  la  vérité  j'ai  « 
donné  à  mes  légats  un  pouvoir  très-ample  par  hon-  « 
nêteté  ,  afin  qu'ils  le  puiffent  montrer  j  mais  par  des  «« 
Tome  XXL  A  a 
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*7  !  »  ordres  fecrecs  je  les  reftraindrai  à  de  certains  lieux.  If 

I4*3*  »  me  nomma  enfuite  ces  lieux  ,  &  demeura  plullcurs 
»  jours  dans  cette  réfolution  jufqu  au  temps  auquel  les 
»  légats  dévoient  partir.  Alors  il  les  prit  en  particulier 
■  &  aïant  fait  retirer  tout  le  monde  hors  moi  fcul ,  il 
»  leur  parla  long-temps ,  les  exhortant  à  fe  bien  acquit - 
»  ter  de  leur  commiflion  dont  il  leur  fit  voir  l'impor- 
»  tance.  Puis  paflant  à  des  protcftations  de  bienveillan- 
»>  ce  ,  il  fit  1  eloge  de  leur  prudence  &  de  leur  fidélité  , 
•»  leur  difant  qu'ils  favoient  mieux  que  lui-même  ,  ce 
»»  qui  pou  voit  être  plus  à  propos  dans  cette  occafion. 
*>  Et  comme  il  s'attendrifloit ,  il  révoqua  tout  d'un  coup 
«  Ton  premier  projet.  J'avois  réfolu,  dit- il ,  de  vous 
»  marquer  certaines  villes  dont  vous  ne  vous  departi- 
«•  riez  point ,  mais  à  prefent  je  change  d'avis  ,  &  je  re- 
»  mets  le  tout  à  votre  prudence.  Sur  quoi  il  déchira  de- 
»  vant  eux  le  papier  ,  où  il  avoit  écrit  les  villes  qu'ils 
»  pou  voient  accepter  }  &  ne  leur  en  preferivit  aucu- 
»  ne.  »» 

ix xv il.       Il  fembloit  que  Jean  XXIII.  eut  preflenti  que  fes  lé- 

l'empereur  choi-  *         r      •  i 

fit  conftance  pour  gats  pourroient  conlcntir  a  quelque  choie  de  contraire 
ic  heu  du  concjic.  a  çcs  mter^ts   Mais  la  conjoncture  étoit  délicate  -,  le 

um.  i.  part.  10.  pape  couroit  quelque  nique  >  il  eit  vrai ,  en  ne  prcicri- 

l'f  "9L  &  tom  vant  rien  *  ^cs  ^§aCs  i  miUS  ^  cn  couroit  un  plus  grand 
en  limitant  leur  pouvoir,  puifquc  par-là  il  eut  pû  faire 
rompre  une  négociation  dont  il  efperoit  de  grands 
avantages  fur-tout  contre  Ladiflas ,  &  il  crut  qu'il  va- 
loit  mieux  les  piquer  d'honneur  par  une  fi  grande  mar- 
que de  confiance.  Ils  partirent  donc  avec  leur  pouvoir 
illimité ,  pour  aller  trouver  Sigifmond  à  Lodi  -,  mais 
comme  ils  favoient  <juc  auelquc  intérêt  qu'eût  le  pape 
d'obtenir  une  ville  a  fa  bienféanec ,  il  avoit  un  trop 
grand  befoin  de  Sigifmond  pour  ne  le  pas  ménager  ;  ce 
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fut  par  cette  raifort  qu'ils  acceptèrent  Conltance ,  ville  '  "  1  "■ 
impériale  dans  le  cercle  de  Suaoe,  pour  la  convocation  I4I3» 
du  concile  ,  lieu  commode ,  très-libre  &  à  portée  de 
tous  les  intereflez.  Il  cft  vrai  que  cette  ville  étoit  à  la 
dévotion  de  l'empereur  -,  mais  les  légats  fans  doute  pté- 
fererent  l'intérêt  public  à  l'inclination  particulière  de 
leur  maître. 

Le  pape  apprit  cette  nouvelle  à  Boulogne  avec  un  lxxviii. 
chagrin  mortel ,  il  en  penfa  defcfperer ,  il  maudit  mille  ^JgJJJJjJ 
fois  fa  fortune  ,  ou  plutôt  (à  facilité  &  fon  impruden-  «  ch««. 
ce ,  d'avoir  fi  légèrement  changé  de  réfolutton  ,  &  de 
s'être  enfuite  livré  pieds  &  mains  liées  à  un  prince  qui 
feroit  toûjours  en  état  de  faire  exécuter  tout  ce  qu'il 
plairoit  au  concile  d'ordonner  contre  lui.  Mais  il  fallut 
diffimulcr ,  de  peur  de  fe  rendre  fufpcct  ce  odieux  à 
toute  la  chrétienté ,  &  de  donner  heu  de  croire  qu'il 
ne  vouloir  point  du  tout  de  concile,  fur-tout  quand  on 
fauroit  que  fes  légats  avoient  eu  foin  de  prendre  toutes 
les  précautions  &c  toutes  les  fûtetez  qu'ils  pouvoient 
raifonnablement  fouhaiter.  Ainfl  ne  pouvant  défa- 
vouer  des  légats  à  qui  il  avoit  donné  un  plein  pouvoir  -, 
ce  qui  auroit  été  fe  mocquer  d'eux  trop  ouvertement , 
auffi-bien  que  de  Sisifmond  ;  le  parti  qu'il  prit  fut  d'al-    l  x  x  1  x. 

1  ii  11  1        1  \  t>1    -r  «         r  ■       *      Conférence  <iti 

1er  trouver  1  empereur  d  abord  a  Plailance  ;  &c  cnluite  a  p3pc  &  dei  cmpc- 
Lodi ,  cfperant  peut-être  de  l'obliger  à  changer  de  fen-  "uriLodi- 
-timent.  Ils  eurent  diverfes  conférences  dans  cette  vil-  JSfSJ!*** 
le,  mais  inutilement ,  au  moins  par  rapport  à  Jean 
XXIII.  Il  eût  bien  fouhaité  que  le  concile  fe  fût  af- 
femblé  dans  quelque  ville  d'Italie  pour  la  commodité 
des  cardinaux  ;mais  Sigifmond  reprefenta  d'autre  côté, 
que  les  trois  électeurs  eccleiîaftiques  ne  fe  trouveroient 
pas  non  plus  d'humeur  à  pafTer  les  Alpes.  Ce  prince  de- 
meurant donc  inflexible  ,  il  fallut  que  le  pape  cédât >& 

A  a  i  j 
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*T  il  fut  arrête  entre  eux  d'afTcmbler  le  concile  à  Conftan- 

l*T*9  ce  le  premier  Novembre  1414.  Cette  conférence  de  Lo- 
di  dura  environ  un  mois  -,  6c  le  pape  ne  s'y  trouvoit 
qu'en  habits  pontificaux  ,  aills  fur  un  fauteuil ,  6c  l'em- 
pereur aflîs  de  même  en  habit  de  diacre. 
lxxx.         De  Lodi  le  pape  6c  l'empereur  allèrent  à  Crémone  , 
pcrcJiTOM à cïc-  invitez  par  un  nommé  Gabrin  Fonduli ,  qui  de  gouver- 
*locc'  neur  de  cette  ville  s'en  ctoit  rendu  le  tyran ,  6c  qui  mal- 

gré fes  violences  &  les  traînions ,  palloit  pour  grand  ca- 
pegg.htft.  Fit-  picaine  s  6c  d'une  bonne  tête  dans  le  conlcil.  Cet  hom- 
r*»/./.i,7.       mc  rcgajant  un  jour  cncz  n,i  l'empereur  &  le  pape  qui 

tous  deux  lcftimoicnt  beaucoup  les  mena  au  haut  du- 
ne  tour  d'où  l'ondécouvroit  une  grande  étendue  de  pais 
dans  un  point  de  vue  admirable.  Ce  fut-là  que  le  trou- 
vant feul  avec  eux  ,  comme  il  étoit  dans  les  intérêts  de 
Ladiflas ,  il  fut  tenté  de  les  jetter  du  haut  en  bas  de  la 
tour ,  6c  .n'en  fut  retenu  que  par  la  honte  de  violer  les 
droits  de  l'hofpitaliré.  C'eit  ce  qu'il  confcfl'a  au  prêtre 
qui  le  conduifitau  fupplice.,  lorlqu'aïant  été  arrêté  par 
ordre  de  Philippe-Marie  duc  de  Milan  y  il  fut  exécuté 
dans  cette  ville  après  une  longue  prifon.  Il  déclara,  dis- 
je ,  au  prêtre  que  s'il  avoit  quelque  fujet  de  le  repentir 
avant  que  de  mourir ,  c  etoit  de  n'avoir  pas  fuivi  l'envie 
qu'il  eut  d'immortalifer  fon  nom  en  jettant  le  pape  6c 
l'empereur  du  haut  en  bas  de  la  tour  de  fa  maifon. 
lxxxi.        Sigifmond  en  alfignant  Confiance  pour  le  lieu  du 
fcu^ïoSr  îa'œn".  concile  avoir  promis  conjointement  avec  le  magiftrat 
Tocation  ducon-  Je  cette  ville  ,  par  un  a£tc  autentique,  que  le  pape  avec 
v*nJ*r.ti*rit.  toute     c°ur  y  joiiiroit  en  toute  fûreté  d'une  pleine  6c 
um.vi.f.y      entière  liberté  ;  qu'il  y  recevroit  tous  les  honneurs  que 
}*]!vi"'  **  **'  l'on  doit  rcnt^re  au  fouverain  pontife  ;  qu'il  y  cxcrcc- 
roit  fa  jurifdidion  fur  ceux  de  fa  cour  i  &c  qu'il  pourroit 
s'en  aller  dc-là  quand  il  lui  plairoit.  L'on  fit  enfuitc 
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toutes  les  expéditions  neccffaires  pour  la  convocation 
du  concile.  L'empereur  publia  ion  edit  datte  de  Viglud  l41î" 
le  trentième  d'Octobre ,  par  lequel  il  y  invkoit  toute  la 
chrétienté ,  promettant  des  laufs-conduits  à  ceux  qui 
en  voudroient ,  déclarant  qu'il  y  icroit  lui-même  en 

Î)crfonne  ,  afin  d'y  pouvoir  plus  efficacement  procurer 
a  fûreté  publique  &  particulière  ;  que  le  pape  avec  tou-  \ 
te  fa  cour  y  joùiroit  de  toutes  les  immunitez  ccclclîafti- 
ques  ;  que  tous  les  cardinaux  ,  prélats  ,  princes,  &  tou- 
te autre  perfonne  foit  ccclefîaitiquc,  foit  fcculicrc,  au- 
roient  une  entière  liberté  de  propofer  tout  ce  qu'ils  ju- 
geroicnt  neceflaire. 

Il  écrivit  aufli  à  Grégoire  Xil.  pour  l'exhorter  à  vc-  tlLXXX,ï- 
nir  au  concile  ,  en  promettant  de  lui  donner  toute  lor-  goi«  xn.  &  à 
te  de  fureté  i  il  lui  mande  que  cette  lettre  étoit  pour  le  Bcnou  XUI 
fommer  de  s'y  rendre ,  afin  qu'il  n'en  pût  prétendre  eau-  ^Jf^  **' 
fe  d'ignorance  ,  &  qu'il  lui  envoïoit  un  fuif-conduit 
pour  cet  effet.  Mais  comme  Grégoire  fe  tenoit  toujours 
ppur  vrai  pape,  quoiqu'il  n'eût  plus  en  (on  obédience 
que  Charles  de  Malatefta  feigneur  de  Rimini  &  ceux 
de  fa  maifon  ,  il  ne  cefloit  point  de  lancer  fes  foudres 
^mpuiffans  contre  tout  le  refte  du  monde,  qu'il  traitoit 
de  fchiimatique.  Le  même  empereur  fît  la  même  chofe 
envers  Benoît  XIII.  &  envoïa  une  ambaflade  à  Ferdi- 
nand roi  d'Arragon  pour  négocier  avec  lui  &  avec  Picr- 
.  re  de  Lune  une  entrevue"  où  ils  pulTcnt  convenir  enfem- 
blc  des  moïens  d'éteindre  le  fchifme ,  &  de  donner  la 
paix  à  1  eglife.  Enfin  il  y  a  une  lettre  de  ce  même  empe-  LJtxfXXIIj!- 
reur  à  Charles  VI.  roi  de  France  ,  auquel  il  envoïa  auflt  roi'* 
des  ambalîadcurs  pour  l'exhorter,  après  lui  avoir  repre-  rance* 
fente  le  déplorable  état  de  1  eglife  ,  &  le  befoin  qu'elle 
a  d'être  réformée  ,  à  fe  trouver  lui-même  en  perfonne  UtVIt 
au  concile  3  ou  par  une  ambaffade  folemnellc  i  ajoutant 

A  iij 
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An  1413.  clu^n  Y  travaillera  aufli  à  réunir  les  Grecs  avec  1  eglifc 
Latine. 

BLu^XïuVpape  D*un  autrc  côté  Jcan  XXIIL  Prcfré  Par  Sigifmond  fie 
jean  x  x  i  îi.  la  bulle  de  la  convocation  du  concile  :  elle  elt  dattec  du 

pour  indiquer  le  •  >         r>  L  t  r  »  a 

concile.  neuvième  Décembre  141 3.  Le  pape  y  repretente  qu  A- 

Lsbbe  conçu,  lexandre  V.  fon  prédecefleur  n'aïant  pû  achever  la  re- 
formation de  1  eglife  dans  le  concile  de  ï?ife  3  l'avoir 
renvoïée  au  prochain  concile  qui  devoit  fc  tenir  dans 
trois  ans  :  qu  étant  mort ,  il  avoit  été  mis  en  fa  place 
pour  confommer  1  ouvrage  :  qu'aïant  reçu  les  ambaffa- 
deurs  de  Sigifmond  à  Florence ,  où  le  déplorable  état 
de  1  eglife  l'avoit  obligé  de  fc  retirer  ,  il  avoit  envoïé  à 
fon  tour  des  légats  à  cet  empereur  pour  conclure  cette 
affaire  ,  &  qu'on  étoit  convenu  de  part  &  d'autre  de  la 
ville  de  Conltance  pour  le  lieu  ,  &  du  premier  de  No- 
vembre de  Tannée  fuivante  pour  le  temps  :  que  cette 
réfolution  aïant  été  confirmée  depuis  dans  la  conféren- 
ce de  Lodi ,  il  le  ratifie  par  ces  prefentes  &  y  invite  tou- 
te la  chrétienté.  Il  écrivit  encore  des  lettres  particuliè- 
res dans  tous  les  roïaumes  &c  états  de  fon  obédience , 
comme  en  France  ,  en  Angleterre  ,  en  Allemagne  ,  en 
Pologne  ,  en  Bohême  ,  en  Hongrie  &  ailleurs. 
lxxxv.  Comme  ce  pape  avoit  envoie  dès  le  commencement 
Fra^cVunfubiidî  de  fon  pontificat  1  archevêque  de  Pife,légat  eh  France 
M  PaFfc  avec  Nicolas  de  Robcrtis  chevalier ,  &  Gcofroy  de 
Pcyruifc  docteur ,  afin  d'y  lever  de  Pargcnt  pour  les 
procurations  &  pour  les  dépouilles  des  ccclefiaftiques 
décédez  ;  l'univerfité  s'y  oppofa ,  comme  noirs  avons 
déjà  dit ,  foll  icita  les  prélats  &  les  autres  univcrïîtez  de 
fc  joindre  à  elle  pour  empêcher  cette  pourfuitc.  No- 
nobftant  ces  efforts ,  il  fut  enfin  réfolu  que  Ton  accor- 
derait au  pape  un  fubfide  cantatif  fur  le  clergé  de  Fran- 
ce d'un  demi  dixième  du  revenu  dés  bénéfices.  Les  pré- 
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lats  y  confentirent  &  hiniycrfitc  s'y  rendit.  Le  légat  * 
vint  au  parlement ,  &  Gcofroy  de  Pcyruffe  aïant  mar-  An.  1415, 
que  que  l'intention  du  pape  croit  de  tenir  le  concile  au 
temps  marqué  3  afin  de  reformer  ipglifc ,  tant  dans  fon  • 
cher  que  dans  fes  membres  ;  fur  cette  propoiition  le 
clergé  de  France  fut  afTcmblé  à  Paris  par  ordre  du  roi , 
afin  de  drefler  les  mémoires  qui  deyoient  être  portez  au 
concile  ,  contenant  les  plaintes  des  charges  exceflives 
dont  Téglifc  de  France  étoit  opprimée  par  la  cour  de 
Rome. 

Ce  fut  fur  ces  entrefaites  qu'on  furprit  une  lettre  du  ixxxvr. 
légat  au  fçcrctaire  du  pape  ,  dans  laquelle  il  lui  man-  m72p£cm!» 
doit  que  les  membres  du  parlement  fe  prétcndoient  ,rancc" 
exempts  de  fubiidepour  les  bénéfices  qu'ils  pofîcdoient.  /«^«Tryî*,.. 
&  diloicnt  en  avoir  un  pnvilcgc  du  laint  liège  3  ajou- 
tant  que  la  jurifdi&ion  ecclefiaftique  étoit  entièrement  . 
anéantie  ,  parce  que  le  parlement  prenoit  connoiflan- 
ce  des  caufes  cçclefiafliqucs  au  poueffoire  ,  entre  per-  y 
fonnes  ecclciiaftiqucs ,  religieux  ,  évêques  &  cardinaux 
même.  La  cour  fe  trouva  fort  offenfée  de  cette  lettre 
ordonna  qu'il  en  feroit  informé  ,  &  qu'on  remontre- 
roit  à  fa  majefté  de  quelle  conféquenec  étoit  la  préten- 
tion du  legat ,  afin  qu'il  lui  fût  défendu  de  foutenir  à 
l'avenir,  queleroir&  fes  juges ,  &  fur-tout  le  parle- 
ment ne  pouvoient  connokrc  des  caufes  du  pofleirpire 
des  bénéfices.  Et  le  roi  fut  prié  d'en  écrire  au  pape  &c 
aux  cardinaux  ;  ce  qu'il  fit  :  mais  tout  cela  fe.pafïa  avant 
la  convocation  du  concile  de  Confiance. 

Quelque  temps  après  ,  fur  les  plaintes  de  l'uni veriî- 
té  ,  le  roi  renouvcila  fes  lettres  parj  lefquellcs  il  mainte- 
noit  ceux  qui  avoient  été  pourvûs  pendant  la  neutrali- 
té :  &  pour  empêcher  le  trafic  que  la  cour  de  Rome  fai- 
foitdcs  bénéfices  duroïaume  ,.il  ordonna  par  le  con- 
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^      '     fcil  du  clergé  &  des  univerfîtez  ,  que  toutes  provifïons 
N*  Se  commendes  d  eglifes  cefleroient  dans  fon  roïaume  ; 

&  il  envoïa  exprès  vers  le  pape  Jean  afin  qu'il  y  mit  or- 
dre. Mais  le  pape  n'en  aïant  voulu  rien  faire  ,  quoiqu'il 
l'eût  promis  ,  &  ne  changeant  rien  dans  fa  conduite 
ordinaire  :  le  parlement  ordonna  que  ledit  du  mois  de 
Février  140 6.  feroit  exécuté  quant  aux  bénéfices  élec- 
tifs :  &  cette  délibération  fut  confirmée  par  le  confeil 
du  roi. 

lxxxviî.  LHmiverfité  de  Paris  à  la  requifition  de  la  cour  dont 
LWerfité  «af-  c[\ç  tcnoit  \c  partj  contre  les  féditieux ,  s'entremêla 

femble  pour  trou-  f  * 

rcx  d«  remede»  aufli  des  troubles  qui  diviioient  le  roïaume.  Voïant 

aux  divilioos  de  la  .  i    „  i  i 

France.  que  les  grands  &  ceux  qui  avoicnt  les  charges ,  ne  ten- 

jhi.fMg.  iSi.  doient  qu'à  entretenir  le  trouble  pour  opprimer  le  peu- 
ple ,  &  que  d'ailleurs ,  fi  l'on  n'y  apportoit  prompte- 
ment  le  remede  ,  les  Anglois  avoient  entrepris  de  con- 
quérir la  Guyenne  ;  elle  engagea  le  roi ,  toujours  très- 
bien  intentionné  ,  à  travailler  à  la  reformation  de 
fon  état.  Elle  s'aiTembla  fccretcmcnt  chez  un  carme 
nommé  Euftache  de  Pavilly  docteur  en  théologie  ,  & 
l'on  y  parla  de  diverfes  chofes  ,  chacun  félon  fes  prin- 
cipes ou  fes  préjugez.  Tous  convinrent  que  la  conjonc- 
ture pouvoit  être  aufli  fatale  à  la  France  qu'elle  étoit 
favorable  à  l'Angleterre.  Mais  on  n'y  conclut  rien  de 
poficif ,  finon  qu'il  étoit  important  de  procurer  une 
bonne  paix  entre  les  princes.  Le  roi  convoqua  une  af- 
femblée  des  notables  à  Paris ,  fur  la  fin  du  mois  de  Jan- 
vier :  &  l'on  conniu:  les  bonnes  intentions  de  l'univer- 
fité  par  le  difeours  que  fit  en  prefence  du  roi  le  docteur 
Urfin  Talvcnde  fur  le  fujet  de  la  paix  au  nom  des  fa- 
cultcz.  Il  y  marqua  fortement  tous  les  defordres  qui 
étoient  dans  l'adminiftration  des  finances  &  de  la  juf- 
tice ,  dans  la  chancellerie ,  dans  l^ioix  des  officiers  , 


Digitized  by  Google 


Livre  c  e  n  t-d  e  ir  x  i  e'm  e.  j$j 

Se  dans  la  fabrique  des  monnoies.  Il  nepargna  point        ■  <  —  — 
les  perfonnes  coupables  ,  non  pas  même  le  chancelier  An.  1413. 
Arnaud  de  Corbic  ,  quoiqu'il  n'y  fût  pas  nommé.  Mais 
le  roi  protegeoit  ce  magiftrat. 

Quand  la  paix  eut  été  publiée  dans  Paris,  JeanGcr-  lxxxviii. 
fon  chancelier  de  l'univcrficé  ,  fit  de  fa  part  &  de  celle  i/^J^J*" 
du  clergé  un  difeours  au  roi ,  tant  pour  demander  la 
eracc  de  ceux  de  ce  corps  qui  avoient  eu  part  dans  les  Jfriî!^/£ 
brouillerics ,  que  fur  pluficurs  autres  points  importans,  1J** 
tels  qu  étoient  la  reformation  de  tous  les  états  du  roïau-  Gcrfo».  t»m.^ 
me  ,  &  l'aiTaflmat  du  duc  d'Orléans.  Son  difeours  fut  ,w' 
très-long ,  &  finit  par  une  digreffion  fur  faint  Jofeph 
auquel  ce  do&eur  avoit  une  dévotion  toute  particuliè- 
re. L'univcrfîté  fut  obligée  d'en  faire  l'apologie  contre 
quelques-uns  qui  croïoient  que  la  propolition  de  l'uni- 
verfîté  étoit  contre  paix  &  honneur  d'aucuns  feigneurs. 
Elle  le  fit  le  quatrième  d'Odtobre,  &  tout  ce  qu'elle  put 
obtenir  de  fes  remontrances  ,  fut  que  les  troubles  de 
Paris  étant  pacifiez ,  on  travailla  tout  de  bon  à  l'exa- 
men &  à  la  condamnation  de  la  fameufe  pièce  de  Jean 
Petit ,  connue  fous  le  titre  de  Juftification  du  duc  de 
Bourçoçnc  ,  dont  nous  avons  parlé  en  l'année  1407.  onUtrtuvtki* 
dans  lequel  ouvrage  11  avançoit  quil  etoit  permis  a  un 
particulier  de  tuer  un  tyran.  Mt  Ltnf*Mt' 

Ce  fut  dans  cette  vûc  que  le  roi  ordonna  à  Gérard  de  LX  XXix. 
Montaisu  évêque  de  Paris  ,  &  à  fon  officiai  de  fe  join-  ..Lc  roi 

s       t>  x  '  1    1     r  •         lexjmen  des  pro- 

dre  a  Jean  Polct  Dominiquain  ,  inquiiitcur  de  la  roi  en  poimons  de  jc*a 
France  ,  &  un  certain  nombre  de  docteurs  en  thcoloeic.  c" 

I  /»  .  i  /     •       o  1        M  oint  i*  S.  De~ 

pour  examiner  les  proportions  de  cet  écrit ,  ce  pour  les  »/#1?.tj./.*)j. 
cenfurcr  juridiquement  -,  leur  offrant  le  fecours  du  bras 
feculier  en  cas  de  befoin.  La  lettre  du  roi  cft  du  fep- 
tiéme  d'O&obre  141'.  Ni  le  duc  de  Bourgogne  ,  ni 
Jean  Petit  ne  font  point  nommez  dans  cette  lettre  :  il 
Tome  XXL  B  b 
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y  cft  parlé  feulement  de  beaucoup  d'herefics  6c  d'er- 
'  *4'3'  rcurs  très-dançcrcufcs  par  rapport  a  la  foi ,  aux  bonnes 
mœurs ,  6c  à  l'état ,  qui  depuis  quelques  années ,  s'é- 
toient  répandues  en  France  ,  6c  qui  avoient  même  pé- 
nétré dans  les  pais  étrangers.  Ce  fut  fur  cette  lettre  que 
fc  forma  dans  le  palais  épifcopal  une  célèbre  aiïembicc 
dont  l'ouverture  fc  fit  le  trentième  de  Novembre.  Il  y 
eut  cinq  actions  ou  feances  ;  la  première  fe  tint  le  jour 
qu'on  vient  de  marquer  -,  la  deuxième  le  quatrième  de 
Décembre ^la  troifïémcle  dix-neuviémedumême  mois  ; 
la  quatrième  le  dix -neuvième  de  Janvier  de  l'année 
1414.  ik  la  cinquième  le  douzième  de  Février. 

Dans  la  première  feance  on  lut  la  lettre  du  roi  ,  6c 
les  fept  proportions  que  Gcrfon  avoit  extraites  de  l'ou- 
vrage de  Jean  Petit.  Voici  quelles  étoient  ces  propor- 
tions que  nous  rapporterons  dans  les  termes  de  l'auteur 
félon  le  langage  qui  regnoit  alors, 
xc.  ««1.  Chacun  tyran  doit  6c  peut  cftre  louablcmcnt  &: 

ttaï«°dc l?oîir".  »  par  mente  occis  de  quelconque  fon  vafTal  6c  fubjet , 
gc  de  jean  Petit.  n  Qu      qUClconqUC  manière ,  mcfmcmcnt  par  aguettes 

»ou  par  flatteries ,  ou  adulations,  nonobftant  quel- 
conque purement  ou  confédérations  faites  avec  lui , 
»  fins  attendre  la  fentenec  ou  le  mandement  de  juge 
"quelconque....  Cette  aflertionmife  généralement  pour 
«maxime  cft  erreur  en  notre  foi,  &  en  doctrine  de 
"bonnes  mœurs ,  contre  le  commandement  de  Dieu  , 
"  Non  occides.  El|f  tourne  à  la  fubverfion  de  toute  cho- 
"fe  publique  ,  6c  d'un  chacun  roi  ou  prince  -,  6c  donne 
»  voie  6c  licence  à  fraude  ,  à  violations  de  foi  6c  de  fer- 
aient ,  à  trahifons ,  à  menfonges ,  &  généralement  à 
»  toute  inobedienec  des  fujets  à  fon  feigneur ,  6c  à  def- 
»  fiance  des  uns  6c  des  autres. 

»  z.  Michel ,  fans  commandement  quelconque  ne  de 
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Dieu  ni  d'autre  ;  mais  e  liant  feulement  meu  d'amour  «  T  : 
naturel,  occit  Lucifer  de  mort  pcrdurable  ;  Ôc  pour  cc«       •  ,4I4« 
il  a  des  richcfTes  efpirituclles ,  autant  comme  il  cn« 

peut  recevoir        Cette  afTertion  contient  plusieurs  « 

erreurs  en  la  foi  ;  car  faint  Michel  n'occit  pas  Lucifer» 
de  mort  perdurable,  mais  Lucifer  occit  foi-mcfme  par  « 
le  peché  ,  ôc  Dieu  l'occit  par  la  mort  de  la  peine  per-  « 
durable  ,  &c.  «<  , 

3.  Phinées  occit  Zambri ,  fans  quelconque  mande-* 

ment  de  Dieu  ,  ôc  Zambri  ne  fut  point  idolâtre  «  / 

Cette  afTertion  eft  contre  le  texte  de  la  bible.  L'au-« 
tcur  cite  enfuite  le  texte  de  l'écriture  Nomb.  ch. 

ôc  la  çlofc.  « 

4.  Moïfe  fans  mandement  quelconque  ou  autorité" 

occit  l'Egyptien  Cette  afTertion  eft  contre  le  texte» 

de  la  bible.  Ac~t.  ch.  7.  v.  i$.  félon  l'entendement  des« 
glofes ,  ôc  des  faints  docteurs ,  &  de  raifons.  Enfuite  « 
on  lit  ces  autoritez.  «* 

5.  Judith  ne  pécha  point  en  flatant  Holophcrnc ,« 

ne  Jehu  en  mentant  qu'il  vouloit  honorer  Baal  « 

Cette  afTertion  eft  favorifante  à  l'erreur  de  ceux  qui  « 
ont  dit, qu'en  aucun  cas  on  peut  loifîblcment  mentir,» 
contre  lcfqucls  eferit  faint  Auguftin  ôc  faint  Hie'rof-«« 
me ,  &c.« 

6.  Joab  occit  Abncr  depuis  la  mort  d'Abfalom  «« 

Cette  afTertion  eft  contre  le  texte  exprès  de  la  faintc« 
eferiturc  2.  des  rois  ,  ch.  3.  où  l'on  rccitevque  long-« 
temps  avant  la  mort  d'Abfalom  Joab  occit  Abner.« 

7.  Toutcsfois  que  aucun  ait  fait  aucune  chofe  qui* 
eft  meilleure  ,  jaçoit  ce  qu'il  ait  juré  la  non  faire  ,  cc<« 
n'eft  mie  parjurement ,  mais  eft  àparjurcment  contrai- « 

re        Cette  afTertion  mife  ainfi  gencrallement  cft« 

faufTc  ,  ôc  ne  profite  rien  à  ceux  qui  jurent  fcicmmcnt« 

Bb  ij 
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*7  M  fauflcs  alliances  ;  car  c'cft  fraude  &  déception  ,  &  par- 

*  l4I4«  „  juremcnt  clair  :  &  dire  que  ceci  faire  clt  chofe  licite, 
»cft  erreur  en  la  foi. 

Outre  ces  fept  articles  ,  on  en  lut  encore  beaucoup 
d'autres  dont  les  principaux  étoient ,  premièrement , 
qu'on  ne  doit  pas  procéder  à  la  condamnation  de  cer- 
taines erreurs  ,  quoiqu'elles  foient  publiques  &  feanda- 
leufes ,  de  peur  de  troubler  la  paix,  i  II  ne  faut  pas 
prier  pour  le  falut  de  l'ame  de  ceux  qui  ont  été  excom- 
muniez en  vc?tu  de  la  bulle  d'Urbain  V.  contre  les 
compagnies  de  certains  brigands  qui  infeftoient  le 
roïaume  fous  le  règne  de  Jean  II.  roi  de  France,  &  l'on 
ne  doit  point  batiier  leurs  enfans.  3.  C'cft  mieux  fait 
de  tuer  un  tyran  fur  le  champ  &  à  l'improvifte ,  que  de 
le  tuer  autrement.  4.  On  doit  révéler  la  confemon  ,  ôc 
on  peut  contraindre  à  la  révéler.  5.  Il  cft  permis  de  fè 
déguiler  en  prêtre,  pour  extorquer  la  vérité  dans  la  con- 
feflion.  6.  Un  prince  peut  dépouiller  à  fon  gré  fes  fu- 
jets ,  &  il  nepeut  rien  faire  qui  mérite  dépofkion.  7.  On 
peut  contraindre  par  ferment ,  &  même  par  la  pnfon  6c 
par  la  queftion,  un. homme  à  déclarer  où  cft  fon  bien 
ou  celui  d'autrui. 

Dans  la  féconde  feance  lofficial  de  levêque  de  Paris  % 
&  le  vicaire  de  l'inquiiitcur  aïant  afTemblé  foixante- 
quatre  docteurs  ,  prièrent  l'arTcmbléc  au  nom  de  levê- 
que de  délibérer  fur  la  manière  de  procéder  à  la  con- 
damnation des  propofitions.  L'archevêque  de  Sens  Jean 
dcMontaigu  ,  frere  de  levêque  de  Pans ,  &  qui  affilia 
à  cette  leance ,  déclara  qu'il  étoit  prêt  de  foutenir  jui- 
qu'à  la  mort  ce  qui  feroit  refolu  dans  ce  fynode  ,  & 
qu'il  le  feroit  exécuter  &  dans  (on  diocèfe ,  &  par  tout 
où  il  dépendroit  de  lui.  Jean  Gcrfon  parla  après  cet  ar- 
chevêque, cV  prefenta  un  formulaire  de  cette  condaai- 
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nation.  Quelques-uns  voulurent  qu'on  renvoïât  cette  ^  " 
affaire  à  la  cour  de  Rome  j  mais  ils  ne  furent  point  * 
écoutez. 

A  la  troifiéme  feance  fe  trouvèrent  l'évêque  &  l'in- 
quilîtcur.  On  délibéra  fur  deux  queftions  :  lune  fi  les 
proportions  de  Jean  Petit  qu'on  lût  encore  étoient 
faufles  &  erronées.  L'autre ,  s'il  falloit  les  condamner  , 
&  comment  on  devoit  s'y  prendre  :  &  les  fentimens 
furent  partagez.  Henri  le  Barbu  évêque  de  Nantes  fut 
d'avis  qu'on  en  portât  une  condamnation  publique. 
L'abbé  de  faint  Germain  des  Prez  concluoit  à  renvoïer 
l'affaire  au  fiege  de  Rome ,  ou  au  concile  gênerai.  Trois 
autres  docteurs ,  le  curé  de  faint  Maturin  ,  Jean  de 
Courtccuiffc  ,  &  l'abbé  de  Vcrfcl ,  opinèrent  de  même. 
L'abbé  de  faint  Denys,  &  Jean  Gcrion  furent  de  l'avis 
de  l'évcquc  de  Nantes ,  à  la  referve  que  ce  dernier  ne 
vouloir  pas  qu'on  pourfuivit  les  perionnes  ni  leur  mé- 
moire. Le  cinquième  de  Janvier  on  propofa  de  dépu- 
ter au  duc  de  Bourgogne  ,  &  on  le  fit  en  effet  pour  le 
prier  d'agréer  les  démarches  du  fynode.  Pierre  Flourc 
Dominiquain  fut  celui  qu'on  députa. 

On  commença  dans  la  quatrième  feanecà  collation- 
ncr  les  exemplaires  de  l'ouvrage  de  Jean  Petit  qu'on 
trouva  conformes,  à  l'exception  de  quelques  termes  qui 
ne  changeoient  rien  au  fens  ;  &»les  docteurs  jugèrent 
à  propos  de  réduire  les  fept  proportions  déjà  rappor- 
tées à  neuf  que  nous  rapporterons  encore  dans  les  mê- 
mes termes. 

1.  Il  eft  licite  à  chacun  fubjet ,  fans  quelconque  ~ 
mandement  ou  commandement ,  lelon  les  loix  mo-  « 
raie  ,  naturelle  &  divine  ,  d'occire  ou  faire  occire  tout" 
tyran  qui  par  convoitife,  barat  (  tromperie  )  fortilc^c ,  » 
ou  mal  engin  (  fraude  )  machine  contre  le  falut  cor-  » 
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T  «porcl  de  fon  roi  &  fouverain  fcigncur  ,  pour  lui  tollir 

•  I4|4i  „{*a  très-noble  Se  trcs-haute  fcigneuric  ;  &  non  pas  feu- 
lement licite ,  mais  honorable  &  méritoire  ,  mcfme- 
>»mcnt  quand  il  eft  de  fi  grande  puiiTancc ,  que  juftice 
«ne  peut  bonnement  être  faite  par  le  Souverain. 

i.  Les  loix  naturelle  ,  morale  Se  divine  autorifent 
un  chacun  d'occire  ou  faire  occire  ledit  tyran. 

3 .  Il  cfb  licite  à  chacun  fujet  d'occire  ou  faire  occire 
le  furnommé  tyran  trahitre  Se  déloyal  à  fon  roi  Se 

„  fouverain  feigneur  par  aguettes  Se  efpiemcnt  «  Se  û 
„  eft  licite  de  dilTimuler  Se  taire  fa  volonté  de  ainfi 
faire. 

4.  C'eft  droit,  raifon  &  équité ,  que  tout  tyran 
foit  occis  vilainement  par  aguettes  Se  efpicmens  ,  Se 
eft  la  propre  mort  de  quoi  doivent  mourir  tyrans  def- 
loyaux  ,  de  les  occire  vilainement  ,  par  bonnes  cau- 
telcs  &  efpiemens. 

j.  „  Cil  qui  occit  Se  fait  occire  le  tyran  dcfTus  nom- 
mé ,  es  manières  que  dit  eft  ,  ne  doit  de  rien  cftre  re- 
pris ,  Se  ne  doit  pas  feulement  le  roi  en  eftrc  content, 
mais  doit  avoir  le  fait  agréable ,  Se  l'autorifer  en  tant 
que  meftier  ou  befoing  feroit. 

6.  Le  roi  doit  guerdonner  Se  rémunérer  celui  qui 
,  occit  en  la  manière  que  dit  eft ,  ou  fait  occire  le  tyran 
,  dciTus  nommé  ,  en  -trois  chofes ,  c'eft  à  fçavoir ,  eri 
„  amour ,  honneur  ,  &  richelTes ,  à  l'exemple  des  ré- 
munérations faites  à  faint  Michel  l'Archange  ,  pour 
l'expulfion  de  Lucifer  du  royaume  de  paradis,  &&a$* 
noble  homme  Phinécs  pour  l'occifion  du  duc  Zambiï. 
„  7.  Le  roi  doit  plus  aimer  que  paravant  celui  qui  oc- 
„citou  fait  occire  le  tyran  furnommé  ,  es  manières 
„lufdites  ,  Se  doit  faire  prefeher  fa  foi ,  Se  bonne  loyau- 
té par  fon  royaume  Se  dehors  le  royaume,  le  faire 
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publier  par  lettres ,  par  manière  d  cfpitres  ou  autre-  " 
ment."  An.  1414. 

8.  La  lettre  tue  ,  mais  lefprit  vivifie.  1.  Cor.  3.  v.  e< 
6.  c  eft-à-dirc  que  tousjours  tenir  le  fens  littéral  en  la  " 
fainte  Efcriturc  cfl;  occire  Ton  amc.  " 

p.  Au  cas  d'alliance ,  ferment ,  promefle  ou  confc-  " 
deration  faite  de  chevalier  à  autre  ,  en  quelque  ma-  c* 
niere  que  ce  foit ,  ou  peut  cltre  i  s'il  advient  qu'il  " 
tourne  au  préjudice  de  l'un  des  prometteurs  ou  con-  " 
fédérez,  de  fon  époufe  ou  de  fes  enfans  -,  il  n'eft  rien  H 
tenu  de  les  garder.  „ 

Les  docteurs  ai'ant  examiné  ces  neuf  propofitions  xcr. 
pendant  plulicurs  jours ,  c elt-a-dire  depuis  le  dix-neu-  de j«ni pnïi font 
viéme  Janvier,  enfin  l'on  tint  le  douzième  Février  la  foûftoî'jaiïï 
cinquième  &  dernière  féanec  pour  entendre  leur  avis  :  au  fcu- 
&  la  pluralité  des  voix  aïant  été  à  la  condamnation  du   ttrtnUu  f»u 
plaidoïcr  de  Jean  Petit  fous  le  titre  de  juftification  du  1  f  "3 
duc  de  Bourgogne ,  &  des  neuf  propofitions  qui  en 
avoient  été  tirées  i  le  tout  fut  condamné  au  feu  le  vingt- 
troifiéme  de  Février  par  une  fentence  de  l'evequc  de 
Paris ,  &  de  Tinquifiteur  de  la  foi.  Cette  fentence  fut 
publiée  le  vingt-iixiéme  dû  même  mois ,  &  l'écrit  fut 
brûle  publiquement.  La  même  condamnoit  la  dodrine 
de  Jean  Petit  comme  erronée  dans  la  foi  &  dans  les 
bonnes  mœurs ,  &  comme  fcandaleufc ,  ordonnant  que 
les  exemplaires  de  fon  livre  feroient  apportez  ,  &  dé- 
fenfes  furent  faites  de  foutenir  ,  ou  denfeigner  de  pa- 
reilles propofitions.  Le  roi  donna  le  feiziéme  de  Mars  xcn. 
de  la  même  année  des  lettres  patentes  adreffees  à  Ces  ce«ec  ruteocepât 

Î>arlemens ,  par  lcfquelles  il  confirmoit  la  fentence  de  jjj  leKIe,  PatCQ~ 
evêque  de  Paris  &  de  l'inquifiteur,  &  enjoignoit  de  la 
mettre  dans  leurs  regiftres.  Elle  ne  fut  pourtant  enre- 
giftrée  au  parlement  de  Paris  que  le  quatorzième  de 
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*  "  Juin  de  l'an  141 6.  Nous  verrons  dans  la  fuite  comment 

1414.  jc  £uc  je  Bourgogne  appclladc  cette  fentence  au  pape 
Jean  XXIII.  qui  commit  l'affaire  aux  cardinaux  des 
Urfins ,  de  Florence  &  d'Aquilée  dont  lavis  fut  quelle 
étoit  nulle. 

xciii.        Les  ambaflfadeurs  que  Sigifmond  avoir  envoïez  au 
ambaffaCdcui$dd*c  ro*  ^c  France  ^ur  ^a  tenue'  du  concile  de  Confiance,  eu- 
sigifmona  à  p».  rent  leur  audience  fur  la  fin  de  Décembre  de  l'année 
*m  ■  j  r  r,   précédente.  Et  dans  le  difeours  qu'ils  firent  au  roi  ils 

Moine  de  S-  D<-  1  r      ■  rr     r  i 

nys.ihu.f.^.  avancèrent  ce  qui  n  etoit  pas  apurement  l'intention  du 
pape  i  que  lui  Jean  XXIII.  &  l'empereur  avoient  trou- 
vé bon  de  convoquer  le  concile  ecncral  à  Confiance 
pour  y  éteindre  entièrement  le  fchifme  ,  en  détermi- 
nant lequel  des  trois  papes  étoit  le  légitime ,  &  qu'on 
prioir  fa  majefté  d'approuver  cette  rélolution  &c  d  en- 
voïcr  fes  prélats  au  concile.  Il  efl  clair  que  c'étoit  là  ré- 
voquer en  doute  tout  ce  qui  s'étoit  fait  au  concile  de 
Pife  ,  &  remettre  les  chofes  dans  un  état  pire  qu'aupa- 
ravant ,  parce  qu'on  étoit  toûjours  demeuré  d'accord  , 
particulièrement  en  France ,  que  la  voie  de  difcufïion 
étoit  la  moins  praticable  de  toutes  &  la  moins  propre 
pour  terminer  le  fchifme.  C'cft  pourquoi  on  leur  fît  par 
ordre  du  roi  qui  étoit  prefent  cette  réponfe  que  le  Moi-^ 
ne  de  faint  Dcnys  nous  a  confervée ,  &  que  j'abré- 
gerai. 

xciv.  „  Tout  le  monde  fait  ce  que  le  fcrenifTimc  roi  ici 
dcRFrT«  fies  35  prefent  a  fait  depuis  plus  de  trente  ans  avec  des  pei- 
„  nés  &  des  dépenles  incroïables  pour  extirper  le  fchif- 
„  me ,  &  qu'il  avoir  réuffi  dans  fon  cntrepnf  c  ,  en  pro- 
„  curant  la  convocation  d'un  concile  gênerai  à  Pife  ,  où 
>}  l'on  avoit  dépofé  canoniquement  les  deux  papes  dou- 
tcux  &contumaccs,qui  violant  tous  lesfermens  qu'ils 
w  avoient  faits  de  céder  volontairement  pour  le  bien  de 
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<Jc  la  paix  ,  s'étoient  mocquez  de  toute  la  chrétienté  tc  T" 
par  leurs  fourbes  &c  leurs  collufions  toutes  manife-  "  ' 
îles  j  après  quoi  l'on  avoit  élu  d'un  confentement  çc-  " 
lierai  le  pape  Alexandre  :  le  roi  fc  conformant  au  ju- 
gement de  l'églifc  univcrfelle  reprefentée  par  ce  con- 
cile ,  l'a  reconnu  avec  les  rois  &  les  princes  chrétiens 
pour  véritable  &  fouverain  pontife  &  vicaire  de  Je- 
fus-Chrifl  en  terre.  Il  reconnoît  en  cette  même  qua- 
lité le  pape  Jean  fon  légitime  fucccffcur,  &  le  recon- 
noîtra  toujours  ,  fi  ce  n'cfl  qu'il  refufe  de  céder  fon 
droit  même  incontcflable  ,  au  cas  que  le  concile  juge  cC 
qu'il  doive  le  faire  3  pour  donner  une  paix  folide  à 
l'églifc.  Ainfi  comme  il  veut  juger  favorablement 
des  dclfcins  de  l'empereur  fon  bien  aimé  cou  fin,  le- 
quel il  croit  avoir  de  pareils  fentimens  que  lui ,  il 
n'empêchera  pas  que  fes  fujets  n'aillent,  s'ils  le  veu-  c< 
lent ,  au  concile  de  Confiance. 

Avant  que  d'entrer  dans  l'hiiloirc  du  concile  de  xcv. 
Confiance  qui  ne  s'ouvrit  qu'au  mois  de  Novembre  de  fc^Tfou  j«n 
cette  année  ;  il  efl  à  propos  de  parler  des  progrès  que  le  Hu$> 
HufTitifmc  fit  en  Bohême  dans  le  cours  de  cette  même  H*jg*}'*  *''îé 
année.  Conrad  qui  avoit  été  donné  pour  adminiftra- 
tcur  de  l'archevêché  de  Prague  fous  Albicus,  fc  donna 
beaucoup  de  mouvemens  pour  pacifier  les  troubles  de 
fon  païs.  Il  fit  venir  pluficurs  fois  Jean  Hus  pour  l'ex- 
horter à  garder  plus  de  mefurcs  ,  Ôc  l'engager  au  filcn- 
cc  :  mais  cet  hérétique  ne  lui  promit  que  de  fc  taire  fur 
le  fujet  des  indulgences ,  prétendant  qu'il  lui  étoit  per- 
mis de  parler  furie  rcfle.  Le  pape  fur  les  rapports  qu'on 
lui  fit  de  la  conduite  de  Jean  Hus,  &  des  difeours  qu'il 
tcnoit  publiquement  fur  l'autorité  du  faint  fiege,  &  fur 
les  évêques ,  le  cita  encore  une  fois  à  comparoître  de- 
vant lui.  Cette  citation  fut  fans  effet  :  bien  loin  de 
Tome  XXI.         '  Ce 
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■7  comparoître ,  il  s'excufa  comme  il  avoit  déjà  fait,  &  ne 

A  •  *414-  ceflTade  déclamer  dans  Tes  prédications  contre  le  pape, 
difant  qu'il  n'étoit  qu'un  prêtre  comme  lui,  &  qu'il 
n  avoit  pas  droit  de  le  citer.  Dès-lors  il  ne  garda  plus 
<le  mefures ,  il  recommanda  la  le&ure  des  livres  de  Vvi- 
clef ,  il  prêcha  contre  le  culte  des  images  a  il  enfeigna 
que  la  confcfhon  des  péchez  étoit  inutile  ,  qu'il  n'étoit 
pas  neceffaire  d'enterrer  les  morts  dans  les  cimetières , 
que  la  recitation  des  heures  canoniales  &  l'abftinencc. 
des  viandes  n  etoient  que  des  traditions  humaines  qui 
n'avoient  pas  le  moindre  fondement  dans  la  parole  de 
Dieu. 

xcvi.         Il  fit  dans  le  même  temps  un  difeours  pour  montrer 
CcllYJ™c"v™à  qu'on  doit  reprendre  les  vices  &  les  défauts  des  eccie- 
conduice.         fîaftiques  dans  les  fermons.  Il  agita  encore  d'autres 
queftions  dont  l'une  regarde  le  iang  de  Jcfus-Chrift 


que  plu  fleurs  prétendoient  avoir  en  relique,  &  en  quel 
fens  Jcfus-Chrift:  peut  être  appelle  Pain.  Il  décide  fur 
la  première  que  Jcius-Chrift  glorifié  a  repris  tout  for» 
fan  g ,  qu'on  n'en  a  point  en  relique  ;  &  que  la  plupart 
des  miracles  qu'on  débite  touchant  l'apparition  du  fang 
de  Jcfus-Chnlt,  font  des  fraudes  &  des  impoltures  de 
prêtres  avares  :  dans  la  féconde  il  foûtient  que  le  même 
Jcfus-Chrift  peut  être  appellé  Pain  ;  mais  dans  l'une  & 
dans  l'autre  il  ne  paroît  pas  encore  qu'il  s'écarte  des  fen- 
timens  de  l'églife  touchant  la  tranluoltantiation  du  pain 
6c  du  vin  au  corps  &  au  fang  de  Jefus-Chrift,  non  plus 
que  fur  la  prefenec  réelle.  Dans  le  même  temps  Pierre 
de  Drefde  chafTé  de  fa  patrie  vint  à  Prague  >  &  perfua- 
da  à  Jacobellc  de  Mifnie  prêtre  de  la  chapelle  de  S.  Mi- 
chel de  prêcher  le  rétablilTement  de  la  communion  fous 
l'elpccc  du  vin.  Les  HuiTites  embraifcrcnt  ce  fenti- 
ment,  &  fe  mirent,  tous  à  pêcher  que  l'ufage  du  calice 
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étoit  de  ncceflké  pour  les  laïques,  &  à  admimftrcr  l'eu-  *  

chariftie  fous  les  deux  cfpcccs.  I4I4« 

Comme  les  docteurs  de  l'uni  verfité  de  Prague  avoient 
fait  une  cenfure  de  quarante-cinq  proportions  de  Vvi- 
clcf ,  à  laquelle  ils  avoient  mis  une  préface  qui  relevoit 


jvoii   *.  i  uj  111.  uuaiunv  viw  uiicuuu  i^.   vx  vtiiu  WJai««  liA 

cenfure  de  ces  proportions.  Jl  en  foutint  quelques- 
unes  qu'ils  avoient  condamnées,  fa  voir  celles  qui  re- 
gardoient  la  liberté  de  la  prédication  ,  le  pouvoir  des 
princes  fecuiiers  fur  les  biens  des  ecclenaftiques ,  le 
paiement  volontaire  des  dixmcs ,  &  la  perte  que  les 
feigneurs  fpiritucls  &  temporels  font  de  leur  puifTan- 
ce ,  quand  ils  font  en  péché  mortel.  Il  compofa  un 
grand  traité  de  1  eglife  qu'il  oopofa  à  la  préface  de  ect- 
re  cenfure ,  &  dans  lequel  il  loûtient  que  l  eglife  n'eft 
compofée  que  des  prédelttnez  -,  que  Jclus-Chrift  en  ci\ 
le  chef  &  le  fondement  ;  que  le  pape  &  les  cardinaux 
n'en  font  que  les  membres  ;  que  les  autres  prélats  font 
fucceifeurs  des  Apôtres ,  auffi-bien  qu'eux  ;  qu'on  n'eft 
obligé  de  leur  obéir,  que  quand  ce  qu'ils  commandent 
cfl:  conforme  à  la  loi  de  Dieu  j  que  l'excommunication 
fans  fondement  ne  lie  point. 


Il  fit  de  plus  afficher  un  écrit  dans  Péglife  de  Bcth-  xcvn. 
léem,dans  lequel  il  aceufoit  le  clergé  de  fix  erreurs.  ouÎm^ï." * 
La  première  de  croire  que  le  prêtre  en  difant  la  meffe 
devient  créateur  de  fon  Créateur.  La  féconde  qu'on 
doit  croire  en  la  Vierge  ,  en  un  pape  ôc  en  des  faints, 
La  troifiéme  que  les  prélats  peuvent,quand  ils  veulent , 
ôc  quand  il  leur  plaît,  remettre  la  peine  &  la  coulpc  du 
peché.  La  quatrième  qu'il  faut  obéir  à  fes  fuperieurs  , 
foit  que  ce  qu'ils  commandent  foit  jufte  ou  injufte.  La 
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.  cinquième  ,  que  toute  excommunication  ,  jufte  ou  in- 

N*  jufte,  lie  l'excommunié.  La  fixiéme  fut  la  îimonie.  Il 

fit  deux  écrits  patticuliets  contre  la  féconde  de  ces  er- 
reurs prétendues ,  dans  lefqucls  il  avoue  qu'il  faut  croi- 
re à  1  eglifc  &  aux  faints ,  &  foûtient  qu'on  ne  peut  pas 
dire  qu'il  faut  croire  en  1  eglifc  ,  comme  on  dit  qu'il 
faut  croire  en  Dieu  :  ce  qu'aucun  catholique  n'a  jamais 
affuré.  Il  infinue  dans  l'un  de  ces  écrits  ,  que  la  confef- 
fîon  au  prêtre  n'eft  pas  ncceifairc.  Il  compofa  encore 
dans  le  même  temps  trois  gros  traitez  contre  le  clergé. 
Le  premier  intitulé ,  lanatomie  des  membres  de  i'ante- 
chrift.  Le  fécond  ,  du  règne  du  peuple  ,  &  de  la  vie  & 
des  mœurs  de  i'antechrift.  Le  troifiéme  ,  de  l'abomina- 
tion des  prêtres  &  des  moines  charnels  dans  l'églifc  de 
Jefus-Chrift,  &c  quelques  autres  petits  traitez  contre 
les  traditions  fur  l'unité  de  1  eçlilc ,  fur  la  perfection 
évangelique  ,  fur  le  myftcrc  de  l'iniquité  ,  &  lur  la  dé- 
couverte de  I'antechrift.  Sa  bile  &  fes  emportemens 
contre  le  clergé  régnent  dans  tous  fes  ouvrages ,  où  l'on 
trouve  les  mêmes  principes  &  les  mêmes  erreurs. 

xcviu.  Jean  XXIII.  irrité,  &  de  la  défobéiffanec  &  des 
écnTà     iicûîs  écrits  féditieux  de  Jean  Hus ,  n'oublia  rien  pour  l'arrê- 

comreJcanHus.    tcf  ^  ou  p0Uf  Jc  fafa  rcntrcr  cn  lui.mêmc.    il  écrivit  à 

tG7(Tttm'  fon  fujet  au  roi  Charles  VI.  &  à  l'umvcrfité  de  Paris  : 
ce  qui  obligea  Jean  Gcrfon  à  marquer  à  Conrad  la  nc- 
ccflité  où  il  fc  trouvoit  d'arrêter  le  progrès  des  erreurs 
qu'on  publioit  dans  fon  diocèfc ,  en  appliquant  la  co- 
gnée du  bras  (collier  à  la  racine  dç  cet  arbre  infruc- 
tueux 8c  maudit.  Cochléc  nous  a  conletvé  une  partie 
de  cette  lettre  de  Gcrlon.  Le  prpe  écrivit  aufli  à  Vcn- 
ceflasune  lettre  très-forte  fur  lds  progrès  du  Huflitifmc 
dans  fon  roïaume ,  malgré  la  condamnation  qui  en 
avoit  été  faite  dans  le  concile  de  Rome ,  &  il  le  prie 
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d'cmploïcr  toutes  les  forces  à  extirper  une  il  pernicicu-  ~~ 
fc  herefic.  Sa  lettre  cil  dattéc  de  Boulogne  au  mois  de  I4I4» 
Juin  141 4.  mais  ce  prince  n'y  eut  aucun  égard.  Nous 
verrons  dans  l'hilloire  du  concile  de  Confiance  le  relie 
de  la  conduite  de  Jean  Hus  ,  &  fa  fin  digne  de  fes  cm- 
portemens  contre  1  cglifc.  •        x  c  1  x 

Un  auteur  moderne  mec  en  cette  année  ta  conver-    u^a»  jîfrf* 
fîon  des  Lithuaniens  &  des  Samogitcs  ,  quoique  je  la  converfion  des 
croïe  de  beaucoup  antérieure.  Olgerde  ,  fécond  fils  de  LithuauicDS- 
Gçdemin  ,  duc  de  Lithuanic  ,  eut  une  partie  de  ce  païs ,  ccnfd"pf/f.ifv. 
&  ufurpa  le  relie  fur  fon  frerc,  qu'il  ht  mourir  en  pri-  7' 
fon.  Il  époufa  une  dame  chrétienne  ,  &  en  eut  entre 
autres  enfahs  Jagellon  ,  grand  duc  de  Lithuanic.  Cc- 
lui-ci  par  fon  mariage  avec  Hcdvvigc  de  Pologne  l'an 
13 8 6.  &  par  l'élection  des  Polonois  devint  roi  de  cet 
état  ,  à  condition  qu'il  fc  feroit  chrétien  ,  &  qu'il  cm- 
ploïcroit  tous  fes  foins  à  la  converfion  des  Lithuaniens. 
Il  le  fit  donc  baptifer,  &  prit  le  nom  de  Ladiflas.  Les 
Lithuaniens*  étoient  idolâtres ,  &  plus  fuperlliticux  que 
les  Egyptiens  mêmes  ;  ils  adoroient  le  feu  &  des  fer- 
pens ,  qui  étoient  leurs  dieux  domclliqucs.  Jagellon 
s'appliqua  à  leur  converfion  ,  établit  un  évèché  à.  Vii- 
na  ,  dont  André  Vazilon  ,  Polonois  ,  fut  premier  évê- 
que  ,  &  retira  prcfquc  tous  ces  peuples  des  ténèbres  du 
paganifme.  Il  leur  donna  pour  les  gouverner  Ullot  , 
fon  cou  lin  germain  ,  qui  s'etoit  fait  baptifer ,  &  nom- 
mer Alexandre. 

Après*  de  fi  heureux  fuccès  dans  la  Lithuanic  ,  La-  c. 

d'il       t        11  »♦!  J  1  a  r       ,  11  touTcrtit  au(H 

mas  Jagellon  crut  qu  il  dcvoit  de  même  exercer  Ion  '«samogitcs. 

zelc  lur  les  Samogitcs ,  peuples  d'une  province  de  la  Dl"i°f- 

Lithuanic.  Il  s'y  en  alla  lui-même  ,  aïant  pris  avec  lui 

quelques  prêtres  millionnaires  Polonois ,  &c  Anne  fille 

du  comte  de  Cillci ,  qu'il  avoit  épouféc  après  la  mort 

C  c  iij 
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d'Hcdvvige  ,  fille  de  Louis  roi  de  Hongrie  ,  voulut  l'y 
accompagner.  Ces  peuples  adoroienc  entre  autres  divi- 
nitez  le  feu  Ôc  le  tonnerre  ;  ôc  il  y  avoit  un  feu  perpé- 
tuel que  leurs  prêtres  avoient  foin  d'entretenir  (ur  le 
fomihet  d'une  haute  montagne  ,  au  bas  de  laquelle  cou- 
loit  la  rivière  de  Nyevviaza.  Comme  ils  s'imaginoient 
que  les  bois  ôc  les  forêts  étoient  la  demeure  des  Dieux, 
c'étoit  ainfi  pour  eux  une  cfpcce  de  divinité  auflï-bicn 
que  les  oifcaux  Ôc  les  bêtes  fauvages  qui  les  habitent. 
Ladiflas  étant  monté  fur  cette  montagne  où  bruloit  leur 
feu  perpétuel  ,  1  éteignit  lui-même  en  y  verfant  beau- 
coup d'eau  ,  6c  donna  ordre  enfuite  à  fes  foldats  d'aller 
couper  les  arbres  du  bois ,  Ôc  d'y  tuer  tous  les  animaux 
qu'ils  rencontreroient.  Ces  peuples  ,  que  leurs  prècres 
avoient  menacé  de  la  vengeance  cclclte  ,  s'ils  ofoient 
couper  de  ce  bois  ,  furent  fort  étonnez  de  voir  qu'il 
n'arrivoit  aucun  mal  à  ces  foldats.  Ils  commencèrent  à- 
concevoir  une  mauvaife  opinion  de  leurs  dieux  ,  ôc  un 
des  plus  confiderables  parmi  eux  vint  déclarer  'au  roi , 
que  puifque  leurs  dieux  avoient  été  allez  lâches  pour  fe 
biffer  vaincre  par  celui  des  Polonois ,  ils  étoient  refo- 
lus  d'abandonner  leur  culte  ,  ôc  de  s'attacher  à  celui  du 
plus  puiffant.  Après  cette  déclaration  ,  le  roi  les  fit  in- 
ltruirc  ,  ou  plutôt  il  les  inlrruifit  lui-même  ,  parce  que 
fes  millionnaires  ne  fivoient  pas  encore  la  langue  du 
pais  ,  qu'ils  apprirent  dans  la  fuite.  Il  leur  donna  pour 
gouverneurun  baron  Samogitc  chrétien, nommé  Kinz- 
gai.  Il  érigea  une  églife  cathédrale  dans  l'endroit  le  plus 
confidcrable  ,  ôc  il  établit  plufieurs  paroiffes  dans  tout 
le  païs.  Nous  verrons  que  les  Samogites  députèrent  au 
concile  de  Confiance  ,  pour  demander  des  ccclcfialti- 
ques  qui  priffent  foin  de  la  converfion  de  ce  qui  pou- 
voit  encore  relier  d'infidèles  parmi  eux. 
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de  Mifnie  ,  en  la  ville  de  Sangcrhufcn ,  un  grand  nom-  4* 
bre  d'herctiques ,  qui  fc  difoient  frères  de  la  croix  ,  qui  jjjjjjjj'j^1 
alloicnt  parle  monde  en  fc  flagellant,  &  qui  préten-  Eli™'  *n$ 
doient  qu  a  leur  venue  Dieu  avoit  rejette  le  facerdoce    G»b,i.  p*rf. 
évangcliquc,  à  caufe  de  la  malice  des  cccleilaltiqucs.  *'* 
Ils  rejettoient  le  baptême  d'eau  ,  en  lui  fubftituant  le    rUhry  t.  ^ 
baptême  de  leur  propre  fang  :  c'eft  pour  cela  qu'ils  fc  * 
flagclloicnt.  Ils  difoienr  que  le  facrement  de  l'autel 
n'étoit  ni  le  vrai  corps  de  Jcfus-Chrift ,  ni  le  vrai  Dieu , 
mais  le  Coucou  des  prêtres.  Ils  rejettoient  la  confclfion 
des  péchez  au  prêtre  &  l'abfolution  ,  prétendant  que 
la  flagellation  furrifoit  avec  la  contrition  ;  ils  ne  re- 
connoiffoient  point  de  purgatoire ,  non  plus  que  de  » 

Ï>ricrcs  pour  les  morts.  Ils  ne  cclcbroifnt  de  fêtes  que 
e  dimanche  ,  Noël  &  l'AfTomption  de  la  Vierge.  Ces 
hérétiques  furent  convaincus  de  ces  erreurs  ,  &  de 
beaucoup  d'autres  ,  par  Henri  Schonefcld  ,  docteur  en 
théologie  &  inquifiteur.  Ils  furent  condamnez  au  feu  , 
&  brûlez  dans  la  ville  de  Sangcrhufem 

Apn 
mond 


tn  vit*. 


tenue  du  concile  de  Conitance ,  ils  le  leparerent ,  pour  B0uu,;gn° 
fc  rejoindre  dans  le  temps  marqué.  Le  pape  s'en  alla  à  u,tm.  ïk. 
Mantoue,  où  il  pa(Ta  l'hiver  avec  Jean  -  François  de  xxtih 
Gonzàguc  ,  fon  ami  ôc  fon  protecteur.  Au  printemps  t,  1, 
fuivant  il  retourna  à  Boulogne  3  pour  mettre  ordre  à  les 
affaires  contre  Ladiflas ,  qui  avec  fon  armée  confidera- 
blc ,  faifoit  trembler  toute  l'Italie  ,  &  paroifloit  vou- 
loir alTicgcr  le  pape  dans  Boulogne.  L'allarmefe  répan- 
dit parmi  les  cardinaux  ,  qui  étoient  prêts  à  prendre  la 
fuite.  Jean  XXIII.  n'étoit  pas  lui-même  fins  crainre , 
n'ofant  fe  fier  aux  Boulonois^qu'il  avoit  Ci  fort  maltrai- 
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bon  ,  comte  de  la  Marche ,  prince  du  fang  de  France ,  ^  " 

2ui  ne  pouvant  fouffrir  ni  les  mépris  ni  la  vie  déréglée 
c  fa  femme ,  fe  retira  en  France ,  &  fe  fit  bien-tôt 
après  cordclicr  dans  le  couvent  de  Befançon  en  Fran- 
che-Comté. 

Si  la  mort  de  Ladiflas  donna  de  la  joïc  au  pape  .  el-       c  v. 

«    1  ce    1  1  1      •  /  1  Incertitudes  4e 

le  le  mit  aulh  dans  une  grande  perplexité  touchant  ce  Jean  xxm. 
qu'il  devoit  faire  à  l'égard  du  concile.  D'un  coté  il   ««*vi>i  i4»j. 
avoit  beaucoup  d'envie  de  retourner  à  Rome ,  qui  lui  *  **' 
tendoit  les  bras ,  &  qui  n'attendoit  que  fa  prefenec  Ôc 
(on  fecours  pour  fecouer  le  joug  des  Napolitains ,  pou- 
vant par-là  affermir  fon  autorité  ,  ôc  recouvrer  toutes 
les  places  de  l'état  ccclciiaftique  qu'on  lui  avoit  ufur- 
pées  :  c  ctoit  le  confeil  que  lui  donnoient  fes  parens  ôc 
les  amis ,  qui  le  dilTuadoient  d'aller  commettre  fon  au- 
torité dans  une  ville  au-delà  des  Alpes,  &  à  la  dévo- 
tion  de  l'empereur  ,  ôc  qui  prévoïant  peut-être  ce  qui 
arriva,  l'avertiffoient  de  prendre  bien  garde  qu'en  y  al- 
lant comme  pape  ,  il  n'en  revînt  comme  particulier. 
Mais  d'un  autre  côté  il  fe  voïoit  dans  une  entière  liber- 
te  devenir  la  parole  donnée  à  Sigifmond  ,  ne  pouvant 
plus  alléguer  qu'il  feroit  traverié  par  Ladiflas  :  Ôc  fes 
cardinaux ,  qui  craignoient  que  la  reformation  qu'ils 
fouhaitoient  ne  fe  fit  pas  s'il  n'étoit  prefent  au  concile, 
lui  remontroient  que  fon  honneur,  le  bien  de  toute 
l'églife  ,  ôc  le  fîen  en  particulier  demandoient  qu'il  al- 
lât à  Conllancc  pour  prefîdcr  au  concile  en  perfonne ,      c  v  1. 
parce  qu'y  étant  reconnu  pour  pape  indubitable,  corn-  h 
me  il  rétoit  fans  contredit ,  après  tout  ce  qui  s'étoit  fait  Conftancc- 
à  Pife,  il  n'avoit  rien  à  craindre  ;  qu'au  contraire  il  af-  l4I*/£«"'  *** 
fermiroit  fon  autorité  contre  les  deux  antipapes  ,  qui 
feroient  enfuite  abandonnez  de  ces  miferablcs  reftes 
d'obédience  qu'ils  avoient  encore  ;  ôc  qu'il  pouvoit 
Tome  XXL  D  d 
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*  donner  fes  ordres  à  fes  généraux  &  à  fes  lïeutenans  pour 

An.  1414-  le  temporel,  en  chargeant  quelqu'un  du  gouvernement 

de  Rome. 

c  v  1 1.  Jean  XXIII.  fe  rendit  à  ce  dernier  avis ,  mais  ce  ne 
pa^c'^aw  Von"  fut  pas  fans  de  violens  combats.  Il  envoïa  à  Rome  Jac- 
âéparr.  qUes  ^e  j'jflç  ^  car(3mal  dc  fa  création  ,  pour  gouverner 

iM°n.\*%.9*n'  cette  V^^e  cn  ^a  p^cc,  &  la  remettre  fous  fon  obéiflan- 
ce.  Il  députa  l'archevêque  de  Colfe  vers  Sigifmond, 
pour  faire  jurer  les  magillrats  de  Confiance,  qu'il  y  fe- 
roit  reçu  avec  tous  les  honneurs  convenables  aux  pa- 
pes ;  qu'il  y  feroit  reconnu  pour  le  feul  vrai  pontife  y 
qu'il  exerceroit  librement  fa  jurifdic~lion  ,  qu'on  n'en- 
treprendroit  rien  contre  les  gens  de  fa  cour  ;  qu'on  ref- 

{>eâeroit  inviolablement  tout  fauf-conduit  donné  par 
ui  ou  par  fon  camerier  >  &  qu'on  tiendroit  la  main  à  ce 
que  tous  les  lieux  du  territoire  de  Confiance  fufîent  li- 
bres &  praticables  ,  afin  de  pouvoir  aller  &  venir  fans 
être  incommodé  ni  traverfé.  Cette  convention  fut  ju- 
rée ,  lignée  &  cnvoïéc  au  pape  avant  fon  départ  pour 
Confiance ,  où  il  la  fit  encore  renouvellcr. 
cvin.        Il  prit  encore  de  nouvelles  précautions,  cn  traitant 
FrukîicT  du"  avec  Frideric ,  duc  d'Autriche ,  à  qui  il  expofa  le  péril 
<rAuwiche.       ou-  j\  croïoic  être ,  &  lui  demanda  fon  fecours  ,  que  ce 
if^Aufi'X  ^uc      promit  moïennant  une  penfion  annuelle  de  fîx 
4.f^.  mille  florins  d'or ,  avec  promefle  de  le  déclarer  capitai- 

ne gênerai  de  fes  troupes  :  ce  duc  s'Cngageant  de  le  dé- 
fendre dans  Confiance  même  envers  tous  &  contre 
tous  ,  &  de  J'en  faire  fortir  librement  quand  il  lui  plai- 
roit  ;  car  le  defTein  du  pape  étoit  de  demeurer  très-peu 
de  temps  à  Confiance,  &  de  s'en  retourner  à  Boulogne 
prefque  aufïï-tôt  après  qu'il  auroit  fait  l'ouverture  du 
concile.  Toutes  ces  mefures  prifes ,  il  envoïa  devant  lui 
à  Confiance  Jean  de  Brogni ,  évèque  d'Oftic ,  connu 
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fous  le  nom  de  cardinal  de  Viviers ,  parce  qu'il  en  avoit 
été  évêque ,  afin  de  donner  avec  les  commiflTaircs  de  çixf1^" 
l'empereur  &  les  magiftrats  de  la  ville  ,  rous  les  ordres    i*  cardinal  de 
neceflaires  pour  la  tenue  du  concile.  Ce  cardinal  étoit  ftaoce  par  ordre 
de  Brogni ,  village  près  d' Anncci  en  Savoie  entre  Cham-  du  papc' 
beri  &  Genève ,  &  avoit  été  porcher  dans  Ton  enfance,  ^tn!^*"' 
Son  fcul  mérite  l'éleva  à  la  dignité  de  cardinal  ;  ce  fut 
Clément  VII.  qui  d'abord  lui  donna  ce  titre  en  1383. 
Benoît  XIII.  en  i3?8.  lui  donna  l'évêché  d'Oftie  :  ce 
qui  le  rendit  vice-chancelier  de  l'églife  -,  mais  voïant 
que  ce  pape  refufoit  de  donner  la  paix  à  l'églife  ,  il  fc 
détacha  de  lui  avec  les  autres  cardinaux  pour  fe  rendre 
au  concile  de  Pife.  En  1410.  il  fut  fait  archevêque 
d'Arles  y  mais  on  ne  laifTa  pas  de  l'appeller  toujours  car- 
dinal de  Viviers.  Il  prefida  au  concile  pendant  la  va- 
cance du  faint  liège  y  ce  fut  lui  qui  facra  Martin  V.  En- 
fin il  eut  l'adminiftration  de  levêché  de  Genève  après 
la  mort  de  Jean  de  CourtecuifTe. 

Ce  fut  dans  le  mois  d'Août  que  ce  cardinal  arriva  à  Lc  c *•  -, 
Confiance  -,  &  le  pape  .  quoiqua  regret ,  réfolut  enfin  Boulogne  pourfe 

,    r       _    '  r.  >         5      \  ..     rendre!  ConAaa- 

de  le  mettre  en  chemin  pour  le  rendre  dans  cette  vil-  ce. 
lc.  Il  ne  partit  de  Boulogne  que  le  premier  jour  d'Oc- 
tobre avec  une  bonne  cicortc ,  &  bien  muni  de  meu- 
bles preticux  ,  de  joïaux  ,  d'argent  &  d'habits  pour  pa^ 
roître  avec  éclat ,  &  pour  faire  des  ptefens.  Il  vint  d'a- 
bord à  Vérone ,  enfuite  à  Trente.  En  panant  par  leTi- 
rol  y  il  s'arrêta  à  Mcran  dans  le  dioccre  de  Coire  ,  où 
refidoit  Frideric  duc  d'Autriche,  &  il  y  confirma  le 
traité  dont  nous  venons  de  parler.  Sa  bulle  cft  du  quin> 
ziéme  d'Odobre.  Etant  arrivé  à  Crcutzlingen  y  qui  n'eft 
qu'à  une  lkue  de  Conftance ,  il1  donna  la  mitre  a  l'abbé 
du  monaftere  de  faint  Ulric.  Enfin  il  entra  dans  Conf-  It  f*}oa 
tance  à  cheval  le  vingt-huitième  d'O&obre ,  accompa> 

Dd  ij 
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"7  gné  de  neuf  cardinaux  feulement ,  quoiqu'il  dût  y  en 

jL^iintthftg-  avoir  trcntc-troi$  ou  environ  ,  d  un  grand  nombre 
d'archevêques  &  évêques  ,  &  de  prefque  toute  fa  cour. 

e»Htbr.p.x69  H  y  fut  re<jû  avec  toute  forte  de  magnificence  par  le 
corps  du  clergé  &  les  magillrats  ,  qui  le  conduisent 
au  palais  épifcopal  -,  &  fon  premier  foin  fut  de  confir- 
mer l'ouverture  du  concile  pour  le  premier  de  Novem- 
bre, félon  la  publication  qui  en  avoit  été  faite.  On  dit 
que  l'afTcmblée  fut  fi  nombreufe  ,  que  l'on  comptoit 
jufqu  a  trente  mille  chevaux  :  ce  qui  peut  faire  juger  de 
la  quantité  d'hommes  ,  outre  un  très  grand  nombre  qui 
vint  enfuitc. 

cxii.  Quoique  le  concile  fût  indiqué  au  premier  de  No- 
toàcSrSt  "Jk  vembre  ,  cependant  à  caufe  de  la  fête  de  la  Touffaint 
an  troifiéme  de  &  jcs  Morts  .  le  pape  en  remit  l'ouverture  au  troifiéme 

Novembre  ,  Se  'IL         tt-t  r-»   |         n  I*      t  J 

enfuitc  au  eu»-  du  mois  :  ce  qui  rut  publie  par  Zabarclle  cardinal  de 
su^m^  ^  Jf  Florence.  Cette  remife  rendit  la  première  feflion  plus 
fom,  iv.  f.  io.  nombreufe,  puifquc  le  deuxième  du  mois  fix  cardi- 
naux arrivèrent  ;  &  ce  jour-là  même  on  établit  douze 
auditeurs  de  rote  qui  furent  conduits  à  leglifc de  faint 
Etienne  ,  dans  laquelle  ils  dévoient  entendre  publique- 
ment les  caufes  ccclcfiaftiqucs  trois  jours  de  la  femai- 
ne.  La  féance  fut  encore  remife  au  cinquième  du  mois. 
Quelques  auteurs  ont  crû  que  ce  fut  parce  que  Jean 
Hus ,  qui  étoit  parti  de  Prague  environ  le  onzième 
d'Oaob  rc  ,  n  etoit  pas  encore  arrivé  à  Confiance ,  & 
que  le  pape  aïant  déjà  condamné  les  fentimens  de  cet 
hérétique  dans  fon  concile  de  Rome  ,  vouloit  confir- 
c  x  1 1 1.     mer  cette  condamnation  en  fa  prefence .  En  effet ,  Jean 
HwTconftaîcc"  Hus  s'étoit  mis  en  chemin  fans  fauf-conduit  de  lern- 
i*tm.p.iu     percur  ,  il  ne  fut  expédié  à  Spire  que  le  dix-huitiéme 
d'Octobre  ;  &  il  paroît  qu'il  ne  le  reçut  qu  a  Confian- 
ce ,  où  il  arriva  le  troifiéme  de  Novembre  avec  les  fei- 
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gtieUrs  à  qui  Sigifmond  &  Vcnceflas  Ton  frcre  5  l'a-  * 
voient  confié  >  Jean  de  Chlum  ,  Henri  de  Latzcnbock,  AN*  I4?4- 
ôc  Vcnceflas  de  Duba.  Nous  verrons  bien-tôt  la  fuite 
de  fon  hiftoire  j  continuons  l'ouverture  du  concile. 

Elle  fc  fit  donc  au  jour  marqué  le  cinquième  de  No-  exiv. 
vembre  ,  quoique  l'empereur  ni  les  électeurs  ne  fuûent  co^ïiV"^^0 
pas  encore  arrivez  ,  non  plus  que  les  ambafladeurs  des  ^mble.^  N°" 
rois  ,  des  princes ,  ni  les  légats  de  Benoit  XIII.  &  de    LMt  etntiL 
Grégoire  XII.  Le  pape  ne  laifïa  pas  de  fe  rendre  à  l'é-  t*m.xn.p.f.  4 
glife  cathédrale  ,  accompagné  de  quinze  cardinaux  ,  F^£j%,?//" 
Yingt- trois  archevêques ,  vingt-fept  évêques  ,  deux  pa-  umar.pÊguù 
triarches  ,  &  un  grand  nombre  d'abbez  ,  avec  tout  le 
clergé  de  la  ville  ,  au  fon  de  toutes  les  cloches.  Il  célé- 
bra pontificalcment  la  mclTc  du  faint  Efprit  ,  après  la- 
quelle un  bénédictin  ,  docteur  en  théologie  ,  pronon- 
ça un  fermon  ,  lequel  étant  fini ,  le  cardinal  de  Floren- 
ce François  Zabarclle  ,  comme  le  plus  jeune  ,  annonça 
de  la  part  du  pape  ,  &  de  l'approbation  du  concile  , 
que  la  feffion  prochaine  fe  tiendroit  le  vendredi  feizié- 
me  de  ce  mois  ,  dont  Jean  de  Scribanis ,  procureur  fif- 
cal  ,  demanda  acte.  Dans  cet  intervalle  ,  le  pape  reçut 
des  lettres  du  cardinal  de  l'Ifle  ,  qui  gouvernoit  à  Ro- 
me ,  qu'il  y  avoit  rétabli  l'autorité  du  pape   &  en  avoit 
chafle  Pierre  Matthenzi ,  qui  s'en  étoit  rendu  maître  : 
ce  qui  eau  fa  beaucoup  de  joie  à  Jean  XXIII.  &  à  toute 

fa  cour.  Cette  nouvelle  fut  apportée  par  cinq  cardi-   ,  çxy. 

.   rr          r  t  Anivfc  diacres 

naux  ,  qui  arrivèrent  avec  beaucoup  d  archevêques  &  cardinaux  &  du 
d'autres  grands  feigneurs  ;  &  le  pape  tint  le  jour  même  BodôT  ^ 
une  congrégation  ,  dans  laquelle  il  ordonna  une  pro- 
ceflion  lolemnelle  ,  pour  en  rendre  à  Dieu  des  actions 
de  grâces  publiques.  Le  même  jour ,  qui  étoit  le  dixiè- 
me de  Novembre ,  arrivèrent  encore  le  patriarche  de 
Conftantinople  &  le  grand-maître  de  Rhodes. 

Dd  iij 
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Comme  la  première  feffion  étoit  indiquée  au  feizié-r 
AN.  141 4.  mc  ju  mojs  ^  on  tjnt  jufqu a  ce  temps-là  plufîeurs  con- 
grégations pour  délibérer  fur  l'ordre  qu'on  devoir  gar- 
der ,  &  fur  les  matières  qu'il  falloit  agiter  :  le  pape  fut 
ex  vi.     prefent  à  quelques-unes.  Il  y  en  eut  une  le  douzième  à 
MnkaficrfTyant  laquelle  il  n'affilia  pas  ,  où  l'on  fit  lecture  d'un  memoi- 
fiontcmi"e  fcf  rc  ■»  <pî  confîftoit  en  plufîeurs  propositions  touchant 
vonier-narit.     faïeté  &  la  liberté  du  concile  :  Qu'on  nommeroit, 
um.  iv.  f.  14.    par  exemple  ,  des  promoteurs  &  des  procureurs  >  pour 
lblliciter  l'union  de  1  eglife ,  &  fa  rerormation  :  qu'on 
leur  joindroit  des  docteurs  habiles  choifïs  de  toutes  les 
nations  :  qu'ils  saflembleroient  à  certains  jours  mar- 
quez entre  les  fcfTions ,  pour  écouter  tous  ceux  qui  au- 
roient  quelque  chofe  à  propofer  -,  fur  quoi  on  delibcre- 
roit  dans  les  feflions  ,  oui  le  rapport  des  promoreurs  ? 
que  des  prélats  accompagnez  de  notaires ,  feroient  choi- 
ns  pour  recueillir  les  Voix  ,  &  qu'on  commenceroit  par 
la  mariere  de  l'union  avant  que  de  traiter  de  la  refor- 
mation. Toutes  ces  chofes  n'étoient  que  la  première 
partie  du  mémoire  qui  fut  prefenté  au  pape  dans  la  con- 
grégation fui  vante  -,  mais  la  féconde  partie  ,  qui  regar- 
doit  l'article  de  la  ceffion  du  pontificat ,  à  laquelle  on 
mflnuoit  que  Jean  XXIII.  étoit  obligé  en  cas  que  le 
concile  le  jugeât  ncceiTaire  pour  le  bien  de  fréglile  ;  cet- 
te partie ,  dis-je ,  lui  fut  cachée  ,  parce  qu'on  avoic 
raifon  de  croire  qu'étant  contraire  à  fes  intérêts ,  il  ne 
Papprouvcroit  pas. 
ex  vu.        La  congrégationrdans  laquelle  on  luiprefenta  la  pre- 
&ïïaMnfiq«u  miere  PartIC  du  mémoire  fe  tint  le  quinzième  de  No- 
ie on  pnfeme  au  vembre.  il  y  affifta  ,  &  en  approuva  les  articles , .parce 
pape  »  mémoire.       ^  £toienc  conformCs  au  concile  de  Pife ,  dont  il  pré- 
onnp  .t*s.x*6.  rencj0^.  qUCCCiui  Je  Confiance  devoit  être  la  conti- 
nuation i  6V  il  avoit  intérêt  de  foutenir  ce  fentiment , 
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Ji  étant  venu  au  concile  ,  que  parce  qu'il  croïoic  qu  on 
y  établirait  puiflamment  Ion  autorité  contre  les  deux  *4H« 
antipapes  depofezà  Pife.  Ce£t  pourquoi  il  fit  propofer 
avant  toutes  chofcs  ,  que  l'on  confirmât  tous  les  actes 
du  concile  de  Pife  ,  qu'on  cherchât  les  voies  neceflaires 


puifqt 

pontificat  j  ôc  de  plus  clic  étoit  plauilble ,  étant  cer- 
tain qu'aucun  des  prélats  ne  doutant  que  le  concile  de 
Pife  n'eût  été  légitimement  afTembié  ,  comme  repre- 
fentant  i'églife  univerfelle  ,  on  ne  doutoit  pas  non  plus 
que  Jean  XXHL  ne  fut  vrai  pape ,  Alexandre  V.  fon 
predecefleur  ,  atant  été  élu  canoniquement ,  &  les  deux 
antipapes  depofez  &  déclarez  fchifmatiques.  Ainfi  il 
paroittoit  raifonnable  que  fuivant  ce  qu'on  avoit  fait 
dans  les  fchifmcs  precedens  on  s'en  tint  au  vrai  pape , 
que  I'églife  rcpreicntéc  par  un  concile  gênerai  recon-r 
nonToit  pour  tel ,  ôc  qu'on  cherchât  les  voies  d'extermi^ 
ncr  les  antipapes  $  mais  ce  n  etoit  pas  ainfî  que  pen» 
foient  les  prélats  ,  comme  nous  verrons  bien-tôt.  Le 
cardinal  de  Bar  arriva  le  jour  même  qu'on  tint  cette 
congrégation  ,  quinzième  de  Novembre. 

Le  lendemain  fut  tenue  la  première  feffion  ,  comme  cxvnr. 
on  en  étoit  convenu.  Elle  commença  par  la  mefl'c  du  do^îondic^ 
faintEfprit,  après  laquelle  tous  les  prélats  en  habits  CooftajJC€- 
pontificaux  prirent  leurs  places.  On  chanta  enfuite  une  »»Î!»/.*^J* 
antienne  ,  &  tous  les  percs  à  voix  bafle  une  prière.  Les 
litanies  ,  l'hymne  du  iaint  Efprit  furent  aufli  chantées  ; 
les  prélats  fe  levèrent  ,  prirent  leurs  mitres  ;  &  un  des 
évêques  monta  dans  la  tribune  pour  lire  les  décrets 
qu'on  devoit  ftatucr  dans  la  feffion  ,!  à  laquelle  lecture 
les  prefidens  de  chaque  nation ,  c'eft-à-dire  de  il 
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 iï<s      Histoire  Ecclésiastique; 

A  ne  ,  de  la  Françoifc  ,  de  la  Germanique  ôc  de  l'Angloi- 

1414-  fe  répondoient ,  Phcct  ;  ôc  tout  cela  finilToit  par  le  Te 
Deum.  Le  pape  prefida  à  cette  .première  feffion  ,  auffi- 
bien  qu'aux  autres  qui  fe  fui  virent  pendant  tout  le 
temps  qu'il  fut  à  Confiance.  Ce  fut  le  cardinal  Jordan 
des  Urhns  qui  dit  la  meffe  ;  &  le  pape  lui-même  fit  le 

z*cb.  t.  i.v.u.  difeours  dont  le  texte  étoit  tiré  du  prophète  Zacharie, 
Loauimini  ucritatem  unu/ijuifque  eu  m  proximo  fuo  ,  uc- 
ritatem  çy  judicium  paris  judicate  in  portis  'vejlris.  C'cft- 
à-dire  :  Que  chacun  parle  à  fon  prochain  dans  la  véri- 
té, Ôc  rendez  dans  vos  tribunaux,  des  jugemens  d'équité 
&  de  paix. 

Après  que  le  pape  eut  fini  fon  difeours  ,  le  cardinal 
Zabarcllc  annonça  la  convocation  du  concile  par  Jean 
XXIII.  ôc  un  fecretaire  apoftoliquc  en  lût  la  bulle  à 
voix  haute  ;  nomma  les  dix  notaires,  un  gardien  du  con- 
cile, les  auditeurs  de  rote ,  quatre  avocats ,  deux  pro- 
moteurs ou  procureurs,  ôc  quatre  maîtres  de  cérémonies 
pour  mettre  chacun  en  fa  place  ;  avertiffant  toutefois 
de  la  part  du  pape ,  que  fi  quelqu'un  ne  fe  trouvoit  pas 
placé  dans  les  feffions  félon  le  rang  qu'il  prétendoit 
avoir,  ce  feroit  fans  conféqucncc  ,  ôc  fans  ptéjudice  à 
fes  droits.  Toute  cette  feffion  finit  par  la  lecture  du  ca- 
non d'un  concile  de  Tolède ,  qui  défend  à  toutes  per- 
fonnes  de  quelque  condition  qu'elles  foient ,  de  parler 
indiferetement  ôc  hors  de  propos ,  de  faire  du  bruit  & 
du  tumulte ,  de  rire  ôc  de  fe  mocquer ,  de  difputer  ou 
de  chicanner  avec  emportement  Ôc  opiniâtreté ,  fous 
peine  d'être  chaffé  honteufement  de  l'afTemblée ,  ôc  ex- 
communié pour  trois  jours.  Tout  cela  étant  fait,  le  pa- 
pe publia  la  fcflïon  fuivante  pour  le  dix-feptiéme  de 
Décembre  ;  ôc  l'affemblée  aïant  approuvé  tout  ce  qu'on 
venoit  de  faire  ,  fe  fépara. 

Les 
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Les  légats  de  Benoît  XIII.  &  de  Grégoire  XII. 


étoient  en  chemin,  &  s'approchoient  de  Confiance  ;  ^^J^- 
on  avoir  marqué  le  logement  des  ambafTadeurs  de  Grc-  J^n  xxiir. 
goire  dans  le  couvent  des  Auguflins.  Le  cardinal  de  dcG°c"oKxT" 
Raçufe  Jean  Dominique,  arrivé  à  quelques  lieues  de  la  vondtr-H^dt. 
ville  ,  cnvoia  un  exprès  pour  raire  mettre  a  la  porte  de 
ce  couvent  les  armes  de  ion  maître  :  ce  qui  irrita  fort 
Jean  XXIII.  qui  les  fit  ôter  la  nuit  fuivante.  Le  cardi- 
nal en  fit  Tes  plaintes  ;  l'on  tint  là-defTus  une  congréga- 
tion ,  dans  laquelle  les  fentimens  furent  fort  partagez  , 
&  l'on  convint  que  les  -armes  de  Grégoire  ne  dévoient 
point  paroître  dans  une  ville  qui  n  etoit  pas  de  fon  obé- 
dience :  c'eft  le  fentiment  le  plus  fuivi ,  quoiqu'il  y  ait 
des  auteurs  qui  prétendent  qu'on  ne  décida  rien  fur  cet- 
te affaire. 

Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  Jean  Hus  fut  arrêté.  Su££faffaife 
Avant  que  de  partir  de  Prague ,  il  avoit  fait  afficher  aux  dcjeanHus. 
portes  des  églifes  de  cette  ville  ,  qu'il  alloit  au  concile 
pour  repondre  a  toutes  les  accuiations  qu  on  rormeroit 
contre  lui ,  &  juflifier  fa  conduite  &  fes  fentimens.  Il 
demanda  aufll  à  1  evêque  de  Nazareth  inquifîteur  ,  s'il 
n'avoit  rien  à  propofer  contre  lui ,  &  il  en  reçût  un  té- 
moignage favorable  -,  mais  s'étant  prefenté  à  la  cour  de 
l'archevêque  ,  qui  avoit  convoqué  une  affemblée  con- 
tre lui ,  on  lui  en  refufa  l'entrée  ,  &  on  ne  voulut  pas 
l'écouter.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de  partir  -,il  fc  mit  en 
chemin  avec  les  feigneurs  dont  nous  avons  parié  plus 
haut,n'aïant  pas  même  de  fauf-conduit  de  l'empe- 
reur ,  qu'il  ne  reçût  qu'à  Confiance  ,  comme  il  l'avoue 
lui-même  écrivant  à  fes  difciplcs  &c  à  fes  amis  de  Pra- 
gue. Il  diflribua  fes  affiches  en  Latin  &  en  Allemand 
dans  toutes  les  villes  par  où  il  pafTa  ,  où  il  faifoit  des 
déclarations  publiques  qu'il  alloit  au  concile  pour  fe 
Tome  XXL  E  ç 
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"T  '  juftifier  ,  &  répondre  aux  aceufations  qu'on  voudroic 

An.  1 414.  formcr  Cohtre  lui ,  exhortant  ceux  qui  auroient  quel- 
que chofe  à  lui  reprocher ,  de  s'y  rendre. 
cxxl         II  arriva ,  comme  nous  avons  dit,  à  Confiance  le 
ic  pCaPc  &icsVcar-  troifiéme  de  Novembre.  Son  adverfaire  Etienne  Pa- 
JômJ«ôic.&  11  7  lctz  y  s'y  rendit  quelque  temps  après.  Il  étoit  profefleur 
r»mjtr -  HmrJt.  en  thcoloçie  à  Prague  ,  ôc  curé  d'une  paroifTc  de  la  mê- 
»»•  «r-  ?■       me  villc>  il  fc  joignit  avec  un  autre  curé  nommé  Mi- 
chel de  Cauiîs ,  tous  deux  ennemis  de  Jean  Hus ,  ôc 
animez  d'un  même  zele.  Leur  premier  foin  fut  de  dref- 
fer  un  mémoire  de  fes  erreurs ,  qu'ils  prefenterent  au 
pape  &  aux  Pères  du  concile.  Sur  ce  mémoire  on  cita 
Jean  Hus  à  comparoître  vingt- fix  jours  après  Ton  arri- 
véc,dcvantlepape  Ôc  lescardinaux.il  y  alla  accompagné 
de  JeandcChiumfonami,&  déclara  à  toute  l'aiTcmblée 
qu'il aimeroit  mieux  mourir  que  detre  convaincu  d'au- 
cune herefie  -,  qu'il  étoit  venu  avec  joie  à  ceconcilc^pro- 
mettant  que  li  l'on  pouvoic  le  convaincre  d'aucune  er- 
reur ,  il  l'abjurroit  fans  balancer.  Les  cardinaux  furent 
contens  de  cette  réponle  ,  &  le  renvoïcrent  en  lui  don- 
nant des  gardes  julqu'à  nouvel  ordre.  Ils  fe  rafTcmble- 
rent  l'après-midi  le  même  jour ,  &  le  réfultat  fut  qu'on 
mettroit  Jean  Hus  en  heu  de  fureté  ,  ôc  qu'on  l'arrête- 
roit  pour  l'empêcher  de  dogtnatifcr  comme  il  faifoit. 
cxxn.        Ainfi  fur  le  foir  on  donna  ordre  au  gouverneur  du 
■ntcT  Hu*  cft  palais  du  pape  de  conduire  Jean  Hus  dans  la  maifon  du 
nmucUt.  gêner .  chantre  de  l'églife  de  Conltance  ,  où  il  fut  huit  jours 
4>>  fous  bonne  garde  ,  ôc  de-là  transféré  dans  la  prifon  du 

(  couvent  des  Dominicains.  Jean  de  Chlum  ,  qui  eut  la 

liberté  de  fc  retirer ,  courut  auflî-tôt  au  pape  pour  lui 
porter  fes  plaintes,  qu'on  eût  ainfi  violé  la  foi  publi- 
que ;  mais  le  pape  en  rejetta  la  faute  fur  les  cardinaux 
ôc  les  évêques  :  ôc  comme  Jean  XXIII.  parohïoit  doi»: 
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ter  que  Jean  Hus  eût  UX.fauf-conduit  de  Sigifmond,  ^N 
Jean  de  Chlum  le  lui  atfïira ,  fans  le  lui  montrer  toute-  ' 
fois ,  quoiqu'il  le  fit  voir  à  beaucoup  d'autres.  Jean  Hus 
demeura  toujours  dans  fa  pnfon  ,  il  y  tomba  même  ma- 
lade ,  &  quelques-uns  ont  dit  que  le  pape  lui  envoïa  fes 
médecins.  La  dernière  reffource  de  Jean  de  Chlum  étoit 
l'arrivée  de  l'empereur,  pour  lui  demander  la  liberté  de 
fon  ami ,  conformément  à  fon  fauf-conduit  :  mais  Si- 
gifmond n'arriva  que  vers  la  fin  de  Décembre. 

La  nouvelle  de  Ion  couronnement  à  Aix-la-Chapel-    c  x  x  n  i. 
le  le  huitième  de  Novembre ,  fut  apportée  à  Conllance  JËStStJt 
le  même  jour  que  Jean  Hus  fût  arrêté.  Ce  fut  l'arche-  J™£,j.  Ail-,a- 
vêque  de  Cologne  Thierry  de  Meurs  ,  qui  en  fit  la  ce-   Vendtr  wWr 
remonic  ;  il  avoir  fuccedé  à  Fridcric  de  Saverden  fon  »«*  ir.p.n. 
oncle  maternel, mort  le  fixiéme  d'Avril  de  cette  année. 
Quelques  chanoines  s'oppoferent  à  fon  élection ,  &  po- 
ftulcrent  Guillaume  de  Berg,  déjà  élu  évêque  de  Pader- 
born  ;  mais  Jean  XXIII.  confirma  l'élection  de  Thierry 
de  Meurs.  Ces  contcftations  cauferent  une  guerre  qui 
dura  long-temps ,  &  qui  ne  finit  que  par  la  renoncia- 
tion que  fit  Guillaume  de  Berg  &  à  l'évèché  de  Pader- 
born  ,  &  à  l'archevêché  de  Cologne  ,  pour  époufer  la 
nièce  de  fon  concurrent ,  qui  demeura  ainfï  paifible 
pofTcfTcur. 

Cependant  on  commençait  à  Confiance  le  procès  cxxiv. 
de  Jean  Hus.  Ses  aceufatcurs  prcfcntcrcnt  une  requête  £^£^SÎ 
au  pape  ,  contenant  les  chefs  d'aceufation  contre  lui ,  Hus- 
en  huit  articles.  On  laccufoit.  i.  d'avoir  cnfeiçné  pu-  o*Uk.k+ 
bliquement  qu'il  falloit  communier  le  peuple  tous  les 
deux  efpeces.  t.  Que  dans  le  facrement  de  l'autel  le 
pain  demeure  pain  après  la  confecration.  3.  Que  les 
prêtres  en  péché  mortel  ne  peuvent  pas  adminiftrer  les 
facremens  ;  qu'au  contraire  toute  autre  perfonne  peuç 
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*7  — *  le  faire  étant  en  état  de  grâce.  4.  Que  par  1  eglifc  il  ne 
•  14I4»  faut  pas  entendre  le  pape  ni  le  clergé  -,  que  l'églife  ne 
peut  point  poffeder  détiens  temporels,  &  que  les  fei- 
gneurs  feculiers  peuvent  les  lui  ôter.  y.  Que  Conftan- 
tin  &c  les  autres  princes  ont  erré  en  dotant  l'églife.  6. 
Que  tous  les  prêtres  iont  égaux  en  autorité  •  qu'ainfi 
les  ordinations  &  les  cas  relcrvcz  au  pape  &c  aux  évê- 
ques  ne  font  qu'un  pur  effet  de  leur  ambition.  7.  Que 
l'églife  n'a  plus  la  puiffance  des  clefs,  quand  le  pape  , 
les  cardinaux  ,  les  évêques  &  tout  le  clergé  font  en  pé- 
ché mortel.  8.  Qu'il  a  meprifé  l'cxcommunication,aïant 
toujours  célébré  l'office  divin  pendant  fon  voïage. 
ex xv.         Cette  requête  produiflt  fon  effet.    Comme  clic 
•omnicz  pour  in-  concluoit  à  nommer  des  commiffaires  pour  inftrui-- 
ftruirc  fon  procès.  re  Jc  procès  de  paccu£ ,  le  patriarche  de  Conftanti- 

um!**'.'^*''  nople  &  deux  évêques  furent  chargez  de  cette  com- 
miffion  :  ils  prirent  les  fermens  des  témoins ,  Se  les  en- 
tendirent. Ils  étoient  en  grand  nombre  ,  parce  cju'il 
avoit  choqué  beaucoup  d'eeelefiaftiques  par  fes  prédi- 
cations. On  lui  porta  toutes  ces  acculations  dans  la  pri- 
fon  ,  où  il  étoit  malade  ,  ce  qui  devoit  fans  doute  fin* 
quieter  >  mais  malgré  tous  fes  chagrins ,  il  ne  laiffa/pas 
de  compofer  divers  traitez  ,  comme  celui  du  mariage  , 
du  decaloguc ,  de  l'amour  &  de  la  connoiffartec  de 
Dieu  ,  de  la  pénitence ,  des  trois  ennemis  de  l'homme  , 
de  la  cene  du  Seigneur  ,  Se  d'autres  dont  il  fait  men- 

y  tion  dans  fes  lettres.  Outre  les  trois  commiffaires  que 

le  pape  avoit  nommez  pour  rendre  Pinltrudhon  du  pro- 
cès plus  célèbre,  il  en  choifit  un  plus  grand  nombre,  & 
tous  étoient  cardinaux ,  excepté  deux  généraux  d'or- 
dre. Ce  furent  les  cardinaux  de  Cambrai ,  de  faint 
Marc  ,  de  Brancas  &c  de  Florence. 

ex xvi.       On  vit  arriver  à  Confiance  pendant  le  mois  de  De-« 

Armée  de  plu-  1 
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ccmbrc  beaucoup  de  icigneurs,  tant  ecclcfîaftiqucs  que 

feculiers  ;  encre  autres  le  comte  de  Cillci  beau-pere  c  •I4,4« 

'  F,       fleurs  fcigucuis  a» 

de  l'empereur ,  les  envolez  d'Albert  d'Autriche  Ion  rondi* 
gendre ,  Pierre  d'Ailly  cardinal  de  Cambrai ,  les  arche-  i*"*-t- xu 
vêques  de  Gencs  &  de  Vienne  ,  l'évêque  de  Ratifbon- 
ne ,  l'archevêque  de  Riga  ,  les  ambafladeurs  d'Angle- 
terre au  nombre  de  iîx  ,  les  eveques  de  Salifburi ,  de 
Bath  &  de  Hercford  ,  l'abbé  de  Veltminlter  ,  le  prieur 
de  Vorcefter  &  le  comte  de  Vvarvick.  Le  feptiéme  de 
Décembre  il  y  eut  une  congrégation  de  cardinaux  ,  où 
l'on  agita  forcement  la  matière  de  l'union  &  de  la  re- 
formation. Quelques  cardinaux  Icaliens  dévouez  à  Jean  cxxvn. 
XXIII.  prefenterent  un  premier  mémoire  ,  le  cardinal  fcmeTTns  une 
de  Cambrai  un  fécond.  &  le  refte  des  cardinaux  un  «>nf.rfB«»o»  p*- 

3  ticulicrc. 

troifiéme.  Les  premiers  demandoient  la  confirmation         a„ .... 

1  bz.0T, ••  un.  i  4*4* 

&  l'exécution  du  concile  de  Pife  ,  8c  c  ecoic  ce  qui  in-  f-  itu  cel- l- 
tcrelToit  le  plus  le  pape ,  comme  nous  avons  dit  ;  mais 
le  cardinal  de  Cambrai  y  qui  fans  doute  avoit  eu  com- 
munication du  mémoire  des  Italiens ,  montroit  dans  le 
lien  que  le  concile  de  Pife ,  de  l'autorité  duquel  on  ne 
doutoit  pas  ,  s 'étant  propofé  pour  fa  fin  l'union  de  1  e- 
glifc,  qui  n'étoit  pas  encore  faice  ,  il  obligcoic  tous  les 
prélats  ,  &  le  pape  même  ,  à  chercher  tous  les  moïens 
raifonnablcs  de  faire  cette  union  ;  que  non-feulement 
ce  concile ,  mais  le  droit  naturel  &  divin  y  obligeoient, 
&  que  foutenir  le  concraire  ce  feroie  favorifer  le  fchit 
me.  Il  ajoucoit  que  l'autorité  du  concile  de  Confiance 
ne  dépcndoit  point  du  concile  de  Pife  ,  &  que  celui-ci 
n'avoit  pas  beioin  d'être  confirmé  par  l'autre.  Ce  mé- 
moire fut  fait  de  concert  avec  quelques  prélats  Fran- 
çois ,  qui  n'ignoroient  pas  les  intrigues  de  Jean  XXIII. 
pour  la  difTolution  du  concile.  Le  troifiéme  mémoire 
n'étoic  qu'une  fatirc  de  la  conduite  du  pape ,  ou  plutôt 
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^n  ^  ^  un  cxpofé  des  devoirs  d  un  vrai  pape  ,  pour  kifler  con- 
'  HM-  cjurc  aux  le^curs  que  Jean  XXIII.  vivoit  d'une  maniè- 
re toute  oppoféc. 
cxxviii.  Vers  le  milieu  du  mois  de  Décembre  il  y  eut  cnco- 
tion  fut  latfaire  rc  une  autre  congrégation  iur  la  même  artairc  de  lu- 
dciumon.  nion  -,  &:  comme  plufîeurs  cardinaux  vouloicnt  qu'en 
um"*?}*)?'  confequcnce  du  concile  de  Pifc  ,  on  pourfuivit  inccf- 
famment  Pierre  de  Lune  &  Ange  Corario  ,  qui  y 
avoient  été  légitimement  depofez  ,  le  cardinal  de 
Cambrai  produifit  un  autre  mémoire  ,  pour  montrer 
combien  cette  voie  étoit  dangercuie  &  même  imprati- 
cable. Il  vouloir  qu'on  engageât  les  deux  antipapes  a 
la  ceflion  volontaire  pour  le  bien  de  la  paix  ,  en  don- 
nant à  chacun  un  pofte  lî  honorable  dans  leglifc  ,  qu'ils 
euiTcnt  lieu  d'en  être  contens.  Il  répond  aux  difrîcul- 
tez  qu'on  pouvoit  propofer  contre  cette  voie.  Il  fait 
voir  que  ce  n'eft  ni  prévarication  ni  fîmonie  que  de 
traiter  avec  des  perfonnes  déclarées  fclufmatiques ,  & 
de  leur  offrir  des  recompenfes  pour  céder  -,  que  ce  n'eft 
point  déroger  au  concile  de  Pile.  Il  y  prouve  que  l'em- 
pereur a  droit  d'affemblcr  un  concile  en  qualité  de  dc- 
Fenfeur  de  l'églifc  ,  &  fur  tout  en  temps  de  fchifmc  ! 
d'où  il  conclut  qu'il  ne  s'agit  point  de  ratifier  le  concile 
de  Pife  ,  mais  d'écouter  les  légats  des  deux  concurrens, 
les  ambafladeurs  des  princes  de  leur  obédience,  &  de 
n'avoir  recours  aux  voies  de  fait ,  qu'après  avoir  épuN 
fé  celles  de  la  douceur  ,  &  être  convaincu  de  leur  obf- 
tination. 

cxxix.        On  pourfuivoit  toujours  l'affaire  de  Jean  Hus.  Jean 
io^nXîciLh«  cIe  Chlum  en  avoit  écrit  à  Sigifmond  ,  qui  envoïa  auf- 
j«n  hus.        fi-tôt  des  ordres  exprès  à  fes  ambafTadcurs  de  faire  in- 
vondcr-HMrdt.  ccfTamment  élargir  Jean  Hus  ;  mais  quelque  précis  que 
ruuenc  ces  ordres ,  on  laiila  toujours  1  accule  en  pnlon  3 
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on  crue  pouvoir  attendre  l'arrivée  de  l'empereur  pour  ~~  •* 
lui  reprefenter  la  jullice  de  la  conduite  qu'on  avoit  te-  An*  H1 4» 
nue  i  &  qu'il  feroit  toûjours  temps  alors  de  rendre  la 
liberté  au  prifonnicr ,  li  le  prince  le  vouloir  abfolu- 
ment.  Jean  de  Chlum  fc  plaignit  hautement  de  cette 
défobéillance  dans  un  cent  Latin  &  Allemand  qu'il  fit 
afficher  en  plufîcurs  endroits. 

La  féconde  feflîon  du  concile  qui  avoit  été  aflîgnée  cxxx. 
pour  le  dix-feptiéme  de  Décembre  ,  ne  fc  tint  pas  néan-  bùSlk^à^" 
moins  ce  jour-là  ,  &  fut  différée  peut-être ,  parce  que  Fuucc- 
l'arrivée  de  l'empereur  étoit  prochaine ,  &  qu'on  étoit 
bien  aife  qu'il  y  aflillât.  Plus  de  trois  mois  le  paflerent 
fans  aucune  felïion  publiquc>on  tint  feulement  quelques 
congrégations ,  &  pendant  cet  intervalle  arrivèrent  les 
ambafTadeurs  de  France,  avec  un  grand  nombre  de  pré- 
lats de  la  même  nation 3  qui  furent  reçus  avec  beau- 
coup de  folemnité.  Cependant  des  cardinaux  étran- 
gers ,  il  n'y  eut  que  celui  de  Viviers  qui  alla  au  devant 
d'eux  s  parce  qu'il  avoit  beaucoup  de  revenus  en  France. 

Peu  de  temps  après  l'empereur  arriva.  Il  vint  defeen-  cxxxi. 
dre  le  vingt-quatrième  de  Décembre ,  veille  de  Noël ,  pcfcru7sigtfmooâ 
à  Uberlinghcn,  vis-à-vis  Confiance  ;  &  s'étant  embar-  *  confiance, 
qué  la  nuit  même  avec  Barbe  comteffe  de  Cillei  fon  J"fy^Hx^4t' 
epoufe  ,  Elifabeth  reine  de  Bofnic  ,  Rodolphe  électeur  Nm„fUr.  stHtu 
de  Saxe,  Anne  de  Vvirtembcrg  ,  &  quelques  autres  4».,MM!7« 
perfonnes  du  premier  rang  de  l'un  &  l'autre  iexc,  com- 
me il  n'y  a  que  la  largeur  du  lac  à  traverfer  pour  arri- 
ver à  la  ville ,  il  y  aborda  un  peu  avant  minuit  ;  &  après 
s'être  repofé  quelque  temps ,  il  fe  rendit  dans  la  cathé- 
drale ,  où  le  pape  qui  l'y  attendoit ,  célébra  la  meffe 
pontiflcalemcnt  ,  aflilré  par  l'empereur  revêtu  des  ha- 
bits de  diacre  ,  dont  il  fit  la  fonction  en  chantant  l'é- 
vangile de  la  première  melfc  du  jour  de  Noël ,  tiré  du 
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.  chap.  t.  de  faine  Luc  :  Exiit  ediêlum  k  Cœfare  Augufto , 

•  l4I4«  ^vrc.  Après  la  mefl'c  le  pape  prefenra  une  épée  à  l'empe- 
reur ,  l'exhortant  à  s'en  lervir  pour  la  défenfe  de  l'égli- 
fe.  Si^ifmond  n'avoit  alors  que  quarante-fix  ans.  Il 
avoit  de  l'efprit ,  étoit  naturellement  éloquent ,  aimoit 
les  gens  de  lettres ,  &  s'exprimoit  aifément  en  Latin.  Il 
avoit  un  grand  zele  pour  la  foi,  &  pour  l'union  de  1  e- 
glife  :  ce  qu'il  fit  paroître  dans  ce  concile  ;  mais  il  eut  le 
malheur  d'être  fouvent  battu  dans  les  guerres  qu'il  en- 
treprit ,  &  de  fe  voir  déshonore  par  fon  époufe  ,  qui , 
félon  un  hiftorien  ,  fut  la  MefTahne  de  fon  ficelé, 
cxxxit.        Quatre  jours  après  l'arrivée  de  l'empereur,  ceft-à- 

Congrégation  a         "S-  >  T.,  ,  ,  r 

lamelle  affilie   dire  le  vingt-neuvième  de  Décembre ,  1  on  tint  une 
r!aj,r  H*rdt  congr%ati°n  générale  où  il  voulut  affilier.  Le  pape  s'y 
t*»>.iv%ag.[u'  trouva  aulïl  avec  fes  cardinaux  &  fes  prélats.  Sigifmond 
leur  apprit  ce  qu'il  avoit  fait  avec  Benoît  XIII.  &  Gré- 
goire XII.  &  engagea  le  concile  à  attendre  leurs  légats 
&  les  ambafladeurs  des  princes  de  leurs  obédiences.  Il 
leur  fit  part  d'une  négociation  qu'il  avoit  ménagée  avec 
Ferdinand  roi  d'Arragon ,  &  Benoît  XIII.  dont  le  ré- 
fultat  étoit  qu'il  fe  trouveroit  avec  eux  à  Nice  en  Pro- 
vence dans  le  mois  de  Juin  ,  pour  conférer  cnfemble 
fur  les  moïens  de  donner  la  paix  à  l'églife ,  à  quoi  il 
avoit  pareillement  difpofé  Grégoire  XII.  Dans  cette 
même  congrégation  ,  on  nomma  des  cardinaux  pour 
prendre  avec  l'empereur  les  mefures  neceffaires  pour  la 
continuation  du  concile.  Voilà  tout  ce  qui  le  palTa 
dans  cette  année  par  rapport  au  concile  :  avant  que 
d'en  continuer  l'hiftoire ,  nous  rapporterons  en  peu  de 
mots  la  fuite  des  affaires  de  France, 
exxxin.        Après  qu'on  eut  condamné  à  Paris  la  pernicieufe  do- 
ce  fahTagttFreaaBû  &rine  de  Jean  Petit ,  le  roi  Charles  VI.  ne  penfa  plus 
duc  de  sourgo-  <jU  £  pourfuivrc  le  duc  de  Bourgogne ,  comme  ennemi 
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de  l'état.  Il  alla  à  faint  Dcnys  prendre  l'Oriflame  ;  il  ^  J  J 
convoqua  le  ban  &  l'arriere-ban  ;  &  afllegea  la  ville  de  -JBW|j 
Compiegne,  dont  il  fe  rendit  maître  par  compofltion  ;  jjffjf  itQk*ri 
scelle  de  Soiffons,  qu'il  prit  par  force ,  fut  abandonnée 
au  pillage,  &:  Bournonvillc ,  qui  l'avoit  défendue ,  eut 
la  tête  tranchée.  Ces  pertes  concernèrent  le  duc  de 
JBourgogne  ;  mais  ce  qui  augmenta  fes  inquiétudes  & 
les  chagrins,  fut  que  les  Flamands  l'abandonnèrent ,  &c 
.députèrent  vers  le  roi  pour  lui  promettre  obéùîance, 
Enfin  la  prife  de  Bapaume  par  le  duc  de  Bourbon  ache- 
vant de  l'abattre  ,  il  envoïa  vers  le  roi  le  comte  de  Ne- 
vers  fon  frère  ,  enfuite  la  comteffe  de  Hainault  fa 
Cxur ,  enfin  le  duc  de  Brabant ,  qui  ne  purent  jamais 
fléchir  le  roi,  ce  monarque  menaçant  qu'il  vouloir  coiir 
iifquer  toutes  les  terres  du  duc. 

Hcurcufcment  pour  lui  le  roi  retomba  dans  fon  mal  cxxxiv. 

j  t      J  •  o    C  r  La  paix  eft  fwtfi 

ordinaire .  Le  duc  reprit  courage,  &  ht  entrer  garniion  eauecu». 
dans  Arras.  Les  princes  allèrent  aflîeger  cette  ville,  &  y 
condui  firent  le  roi  revenu  à  lui-même  -,  toutefois  les  al- 
fîegez  fc  défendant  avec  opiniâtreté  ,  &  l'armée  roïalc 
s'arToibliffant  tous  les  jours  par  la  longueur  du  fiegç  6c 
par  les  maladies ,  on  écouta  les  proportions  de  paix,  ôc 
l'on  ligna  un  traité  fur  la  fin  de  Septembrc,toutefois  les 
lettres  n'en  furent  expédiées  que  le  feiziéme  d'O&obre 
au  Qucfnoy.  Les  articles  furent  que  cinq  cens  de  ceux 

2ui  étoient  attachez  au  duc  de  Bourgogne  feroient  ex- 
lus  de  l'amniftie  :  Qu'un  certain  nombre  d'officiers  du 
roi ,  de  la  reine  &:  du  dauphin  feroient  éloignez ,  ôc 
n  approcheroient  point  de  la  cour  fans  lettres  exprclTes 
du  roi  lignées  du  grand  fecau,  ôc  par  l'avis  du  confeil  ; 
Que  la  bannière  du  roi  feroit  arborée  fur  les  murs  d'Ar* 
ras  i  les  bourgeois  obligez  de  lui  prêter  ferment  de  fidé- 
lité ,  ôc  le  gouverneur  dclîitué  :  mais  cette  paix  ne  dura 
Tome  XXL  F  f  " 
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pas  long-temps,  comme  nous  verrons  Tannée  fuivanté; 
1415".  Reprenons  lnifloirc  du  concile  de  Confiance, 
ex  xxv.        Comme  l'on  comptoir  près  de  cent  mille  étrangers 
dépu«ïU  1vccd"  dans  Confiance  ,  quoique  la  ville  foie  d  une  grandeur 
rempereur.       aflez  médiocre ,  il  falloit  pourvoir  à  la  liberté ,  à  la  su- 
rgir 7*j  7^'  ret^  >  *  l'orc^rc  >  *  Incommodité  &  à  la  fubfi  fiance  des 
perfonnes  du  concile.  Et  c'cfl  pour  cela  que  le  premier 
de  Janvier  de  cette  année  1415.  les  députez  qui  avoient 
été  nommez  dans  la  congrégation  du  vingt-neuvième 
de  Décembre  s'affemblerent avec  l'empereur ,  pour  dé- 
libérer fur  toutes  ces  chofes ,  &  prendre  de  jutles  me- 
fures.  Elles  furent  fî  bien  prifes  ,  que. malgré  cette  con- 
fusion de  gens  de  divers  pais  &  de  differens  caractères , 
il  n'arriva  prefque  aucun  defordre  \  les  vivres  fe  ven- 
dirent à  un  prix  fort  raifonnable  ,  &  on  ne  manqua  de 
rien.  Après  les  reglcmcns  de  police  ,  on  parla  d'affaires 
ecclefîaftiques.   Les  commiuaires  appréhendant  que 
l'affaire  de  Jean  Hus  ne  fût  arrêtée  par  le  fauf-conduit 
que  Sigifmond  lui  avoir  accordé  ,  prièrent  l'empereur 
de  leur  laiffer  la  liberté  d  agir.  Il  leur  répondit  favora- 
blement ,  &  leur  déclara  que  le  concile  etoit  libre  dans 
les  matières  de  foi  :  qu'il  pouvoit  procéder  félon  les 
règles  contre  ceux  qui  étoient  notoirement  arteints 
d'herefîe,  &  les  juger  félon  leur  mérite  ,  après  les  avoir 
ouis  publiquement-, qu'à  l'égard  des  menaces  qui  avoient 
été  faites  en  certains  lieux  &c  en  cerrains  écrirs  en  fa- 
veur de  Jean  Hus  ,  fa  majeflé  en  avoit  défendu  l'exé- 
cution ,  &  le  feroit  encore  s'il  étoit  nccefTaire  :  ce  qui 
prouve  que  Sigifmond  avoit  changé  de  fentiment. 
cxxxvi.        Les  auteurs  ont  fort  varié  fur  le  jugement  qu'ils  ont 
femutVSeti  porté  de  la  conduite  du  concile  à  l'égard  de  Jean  Hus , 
rikdftéjïr4°dê  mun*  d'un  fauf-conduit  de  l'empereur  :  &  cette  diver- 
leanHus.        fitc  de  femimens  vient  delà  différence  des  religions 
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dont  chaque  hiftorien  faifoit  profcflion.  Les  proteftans  ' 

intereffez  dans  la  défenfe  de  cet  herefïarque ,  qu'ils  rc-  I4IJ» 
gardent  comme  un  de  leurs  chefs ,  ont  abfolument  con- 
damné le  concile  d'avoir  manqué  à  la  foi,  à  l'honneur, 
au  droit  des  gens,  qu'il  viola  d'une  manière  indigne  par 
l'cmprifonnement  Ôc  par  la  mort  de  ce  malheureux .  Les  cxxxvii. 
catholiques  ont  prétendu  au  contraire  que  le  fauf-con-  thG™u«  ol"£ 
duit  n'aïant  été  accordé  à  Jean  Hus ,  que  pour  aller  ^  ccttc  coa- 
rendre  compte  de  fa  doctrine  au  concile  ,  ôc  s'y  fou-  UKC" .  t 
mettre  a  toutesles  peines  que  mente  un  hérétique  ,  h  bift.  Ju/ch,/»» 
on  l'y  peut  convaincre  de  la  moindre  erreur ,  Jean  Hus  £?£*ïîî  "** 
manquant  à  cet  article  ,  qui  eft  le  point  effenticl  fur  le- 
quel eft  fondé  le  fauf-conduit ,  il  eft  certain ,  difent- 
ils ,  qu'il  n'a  nulle  force  ;  car  enfin  Jean  Hus  ne  le  de- 
mande j  &  on  ne  le  lui  donne  que  pour  aller  défendre 
fa  doctrine  contre  fes  adverfaires ,  en  fe  foumettant  au 
concile ,  qu'il  reconnoît  pour  juge  Ôc  pour  gênerai , 
comme  il  le  confcfTe  dans  fes  affiches.  Le  fauf-conduit 
ne  lui  eft  donc  expédié  qu'à  condition  qu'il  fera  ce 
pourquoi  il  le  demande  ,  Ôc  fans  cela  il  ne  peut  lui  fer- 
vir  de  rien ,  &  le  concile  en  le  condamnant  n'eft  point 
.coupable. 

De  plus ,  Jean  Hus  n'eut  point  de  fauf-conduit  du  Vnriïlmt  bift. 
concile  ,  quoique  Varillas  ait  avancé  ,  fans  aucun  fon-  t*  hir'fi" 
dément ,  qu'il  en  avoit  eu  deux  en  des  temps  differcns  ; 
l'un  de  l'empereur,  ôc  l'autre  du  magiftrat  de  Confian- 
ce, à  la  prière  du  concile  ,  en  termes  differcns  du  pre- 
mier ,  ôc  qui  difoient  que  c'étoit  feulement  pour  fc 
juftificr  des  crimes  qu'on  lui  impofoit ,  ôc  convaincre 
fes  aceufateurs  de  calomnie.  Comme  ni  Jean  Hus  dans 
fes  lettres,  ni  Jean  de  Chlum  dans  les  différentes  re- 
quêtes qu'il  prefenta  en  faveur  de  fon  ami,  ne  font  au- 
cune mention  de  ce  dcrnjer  fauf-conduit ,  il  eft  ionf- 
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tant  que  le  concile  n'en  donna  point ,  &  qu'il  faut  s'eft 
tenir  au  feul  de  l'empereur  >  c'eft  là-dcffus  que  quel- 
ques auteurs  ont  fondé  ce  raifonnement pour  montrer 
que  les  percs  étoient  difpcnfcz  de  garder  la  foi  donnéo 
j?ar  Sigifmond  à  un  homme  aceufe  d'herefie.  Ils  per-* 
fuaderent  à  cet  empereur  qu'il  ne  pouvoit  pas  être  ac-< 
eufé  d'avoir  manqué  à  fa  parole  ,  parce  que  le  concile  f 
qui  eft  au  défais  de  l'empereur  ,  n'aïant  point  donné  do 
iauf-conduit  à  Jean  Hus ,  il  n  a  voit  pas  été  en  droit  do 
lui  en  accorder  un  fans  le  confcntcmcnt  du  concile  , 
fur-tout  dans  des  matières  de  foi  :  ce  qui  fc  confirme 
par  le  difeours  que  SigifmOnd  tint  à  Jean  Hus  ,  lorf- 
qu'il  lui  dit  qu'il  y  a  voit  des  gens  qui  croi  oient  qu'il 
n'avoit  pas  été  en  droit  de  donner  aucune  protection  a 
un  hérétique  ,  ou  à  un  homme  fufpc&  d'herefie  j  &  il 
paroît  en  effet  que  c'étoit  là  le  fentiment  du  concile  T 
par  deux  décrets  qu'il  donna  pour  difculper  l'empereur  f 
&  pour  difïîper  les  bruits  defavantageux  qui  fc  répan-» 
doient  contre  lui  au  fujet  du  fauf-conduit. 
cxxxvin.  L'emprifonnement  de  Jean  Hus  ne  fut  pas  plutôfr 
gDcuïncdBoh1-  *  Ptaçue ,  que  tous  les  feigneurs  en  firent  grand 
me^à  sigjfmond  bruit,  ils  écrivirent  pluficurs  lettres  à  l'empereur  pour 
en^veui  e  eao  j^.  ^^^j^  fa  ]jfXtt^t  jjs  ie  juftifiCnt  fur  le  témoigna- 

vonJcr-HMrJt.  gç  de  Conrad  leur-  archevêque  >  dont  ils  envoient  à 
V%tn' }1'  l'empereur  une  déclaration  ;  ce  qui  n'eft  pas  furprenant, 
puifque  ce  prélat  peu  d'années  après  fc  déclara  publi- 
quement en  faveur  des  Huffttcs.  Quelque  temps  après 
le?  mêmes  feigneurs  réitérèrent  leurs  lcttres_,&  reprefen-* 
terent  à  l'empereur  qu'il  n'y  a  ni  petit  ni  grand  qui  ne 
voie  avec  étonnement  &  avec  indignation  que  le  pape 
ait  ofé  entreprendre  de  faire  emprifonner  un  homme 
innocent ,  contre  la  foi  publique ,  muni  d'un  fauf-con- 
duit de  fa  majelté  impériale ,  &  fans  en  alléguer  aucu- 


Digitized  by  Google 


Livre  cen  t-d  e  v  x  ie'x(e.  1*9 

fce  raifon.  Mais  toutes  ces  lettres  ne  fervirent  qu'à  fai-  "!    ~  " 
re  rcfTerrer  plus  étroitement  Jean  Hus  ,  qui  demeura       *  *  '* 
encore  en  prifon  chez  les  Dominicains  pendant  deux 
mois ,  après  lefqucls  il  fut  transféré  chez  les  Francis- 
cains. 

Ce  fut  de  ce  couvent  que  Jean  Hus  voulut  s'enfuir  cxxxîx. 
dans  le  mois  de  Mars.  Afin  d'exécuter  ce  deflein  ,  il  Jean  Hu*  ait  vou- 
9  alla  cacher  le  matin  dans  un  chariot  de  Henri  de  Lat- lu  *'échaPPcr- 
zenbock  ,  qu'on  avoit  préparé  pour  aller  chercher  du  jec,'»&t"y*r 
foin  dans  quelque  Village.  A  l'heure  de  diner  Latzcn-  "'ffl***' 
bock  à  qui  Jean  Hus  avoit  été  confié  ne  le  voïant  point,  vmititr.gnt, 
le  chercha  inutilement.  Allarmé  de  cette  abfencc  ,  il  4'-  4'7, 
courut  en  avertir  le  confui  qui  fit  auflî-tôt-  fermer  les 
portes  de  la  ville  ,  &  commanda  des  archers  pour  aller 
a  la  pourfuite  du  fugitif.  Sur  ces  entrefaites  Jean  Hus 
fut  trouvé  caché  dans  le  chariot  ;  on  le  conduifit  àLat-^ 
zenbock  qui  lui-même  le  mena  au  palais  du  pape.  On 
ajoute  que  Jean  Hus  entendant  dire  qu'on  devoit  le  re- 
mettre en  prifon ,  voulut  encore  fe  rauver  à  la  faveur 
de  cette  foule  prodigieufe  de  peuple  qui  s  etoit  attrou- 
pée à  ce  fpc&acle  ,  &  que  les  gardes  du  pape  informez 
de  fon  dcfTein  l'enfermèrent  fous  bonne  garde  dans  lo 
palais  pontifical.  Toute  l'hiftoirc  de  cette  fuite cft  rap-^ 
portée  par  Gebbard  Dacher  ,  Ulrich  Fleicherital ,  Co- 
chlée ,  Camerarius ,  &  d'autres  de  qui  Maimbourg  ôc 
Varillas  l'ont  tirée.  Mais  Monfïeur  Lenfant  retranché 
Air  le  fîlence  des  actes  du  procès ,  fur  celui  d'^Encas 
Sylvius  ,  de  Niem,  d'Urie  ,  de  Léonard  Aretin  ,  de 
Jacques  Picolomini ,  &  de  l'ancien  auteur  de  la  vie  de 
Jean  Hus  qui  n'en  ont  pas  dit  un  feul  mot ,  prétend 
que  toute  cette  hiftoirc  clt  fauiîc.  Les  auteurs  qui  l'onc 
cru-  vraie  , -dit-il ,  ont  pu  confondre  Jean  Fkis  avec  Jé- 
rôme de  Prague  qui  en  effet  fe  fauva  de  Confiance  & 
y  fut  ramené.  Ff  iij 
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-  Comme  les  legats  de  Benoît  XIII.  &  de  Grégoire 

^JA**'  XII.  s'approchoient  de  Confiance ,&  étoient  fur  le 
Arn»éc  des  ié-  point  d'y  arriver  j  on  affembla  une  congrégation  pour 

Cacs  de  Pierre  de1,,.,  ri  j  j  I 

Lune  &  d  Ange  délibérer  iur  la  manière  dont  on  devoir  les  recevoir  , 
cor«io  auconci-  &  fa  je  cara&Cre  qu'on  leur  donncroit.  Les  fentimens 

vo»Atr-HMfit.  aPr"  avoir  ^  long-temps  partagez  fe  réunirent  pour 
tcm.  iv.f.ié.    [eur  permettre  d'entrer  avec  le  chapeau  rouge  fans  être 
toutefois  admis  avec  les  autres  cardinaux  :  ce  qu'on 
leur  accorda  pour  le  bien  de  la  paix  à  laquelle  ils  pro- 
tefterent  que  leurs  maîtres  étoient  très-difpofez.  Cette 
affaire  fut  ainfi  terminée  dans  une  autre  congrégation, 
fuivant  l'avis  de  l'empereur  cV  du  cardinal  de  Cambrai. 
Les  legats  de  Benoît  arrivèrent  les  premiers ,  &  décla- 
rèrent que  leur  maître  étoit  tout  prêt  de  fc  rendre  à 
Nice  pour  s'aboucher  avec  l'empereur  &  le  roi  d'Arra- 
gon ,  afin  de  travailler  à  l'union  de  1  eglife  j  ce  qui  fut 
confirmé  par  les  ambalTadcurs  de  Ferdinand  qui  étoient 
arrivez  en  même  temps  ,  &  qui  invitèrent  l'empereur 
à  fe  rrouver  au  rendez-vous  :  ce  qu'il  promit  folcmnel- 
lcment  pour  le  mois  de  Juin  à  certaines  conditions. 
cxli.         Quelques  jours  après ,  c'eft-à-dire  le  dix  Jeptiémc  de 
tin  «me  au  con-  Février ,  pluiicurs  princes  &  prélats  de  1  obédience  de 
c,,c'  Grégoire  XII.  arrivèrent  ;  Louis  de  Bavière  électeur 

jjm  au  ,r  pajatm  &       cjc  1'cmp.rcuj.  Robert  étoit  à  leur  tête  , 

accompagné  des  évêques  de  Vvormcs ,  de  Spire ,  de 
Ferdcn  ,  &  des  envoïez  de  l'archevêque  de  Trêves.  Les 
legats  de  Grégoire  n'attendoient  que  l'arrivée  des  prin- 
ces &  des  prélats  de  leur  parti ,  pour  faire  leur  entrée. 
Ils  la  firenr  en  effet.  Le  cardinal  de  Ragutc  Jean  Domi- 
nique qui  étoit  arrivé  avant  eux  ,  marchoir  le  chapeau 
rouge  en  tête  ,  aïant  à  fes  cotez  l'électeur  Palatin  &  les 
prélats,parmi  lcfquels  étoit  le  patriarche  de  Conftanti- 
o^donn!  an-  noP^c  &n  collègue.  Peu  de  jours  après  on  leur  donna 
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audience  dans  une  congrégation  \  &  fur  la  demande  ""J  u — 

que  leur  fît  l'emocreur ,  s'ils  avoient  des  pouvoirs  fuf-  J^N*  *4 1  J  • 

?r  .1  *        •         1  -1        o  1    •         d>ence  aux  légats 

filans  ;  s  ils  approuvoient  le  concile  j  &  s  ils  vouloient  «fc  Grégoire, 
fc  joindre  aux  autres  pour  délibérer  unanimement  ,  le  idtn.  ;.}* 
cardinal  de  Ragufe  répondit  au  premier  article  qu'il 
avoit  un  pouvoir  fuffifant  &  qu'il  étoit  prêt  de  le  mon- 
trer. En  effet  Grégoire  XII.  avoit  chargé  fes  légats  d'u- 
ne bulle  qui  portoit  qu'il  étoit  prêt  à  renoncer  ou  par 
lui-même  ou  par  fes  procureurs  ,  pourvu  que  les  deux 
autres ,  Benoît  &  Jean ,  en  fiflent  autant.  A  l'égard  des 
deux  autres  articles,  il  répondit  qu'il  n'avoit  point  d'or- 
dre :  mais  l'électeur  Palatin  ajouta  qu'il  étoit  garant  que 
Grégoire  ne  refuferoit  aucune  des  voies  neccfTaires  à 
l'union ,  pourvu  que  Jean  XXIII.  ne  prefidât  point  au 
concile,  ôc  même  n'y  fut  pas  prefent.  Sur  quoi  l'empe- 
reur leur  demanda  leur  fentiment  par  écrit. 

Le  lendemain  il  y  eut  congrégation  fur  l'offre  que 
Grégoire  faifoit  de  céder  :  &  l'électeur  Palatin  s'expli- 
qua avec  beaucoup  plus  d'étendue  que  le  jour  précè- 
dent, s'offrant  de  travailler  efficacement  à  faire  réullir 
la  ceflion  conjointement  avec  les  légats  qui  auroient 
des  pouvoirs  plus  amples ,  fi  les  leurs  n  étaient  pas  fuf- 
flfans.  Les  prélats  de  l'obédience  dé  ce  pape  iniîftcrcnt  cxLrïi: 
fur  la  demande  qu'on  avoit  déjà  faite  que  Jean  XXIII.  ^Jd^TJ^- 
ne  fut  pas  prefent  au  concile  ,  afin  qu'on  y  pût  délibe-  g£»  Jjgjjj**"* 
fer  en  toute  liberté  :  comme  ils  avoient  donné  un  me-    . , 

lUttn,  10m.  Iv* 

moire  fur  leurs  demandes ,  Jean  XXIII.  à  qui  il  fut  P ■  4>-  &  (cm.  u. 

prefenté ,  le  réfuta  de  point  en  point  -,  approuvant  la 

ceflion  de  Grégoire  &  de  Benoît ,  mais  non  pas  la  fien- 

ne  ;  &  rejettant  la  propofition  de  ne  pas  prefider  au 

concile,  comme  injufte  &  malhonnête,  parce  que  c'en: 

lui  qui  en  qualité  de  fcul  pape  légitime ,  &  reconnu 

pour  tel  de  la  plus  grande  partie  de  la  chrétienté ,  a  af- 
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**"  fcmbié  le  concile  „s'y  eft  rendu,  6c  y  demeure  a&ueile- 

An.  141J.  ment  pOUr  travailler  dc  tout  fon  pouvoir  à  la  reforma- 
tion de  l'églife.  Enfin  il  r(épond  que  la  liberté  eft  toute 
entière  dans  le  concile  ;  que  Grégoire  y  a  été  fuffifam- 
ment  invité  -,  Ôc  que  fi  fes  partifans  veulent  s'unir  à  des 
conditions  raifonnables,iliaut  les  y  recevoir  avec  tou-. 
tes  fortes  de  témoignages  de  bienveillance. 

Les  légats  de  Grégoire  ne  fe  trouvant  pas  afTcz  auto- 
rifez  pour  reuflir  ,  lui  députerenr  pour  l'avertir  de  touç 
ce  qin  s  etoit  fait ,  &  pour  le  prier  d'envoïer  xles  ordres 
plus  amples  ôc  plus  précis.  Ils  en  reçurent  une  lettre  de 
cxliv.    créance.  Jean  XXIII.  commençoir  à  fentir  que  le  bu- 

Inquiétudes  de  '   '  i    ■    f    '  •  C  I  1  ■       I  C 

jean  xxiu.  rcau  ne  lui  lc.roit  pas  favorable.  On  tcnoit  plulieurs 
çonerégations  particulières,  aufquclles  il  ne  fe  trou  voit 

•>Z^   r..r~~rL    ».  :î       1_:/T_:  1  j»à 


dans  le  concile. 


irgent  &  depreiens  :  on  failoit  courir  pl 
écrits  où  l'on  s'expliquoit  avec  liberté  fur  fon  compte. 
Le  cardinal  Fillaftre  en  compofa  un  entre  autres  dans 
lequel  il  appuijoit  fort  fur  l'abdication  volontaire  des 
trois  papes ,  comme  la  meilleure  de  toutes  les  voies. 
Le  pape  s'en  plaignit ,  mais  le  généreux  cardinal ,  bien 
loin  de  défavouer  cette  pièce,  l'alla  trouver ,  &  lui  dit 
qu'il  en  étoit  l'auteur ,  &  qu'il  J'avoit  compofée  pour  le 
bien  de  la  paix.  Tous  ces  mémoires  donnoient  beau- 
coup d'ombrage  à  Jean  XXIII.  qui  ne  négligeoit  rien 
pour  fortifier  ion  parti ,  mais  qui  n'y  faifoit  pas.  beau- 
coup de  progrès. 
cxlv.  Gomme  il  y  avoit  dans  le  concile  beaucoup  de  doc- 
u«  Huï  tcurs  feculiers  qui  y  avoient  voix  déliberativc  ,  &  qui 
*  n'étant  pas  engagez  dans  la  clericature  ,  étoient  moins 


n  aient  point  vo» 
délibeiatiTC.  On 


oppofe.       dépepdans  des  grâces  ôc  des  faveurs  du  fouverain  pon. 

tire  j  il  fit  propofer  que  le  concile  ne  fût  compofé  que 

de 
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de  cardinaux  ,  archevêques,  évèques,  abbez,  généraux  — — 

d'ordre,  &  autres  ccclciialliques  de  ce  caractère.  Mais  An.  141J. 
cette  propofition  fut  très-mal  rcç/ië  :  le  cardinal  de 
Cambray  fut  des  premiers  à  s'y  oppofer  par  un  mémoi- 
re qu'il  preienta.  Le  cardinal  Fillafîrc  écrivit  aufïi  fur 
le  même  fujet  ;  &  leur  avis  l'emporta.  Ce  qui  ne  fut 
pas  une  petite  mortification  pour  le  pape  qui  vît  l'auto- 
rité de  les  prélats  contrebalancée  par  les  lurîragcs  d'un 
grand  nombre  de  docteurs  feeuhers ,  des  députez  des 
rois,  des  princes ,  des  républiques  ,  des  académies  ,  6c 
de  toutes  les  communautez  ,  qui  n'étoicnt  point  enga- 
gez dans  la  clcricaturc  ,  &  qui  étoient  habiles,  &  bien 
intentionnez. 

Il  eut  encore  un  autre  fujet  de  mortification.  L'on  cxlvi. 
avoir  propofé  dès  le  commencement  d'opiner  par  na-  0°^Jf 
dons,  &c  non  par  perfonnes ,  dans  les  lciîïons  publi-  tiuns  dau*  i«  fcf. 

r  r,     }  r*  ■   r     •  1  \  fions  publieras. 

ques.  Le  pape  s  y  ctoit  oppoic  julqu  alors  avec  beau- 
coup de  cnalcur ,  dans  Tempérance  qu'en  opinant  par 
peribnnes ,  il  fc  fcroit  un  parti  plus  fort ,  parce  qu'il 
avoit  beaucoup  de  créatures  à  lui,&  que  le  parti  Iralicn 
étoit  plus  puiflant  que  toutes  les  autres  nations  enfem- 
ble  L'empereur  termina  heureufement  cette  affaire  ,  & 
fît  réfoudre  ,  malgré  le  pape  &  fes  adherans ,  que  dans 
les  feflions  publiques ,  on  opincroit  à  l'avenir  par  na- 
tions :  ce  qui  étoit  toutefois  contre  la  pratique  ordinai- 
re des  conciles ,  où  l'on  avoit  toujours  pris  les  voix  de 
chaque  membre  de  TaiTcmbléc.  Mais  ici  l'on  avoit  des 
raifons  puiflantes  pour  s'éloigner  de  l'ancien  ufage. 
Ainfi  ,  comme  les  Èfpagnols  n'étoient  pas  encore  reu- 
nis au  concile,  on  le  partagea  en  quatre  nations ,  l'Ita- 
lie ,  la  France  ,  l'Allemagne,  &  l'Angleterre.  On  nom- 
ma un  certain  nombre  de  députez  de  chaque  nation  , 
avec  des  procureurs  &  des  notaircs.xes  députez  avoient 
Tome  XXL  G  g 
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' ~  à  leur  tète  un  prefident  que  l'on  changeoit  tous  les 
4  J«  mojs  .  cna(jUC  nation  s'affcmbloit  en  particulier  ,  pour 
délibérer  des  chofes  qui  dévoient  être  portées  au  con- 
cile. Quand  on  étoit  convenu  de  quelque  article,  on 
l'apportoit  à  uncaflembléc  générale  des  quatre  nations: 
&  fi  l'article  étoit  unanimement  approuvé  ,  on  le  fî- 
gnoit  &  oii  le  cachetoit  pour  le  porter  ainfi  dans  la 
fclfion  fui  vante  ,  afin  d'y  être  autorifé  par  tout  le  con- 
cile. Ce  fut  ainfi  qu'on  fc  comporta  pendant  toute  fa 
tenue. 

cxLvii.       Dans  une  congrégation  qu'on  tint  le  premier  de  Fe- 
eft  «n'onifte !Ln  vricr ,  les  ambailadeurs  des  roïaumes  de  Suéde  ,  de 
le  conçue.        Dannemarck ,  &  de  Norvège  fe  prefenterent  avec  les 
^fMgU^7s.tner'  députez  de  leur  clergé  pour  demander  que  Brigitte  Suc- 
doife  &  du  fang  roïal  fut  mife  au  rang  des  faims  ;  fon- 
dez fur  fa  pieté  ,  fur  fes  pèlerinages  ,  &  fur  les  miracles 
qu'elle  avoir  faits  pendant  fa  vie  ,  &  quelle  faifoit  en- 
core après  fa  mort.  Cette  fainte  avoit  été  mariée  avec 
un  grand  feigneur  de  Suéde  dont  elle  avoit  eu  huit  en- 
fans.  Après  avoir  vécu  cnfcmblc  a(Tez  long-temps ,  ils 
fe  feparcrent  d'un  commun  confentement ,  Brigitte  ne 
vécut  plus  que  dans  la  retraite  &  dans  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  ,  elle  fonda  un  ordre  de  religieux  &  de 
religieufes ,  dont  il  y  a  quelques  maifons  en  Flandres  -, 
&  après  pluficurs  voïages  dans  les  lieux  faints  ,  elle 
mourut  à  Rome  en  1373.  &  fut  canoniféc  parBonifacc 
IX.  en  13 91.  Mais  comme  cette  canonilation  faite  pen- 
dant le  fchifme  ,  pouvoit  n'être  pas  univerfcllcment 
reconnue  ,  les  Suédois  voulurent  la  faire  renouvcllcr  , 
6c  la  rendre  incontcftablc  par  l'autorité  d'un  concile 
oecuménique.  Jean  XXIII.  fut  bien  aife  de  fignalcr  par 
cette  folemnité  les  reftes  de  fon  pontificat ,  qui  finie 
bien-tôt,  comme  nous  verrons. 
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Pour  l'y  difpolcr  ,  on  prcfcnta  fccrctcmcnt  une  Ion-  ^  ' 
gue  lifte  d'accu fations  contre  lui  ;  mais  de  l'avis  des  * 
Allemands  &  des  Anglois  on  fupurima  ce  mémoire  ,  SSmAèim» 
tant  pour  ne  point  déshonorer  le  laint  fiege  ,  que  par  au  PaPe  ,Pour  '»» 
bicnlcance  &:  par  honnêteté  ,  n  étant  pas  a  propos  dap-  la  ceffion. 
profondir  des  aceufations  qui  contenoient ,  dit  Thierry  »*rjf 
de  Niem  ,  tous  les  péchez  mortels  avec  une  infinité  d'à-  't'Z'.n'.p.in. 9 
bominations.  Les  Italiens  fc  joignirent  aux  autres  ,  ju- 
geant bien  que  c  etoit  le  parti  le  plus  honnête  &  le  . plus 
lîir.  On  s'en  tint  donc  à  iuivre  la  voie  de  la  cqflian  ;  de 
on  lui  envoïa  pour  cela  des  députez.  Les  hiftoriens  di-  cxlix. 
lent  qu  11  accepta  ce  parti  avec  joie  ;  oc  que  des  le  lcn-  formule  de  «f- 
demain  il  alTembla  une  congrégation  générale  où  l'cm-  fl0U' 
percur  fut  prefent  avec  tous  les  prélats ,  les  princes ,  Se 
les  députez  des  nations.  Et  fur  le  champ  il  fit  lire  par 
le  cardinal  de  Florence  un  écrit ,  portant  qu'encore  qu'il 
ne  fut  obligé  par  aucun  vœu  ,  par  aucun  ferment ,  ni 
par  aucune  promcfle  ,  à  faire  la  ceflion  qu'on  lui  de- 
mandent ;  toutefois  il  deelaroit  qu'il  étoit  prêt  pour  le 
repos  de  la  chrétienté  ,  de  donner  volontairement  & 
librement  la  paix  à  l'églife  par  la  voie  de  ceflion ,  fi 
Pierre  de  Lune  &  Ange  Coraho  condamnez  d'herefic  v 
6c  de  fchifmc  par  le  concile  dePifc,  cVdépofez  du  pon- 
tificat ,  renonçoient  fiiffifammcnt  au  droit  qu'ils  y  pré- 
tendoient  ;  &c  ce  en  la  manière  ,  dans  les  circonltan- 
ces  &c  dans  le  temps  qui  feroient  déclarez  &  arrêtez  , 
entre  lui  &c  fes  députez  ,  &  les  députez  du  concile.  *  ï 

Ces  offres  donnèrent  beaucoup  de  joie  aux  prélats  :  CL 
mais  après  les  avoir  plus  mûrement  examinez  le  lende-  on«aminecct- 
main  dans  une  ailcmbjee  des  nations,  on  trouva  la  rofi-  «oc •iicmbicc. 
mule  vague  ,  oblcure  ,  ambiguë  ,  &  incapable  dç  prb- 
curer  l'union  ,  parce  quelle  étoit  faite  fous  une  condi-  '  *** 
tion  qui  dépcndoit  de  la  volonté  des  deux  contendans , 
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&  que  s'il  arrivoit  que  l'un  d'eux  ne  voulut  pas  céder  ~ 
N*         le  concile  auroic  travaillé  en  vain.  On  enyoïa  donc  des 
députez  à  Jean  XXIII.  pour  le  prier  d'en  donner  une 
plus  expreife  &  plus  pofirive  :  il  l'accorda  aufli-tôt  ; 
mais  elle  étoit  à  peu  près  conçue  de  la  même  manière 
CLI       que  l'autre  ,  avec  promette  d'en  faire  une  bulle.  Il  y 
àonnit%lxlcfz.  aj°utoic  feulement  que  l'on  renouvclleroit  &  aggrave- 
rez tcjc««.     roit  le  procès  fait  dans  le  concile  de  Pifc  à  Benoît  XIII. 

&  à  Grégoire  XII.  en  fufpendant  néanmoins  l'exécu- 
tion jufqu'au  temps  qu'on  leur  donneroit  pour  faire  la 
ceflion  ;  &  qu'en  cas  que  ces  deux  contendans  ne  vou- 
lurent point  céder ,  l'empereur  &  les  princes  ,  les  am- 
bafTadcurs  des  rois  &  tout  le  concile  fc  joindroienc  à 
lui  Jean  XXIII.  contre  eux  &  leurs  adherans ,  &  s'en- 
gageroicnt  de  1'allift.cr  par  des  fecours  fpiritucls  &  tem- 
porels. 

Cette  féconde  déclaration  fut  encore  jugée  plus  in- 
fuffifante  que  la  première  ,  parce  que  le  pape  n'offroit 
de  céder  >  qu'en  cas  que  les  autres  cedaifent ,  &  qu'il  % 
vouloit  qu'on  renouvellàt  le  procès  fait  aux  deux  au- 
tres. Les  nations  aïant  donc  examiné  ces  deux  declara- 
dons  qui  leur  parurent  nullement  rcccvables ,  follici- 
terent  fortement  Jean  XXIII.  d'en  donner  une  plus 
ample  &  plus  précife  :  mais  il  les  remettoit  de  jour  en 
jour ,  &  tachoit  pendant  ce  temps-là  d'attirer  des  mem- 
bres du  concile  dans  fes  intérêts ,  maltraitant  même  de 
cm.  paroles  ceux  qui  lui,  partaient  fur  ce  fujet.  C'eft  pour- 
»Tic%Kiintfcrâa  5U01  >  ^CS  nations  prirent  le  parti  d'en  drefTer  une  troi- 
nSî  p"  ,cmpe"  "^mc  cluc  1  empereur  lui-même  prclenta  au  pape  avec 
vtnier  nfrit.  quelques  députez  du  concile  ,  après  avoir  .été  approu- 
u.t- 13».  v£c  trois-  nations.  Mais  le  pape  ne  la  voulut  jamais 
accepter ,  parce  qu'elle  étoit  trop  précife ,  &  fans  au- 
cune condition.  ■  >  ^  >. 
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Pendant  qu'on  travaillent  à  obtenir  de  Jean  XXIII.  ^ 


fon  abdication  ,  les  députez  de  l'univerfïté  de  Paris  ar-      '  lW* 
rivèrent ,  aïant  à  leur  tête  le  célèbre  Jean  Gerfon  chan-  .CL;  i  }• 

A  r  r  1  Vrr^    Ar  C  Ar^ 

celier  de  cette  univcrfité  ,  &  en  même  temps  ambafTa-  pm«  de  runiva- 
deur  du  roi  de  France  au  concile.  Ceux  qui  l'accom-  "  eP"w* 
pagnerent  furent  Jean  d'Achery  ,  Jacques  Dcfpars 
docteur  en  la  faculté  de  médecine  ,  &  Benoît  Genticn 
religieux  de  faint  Dcnys,  l'un  des  plus  doctes  6c  des 

}>lus  éioquens  hommes  de  fon  temps ,  6c  que  Monficur 
e  Laboureur  croit  être  l'auteur  de  la  enronique  du 
moine  anonyme  de  faint  Dcnys.  Ils  eurent  audience- 
publique  du  pape  &  de  l'empereur  qui  leur  rendirent 
des  honneurs  extraordinaires ,  6c  louèrent  beaucoup 
l'uni vcrlité  de  Paris  qu'ils  élevèrent  au-dc/Tus  de  toutes 
celles  de  l'Europe  ,  particulièrement  pour  avoir  contri- 
bué avec  fon  roi,  plus  que  tout  le  refte  de  la  chrétienté, 
à  la  paix  de  l'églife.  Le  pape  ajouta  qu'il  la  fouhaitoit 
fî  ardemment  ,  qu'il  étoit  tout  prêt  de  promettre  de 
céder,  aufïi-tôt  qu'on  auroit  réglé  la  formule  félon  la- 
quelle il  devoir  faire  folemnellcmcnt  cette  promelTc. 
'  Ces  députez  fc  joignirent  aux  nations  ;  &  comme 
Gerfon  avoit  préparé  de  longue  main*  tous  les  maté- 
riaux nccefTaires  pour  réuffir  dans  le  defTein  de  l'union 
de  l'églife  \  &c  qu'il  ne  s'agifloit  plus  que  de  convenir 
.    des  termes  ,  pour  obliger  Jean  XXIII.  à  céder  :  tous 
enfemblc  convinrent  dune  formule  de  ceflion  que 
l'empereur  prefenta  encore  lui  même  au  pape  quelques 
jours  après.  Il  chercha  mille  détours  pour  fe  diipenfer 
d'accepter  cette  formule  :  mais  fa  répugnance  donnoit 
une  nouvelle  vigueur  aux  François ,  aux  Allemands  6c 
aux  Anglois  ;  carpourles  Italiens ,  quoiqu'ils  fc  fulTcnt 
k  la  fin  rangez  à  la  voie  de  la  ceflion  ,  ils  ne  laiiToient 
pas  de  la  traverfer  fous  main  autant  qu'il  étoit  en  leur 
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m  pouvoir.  Les  Allemands  voïanc  les  tergiverfations  du 

•  I41/*  p3pC  ^  lui  parlèrent  plus  fortement  qu'on  n'avoit  en- 
core fait ,  lui  difant  que  le  concile  comme  juge  fouve- 
rain  étoit  en  droit  de  lui  ordonner  de  céder  ,  même 
avec  menaces  ,  &  que  s'il  refufoit  opiniâtrement ,  on 
emploïcroit  le  bras  fcculicr  contre  lui  au  nom  de  l'é- 
glife univcrfelle. 
cli  v.         Ces  menaces  intimidèrent  le  pape  ,  &  le  déterminé- 
ce^™  uXformîk  rent  enfin  à  accepter  la  ceflion  ,  &  même  en  termes 
de  ceflion.       pjus  fons  qUC  ccux  £Qnt  ja  dcclaratlon  précédente  avoit 

KMrfrr-H«r*..et£  conçue  :  car  au  lieu  du  mot  de  promefle  ,  on  y  mit 
en  la  place  ccux  de  vouer  &  jurer  s  iclon  1  avis  de  1  u- 
niveruté  de  Paris.  Dans  une  congrégation  générale 
qu'il  tint  dans  fon  palais  le  premier  de  Mars ,  en  pre- 
lencc  de  l'empereur  ,  &  des  députez  des  nations ,  le  pa- 
triarche d'Antiochc  lui  prefenta  la  formule  en  le  fup- 
pliant  de  la  lire.  Il  la  lut ,  &  après  cette  lecture  ,  diflî- 
mulant  fon  chagrin  ,  il  dit  que  fon  intention  avoit  tou- 
jours été  de  donner  la  paix  à  l'églife  ,  qu'il  étoit  venu 
pour  cela  à  Confiance  ,  qu'il  avoit  toujours  approu- 
vé volontairement  ôc  librement  la  voie  de  la  ceflion  : 
enfuite  11  prononça  tout  haut  la  formule  conque  en 
ces  termes. 

«  Moi  Jean  XXIII.  pape  ,  promets ,  fais  vœu  ,  &  ju- 
»  rc  à  Dieu ,  à  l'églife  ,  &  à  ce  facré  concile  ,  de  donner 
»  volontairement  &  librement  la  paix  àleglifc  par  voie 
»dc  ma  (impie  ceflion  du  pontificat ,  de  la  faire  &  de 
"l'accomplir  effectivement  fuivant  la  délibération  de 
»'cc  prefent  concile  ,  toutesfois  &  quantes  que  Pierre 
"de  Lune  dit  Benoît  XIII.  &:  An^c  Corario  dit  Gre- 
»goirc  XII.  dans  leurs  obédiences,  céderont  par  eux  ou 
•>par  des  procureurs  légitimes  le  droit  qu'ils  prétendent 
savoir  au  pontificat ,  &  encore  en  tout  cas  de  ceflion, 
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ou  de  mort ,  ou  autre ,  auquel  ma  ccflion  pourra  pro  •  «  ^ 
curer  l'union  de  l'églife  &  l'extirpation  du  fchifme.  ««  '  l4lS> 

Quand  le  pape  eut  achevé  de  faire  cette  déclaration ,       cl  v 

il  en  Fut  remercré  par  l'empereur  au  nom  du  concile  ,  , Sccondc  f*fon 

I  r  'du  concile  de 

par  les  cardinaux  &  par  les  députez  des  nations  ,  qui  confiance, 
tous  en  rendirent  leurs  actions  de  grâces  à  Dieu  ^>ar  le  L*bb.  oiua. 
chant  du  Te  Deum.  Enfuite  le  pape  indiqua  la  féconde 
feflîon  publique  du  concile  pour  le  lendemain  deuxiè- 
me de  Mars  ,  afin  d'y  renouvellcr  folemnellcment  fon 
acte  de  cclTion  ,  ce  qu'il  fit.  Il  célébra  lui-même  la  mef- 
fe  dans  cette  fcllîon.  Il  saflit  devant  l'autel ,  &  le  vifa- 
gc  tourné  vers  les  pères  ,  il  lut  à  voix  haute  cette  for- 
mule. On  remarqua  qu'après  avoir  lu  ces  paroles  ,  je  sptnj,  M,  ,4,y; 
fais  vœu  &  je  jure  à  Dieu  ,  il  fe  leva  de  fon  ilege  ,  fe  *' 
mit  à  genoux  devant  l'autel ,  &  dit  en  mettant  la  main 
fui  fa  poitrine  :  Je  promets  de  l'obfcrvcr  ainfi.  Après 
ces  paroles  il  fe  releva  ,  s'affit ,  &  continua  fa  lecture, 
laquelle  étant  achevée  ,  l'empereur  quitta  fa  couronne  3 
fe  mit  à  genoux  devant  le  pape  &  lui  baifa  les  pieds  ; 
le  patriarche  d'Antiochc  en  fit  autant  au  nom  du  con- 
cile ;  en  lui  promettant  toutes  fortes  d'aliïftanccs  &  de 
fecours.  Mais  tous  ces  fentimens  d'affection  récipro- 
que ne  durèrent  pas  long-temps. 

Comme  le  pape  prétendoit  être  en  droit  de  conti-  civr. 
nucr  les  feflions  publiques  ,  l'empereur  &  Le  concile  ^SSTabStedî 
crurent  qu'il  falloit  auparavant  l'engagera  exécuter  fa  fon  abd,c«»°n- 
promefTe  }  &  pour  cela  le  prier  quelques  jours  après  ,  tJ££~f*Zdt* 
dans  une  congrégation  publique  ,  d'expédier  ,  félon 
les  formes  accoutumées  ,  une  bulle  de  fon  abdication. 
Mais  comme  il  regarda  cette  pronofition  comme  un 
outrage  qu'on  lui  raifoit  ,  le  concile  eut  recours  à  l'au- 
torité de  l'empereur  pour  vaincre  fon  obftination.  Il  clvii. 
n'y  réuffit  qu'en  partie  ,  &  tout  ce  qu'il  put  obtenir  du  font  «rase  te 
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fouvcrain  pontife  ,  fut  que  du  moins  il  notificroit  fa 
cclîlon  à  toute  la  chrétienté  par  une  bulle  qui  fut  dat- 
bùuc!emC  p3r  UnC  fixiéme  de  Mars.  Mais  comme  il  étoit  important 

conc.gtncr.tem.  quc  l'affaire  fût  entièrement  confommée  avant  le  dé- 
xu.p.  i*  parc  Je  l'empereur  pour  l'Elpagnc  ^  afin  que  la  ceflion 
actuelle  de  Jean  XXIII.  pût  déterminer  les  deux  con- 
tendans  à  faire  la  même  chofe  ;  les  trois  nations  Fran- 
çoife  ,  Allemande  &  Angloife  opinèrent  qu'il  falloit 
prerTcr  le  pape  là-delTus ,  &:  l'obliger  à  reconnoître 
pour  fes  procureurs  l'empereur  lui-même  &  tous  les 
prélats  qui  dévoient  l'accompagner  à  Nice  ,  afin  qu'en 
étant  garans ,  leur  propre  gloire  les  interefsât  à  n'en 
pas  avoir  le  démenti.  Mais  le  pape  ,  quand  on  lui  fit 
cette  proportion  ,  la  rejettaen  colère  ,  &  les  Italiens 
de  fon  parti  menacèrent  même  de  quitter  le  concile.  Ce 
fut  en  ce  temps-là  qu'arrivèrent  encore  pluficurs  am- 
bafladeurs  du  roi.de  France  ,  fçavoir  Louis  de  Bavière 
d'Ingolliad  frerc  de  la  reine  de  France  ,  l'archevêque 
de  Rheims,&  les  évêques  de  Carcalïbnne  &  d'Evrcux. 
cl  vin.         Le  dixième  de  Mars  Jean  XXIII.  qui  vouloit  enga- 

On  ptopofe  «ians  .r  .   .         r     ■         ai-         r  1         C  1» 

une  co.ngrcgation  ger  Sigilmond  dans  les  intérêts  lui  prclenta  la  rôle  d  or 
■oufcTu  pipe  "    qu'il  avoir  benic  ce  jour-là  même  folcmnellcmcnt.  L'cm- 
,  ,  percur  reçût  ce  prefent  avec  beaucoup  de  reconnoilfan- 

Vender-Harrt.  I  \         r      n       \  1  r  l  11 

tom.  iv.  f.  ff.  ce  &c  de  relpecr  ,  il  porta  la  rôle  par  toute  la  ville  en 
cérémonie  ,  &:  le  pape  le  regala  magnifiquement  avec 
tous  les  princes  ecclcfiaftiqucs  &  fcculiers.  Mais  Sigif- 
mond  ne  fut  pas  la  dupe  de  toutes  ces  civilitez.  Il  a(Tcm- 
bla  le  lendemain  une  congrégation  pour  y  propofer  de 
donner  un  pape  à  leglife.  C'etoit  dire  alTcz  clairement 
que  Jean  XXIII.  n'étoit  plus  pape  ,  &  que  le  concile 
étoit  en  droit  d'en  élire  un  autre.  Il  y  eut  de  grandes 
conteftations  ,  l'archevêque  de  Maïcncc  éclatta  ,  pro- 
cédant que  fi  le  concile  avoit  droit  d'élire  un  pape ,  il 

falloit 
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falloit  choifir  Jean  XXIII.  &  qu'il  n'en  reconnoîtroit  . 

jamais  d'autre.  Les  Allemands  &  les  Angiois  reprirent  An.  141;. 
l'affaire  des  aceufations  formées  contre  le  pape  ;  on  dé- 
libéra même  fur  cette  affaire.  Mais  toutes  ces  difputcs 
ne  fe  terminèrent  qu'à  conclure  que  les  nations  étoient 
en  droit  de  faire  ce  qu'elles  jugeroient  le  plus  à  propos 
pour  l'union  de  1  eglifc ,  &  pour  1  ele&ion  d'un  autre 
pape. 

Ce  parti  qu'on venoit de  prendre,  intrigua  fi  fort  eux. 
Jean  XXIII.  qu'il  ne  penfa  plus  dans  la  fuite  qu'à  cher-  q°B,ef™J^ït 
cher  les  moïens  de  fe  retirer  fecrettement ,  &  de  fortir  »'cnfuit  CoaC? 
de  Confiance.  On  le  foupçonna  de  ce  deffein  fur  des 
conje&urcs  affez  fortes  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'il  y  eut 
des  ordres  d'arrêter  &  d'obfervcr  de  plus  près  ceux  qui 
fortiroient  de  la  ville.  Le  cardinal  de  Saint-Ange  vou- 
lant s'aller  promener  fut  arrêté  lui-même.  Le  pape  en 
fit  fes  plaintes  aux  magiftrats  qu'il  aceufoit  de  violer  la 
fureté  &  la  liberté  qu'on  avoir  promife  j  &  les  magif- 
trats en  rejetterent  la  faute  fur  Sigifmond.  On  prit  donc  G»*rd  de  r«; 
des  mefures  pour  empêcher  l'évafion  du  pape  ,  &  pour    y  Jjîf"**  *' 
exiger  de  lui  qu'il  établiroit  des  procureurs  pour  faire 
Ion  abdication  -,  que  cette  procuration  feroit  donnée  à 
l'empereur  &  aux  prélats  qu'on  lui  affocieroit  ,que  tout 
cela  feroit  confirmé  par  une  (bulle  ;  qu'il  ne  fortiroit 
point  de  Confiance  -,  qu'il  ne  diffoudroit  point  le  con- 
cile jufqu  a  ce  que  l'union  fût  faite  i  &  que  perfonne 
ne  fe  rctireroit  clandeftinement  du  concile.  Le  patriar- 
che d'Antioche  propofa  ces  articles  au  pape  ,  qui  pro- 
mit d'en  exécuter  quelques-uns  ,  &  qui  en  refufa  d'au- 
tres :  promettant  toutesfois  de  faire  ce  qui  feroit  jugé 
neceffaire  pour  l'union  ,  fous  peine  d'être  abandonné 
de  tous  fes  cardinaux  &  de  tous  fes  prélats  ,  s'il  man- 
quoit  à  fa  parole.  Mais  les  Allemands  ôc  les  Angiois 
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n'eurent  aucun  égard  à  toutes  Tes  promettes. 


A  "  ~  "    -  —  — »   . 

N.  141 j.  çar  commc  on  ne  pOUVOit  pjus  douter  que  le  pape 
La  ™L  An-  n'eût  réfolu  fa  retraite  ,  les  Anglois  propoferent  de  l'ar- 
S'irfuïic p°.pc.  rêtcr  ^ans  unc  afTembléc  qui  fe  tint  le  dix-neuviéme  de 
vtubr.BmNb.  ^ars  en  Prc^cncc  dc  l'empereur  :  mais  la  -nation  Fran- 
um.ir.f  i7.  ^oife  s'y  oppofa ,  prétendant  qu'il  étoit  à  propos  de 
laiiTer  au  pape  la  liberté  de  choifir  la  manière  de  tenir 
fa  promette.  Les  Italiens  voulurent  profiter  de  cette 
différence  de  fentimens  qui  tendoit  à  la  dcfunion  des 
nations  qui  leur  étoient  oppofées.  Ils  députèrent  aux 
François  le  cardinal  de  Viviers  ,  ceux  de  faint  Marc , 
de  Cambray  ôc  de  Saluées  pour  tâcher  de  les  defunir 
des  Allemands  Ôc  des  Anglois ,  au  moins  fur  deux  arti- 
cles ,  le  premier  qu'on  n'obligcroit  pas  le  pape  à  faire 
lui-même  fa  ccflion  -y  le  fécond,  qu'on  revoqueroit  la 
réfolution  prife  depuis  plus  d'un  mois  d'opiner  par  na- 
tions dans  les  fciîions  publiques.  C'ell  ce  qui  obligea 
l'empereur  à  aller  trouver  la  nation  Francoifc  avec  les 
Allemands  ôc  les  Anglois ,  ôc  à  leur  prclenter  un  mé- 
moire pour  obliger  le  pape  à  établir  des  procureurs  de 
fa  ccflion  ,  &  à  ne  point  quitter  le  concile.  Mais  fur  ce 
que  Sigifmond  prétendoit  délibérer  dans  cette  attern- 
blée  avec  les  Allemands  Ôc  les  Anglois  ,  il  y  eut  de  la 
conteftation. 

clxi.  La  nation  Françoifc  reprefenta  que  les  autres  aïant 
lrf  f^pVrcuVï  délibéré  feules ,  il  étoit  juilc  qu'elle  eût  la  même  liber- 
UnacioDFranSoi-  t£  .  \cs  Allemands  &  les  Anglois  fe  retirèrent  aufli- 

tôt  ;  mais  les  François  aïant  demandé  que  les  confcillers* 

. .  ,-•    . y-.-.    _       ...»     .  . 


rufquemcnt  de  l'aflcmbléc  ,  en  prononçant 
fort  ému ,  que  c  ctoit  à  prefent  qu'on  pourrait  con- 
noître  ceux  qui  écoient  bien  intentionnez  pour  l'union 
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de  l'églife ,  &  en  même  temps  pour  l'Empire.  Le  car-  ^  "  " 
dinal  de  Cambrai  regardant  ces  paroles  comme  une       *  I41*' 

r  °    I  1  ■•  1         Voilier-  Hardt. 

menace  ,  le  recira  ,  avec  les  quatre  autres  cardinaux  de-  iJ7. 
putez  avec  lui.  Les  ambafladeurs  de  France  arrivez  de- 
puis quelques  jours  furvinrent  heureufement  pour  ter- 
miner cette  conteftation.  Ils  demandèrent  audience ,  &c 
propoferent  de  la  part  de  leur  maître  à  peu  près  les 
mêmes  chofes  que  l'empereur  defiroit  ;  que  le  concile 
ne  rut  ni  diflous  ni  transféré  -,  que  le  pape  ne  s'en  reti- 
rât point  ;  que  le  concile  nommât  des  procureurs  pour 
procéder  à  l'acte  de  la  ccflîon.  C'en  fut  aflez  pour  réu- 
nir les  François  avec  les  Anglois  &  les  Allemands  ;  6c 
tous  fc  joignirent  à  l'empereur  pour  obliger  Jean  XXIII. 
à  établir  les  procureurs  qu'on  lui  demandoit. 

La  réunion  de  ces  trois  nations  déconcerta  le  fouve-  clxii. 
rain  pontife.  Il  n'avoit  plus  de  reflource  que  dans  les  pCnfrfcmufcI"s 
intrigues  de  l'archevêque  de  Maïence  ,  &  dans  le  fc-  alare,""e- 
cours  de  Frideric  d'Autriche,  qui  étoit  arrivé  à  C'onf-  -*f*dVon- 
tance  depuis  près  d un  mois , tous  prétexte  daller  plus  «■  t- 
,  loin  ;  mais  en  effet  pour  favorifer  1  evafion  du  pape 
avec  lequel  il  fciçnoit  de  n'avoir  aucune  liaifon.  Ce- 
pendant le  bruit  s'en  répandit  bien-tôt  dans  la  ville  ; 

ftour  mieux  couvrir  fon  dcfTcin ,  Jean  XXIII.  dit  à 
empereur  que  l'air  de  Conltancc  lui  étoit  contraire  , 
&  qu'il  vouloir  aller  changer  d'air  en  quelque  endroit 
du  voifinage.  Sur  quoi  Sigifmond  lui  reprefenta  qu'il 
ne  fallott  point  fortir  de  la  ville ,  que  cette  démarche 
donneroit  lieu  à  mille  fâcheux  foupçons  contre  lui  \ 
qu'il  n'étoit  plus  en  fon  pouvoir  de  lui  permettre  de 
fortir  de  Conftance  ,  &  qu'il  ne  paroiffoit  pas  non  plus 
qu'il  eût  lui-même  des  raifons  allez  fortes  pour  le  fai- 
re. On  peut  juger  qu'ils  ne  fe  quittèrent  pas  fort  con- 
tens  l'un  de  l'autre. 

•  H  h  ij 
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""7  L'empereur  depuis  ce  temps-là  faifoit  garder  le  pape 

cLx'n*  *  v"ë>  &  cnvoïoit  même  de  temps  en  temps  des  ef- 
Lcmpcrcur  fait  pions ,  jufques  dans  fa  chambre .  &  auprès  de  fon  Ut , 

iou*  fc*  efforts    *         '  u    t  r  r    r     -1  l    •     11  1      t    •       ^  C 

pour  ica  détour-  pour  I  oblcrver.  Enfin  il  lui  alla  parlct  lui-même  ,  afin 
de  le  détourner  adroitement  d'un  deflein  qui  étoit  dc- 

tîmucler.-  gtntr»  ■  ..        ,  .  r     r  %• 

4i.  fMg.  4j?.  venu  comme  public.  II  trouva  le  pape  lur  Ion  lit ,  qui 
fe  plaignoit  d'ette  tout  étourdi ,  parce  que  l'air  de  Con- 
fiance ne  lui  étoit  pas  bon ,  &  qu'il  ne  pouvoit  plus  le 
fupporter.  Sigifmond  lui  reprefenta  là-dcflus  qu'il  y 
avoit  aux  environs  de  la  ville  beaucoup  d'endroits 
agréables  ,  où  il  pouvoit  aller  prendre  l'air  \  mais  qu'il 
le  conjuroit  de  ne  point  quitter  que  le  concile  ne  fut 
fini  ;  du  moins  de  ne  le  point  faire  clandeilinement  & 
d'une  manière  peu  honnête.  A  quoi  le  pape  répliqua 
qu'il  ne  fc  retirerait  point  que  le  concile  ne  fût  dilfous. 
Ce  qu'il  ne  difoit  pas  contre  fa  penfée  ,  parce  qu'il  re- 
gardoit  la  retraite ,  &  la  diflolution  du  concile  comme 
la  même  chofe. 

cl xiv.        Cette  vifitede  l'empereur  ne  fervit  qu'à  confirmer  le 
Xxififî'eoS  PaPc  ^ans  -°n  memc  deflein  :  mais  il  ne  lui  étoit  pas- 
de  confiance.     facile  de  l'exécuter  ,  parce  qu'il  étoit  obfcrvé  de  lî  près, 
NMHd.r.  ,bti.         nj  |U1  nj  [c  £uc  d'Autriche  ne  pouvoient  Faire  un 
xnm.  Uto  cit.  pas  \  l'infçû  dc  Sigifmond.  Le  feul  expédient  que  Fré- 
déric trouva  fut  celui  de  donner  un  tournoi  pour  favo- 
rifer  l'évaiïon  de  Jean  XXIII.  La  fetc  fut  marquée 
pour  le  vingtième  de  Mars  après  midi  \  les  principaux 
champions  etoient  le  duc  d'Autriche  lui-même  &  le  fils 
du  comte  de  Cillci.  Pendant  que  tout  le  monde  étoit 
au  fpccîacle  ,  Jean  XXIII.  fe  déguifa  fur  le  foir  en  pa- 
lefrenier ou  en  portillon  ,  de  fortit  dans  la  foule  fur  un 
cheval  mal  étrillé  ,  aïant  une  grotte  cafaque  grife  fur 
Tes  épaules,  &  une  arbalète  à  l'arçon  de  la  telle.  La  nuit 
il  fc  mit  dans  une  barque  que  Frédéric  avoit  fait  tenir 
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toute  prête  ,  &  defeendant  fur  le  Rhin  ,  il  fe  rendit  en  *~  ■ 

peu  d'heures  à  Schaffoufe  ville  appartenante  à  ce  duel  »4»* 
quatre  lieues  de  Confiance.  Frédéric  après  le  tournoi 
retourna  dans  la  ville  -,  mais  fur  le  foir  ,  il  en  fortit  fcul 
&  avec  beaucoup  de  précipitation ,  pour  aller  à  Schaf- 
foulc  joindre  le  pape  qui  y  étoit  déjà  arrivé. 

Une  nouvelle  auffi  furprenante  que  celle-ci  étonna  clxv. 
fort  tout  le  concile  ;  mais  il  fe  raffura  un  peu  par  la  lct-  schatfoKrcm- 
tre  que  l'empereur  reçût  du  pape ,  écrite  de  fa  propre  p«reur- 
main  ,  &  par  laquelle  il  affuroit  fa  majcflé  impériale 
qu'il  ne  sctoit  pas  retiré  à  Schaffoufe  à  deffein  de  ne  pas 
garder  la  parole  qu'il  avoit  donnée  de  renoncer  au  pon- 
tificat pour  la  paix  de  1  eglife  ,  au  contraire  qu'il  l'avoit 
fait ,  afin  qu'étant  en  pleine  liberté  &  en  sûreté  de  fa 
perfonne ,  comme  il  y  etoit  par  la  grâce  de  Dieu  ,  il  pût 
faire  cette  action  plus  librement ,  &  fans  qu'on  pût  di- 
re qu'il  y  avoit  été  forcé.  Le  pape  ajoutoit  dans  la  lettre 
qu'il  jouiffoit  à  Schaffoufe  d'un  air  qui  convenoit  à  fon 
temperamenr  ;  &  qu'il  y  étoit  venu  à  l'infçû  du  duc 
d'Autriche.  Ce  qui  étoit  faux  ,  félon  la  relation  des 
hifloricns.  Il  écrivit  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes 
au  collège  des  cardinaux  à  qui  il  n'avoit  pas  communi- 
qué fon  defTcin.  Il  fut  fuivi  de  la  plupart  de  fes  moin- 
dres officiers  &  domelliques  :  mais  quelques  jours  après 
il  y  eut  fept  cardinaux  qui  l'allcrcnt  joindre  ,  &  dont  la 
plupart  revinrent  néanmoins  peu  de  temps  après. 

Cette  évafîon  du  pape  jetta  la  conllcrnation  dans 
toute  la  ville  de  Confiance ,  d'où  chacun  ne  penfoit 
plus  qu'à  fe  retirer ,  dans  la  crainte  du  pillage  -,  mais 
l'empereur  appaifa  tout.  Dès  le  lendemain  il  monta  à 
cheval  avec  lelcdtcur  Palatin  &  tous  les  feigneurs  de  fa 
cour,  &  faifint  le  tour  de  la  ville,  il  raiîura  tout  le 
monde  en  donnant  fa  parole  roïale  qu'on  auroit  la  mê- 

. .  H  h  iij 
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*T  me  sûreté  dans  Conftance  qu'auparavant ,  ôc  que  le 

'  I41*'  concile  ne  feroit  point  interrompu  par  l'abfence  du  pa- 
pe. C'cft  pourquoi  il  aflTembla  le  même  jour  une  con- 
grégation générale  ,  à  qui  il  déclara  qu'il  vouloit  main- 
tenir le  concile  au  péril  de  fa  vie,  ôc  que  la  retraite  de 
clxvi.     Jean  XXIII.  ne  devoir  allarmer  perfonne.  Dans  cette 

On  députe  des  f        .  «  •        \      \r  n  r«  1     tf      C  1 

cardinaux  Ters  congrégation  ,  1  on  convint  de  députer  a  Schattoule  les 
£temai£raC  cardinaux  Jourdain  des  Urfins,Guillaumc  de  S.  Marc  Ôc 
Amedéc  de  Saluées ,  avec  l'archevêque  de  Rlieims,  afin 
qu'ils  travaillaffcnt  à  faire  revenir  le  pape  au  concile. 
Et  le  duc  d'Autriche  fut  cité  devant  l'empereur  &  le 
concile  ,  comme  coupable  de  trahifon  ôc  d'infidélité 
envers  l'églifc  ,  envers  le  concile  &  envers  l'Empire  s  ôc 
dès  ce  moment ,  plufieurs  feigneurs  ôc  villes  de  ton 
obeiffance  ,  retirèrent  de  lui  leur  ferment  de  fidélité. 
cl xv  iï.        Jean  Gcrfon  avant  le  départ  des  députez  fit  de  con- 
difSûîs  def  ia  ru-  cert  avec  l'empereur  un  dilcours  pour  établir  la  fupe- 
î£io^ffaT£  riorité  du  concile  au  deffus  du  pape  ,  afin  qu'ils  pnfTcnt 
pape  notifier  à  Jean  XXIII.  ce  que  penfoit  l'aflcmblcc  là- 

Gttfcn.  cptr/t.  deffus ,  ôc  qu'il  ne  crût  pas  avoir  diffous  le  concile  par 
tf£toL,*r*'  1  fon  évafîon.  Les  cardinaux  ne  voulurent  point  aflilter 
à  l'affembléc  où  G er fon  prononça  fon  dilcours ,  parce 
que  le  pape  leur  aïant  écrit  qu'il  ne  s'étoit  retire  que 
pour  faire  plus  librement  fa  celTion ,  ils  voulurent  at- 
tendre l'effet  de  cette  promeffe.  Le  difeours  de  Gcrfon 
fut  le  fondement  de  toute  la  conduite  du  concile  dans 
l'affaire  de  Jean  XXIII.  ôc  l'origine  de  la  queltion  qui 
fut  vivement  agitée  alors ,  fi  le  concile  cil  au-dcfliis 
du  pape  ou  non.  Il  contient  douze  propofitions  donc 
la  dernière  eft  ,  que  l'églifc  n'a  point  de  moïen  plus  ef- 
ficace pour  fe  reformer  elle-même  dans  toutes  les  par- 
ties, que  la  continuation  des  conciles  généraux  ôc  pro- 
vinciaux. Il  y  montre  auffi  que  l'églifc  ou  le  concile  a 
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pû  &  peut  en  pluficurs  cas  s'afTemblcr  fans  un  exprès  *~  m 

conlcntcmcnt  ou  commandement  du  pape  ,  quand  il  "W- 
feroir  canonique  ment  élu  ,  &  qu'il  vivroit  reguliere- 
ment.  Ces  cas  font  ,  félon  cet  auteur ,  fi  le  pape  étant 
aceufé  &  tiré  en  caufe  pour  écouter  l'églife ,  refufe 
opiniâtrement  de  l'aflcmblcr  ;  s'il  s'agit  de  matières  im- 
portantes concernant  le  gouvernement  de  l'églife  ,  &c 
qui  doivent  être  terminées  dans  un  concile  gênerai  que 
le  pape  ne  veuille  pas  convoquer.  Ce  difcours  fervit 
de  plan  au  concile  de  Confiance. 

L'univerfité  de  Paris  publia  aulïi  quelques  conclu-  clxviii. 

p  ri  «         C  •  •     1  i  l  Le  pape  le  plaint 

lions  lur  le  même  lujet ,  mais  le  concile  ne  les  reçut  de  cc  diu^t  & 

F s  toutes  3  parce  qu'il  y  en  avoir  quelques-unes  expri-  dautrcs" 
mees  en  termes  trop  durs  ,  &  qui  auroient  pu  aigrir  *«*.  ir.  p.  *7. 
les  efprits.  Elles  tendoient  à  prouver  ,  comme  Gcrfon,   N"»>-  "m.  u, 
qu'en  plufieurs  cas  le  concile  cil  au-deffus  du  pape.  Le  f'598' 
pape  ne  fut  pas  fatisfait  de  tous  ces  difcours ,  il  en  fit 
de  grandes  plaintes  aux  ambaiTadcurs  de  France  qui  1  c- 
toient  allé  trouver  de  la  part  du  concile.  Il  envoïat  des 
ordres  à  tous  les  officiers  ae  fa  cour  de  fc  rendre  à  Scliaf- 
foufe  dans  fix  jours ,  &  il  écrivit  une  letrre  apologéti- 
que au  duc  d'Orléans  &  à  l'uni verfité  de  Paris  pour 
rendre  fufpedte  à  la  France  &  l'empereur,  &  le  concile. 
Il  écrivit  aufli  au  roi  de  France  ,  au  roi  de  Pologne  & 
à  pluficurs  autres  princes  fur  le  même  ton.  Quelques- 
unes  de  ces  lettres  furent  rcnvoïécs  aux  percs  du  con- 
cile ,  ce  qui  marque  qu'elles  ne  produifirent  pas  beau- 
coup d'effet. 

L'archevêque  de  Rhcims  qui  étoit  un  des  députez  clxix. 
vers  le  pape  ,  revint  au  bout  de  deux  jours  i  on  voulut  RL"mîCf^«î 
l'entendre  dans  une  congrégation  générale  ;  il  y  vint  &  Jcunlic°"„;Icdu J"*  . 
prefenta  à  l'empereur  ,  aux  cardinaux  &  aux  ambafTa-  pu- 
deurs de  France  des  lettres  de  Jean  XXIII.  ajoutant 
que  le  pape  n'avoit  quitté  Confiance  que  pour  changer 
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~  d'air,  qu'il  ne  fe  plaignoit  point  d'y  avoir  reçu  aucun 
An.  141J.  mauvai5  traitement,  que  (a  retraite  ne  devoit  point 
être  imputée  à  aucun  foupçon  qu'il  eût  de  l'empereur 
ni  de  ceux  de  fon  parti ,  &  qu'il  defiroit  même  faire 
avec  lui  le  voïage  de  Nice  pour  travailler  de  concert  à 
la  paix  de  l'églilc.  Dans  fa  lettre  aux  cardinaux  ,  îléta- 
blilïoit  fpecialcment  trois  procureurs  d'entre  les  cardi- 
naux ,  avec  un  prélat  de  chaque  nation  :  mais  c'étoit 
toujours  à  condition  que  les  deux  contendans  cede- 
roient.  Il  promettoit  enfin  d'expédier  bien-t#ôt  &  en 
bonne  forme  cette  procuration  ,  ordonnant  aux  cardi- 
naux de  faire  part  de  fes  intentions  à  l'empereur  ,  &  à 
tous  ceux  qu'ils  jugeroicnt  à  propos  de  le  faire.  Ce  rap- 

Î>ort  étant  fait ,  on  indiqua  la  feflion  publique  pour  le 
endemain. 

ci xx.  On  procéda  donc  à  la  troifïéme  fcflîon  ,  nonobstant 
fiol^ràfoo  a£  la  retraite  du  pape  ,  &  elle  fc  tint  le  vingt-fïxiéme  de 

nu«îoï  iTot  Mars-  11  n'y  cut  4UC  dcux  cardinaux  y  celui  de  Cam- 
«,le-  bray  qui  y  prefida ,  &  celui  de  Florence.  L'empereur  y 

Lmbb,  conçu.  af^f^a  aufli  en  habits  impériaux  ,  accompagné  des  elec- 
tcurs  de  Saxe,  &  Palatin  ,  de  Fridenc  Burgravc  de  Nu- 
remberg^ de  plufieurs  autres  princes  de  l'Empire.  Apres 
la  mcfTe  &  les  cérémonies  accoutumées ,  le  cardinal  de 
Florence  lut  une  déclaration  faite  au  nom  du  concile  , 
contenant  les  articles  fuivans.  i.Que  ce  concile  eit  juf- 
tement  &  légitimement  convoqué ,  commencé  &  célé- 
bré. 1.  Que  la  retraite  du  pape  &  de  quelques  autres  pré- 
lats que  ce  foit  ne  le  dilTout  point ,  mais  qu'il  demeure 
dans  fon  entière  autorité  ,  quelque  chofe  qu'on  pût  or- 
donner au  contraire.  3.  Que  le  concile  ne  doit  point 
être  feparé  &  ne  le  fera  point ,  jufqu  a  ce  que  le  fchiime 
foit  éteint ,  &  1  eglife  reformée  en  la  foi  6c  dans  les 
mçeurs,tant  dans  le  chef  que  dans  les  membres.  4. 
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Qu'il  ne  fera  point  transféré  d'un  lieu  à  un  autre  ,  fi  ce  "T  ■ 

n'cft  pour  une  caufc  raifonnable  approuvée  par  le  conci-  A  K>  1 W« 
le.  5.  Que  les  prélats  &  les  autres  perfonnes  qui  doivent 
affilier  au  concile  ne  fc  retireront  point  avant  qu'il  foit 
fini,  fi  ce  n'eit  pour  une  caufc  raifonnable,  examinée  &c 
approuvée  par  l'autorité  du  concile.  Les  députez  de 
enaque  nation  approuvèrent  l'un  après  l'autre  tous  ces 
articles,  &  l'on  en  drefîa  un  acte. 

Les  trois  cardinaux  députez  vers  le  pape  Jean  XXII  î.  clxxi. 
arrivèrent  après  la  feffion  ,  accompagnez  du  cardinal  cardinauT'dépï 
de  Pife  &  du  cardinal  de  Challant  qui  avoient  fuivi  le  '«™,cPaP«- 
pape.  Les  députez  des  nations  s'affemblcrent  en  prefen-  tu*!™.  c#$i 
ce  de  l'empereur  pour  les  entendre.  Comme  on  croïoit  *  "°* 
qu'ils  feroient  favorables  au  concile  ,  on  fut  fort  fur- 
pris  ,  quand  après  plufieurs  défaites ,  on  les  vit  foutc- 
nir  que  le  concile  devoit  être  regardé  comme  diffous 
par  l'abfence  du  pape  ,  &  que  le  pape  n  etoit  point  au- 
deffous  du  concile.  Mais  on  reconnut  que  ce  rapport 
Iï  etoit  pas  finecre  ,  ou  qu'ils  avoient  mal  interprété  la 
penfée-de  Jean  XXIII.  parce  que  quatre  autres  cardi- 
naux de  ceux  qui  avoient  quitté  Confiance  ,  étant  re- 
venus ,  firent  auffi-tôt  afficher  un  ordre  du  pape  à  tous 
les  cardinaux  &  à  tous  fes  officiers ,  de  revenir  dans  la 
femainc ,  fous  peine  d'excommunication.  On  détacha 
l'affiche  à  l'infçû  des  cardinaux  ,  &  on  la  porta  dans 
l'afTembléc  ,  011  on  leur  reprocha  que  leur  conduite 
etoit  bien  éloignée  de  la  paix  qu'ils  avoient  fait  efpcrcr 
fi  pofitivement.  Les  cardinaux  dirent  qu'ils  n'avoient 
point  de  part  à  cette  affiche  j  mais  qu'ils  favoient  feule- 
ment qu'elle  devoit  être  publiée  le  lendemain.  Tous  ces 
incidens  furent  caufe  qu'on  fc  fepara  fans  rien  conclu- 
re ,  &  qu'on  remit  l'affemblée  pour  un  autre  jour. 

Ce  fut  le  lendemain  vingt- feptiéme  de  Mars,  qu'on  c£n!;**iMfii< 
Tome  XXI.  l  i 
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^N  x  safTcmbla  en  prefcnce  de  l'empereur ,  pour  entendre 
Umèmc&lL  les  cardinaux  venus  de  Schaffoufc.  Le  cardinal  de  Pile 

vondtr-  EMfit.  ^ut  ^e  ^  Part  ^u  PaPc  quelques  articles ,  qui  ne  tendant 
um.iv.f.  76.     qU^  fairc  voir  qUC  jean  XXIII .  bien  loin  de  céder ,  ne 

penfoit  qua  fc  maintenir  dans  le  pontificat ,  irritèrent 
fort  &  l'empereur  ,  &  les  trois  nations  l'Allemande  ,  la 
Françoifc  &  i'Angloife  qui  rejetterent  ces  articles  com- 
me frivoles  &  infuffifans,  &  s  écrièrent  tous  d'une  voix 
qu'il  falloit  tenir  inceffamment  la  feflion  publique 
pour  continuer  le  concile.  Cependant  il  y  eut  encore 
le  lendemain  vingt-huiticmè  de  Mars  une  autre  con- 
grégation dans  laquelle  les  cardinaux  s'emportèrent 
beaucoup  pour  faire  différer  la  fcllion.  Mais  les  trois 
nations  loutenues  de  l'empereur  parlèrent  auflî  haut  que 
les  cardinaux  &  les  Italiens,  &  firent  tant  par  leurs  în- 
flanccs  que  la  feflïon  fut  réfolue  pour  le  trentième  de 
Mars.  Ces  cardinaux  avoient  fait  afficher  un  autre  ordre 
de  la  part  du  pape ,  portant  que  fes  officiers  pou  voient 
encore  demeurer  à  Confiance  jufqu  a  la  Quafimodo.  Ce 
qui  irrita  encore  davantage  les  nations ,  &c  leur  rendit 
le  pape  &  les  cardinaux  de  plus  en  plus  fufpeCts. 
clxxiii.        La  veille  qu'on  devoit  tenir  la  fcfïion  publique,  l'em- 
cftvSt  ïïèmp"  pereur  fit  affembler  les  nations  ,  pour  régler  les  articles 
iCroc^eurn0dcmh  °tuon  devoit  arrêter  dans  la  feflion ,  &  qui  regardoient 
faK  du  pape.      principalement  la  continuation  du  concile  dans  toute 
Ion  autorité  ,  malgré  l'abfencc  du  pape ,  pour  l'extir- 
pation du  fchifmc  &  la  reformation  de  1  eglife  dans  fon 
chef  &  dans  fes  membres  :  déclarant  que  tous  ceux  qui 
refuferoient  de  fe  foumettre  à  fes  ordonnances,  (croient 
punis  félon  les  loix.  Ces  articles  aïant  été  communi- 
quez aux  cardinaux  ;  ceux-ci  vouloient  qu'on,  retran- 
chât ces  paroles  :  La  reformation  de  l'églifc  dans  fon 
chef  &  dans  fes  membres  >  ne  croïant  pas  que  le  pape 
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dût  fe  foumettre  au  concile  en  ce  point.  Ils  deman- 
doient  encore  qu'on  ne  loumîc  point  le  pape  à  la  puni-    0 1  «  4  \\ 

j  1  »-1         C*  ■  Ai    flV  Scbclfirmt.Ath 

tion  du  conçue  j  qu  il  ne  rut  point  accule  de  lcnilmc  5c 
d'herc/ie  \  &  qu'on  ne  parlât  point  de  la  liberté  dont  on 
prétendoit  qu'il  avoit  joui  à  Conitancc.  Enfuite  les  car- 
dinaux offrirent  à  l'empereur  de  la  part  du  pape  de  le 
nommer  procureur  avec  les  cardinaux  pour  la  ceflion 
du  pontificat ,  en  forte  que  deux  d  entre  eux  de  concert 
avec  fa  majefté  impériale  pourraient  céder,  même  mal- 
gré lui  -,  &  de  ne  point  transférer  de  Confiance  la  cour 
de  Rome  fans  la  délibération  du  concile.  Ils  promirent 
d'affilier  à  la  ceffion  qui  devoit  fe  tenir  le  lendemain  , 
pourvu  qu'on  n'y  parlât  point  des  articles  dont  ils 
avoient  demandé  la  fuppreflion ,  &:  qu'on  fit  le  retran- 
chement qu'ils  defiroient. 

L'empereur  aïant  reçu  ces  offres ,  dit  qu'il  en  com- 
muniquerait avec  les  nations  qui  étoient'  aflcmblccs 
chez  les  Francifcains  :  ce  qu'il  fit  à  l'heure  même.  Mais 
les  nations  n'aïant  rien  voulu  changer  dans  leurs  ar- 
ticles ,  il  vint  le  rapporter  aux  cardinaux  ,  les  priant  de 
délibérer  fur  le  parti  qu'ils  vouloient  prendre  jufqu'au 
temps  de  la  feflion  qui  ne  fe  tiendroit  qu'à  dix  heures. 
Ce  rut  pendant  toutes  ces  négociations  que  le  pape  qui  ff^JJfa 


n'ignorait  rien  de  tout  ce  qui  fe  paiïbit,  &  qui  avoit  &  schaffoufe  à 
appris  que  1  empereur  railoit  des  préparants  de  guerre  * 
contre  le  duc  d'Autriche  ,  craignant  d'être  affiege  dans  têmir.f.  *iV 


Schaffoufe ,  fe  retira  à  Lauffemberg  ville  fituée  fur  le 
Rhin  entre  Schaffoufe  &  Bafle.  Dès  qu'il  fut  hors  de 
cette  première  ville  ,  il  fit  venir  un  notaire  &  des  té- 
moins ,  pour  protefter  contre  tout  ce  qu'il  avoit  promis 
&  juré  à  Confiance ,  prétendant  qu'il  ne  l'avoit  fait 
que  par  violence  &  par  crainte ,  &  qu'ainfî  il  n'étoit  pas 
obligé  de  le  tenir.  Néanmoins  il  écrivoit  dans  le  même 

U  ij 
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T  temps  tout  le  contraire  de  côté  &  d'autre.  Ce  qui  con- 

n.  14  j.  firma  jc  pUls  en  pjus  lc  concile  dans  la  réfolution  de 

tenir  la  fclfion  ,  dans  le  temps  qu'on  a  voit  marque. 
^  clxxv.        Comme  cette  feflion  ne  devoit  fe  tenir  que  fur  les 

Congrégation  ,  .  1  , 

renui?  ayant  la  dix  heures ,  il  y  eut  encore  le  matin  une  congrégation 
pour  prendre  des  melures  afin  que  les  cardinaux  le 
trouvaflent  à  la  fclfion.  Si  l'on  en  croit  Emmanuel 
Schelftratc  fous-bibliothequaire  du  Vatican ,  les  am- 
baiTadeurs  du  roi  de  France  fe  joignirent  aux  cardinaux 
fur  le  point  des  articles  dont  ils  demandoient  la  fup- 
preflion  -,  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'on  s'aiTembla 
pour  la  fcllïon ,  que  la  melTe  étoit  déjà  dite ,  que  les 
prélats  avoient  pris  leurs  places ,  &  que  les  cardinaux 
qui  ne  pouvoient  plus  fe  défendre ,  avoient  pris  le  par- 
ti d'aller  au  concile  avec  l'empereur  &  les  députez  des 
nations,  fans  être  auparavant  convenus  d'aucune  con- 
dition précife ,  s 'étant  contentez  de  promettre  qu'on 
apporteroit  quelque  temperamment  aux  articles  tou- 
chant la  ouiflance  coa&ive  du  concile  ,  &  la  reforma- 
tion de  l'cglife  dans  le  chef  &  dans  les  membres  :  mais 
il  n'eft  pas  aifé  de  favoir  quel  fut  ce  tempérament , 
parce  que  cette  conférence  le  tint  de  vive  voix  3  &c  ap- 
paremment d'une  manière  affez  tumultueufc.  Nous 
verrons  dans  le  détail  de  l'hiftoire  de  la  feffion  fuivante 
à  quoi  fe  terminèrent  ces  contcltations. 
clxxvi.        La  feffion  quatrième  fe  tint  donc  le  trentième  de 

^Quatrième  fcf-  Mars  Le  carcjinal  Jourdain  des  Urfins  y  préfida.  Tous 

Ltbbe candi. gt-  les  cardinaux  s'y  trouvèrent,  excepté  le  cardinal  de 
mrr.  tom.  xu.  f.  Cambrai ,  qui  apparemment  étoit  malade  ,  aufTi-bien 
que  celui  de  Viviers  ,  car  beaucoup  de  manuferits  mar- 
quent qu'ils  étoient  dans  la  ville.  L'empereur  y  aiïifta 
auflî  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  princes  dans  Con- 
ftance.  Après  la  meiTe ,  qui  fut  célébrée  par  le  patriar: 
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chc  d'Antioche  ,  &  les  autres  cérémonies  accoutumées,  "~  m 
Zabarelle  cardinal  de  Florence  ,  fit  la  ledure  des  arti-  An*  "W- 
clcs ,  dont  le  premier  qui  fit  naître  beaucoup  de  conte- 
ntions ,  étoit  conçu  en  ces  termes. 

Au  nom  de  la  tres-fainte  Trinité  ,  Perc ,  Fils  &  <«  clxxvii. 
faint-Efprit  :  Ce  facré  fynode  de  Confiance  faifant  «  dt cette feffioa. 
un  concile  gênerai  légitimement  afïemblé  au  nom  du  « 
faint-Efprit,  à  la  gloire  de  Dieu  tout-puiflant ,  pour  « 
l'extinction  du  prefent  fchifme  ,  &  pour  l'union  &  « 
la  reformation  de  1  eglife  de  Dieu  dans  ion  chef  &  <« 
dans  fes  membres  :  afin  d'exécuter  le  deiTcin  de  cette  « 
union  &  de  cette  reformation  plus  facilement ,  plus  « 
fûrement ,  plus  parfaitement ,  plus  librement ,  or-  « 
donne,  définit ,  rfatuè,  décerne  &  déclare  ce  qui  fuit.  « 
i.  Que  ledit  concile  de  Confiance  légitimement  af-  «  ' 
fcmblé  au  nom  du  faint-Efprit ,  faiiant  un  concile  « 
gênerai  qui  reprefente  1  eglife  catholique  militante ,  a  « 
reçu  immédiatement  de  Jefus-Chriil  une  puiffanec  a  « 
laquelle  toute  perfonne  de  quelque  état  &  dignité  que  « 
ce  foit ,  même  papale  ,  cfl  obligée  d'obéir  dans  ce  qui  « 
appartient  à  la  roi,  à  l'extirpation  du  prefent  fchifme,  « 
&  à  la  reformation  de  l'églifc  dans  ion  chef  &  dans  « 
fes  membres.  » 

C'efl  ainfl  que  ce  premier  article  efl  conçu  dans  la  £32î 
plupart  des  éditions  des  actes  de  ce  concile  ,  &  dans  un  Jjj^J "e  àc"tn^ 
fort  grand  nombre  de  manuferits.  M.  Schelflrate  pré-  de. 
tend  que  ces  paroles ,  réformation  de  l'églife  dans  le  stkifir,  défini 
chef  &  dans  les  membres ,  ne  furent  point  lues  dans  *'  "**  u 
cette  quatrième  feflion ,  que  le  cardinal  de  Florence 
les  omit  en  lifant ,  &  s'arrêta  court ,  foutenant  qu'elles 
étoient  fauffes ,  &  ajoutées  contre  l'avis  gênerai.  M. 
Dupin  avoue  que  dans  quelques  éditions  ,  ces  mots  , 
dans  ce  qui  regarde  la  foi ,  ne  fc  trouvent  pas  j  que 
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'  dans  quelques  manuferits  de  la  bibliothèque  du  Vatî- 
l4lSm  can,  tels  que  font  ceux  dont  s'cfl  fervi  Schclllrate , 
ceux-ci ,  pour  la  reformation  de  1  eglilc  dans  fon  chef 
ôc  dans  fes  membres  ,  ont  été  omis.  Mais  comme  ils  fc 
trouvent  dans  pluficurs  autres  manuferits ,  même  du 
temps  du  concile ,  dans  un  du  cardinal  Sirlct ,  deux  de 
faint  Victor  ,  dans  tous  les  exemplaires  imprimez  de 
l'ancien  abrégé  des  actes  du  concile  de  Confiance ,  dref- 
fé  en  1441.  par  ordre  du  concile  de  Bile  ,  &  imprimé 

(>our  la  première  fois  a  Hagucnau  en  ijoo.  dans  tous 
es  manuferits  de  la  feflion  fuivante  ,  ôc  que  Gcrfon  les 
rapporte  en  mêmes  termes  dans  deux  difeours  qu'il 
prononça  dans  le  concile  ,  il  fcmble  que  Schclllrate  n'a 
pas  raifon  d'aceufer  les  pères  du  concile  de  Baie  d'être 
auteurs  de  cette  addition,  qui  d'ailleurs  étoit  inutile 
pour  prouver  que  le  concile  a  déterminé  que  le  pape 
cil  au-dcfTous  du  concile ,  puifque  les  paroles  précé- 
dentes ,  que  toute  perfonne  de  quelque  état  ou  digni- 
té qu'elle  loit  ,  même  papale  ,  ell  obligée  de  lui  obéir, 
font  feules  furrifantes  pour  établir  ce  dogme.  Enfin, 
quand  il  y  auroit  eu  quelque  difficulté  dans  cette  feflion 
fur  ces  paroles  qui  font  mention  de  la  reforme  ,  elle  a 
été  levée  dans  la  feflion  fuivante  3  où  ce  décret  fut  relu 
&  répété  avec  cette  addition  ,  comme  nous  dirons  bien- 
tôt. Le  docteur  Vondcr-Hardt  prétend  concilies  ces 
deux  fentimens ,  en  difant  que  les  manuferits  qui  ne 
font  point  mention  de  la  reforme  rapportent  les  arti- 
cles tels  qu'ils  furent  lus  par  Zabarelle  -,  Ôc  les  autres 
qui  en  parlent ,  les  rapportent  comme  ils  avoient  été 
arrêtez  par  les  nations  ,  &  comme  elles  prétendoient 
que  le  cardinal  les  devoit  lire  :  en  effet ,  l'article  fut  ef- 
fectivement rétabli  dans  la  feffion  cinquième  ,  tel  que 
les  nations  l'avoicnt  arrêté  le  Yingt-ncuviéme  de  Mars. 
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'  Le  fécond  article  que  lut  le  cardinal  de  Florence  étoit  ^N 
conçu  en  ces  termes.  "Notre  feigneur  le  pape  Jean*  cùaax. 
XXIII.  ne  transférera  point  hors  la  ville  de  Conftan-«  Sci0ûd  "«d* 
ce  la  cour  de  Rome  ni  les  officiers ,  &  ne  les  contrain-« 
dra  ni  directement  ni  indirectement  à  le  fuivre ,  fans<* 
la  délibération  &  le  contentement  du  concile  ,  lur« 
tout  à  legard  des  offices  &  des  officiers,  dont  l'ab-«« 
fence  pourroit  être  caufe  de  la  difîolution  du  concile ,«« 
ou  lui  être  préjudiciable.  S'il  a  fait  le  contraire,  ou  s'il* 
le  fait  à  l'avenir  ,  en  décernant  &  fulminant  des  ccn-« 
furcs  ,  ou  quelques  peines  que  ce  foit  contre  lcfdits« 
officiers ,  elles  feront  regan  iées  comme  nulles, les  mê-<« 
mes  officiers  devant  exercer  librement  leurs  fondions  * 
comme  auparavant.  >» 

Le  troinéme  article  porte  ,  que  toutes  les  tranfla-*  clxxx. 

j  i  t  -il         r  1  TroiGcmc  aiii- 

tions  de  prélats,  les  privations  de  bénéfices ,  les  re-«  de. 
vocations  de  commendes  &  de  donations ,  les  moni-« 
toires  ,  cenfures  ccclefiaftiqucs ,  procès ,  ientenecs ,  « 
actes  faits  ou  à  faire  au  préjudice  du  concile  par  ledit  « 
pape  ou  par  fes  officiers ,  Ôc  commifTaircs  depuis  fa« 
retraite ,  feront  de  nulle  valeur,  &  font  actuellement» 
xaiTez.  » 

Le  cardinal  de  Florence  ne  lut  que  ces  trois  articles  -,  clxxxi. 
cependant  il  y  en  avoit  encore  deux  autres ,  dont  le  ci^iémé^ide. 
premier  étoit  que  l'on  choifîroit  trois  députez  de  cha-    Hi/t.  iu  ccnc, 
que  nation  ,  pour  examiner  les  caufes  de  ceux  qui  vou- 
droient  le  retirer  ,  &  pour  procéder  contre  ceux  qui  »•  H*  ,cî 
fortiroient  fans  permifllon.  Le  fécond  ,  que  pour  le 
tien  de  l'union  ,  on  ne  créeroit  point  de  nouveaux  car- 
dinaux ,  &  que  de  crainte  d'antidatte  de  quelque  créa- 
tion ,  Ton  ne  reconnoîtroit  pour  cardinaux  que  ceux 
qui  étoient  publiquement  connus  pour  tels ,  avant  que 
le  pape  fc  retirât  de  Conllancc.  M.  Dupm  dit  que  ce* 
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articles  furent  approuvez  par  les  cardinaux  &  par  les 
prélats  des  nations ,  par  l'empereur  &  les  autres  prin- 
ces prefens  ,  &  par  les  ambafladeurs  des  abfcns.  Cepen- 
dant il  y  a  des  manuferits  qui  ne  rapportent  point  ces 
deux  derniers  articles  comme  aïant  été  arrêtez  dans  cet- 
te feflion. 

clxxxii.       Les  mêmes  cardinaux  propoferent  encore  d'autres 
caïZa°ux.ions<lcî  articlcs  le  même  jour  ,  &  qui  font  à  peu  près  les  mê- 
>.r-H*Tdt.  mcs  Su*  r'urcnt  propofez  par  le  cardinal  de  Pile  le  vingt - 
'P->1'     feptiéme  de  Mars  :  s'oftrans  d'emploïer  leurs  efforts 
pour  les  faire  accepter  par  Jean  XXIII.  Ces  articles 
portoient  que  le  pape  promettroit  par  une  bulle  de  ne 
point  diffoudre  ni  transférer  le  concile  fans  l'avis  du 
concile  même.  Que  ce  concile  drefferoit  une  ^procura- 
tion qu'on  feroit  accepter  par  le  pape  ;  qu'on  eliroit  un 
certain  nombre  de  procureurs ,  entre  lcfqucls  le  pape 
en  choifiroit  huit,  &  douze  qui  fe  joindroient  à  l'em- 
pereur &:  aux  cardinaux  ;  Que  fi  Ton  faifoit  quelques 
changemens  au  mémoire  déjà  prefenté  de  la  part  du  pa- 
pe ,  qu'ils  les  lui  feroient  approuver  en  aïant  parole  ; 
Qu'il  pourroit  avoir  une  cour,  fans  préjudicier  au  con- 
cile i  Que  les  cardinaux,  en  cas  que  le  pape  vint  à  mou- 
rir ,  n'en  éliroient  point  d'autre  ;  Qu'ils  ne  confenti- 
roient  à  la  création  d'aucun  cardinal ,  jufqu  a  ce  que 
l'affaire  de  l'union  fût  terminée  -,  Enfin ,  qu'ils  feroienc 
en  forte  que  le  pape  expédiât  des  bulles  de  tout  ce  que 
le  concile  jugeroit  néceifaire  pour  l'union  de  Péglifc  , 
&  qu'on  ne  feroit  point  la  guerre  au  duc  d'Autriche. 
clxxxîit.       Le  premier  d'Avril ,  qui  étoit  un  lundi  lendemain  de 

conRiéSationau  pâqUes  les  députez  des  nations  atfcmblcz  ,  délibére- 
ra iccdcsomiffions        *  r     i  cC  l«      t    i       i  / 

du  cardinal  de fio-  rent  lur  les  omiflions  du  cardinal  de  Florence  ,  preten- 
rc>c,c"  dant  que  cela  demandoit  quelque  examen  &  quelque 

attention  ;  mais  ils  ne  turent  pas  d  avis  de  rien  çharw 
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géra  leurs  articles  ,  parce  qu'on  en  avoic  allez  mûre-  . 
mène  délibéré.  Ainli  n'aïant  pas  voulu  les  retoucher ,  ' 
&  l'afTemblée  n'aïant  été  convoquée  que  pour  faire  des 
reproches  de  l'omiilion  qu'on  a  voit  faite ,  on  n'eut 
point  d'égard  aux  inftanecs  des  cardinaux  ,  puifque  les 
députez  des  nations  réfolurcnt  que  ces  articles  ,  ou 
tronquez  ou  omis  dans  la  feflîon.  quatrième ,  feroient 
lûs  tous  entiers  dans  la  fin  van  te.  Ainfi  les  articles  qui 
Il  avoient  été  lûs  qu'imparfaitement ,  parce  que  les  car- 
dinaux &  les  députez  des  nations  n  etoient  point  con* 
venus  des  faits  ,  furent  examinez  &  approuvez  dans 
cette  cinquième  fcflion  ,  fur  laquelle  roule  proprement 
toute  l'affaire  :  elle  fut  indiquée  au  fixiéme  d'Avril. 

Mais  avant  qu'on  la  tint ,  Jean  XXIII.  fit  notifier  clxxxiv. 
au  concile  fa  féconde  fuite  à  Laurfcnberg ,  déclarant  en  nJjfcDf?  fane  k 
termes  exprès  qu'il  n'avoit  quitté  Schaftoufe  que  parce  i-«|*cobe,fr 
qu'il  craignoit  d'y  être  arrête ,  &  de  ne  pouvoir  execu-   Utm'  *' 9i' 
ter  ce  qu'il  avoit  promis  en  faveur  de  l'union.  Il  ajou- 
toit  dans  cette  bulle  ,  afin  de  rendre  le  concile  &  l'em- 
pereur plus  fufpccls ,  que  quelque  fujet  d'aporehenfion 
qu'il  eut  à  Confiance  ,  il  fe  leroit  expofe  a  tout  évé- 
nement s'il  n'a  voit  appréhendé  que  Benoît  XIII.  & 
Grégoire  XII.  fâchant  la  détention  ,  ne  fc  fuuent  pré- 
valus de  cette  violence  pour  ne  pas  céder  &  pour  en- 
tretenir le  fehifme.  Que  c'étoit  par  la  même  raifort 
qu'd  s'étoit  retiré  de  SchafToufe  à  Lauffenberg,  même 
avec  précipitation  &  durant  un  grand  orage  ,  parce 
.qu'on  l'auroit  alEegé  dans  cette  première  ville. 

Quelques  cardinaux  furent  beaucoup  intriguez  de  clxxxv. 
cette  bulle  ,  ils  efpcroicnt  de  voir  le  concile  dmous  par  co^grëgauonrou- 
la  féconde  fuite  du  pape  ,  &  craignoient  de  perdre  leur 
fortune  fi  on  le  continuoit  malgré  fon  abfence.  Un  utm.f,9A.9> 
grand  nombre ,  dans  la  vaine  efpcrance  de  rupture  du 
Tome  XXL  Kk 
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concile^  allèrent  trouver  Jean  XXLII.  C'cft  ce  qui  dc- 
'  I4IJ"*  termina  l'empereur  à. tenir  une  congrégation  générale  , 
où  l'archevêque  de  Rheims  fit  encore  le  rapport  de  ion 
ambaflade  auprès  de  ce  pape  ,  afin  que  tout  le  monde 
fût  convaincu  de  les  variations  ,  en  comparant  le  con- 
tenu de  fa  bulle  avec  ce  que  difoit  ce  prélat.  Il  ajouta  à 
fon  rapport ,  que  le  cardinal  de  Chailant  l'étant  venu 
trouver  T  lui  enjoignit  de  la  part  du  pape  d'afïurer  Sigif- 
mond  qu'il  navoit  point  été  contraint  de  quitter  Con- 
fiance par  crainte  ,  ou  par  violence ,  ou  par  la  faute  de 
l'empereur  ,  mais  feulement  à  caufe  de  fa  fanté  ,  &  qu'il 
offroit  d'exécuter  tout  ce  qu'il  avoit  promis  dans  le  con- 
cile -,  qu'il  avoit  de  l'affection  pour  l'empereur y&  qu'il 
fouhaiteroit  conférer  avec  lui  3  s'il  alioit  à  Nice  trouver 

L  lhcrrc  de  Lune  ,  pour  travailler  à  l'union  \  qu'il  étoit 

vrai  qu'il  n'a  voie  pas  reçu  cet  ordre  de  la  bouche  du 
pape  \  mats  que  le  cardinal  de  Chailant  s'étoit  chargé 
de  le  lui  dire.  Ce  cardinal  ,  qui  étoic  prefent  3  avoua 
que  la  chofe  étoit  ainfi  >  mais  qu'il  devoir  dire  que  lé 
pape  ne  s'étoit  pas  retiré  par  la  violence  qu'il  eût  à  crain- 
dre de  la  part  de  l'empereur  »  mais  par  la  crainte  qu'il 
avoit  eu  de  quelques  gens  de  fa  cour.  Sigifmond  prit 
a£te  de  cette  déclaration  de  l'archevêque^ufli-bicn  que 
les  ambaffadeurs  de  France.  Cnfuite  l'on  parla  d  autres- 
affaires,  &  l'on  nomma  trois  commiffaircs  pour  exami- 
ner les  raifonsde  ceux  qui  voudroient  fe  retirer  du  con- 
cile ,  ou  punir  ceux  qui  le  quitteroient  fans  permilTion. 
ctxxxvr.       La  cinquième  feffion  fc  tint  le  famedi  fîxiéme  d'A- 

^onquièmc  c-  ^.j   ^c  cardinal  des  Uriins  y  préfida  accompagné  de 

Lmhbt  coûta:  fept  autres  cardinaux  ,  qui  furent  ceux  de  Lodi ,  d'A- 
tom.xu.p.  xi.  ^  dc  s  Marc  ^  cjc  cilaiianc  ^      Plfc  9  <jc  Saluces 

éc  de  Florence.  Les  cardinaux  de  Cambrai ,  de  Vi- 
viers ,  de  Venife  &  de  Fiefque  s'en  abfcnterent ,  quoi- 
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^qu'ils  fuffcnt  à  Confiance  ;  on  n  en  fait  pas  la  raifon.         i  * 
La  première  chofe  à  laquelle  on  s'appliqua ,  fut  l'cxa-       '  1 
«nen  des  articles  déjà  lus  dans  la  quatrième  feflîon  ;  & 
fur  le  refus  que  le  cardinal  de  Florence  fit  de  les  relire  > 
on  donna  cette  commiflïon  à  levêquc  de  Pofnanie.  Si  ctxxrvit 
l'on  en  croit  Schelftrate ,  il  y  eut  quelques  conteftations  ics  ■nu  le?  de  ta 
fur  la  manière  dont  ces  articles  étoient  dreffez  :  cepen-  Son!Îd'uu«" 
dant  la  plus  grande  partie  des  a&es  porte  qu'ils  furent  h**. 
•xcçûs  unanimement ,  &  approuvez  dans  la  même  for-  ,9^m** 
me  que  les  décrets  des  autres  feffions  du  concile.  Outre  éà.  tm*  xn.V 
ces  cinq  articles ,  Spondc  ,  6c  après  lui  M.  Dupin  ,  en  ,461, 
ajoutent  quatre  autres,  i.  Que  le  pape  eft  obligé  de  re? 
fioncer  au  pontificat ,  &  de  s'en  rapporter  au  concile* 
t.  Que  fi  en  étant  requis  il  refufe  ou  diffère  de  le  faire, 
on  doit  dès-lors  le  regarder  comme  déchû.  3.  Que  la 
retraite  du  pape  eft  illicite  &  préjudiciable  au  bien  &  à 
l'union  de  1  egliie  .,  &  qu'on  doit  le  fommer  de  revenir , 
&  fur  Ion  rcrus  le  déclarer  fauteur  du  fchifmc  ,  &  fuf*. 
pect  d'hcrcfie.  4.  Que  fi  le  pape  veut  revenir  à  Confian- 
ce ,  &  accomplir  fa  promette ,  on  lui  donnera  affuranec 
qu'il  ne  fera  ni  arrêté  ni  mis  en  prifon ,  ni  molefté  dans 
fa  perfonne  ou  dans  fes  biens ,  avant  ou  après  fon  abdi- 
cation ;  mais  qu'il  demeurera  en  pleine  sûreté  &  liber- 
té ,  &  que  l'on  pourvoira  à  fon  état  après  fa  renoncia-r 
tion  par  huit  commiffaires ,  dont  quatre  feront  à  fon 
choix ,  cv  les  quatre  autres  feront  nommez  par  le  con- 
cile. 

L'évèquc  de  Pofnanie  ,  après  le  confentement  unanir  -cLXxxvnt. 

*      .1  1  r       .   ,  ru  Autres  anulcs 

me  du  concile  touchant  ces  articles ,  en  propola  d  au-  «propofcz  ?«  li- 
tres pour  fervir  de  préparation  à  la  feffion  prochaine.  Il  oSuc  e  1  °  "a" 
requit ,  par  exemple  ,  qu'on  écrivît  aux  rois ,  aux  prin-  Btov.&sfoJ. 
ces,  aux  univerfitez  pour  leur  notifiet  la  fuite  du  pape ,  ****  M,î' 
&  la  continuation  sûre  ôc  libre  du  concile  malgré  fon 
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■  abfcncc  :  qu'on  établit  des  peines  contre  ceux  qui  mat-- 

An.  1415.  gr£  jes  défenfes  fe  retiroient  clandestinement  du  conci- 
le :  qu'on  confirmât  La  fentenec  portée  par  le  concile  de 
Rome  contre  la  doctrine  de  Jean  Vviclcf  en  brûlant  Tes 
livres  :  qu'on  nommât  des  cardinaux  cv  des  prélats  pour 
commiiîaircs  en  matière  de  foi ,  &  particulièrement 
dans  ce  qui  regarde  l'affaire  de  Jean  Hus,  en  alfociant  à 
ces  prélats  des  docteurs  en  théologie  &  en  droit  cano- 
ctxxxix.    niquc:&  ces  propolitions  furent  admifes.  Les  cardinaux 
nommez  pour  in-  de  Cambrai  &  de  S.  Marc,  lcvèque  de  Dol  &  l'abbé  de 
^j'^hm.0^  Cîtcaux  furent  nommez  pour  achever  d'infiruire  le 
procès  de  Jean  Hus ,  &  pour  renouveller  les  condàm-»- 
nations  portées  contre  la  doctrine  de  Vviclcf,  &  no* 
tamment  celle  des  quarante-cinq  articles  déjà  condam- 
nez par  les  univerfîtez  de  Paris  &  de  Prague, 
cx  c.         Après  cette  réfolution,  le  concile  en  prit  une  autre , 

Oh  prie  Tempe»        •  r      \  t*  _i>/  \  —  vv.,. 

reur  de  faire  reve-  qui  rut  de  prier  1  empereur  u  écrire  a  Jean  XXII I.  pOUT 
mHejpapeàcoa-  |»CJ1gagçp à.  revenir  au  concile,  afin  que  ce  pape  accom- 
plît ce  qu'îL  avoir  promis  à  l'églife  &  au  concile  ,  en  le 
traitant  toutefois  avec  honneur,  &  le  laiffant  jouir  d'u- 
ne pleine  &  entière  liberté.  Sigilmond  fit  réponfe,  qu'il 
favoit  qu'il  étoit  dans  le  château  de  LaufTenbcrg  entre 
les  mains  du  duc  d'Autriche  ;  mais  qu'il  ne  favoit  pas 
s'il  voudroit  revenir ,  ou  fi  ce  duc  le  voudroit  lailTcr  al- 
ler :  que  quoiqu'il  en  fût,  il  étoit  prêt  de  faire  ce  que  le 
concile  fouhaitoit  ;  de  lui  écrire  pour  le  prier  de  reve- 
nir ,  &  de  lui  envoïcr  un  fauf-conduit.  Il  offrit  même 
d'aller  en  perfonne  pour  ramener  le  pape  à  Gonftance 
malgré  le  duc  d'  Autriche,  en  cas  que  le  concile  le  jugeât 
à  propos.  Le  concile  applaudit  à  les  fentirnens- ,  mais  il 
ne  s'en  prévalût  pas.  L'empereur  ajouta  qu'il  avoir  en* 
voie  des  troupes  vers  la  ville  de  SchafFoufe ,  &  donné 
ordre  que  l'on  offrit  des  fauf-conduits  aux  cardinaux 
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à&x  officiers  de  la  cour  de  Rome  qui  y  étoient,  Icfqucls 
avoicnt  répondu  qu'ils  ne  vouloicnr  point  revenir  ni 
fuivre  le  pape  Jean  ,  mais  qu'ils  vouloicnt  retourner  à 
Rome ,  &  que  les  cardinaux  qui  étoient  à  Confiance 
n 'étoient  pas  d'un  avis  difîcrcnt. 

Comme  les  cardinaux  étoient  particulièrement  întc- 
rclTez  dans  ce  difeours  ,  Zabarclle  cardinal  de  Floren- 
ce ,  répondit  en  Ion  propre  nom,  &  au  nom  de  fes  col- 
lègues ,  qui  la  plupart  étoient  prefens  ,  qu'il  étoit  vrai 
qu'ils  avoient  rélolu  ,  en  cas  que  le  pape  voulût  céder  , 
comme  il  l'avoir  promis ,  de  le  .défendre  \  mais  que  s'il 
ne  le  vouloir  pas ,  &c  s'il  manquoit  à  la  parole ,  ils  l'a- 
bandonncroicnt  pour  adhérer  au  concile  :  que  n'aïant 
pas  encore  de  certitude  qu'il  ne  fût  plus  dans  la  réfolu- 
non  où  il  éroit,  ils  avoient  toujours  taché  de  mettre  fon 
honneur  à  couvert  :  mais  qu'il  n'éroit  point  venu  à  fa 
connoifTance  que  les  cardinaux  qui  étoient  à  Schaftoufc 
eufTent  dit  qu'ils  ne  vouloient  ni  venir  à  Confiance,  ni 
fuivre  le  pape ,  &  que  leur  intention  étoit  de  rerourner 
à  Rome  :  en  un  mot ,  cju'il  ne  pouvoir  afTez  s'étonner 
qu'on  eût  pris  plaifîr  à  répandre  de  pareils  bruits.  Enfin 
Ion  conclut  dans  cette  feflion,  que  l'empereur  pourroir 
faire  arrêter  tous  ceux  qui  voudroient  fe  retirer  de  Con» 
ftance  en  habit  déguifé. 

Voilà  tout  ce  qui  fe  fit  dans  cette  feffiori ,  dont  les 1 
premiers  décrets  touchant  l'autorité  du  concile  au-def-* 
fiis  du  pape  ,  &  la  foumiffion  du  pape  tant  pour  la  fot 
que  pour  les  mœurs ,  ont  donné  lieu  à  de  grandes  con-^ 
tentations  depuis  ce  temps-là  ,  &  ont  fourni  le"  fujec 
d'un  grand  nombre  de  volumes.  Gomme  cette  matière 
regarde  plutôt  les  théologiens  que  les  hiflôricns  ,  je  ne1 
me  propofe  pas  d'examiner  ici  certe  queftion  \  jè  me-' 
contente  de  rapporter  iimpjicment  ce  qui  s'eft  pafic 
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dans  le  concile  ,  laiflant  aux  lecteurs  la  liberté  de 


N*         fulter  ceux  qui  ont  traité  exprès  cette  grande  queftiort. 

Ce  qu'on  peut  duc  ici  toutefois  en  peu,  de  mots ,  c'eft 
qu'entre  les  quatre  articles  que  l'aflemblce  générale  du 
clergé  de  France  dreffa  en  l'an  1681.  &  qui  contiennent 
^cxci.  mie  déclaration  nette  &  précife  de  la  doctrine  de  le- 
ic^iifc  Gallicane  glife  Gallicane  fur  l'autorité  des  deux  puiflances  ,  Tcc- 
«acfciîoT"  dc  clcfîaftiquc  &  la  temporelle,  elle  déclare  dans  le  fécond 
de  ces  articles  (on  attachement  inviolable  aux  décrets 
du  Giint  concile  œcuménique  dc  Confiance  ,  contenus 
dans  les  feffions  IV.  &  V.  comme  étant  approuvez  , 
même  par  le  faim  ficgc  apoftolique  ,  confirmez  par  k 
pratique  de  toute  1  eglife  ôc  des  pontifes  Romains  ,  ôc 
religicufcmcnt  obfervcz  dc  tout  temps  par  l!églifc  Gal-t 
licane.  L'afîembléc  en  déclarant  que  ces  décrets  doivent 
toujours  demeurer  en  vigueur  ,  &  conferver  toute  leur 
force  ,  ajoute  :  Qu'elle  n'approuve  pas  l'opinion  de  ceux 
qui  donnent  atteinte  à  ces  décrets ,  ou  qui  les  affoiblif- 
lent ,  en  difant  aue  leur  autorité  n'eft  pas  bien  établie, 
qu'ils  ne  font  point  approuvez  ,  ou  que  leur  difpofition 
ne  regarde  que  les  temps  dc  (chifmc. 

Comme  la  fuperioritc  des  conciles  généraux  fur  tou- 
te autre  puiflfance  fpirituclle  qui  foit  fur  la  terre ,  cft 
clairement  établie  Ôc  décidée  par  ces  décrets  ,  &  que 
1  eglife  de  France  en  fait  un  des  plus  fermes  appuis  de 
fesfentimens  à  cet  égard  ,  M.  dc  Schelftrate  a  cru  avec 
raifon  ,  qu'en  meme-temps  qu'il  en  affoibliroit  l'autori* 
té  ,  il  fapperoit  par  le  fondement  la  déclaration  du  cier- 
ge ,  &  ébranlerait  fa  doctrine.  Jufqucs-là  ,  ceux  qui 
avoient  entrepris  de  la  combattre  ,  avoient  toujours 
fuppofé  que  les  décrets  du  concile  dc  Confiance  ,  que 
1  eglife  Gallicane  emploie  pour  appuïcr  fa  doctrine , 
avaient  été  publiez  dans  toute  leur  pureté  ,  ôc  perfon- 
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s  etoit  avifé  de  dire  qu'on  y  eût  fait  quelque  chan- 


gement,  encote  moins  qu'on  en  eût  corrompu  à  def-  An.  1415. 
rein  quelque  partie.   Les  théologiens  Ultramontains 
avoient  pris  divers  autres  moïens ,  pour  tâcher  d'ôter 
à  réglifc  de  France  l'avantage  qu'elle  tire  de  ces  décrets 
en  faveur  de  fes  fentimens. 

Mais  M.  de  Schelftratc ,  qui  na  pu  ne  pas  fentir  la    ex  en. 
foiblciîe  de  ces  moïens ,  3  cil  promis  d'arriver  au  but  leM'4^î!E 
OÙ  ils  tendoient ,  par  un  chemin  plus  sûr  &  plus  court:  Jjj*1  d<  ccs 
Il  s'eft  imaginé  avoir  trouvé' dans  la  bibliothèque  du 
Vatican,  dont  il  avoit  foin,  des  manuferits  autentiques , 
avec  lelquels  il  s'eft  flatté  de  pouvoir  délarmcr  les  théo- 
logiens François ,  en  ruinant  l'autorité  des  décrets  du 
concile  de  C  on  1  tance, dont  ils  font  leur  fort,  &  fur  tout 
en  faifant  voir  ,  comme  il  a  cru  le  pouvoir  faire  ,  que 
le  premier  decrer  de  la  quatrième  feffion  avoit  été  cor- 
rompu par  les  pères  du  concile  de  Bile.  Ccll  ce  que  cet' 
auteur  entreprit  de  prouver  par  le  livre  qu'il  fit  impri- 
mer en  1685.  fous  ce  titre  :  Jfta  Concilii  Confîantienfîs' 
ad  expofîtionem  decretorum  ejus  fcjfionum  IV,  &  V.  fa- 
cientia  ,  &c.  Plufieurs  fa  vans  ont  répondu  à  cet  ouvra- 
ge -,  mais  celui  qui  paroît  l'avoir  fait  plus  folidement ,  • 
ôc  avec  plus  de  force  ,  efl:  M.  Arnaud  dans  fes  éclaircif-  ttUin'ifemtm 
mens  lur  1  autorité  des  conciles  généraux  &  des  pa-         *  c»n- 
pcs.  Reprenons  à  prefent  la  fuite  de  l'hiftoirc  du  con-  f'ï'.f^i.*"" 


i 


.  ■  •   .  j        .  ..      *   - . 
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144.      Histoire  ILccl  es*  a^ti/QUë; 


LITRE     CENT  TROISIEME. 
1.        /^Ommc  on  avoit  pris  des  mefures  dans  la  fcflîoa 

lean  Hm  cft  mis  ■  /  1  1  \    j    x        *  t 

«*  pr.fon  daus   V^^nquieme  pour  continuer  le  procès  de  Jean  Hus^ 
une  foncteffe.     }es  nouveaux  commùTaircs  qu'on  lui  donna  n'oublie- 
tZ°"Y*î?Cl*u  rcnc  tien  pour  l'obliger  à  une  rétractation ,  en  même 
temps  que  fes  aceufateuts  produifoienrun  grand  nom- 
bre de  preuves  de  fes  erreurs.  Quoique^  prifqn  &  in- 
firme ,  il  ne  laiflbit  pas  de  répondre  à  tout  en  particu- 
lier. Pendant  qu'il  s'attendok  à  une  audience  publi- 
que ,  que  l'empereur ,  à  ce  qu'il  difoit ,  lui  avoit  pro- 
rnife  ,  il  f\it  transféré  dans  une  nouvelle  prifon  ;  car  les 
gens  du  pape  qui  le  gardoient  chez  les  Francifcains  , 
&.  dont  il  fe  loue  dans  une  de  fes  lettres  ,  aïant  fuivi 
leur  maître  à  SchafToufc  ,  laiflcrcnt  les  clefs  de  Ja  prifon 
a  l'empereur  &t  aux  cardinaux  ,  qui  mirent  lp  prifonnicr 
entre  les  mains  de  1  evêque  de  Conftancc  ,  par  Tordre 
jduquel  il  fut  enfermé  dans  la  fortçrelTe  de  Gotlebcn  , 
au  delà  du  Rhin  proche  de  la  ville ,  en  attendant  qu'on 
mftruisît  fon  procès. 
ij.  Jérôme  de  Prague  arriva  à  Confiance  alors ,  fane 

^"dcècpra£côi  qu'on  fâche  pourquoi  il  n'y  vint  pas  avec  Jca;i  Hus. 
vCoaAancc.       Tout  ce  qu'on  trouve  dans  l'hiftoirc  ,  c'eft  qu'il  lahTa 
An.syivt¥,.EM-  partir  fon  ami  le  premier  ,  avec  promefle  de  le  fuivre 
rf»f?y         bien-tôt  après  pour  le  foutenir  dès  qu'il  apprendront 
qu'il  y  feroit  opprimé.  Jean  Hus  aïant  été  arrêté  s  lui 
ht  dire  par  quelques-uns  de  fes  amis  de  ne  point  venir  1 
dans  la  crainte  d'être  traité  de  la  même  manière  :  ce- 
pendant Jérôme  voulut  tenir  fa  parole  à  quelque  prix 
que  ce  fut.  Il  arriva  à  Conftancc  dans  le  mois  d'Avril 
avec  un  de  fes  difciplcs  ,  &  tous  deux  y  entrèrent  fans 
ifctrc  connus ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  perfonnes 

qui 
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<jui  étoient  dans  cette  ville  ;  mais  ils  n'y  firent  pas  un 
long  féjour.  Jérôme  aïant  appris  qu'on  refufoit  audien-  ' 
ce  ,  &  qu'on  machinoit  quelque  chofe  contre  Jean  It  $-CnfJic  dc 
Hus  ,  fe  retira  deux  jours  après  avec  fon  difciplc  à  confond ,  &  <fc- 
Uberhngen.  Se  trouvant  la  plus  en  lurete  ,  il  écrivit  a  coud™. 
J'empcreur  &  aux  feigneurs  de  Bohême  qui  étoient  au  t<s- 
concile  ,  pour  demander  un  fauf-conduit  ;  mais  l'cm-  *  ' 
pereur  le  refufa.  Le  concile  aïant  été  prié  enfuite  d'en 
donner  un  ,  il  le  promit ,  pourvû  que  ce  rut  pour  ve- 
nir à  Conftance  ,  &  non  pas  pour  retourner  en  Bo- 
hême. 

Il  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  réponfc  du  concile  , 
u'il  envoïa  afficher  aux  portes  de  toutes  les  égliies  8c 
c  tous  les  monaftercs  dc  Confiance  3  ainfi  qu'à  celles 
des  cardinaux  ,  un  écrit  en  Latin  ,  en  Allemand  &  en 
Bohémien  ,  adrefle  à  l'empereur  &  au  concile  ,  par  le- 
quel il  déclare  qu'il  eft  prêt  de  venir  à  Conftance  pour 
rendre  raifon  de  fa  foi ,  &  pour  répondre  en  plein  con- 
cile à  toutes  les  calomnies  de  fes  aceufateurs ,  s'offrant 
de  fubir  toutes  les  peines  des  hérétiques  s'il  eft  convain- 
cu de  quelque  erreur.  Que  c'eft  pour  cela  qu'il  deman- 
de un  fauf-conduit  à  l'empereur  &  au  concile  j  mais 
que  fi  malgré  ce  fauf-conduit  on  lui  fait  quelque  vio- 
lence en  le  mettant  en  prifon ,  ou  autrement ,  tout  l'u- 
nivers fera  témoin  de  hnjufticc  du  concile.  Cet  écrit  iv. 
naïant  produit  aucun  effet  ,  il  prit  le  parti  de  s'en  re-  en  Eohcai"°utnc 
tourner  en  Bohême }  après  avoir  demandé  aux  feigneurs 
de  ce  roïaume  un  témoignage  des  diligences  qu'il  avoit 
faites  pour  rendre  raifon  dc  (a  foi  ôc  de  fa  conduite.  Ce 
fut  là-deffus  que  le  concile ,  dans  l'acte  de  fa  citation  , 
lui  donna  un  fauf-conduit  avec  certaines  claufes,  com- 
me nous  dirons  bien-tôt. 

Dans  l'intervalle  de  temps  qui  fe  pafla  jufqua  la  fi-  y. 
Tome  XXI.  '  Ll 
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■  xiéme  feffion ,  le  duc  d'Autriche  fut  mis  au  ban  de 
An.  1415.  J'empire.  Sieifmond  fort  mécontent  de  lui,  &  réfoiu 

d'Autriche  ,  eft    ,      *    ,   .  £  ?  C      /T  L       I     r      •  ' 

mis  au  ban  de  de  ne  lui  lai rc  aucun  quartier ,  fat  amener  le  leptiemc 
lEmpire.         d'Avril  à  toutes  les  portes  des  églifes  de  Conftance  ,  & 
tom.  iv.  f.  ioj.'  dans  toutes  les  places  publiques  un  edit ,  par  lequel  le 
duc  ctoit  cité,  mis  au  ban  de  l'empire  ,  &  tous  les  vaf- 
faux  dégagez  de  leur  ferment  de  fidélité.  Il  écrivit  à 
toutes  les  villes  de  Souabc  ,  de  Suifle ,  &  des  environs., 
de  pourfuivre  Frédéric  à  toute  rigueur  comme  ennemi 
de  l'églife ,  de  l'empire ,  &  perturbateur  du  concile ,  &c 
un  grand  nombre  de  feigneurs  fe  fervirent  de  ce  prétex- 
RtynM.  Mij.  te  pour  le  dépouiller.  L'empereur  lui  même  fit  marcher 
une  armée  d'environ  quarante  mille  hommes,  pour  al- 
ler fc  faiflr  des  états  du  duc.  On  lui  prit  Stein  ,  Diffcn- 
hoven,  Frauvenfeld,  Vvinterthour ,  &  d'autres  petites 

Î »laces  de  la  Souabc.  Schaffoufc  fe  rendit ,  &  devint  vil- 
e  impériale ,  moïennant  une  fomme  d'argent.  Le* 
Suifles  refuferent  long-temps  de  prendre  les  armes  con- 
tre Frédéric  ,  à  caufe  d'une  trêve  de  cinquante  ans  faite 
avec  lui  ;  mais  le  concile  les  aïant  menacé  d'excommu- 
nication ,  ils  obéirent ,  à  condition  que  l'empereur  ne 
feroit  point  de  paix  avec  le  duc  fans  les  y  comprendre,, 
&  que  ce  qu'ils  pourraient  conquérir  leur  demeurerait 
à  perpétuité.  Ceft  ainfi  qu'ils  ont  toûjours  gardé  le  pais 
d'Argovv  ,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  pendant  cette 
guerre. 

Leduc  d'Autriche,  qui  comptoit  fur  la  protection 
des  Suiffes  ,  s'en  voïant  ainll  privé  ,  &  de  plus  dépouil- 
lé de  la  plus  grande  partie  de  les  états ,  pourfuivi  par  un 
puiffant  ennemi ,  &  abandonné  de  fes  amis ,  fe  trouva 
très-embarrafle.  Il  n'étoit  pas  en  état  de  refïfter  à  l'em- 
pereur, &d*unautre  côté  il  netoit passûr  pour  lui  daller 
fe  mettre  entre  fes  mains ,  &  de  lui  demander  grâce. 
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Le  pape  en  fut  allarmé ,  ôc  c'eft  ce  qui  lui  fit  quitter  ? 
Lauffembcrg  pour  fc  retirer  à  Fribourg  dans  le  Brif-  vl*** 
gavv.  Comme  il  s'y  croïoit  beaucoup  plus  en  fureté  Laj£JXr  qui& 
qu'ailleurs ,  il  parut  aufli  beaucoup  plus  intrépide.  Il  f "eti«  à'frî- 
envoïa  un  mémoire ,  où  il  ne  promettoit  de  céder  qu'à  bourg' 
condition  que  l'empereur  lui  envoïeroit  un  fauf-con-  tZTir'p.  106 
duit ,  dont  il  di&eroit  les  termes  :  que  le  concile  lui  ac-  101 ' 
corderoit  une  entière  liberté  &  fureté  après  fa  ceffion 
comme  devant  :  qu'on  celferoit  la  guerre  entreprife 
contre  le  duc  d'Autriche ,  afin  que  lui ,  pape ,  pût  aller 
&  demeurer  librement  fur  les  terres  de  ce  duc  :  qu'après 
fa  ccflion  il  feroit  cardinal-légat  perpétuel  pour  toute 
1  eglife ,  ou  qu'il  joiiiroit  pendant  fa  vie  du  Boulonois 
&  du  Comtat  d'Avignon ,  outre  une  penfion  de  trente 
mille  florins  d'or  qui  feroit  aflignée  fur  les  villes  de  Ve- 
nife ,  de  Florence  &  de  Gcncs.  Qu'enfin  il  ne  rclcveroit 
de  qui  que  ce  foit,  &  ne  rendroie  compte  de  fa  condui- 
te à  perfonne. 

Pendant  que  le  pape  meditoit  une  troifiéme  retraite ,  Airvm,bf^e 
les  nations  saftcmbloient  prefque  tous  les  jours.  Dans  co<ni"cr  i«  «t- 
une  de  ces  congrégations  tenue  le  neuvième  d'Avril,  on       uconc'  * 
députa  un  prélat  de  chaque  nation  au  cardinal  de  Vi- 
viers, pour  lui  enjoindre  de  faire  fes  fondions  à  l'ordi- 
naire :  &  il  promit  qu'en  qualité  de  vice-chancelier  de 
1  eglife ,  il  figneroit  les  expéditions ,  &  rendrait  juftice 
aux  parties  ;  mais  il  déclara  qu'il  ne  pouvoit  tenir  de 
connftoirc  fans  un  ordre  exprès  du  pape.  On  ordonna 
aufli  au  cardinal  de  Cambrai  de  continuer  l'examen  des 
matières  de  foi  au  fujet  de  Vvicief  &c  de  Jean  Hus ,  afin 
r  d'en  faire  le  rapport  au  premier  ordre  ;  &  il  fe  chargea 
d'examiner  feulement  la  doctrine,  lailTanti'inftruclion 
du  procès  aux  cardinaux  de  S.  Marc  &  de  Florence, qui 
ctoient  jurifconfultes.  Le  lendemain  iix  des  cardinaux 
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\n  iai     L^c  ^can  rcvmrcnc  à  Confiance  en  vertu  des 

1415.  £uljp_conc|ults  ^c  ['empereur  :  mais  comme  il  apprit  que 

quelques-uns  en  faifoicnt  mauvais  ufage,  il  révoqua,  de 
l'avis  du  concile, tous  ceux  qu'il  avoit  donnez  ,  &:  dont 
on  ne  s'étoit  pas  fervi  dans  le  temps.  Sa  déclaration  cft 
dattec  du  quinzième  d'Avril  de  cette  année. 
v  1 1  }•  Â  .      Dans  une  autre  congrégation  tenue  le  même  jour 

Le  concile  écrit         .    .,  ,  1  a    1  •  .  1  . 

«me  lettre  rjoio-  treizième  d  Avril ,  on  lut  le  mémoire  que  le  pape  avoue 

fhrciwDté!  te  *  envoie  de  Fribourg  au  concile  :  &  cette  lecture  confir- 
L*ibt  concilie-  m*  les  nations  dans  la  penfée  où  elles  étoient ,  qu'il  ne 

\"1lom'  *'  cherchoit  qu'à  éluder  la  ceflîon ,  &c  qu'il  n'avoir  pas  en- 
vie de  donner  une  procuration  fufhfante.  C'cft  pour- 
quoi dans  le  moment  même  on  concerta  la  lettre  qu'on 
avoit  réfolu  d  écrire  aux  rois,  aux  princes,  aux  républi- 
ques ôc  aux  univerfîtez  ,  afin  de  juftifier  la  conduite  que 
le  concile  avoit  tenue*  envers  Jean  XXIII.  L'on  fait 
dans  cette  lettre  un  portrait  de  ce  pape  ,  qui  marque  af- 
fez  Ion  peu  de  bonne  foi  &  fes  tergiverlations  ;  ôc  en 
même  temps  l'on  s'applique  fort  à  juftificr  l'empereur  y 
ôc  à  réfuter  les  plaintes  que  le  pape  en  faifoit.  Comme' 
plufîeurs  généraux  d'ordre  s'étoient  retirez  du  concile 
après  1  cvafïon  de  Jean  XXIII.  le  concile  dans  une  con- 
grégation tenue  le  même  jour ,  défendit  à  ceux  qui 
étoient  encore  à  Confiance  de  s'en  retirer  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût ,  Ôc  ordonna  aux  abfens  de  revenir 
dans  l'cfpacc  de  trente  jours.  On  leur  ordonna  outre  ce- 
la de  s'abftenir  toute  cette  année  d'afTcmblcr  aucun 
chapitre,  fous  peine  d'être  privez  de  leurs  offices, 
ix.  Deux  jours  après  cette  congrégation,  c'efl-à-dire,  le 

<X"f0id«eManUel  quinzième  d'Avril ,  mourut  le  célèbre  Manuel  Chry- 
folore  Grec,  qui  avoit  accompagné  le  cardinal  de  Flo- 
rence en  Lombardic ,  pour  y  régler  avec  l'empereur  le 
temps  &  le  lieu  du  concile.  Il  alla  depuis  à  Confiance 
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avec  le  même  cardinal  qui  y  mourut  pareillement  au  ^N  j  , 
mois  de  Septembre  de  Tannée  141 7.  Chrytolorc  def-  y^J^.VJ/t. 
cendoit  de  ces  anciens  Romains  qui  accompagnèrent  à  tr9,*v 
Conitantinoplc  le  grand  Conllantin  ,  &  tout  le  mon- 
de le  jugeoit  digne  du  pontificat ,  circonftances  qui  fc 
trouvent  particulièrement  marquées  dans  fon  épitaphe 
qu'on  lit  dans  L'édife  des  Dominicains  de  Confiance. 
On  fait  combien  ce  favant  homme  contribua  au  réta; 
blhTcmcnt  des  bciies  lettres  en  Europe.  Aïant  cnfeigné 
long -temps  en  Italie  la  langue  grecque  ,  qu'on  y  avoit 
négligée  depuis  700.  ans  ,  il  fut  caufe  qu'on  ne  s'appli- 
qua pas  feulement  à  Venifc ,  à  Florence  ,  à  Rome  &  à 
Pavie  à  l'étude  de  cette  langue  ,  mais  encore  à  parler 
purement  la  latine  ,  qui  fe  fentoit  alors  de  la  barbarie 
des  ficelés  précedens.  On  lui  attribue  une  grammaire 
grecque  ,  &  quelque  autre  petit  ouvrage.  Il  n avoir 
que  quarante-fept  anslorfqu'il  mourut. 

Pour  engager  Jean  XXIII.  ou  à  revenir  au  concile  ,  x. 
ou  à  donner  iincercment  fon  abdication,  on  tint  la  s,x,éinc  feflîOB* 
dixième  feflion  du  concile  le  dix-feptiéme  d'Avril.  La  mr.  ttm.  XI!.  t- 
meffe  du  faint  Efprit  y  fut  chantée  par  l'archevêque  de  x6' 
Gnefne  ,  &  le  cardinal  de  Viviers  ,  comme  le  plus  an- 
cien ,  y  préfida  :  ce  qu'il  fit  depuis  à  toutes  les  autres 
jufqu  a  l'éle&ion  d'un  nouveau  pape.  L'empereur  affif- 
toit  auffi  à  cette  feffion ,  de  même  que  tous  les  cardi- 
naux qui  fc  trouvèrent  à  Conftancc.  Après  les  litanies, 
les  prières  ordinaires  &  la  le&ure  de  l'évangile  tiré  du 
ch.  10.  de  faint  Jean  :  Je  fuis  le  bon  Pafteur  ,  on  lut  &c 
on  approuva  la  formule  de  procuration  qu'on  avoit 
drefiee  ,  &  qu'on  vouloit  que  le  pape  donnât  pour  re- 
noncer au  pontificat.  Enfuite  on  nomma  deux  procu- 
reurs de  chaque  nation  pour  être  joints  à  ceux  que  Jean 
XXIII.  nommeroit  lui-même  ,  &  Ton  confirma  le 
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r  choix  qui  avoit  été  fait  des  cardinaux  de  faint  Marc  8c 

N»  '4'J-      Florence ,  cV  des  autres  députez  pour  aller  porter 
x  1,       au  pape  cette  procuration.  On  les  chargea  de  fommer 
commiffltws*  «a  le  pape  de  venir  au  concile  ,  ou  de  fc  déterminer  dans 
m«  S^u«nù  »û  l'elpacc  de  deux  j°urs  ^ttr  le  choix  d'Ulmc  ,  de  Ravens- 
tonciie.         bourg,  ou  de  Bâlc  ,  pour  s'y  rendre  dans  dix  jours  ,  & 
vnder-Bmrdt.  n*cn  point  fortir  que  l'affaire  de  l'union  ne  fût  achevée 
en  ce  qui  dependroit  de  lui.  Que  s  il  reruloit ,  il  exi- 
geaient de  lui  une  bulle  ,  dans  laquelle  il  déclarcroit 
qu'il  n'eft  plus  pape  -,  &  le  concile  réfolut  dès-lors  de 
procéder  contre  lui  comme  contre  un  fchifmatique  & 
un  hérétique  notoire  ,  en  cas  qu'il  refusât  d'accepter 
ces  proportions .  Le  concile  toutefois  fufpendit  toutes 
procédures  jufqu'à  ce  qu'on  eût  reçu  fa  reponfc  ;  mais 
le  départ  des  députez  fut  différé ,  parce  qu'on  attendoit 
un  fauf-conduit  du  duc  d'Autriche }  par  les  terres  du- 
quel ils  dévoient  paffer.  Comme  ce  fauf-conduit  retar- 
doit  beaucoup  ,  on  foupçonna  quelque  collufîon  entre 
le  pape  &  le  duc  :  c'eft  pourquoi  le  concile  détermina 
que  li  ces  fauf-conduits  n  etoient  pas  venus  avant  là 
iefTion fuivante,on  citeroit  publiquement  Jean  XXIII. 
XIL  Dans  cette  même  feffion  ,  on  fit  la  lecture  du  fauf- 

S* "/conclu  «-  conduit  °iuc  demandoit  Jérôme  de  Prague  ,  &  qui  avoit 
Taie  !  Jérôme  de  été  expédié  dès  le  onzième  d'Avril  parles  députez  des 
P"&0C  'm  io<  nations.  C'étoit  plutôt  une  citation  à  comparoître  au 
2    tH.  10  .  conc-jc  ^  fuivant  ies  affiches  qu'il  avoit  fait  mettre  aux 

portes  des  églifes  de  Confiance.  On  lui  déclare  que  c'eft 
pour  répondre  à  ce  qu'on  lui  pourra  reprocher  fur  fa 
dodrinc  i  que  pour  cet  effet  le  concile  lui  donne  un 
fauf-conduit ,  autant  qu'il  cft  en  nous,  difent  les  pè- 
res ,  &  que  l'exige  la  foi  orthodoxe ,  &  fauf  toujours 
la  juftice ,  falva  femfer  jufhtia  s  c'eft-à-dire  ,  comme 
l'expliquent  quelques  hiftoriens  ,  que  fi  Jérôme  fc 
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trouvoit  foutenir  quelque  herefîe ,  il  feroit  obligé  de  7 
l'abjurer  ,  ou  qu'en  cas  de  refus  il  feroit  puni.  Il  eft  bien     N * ^'J' 
à  préfumer  qu'il  ne  voulut  pas  accepter  un  tel  fauf- 
conduit  avec  de  femblables  reftrictions.  Il  vint  pour-  xm. 
tant  à  Confiance  ,  mais  ce  fut  malgré  lui  &  par  force ,  (**fa^*^*» 
comme  nous  dirons  bien-tôt.  Le  concile  après  avoir 
expédié  ce  fauf-conduit ,  fit  un  décret  pour  défendre 
les  libelles  diffamatoires  qui  interelToicnt  l'honneur  du 
concile,  Ôc  la  réputation  des  particuliers/ous  peine  d'ex- 
communication &  d'emprifonnement  ,  jufqu  a  ce  que 
le  concile  pût  procéder  plus  amplement  contre  les  cou- 
pables. 

Après  toutes  ces  réfolutions  prifes ,  un  prélat ,  'félon      x  i  v. 
quelques  auteurs  ,  propofa  l'exclufion  des  cardinaux  cSfJn7»lle^. 
dans  les  afTemblécs  où  l'on  traiteroit  de  Jean  XXIII.  ISitaieF*9"' 
&  de  la  reformation  de  leglife.  Il  rapporta  plufîcurs  Gehtj  P(rr  C0r_ 
raiions  qu'on  trouve  dans  Spondc.  La  principale  étoit,  mcJ- Ât  VI-  '»!• 
parce  que  s'agiffant  de  la  reforme  des  cardinaux  auffi- 
Dicn  que  de  celle  du  pape  ,  ils  ne  dévoient  pas  être  ju- 
Çes  dans  leur  propre  caufe.  La  féconde  ,  parce  qu'aïant 
elû  Jean  XXIII.  quoiqu'ils  connufTent  fes  déporte- 
mens  ,  ils  meritoicnt  d  ecre  punis.  Une  troifïéme ,  par- 
ce qu'ils  s  etoient  rendus  extrêmement  fufpe&s  en  fui- 
vant  le  pape  après  fa  fuite.  Enfin  parce  qnc  ceux  qui 
étoient  revenus  à  Confiance ,  aïant  foutenu  que  le 
concile  étoit  dilTous  par  l'abfencc  du  pape  ,  on  devoit 
toujours  les  regarder  comme  fufpc&s.  Il  paroit  que 
l'aiTembiée  ne  fit  pas  grande  attention  aux  raiions  du 
prélat ,  &  qu'elle  ne  décida  rien  là-delfus.  C'cft  le  fen- 
timent  de  Sponde ,  qu'on  a  déjà  cité  ;  &c  il  ne  parort 
pas  que  le  concile  ait  jamais  eu  intention  d'exclure  les 
cardinaux  d'aucune  délibération. 

Benoit  Gcnticn  l'un  des  députez  de  l'univerfîté  de  xv, 
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"T  Paris  s  lut  dans  cette  feflion  trois  lettres  de  cette  uni- 

i«Gtéieptu«i  vcr^c^  »  la  première  adrefTéc  à  fes  propres  députez  ,  la 
concile ,  au  pape ,  féconde  au  concile  ,  8c  la  troifiéme  à  l'empereur  .  dans 

&  J  d'aunes 

,  .  lcrqucllcs  elle  exhorte  les  uns  &  les  autres  a  pourfuivre 
49m.  iv.f.  m.  conitamment  l'anaire  de  l'union  ,  maigre  rabience  du 
pape.  Elle  envoïa  aufli  à  Tes  députez  la  lettre  qu'elle 
a  voit  écrite  au  pape  depuis  fa  retraite  y  où  elle  l'anime 
a  perlevercr  dans  la  bonne  résolution  qu'il  avoit  prife 
de  faire  fa  ceflion ,  &  lui  marque  fon  étonnement  d'a- 
voir appris  fa  retraite  ,  &  la  me  intelligence  qui  re- 
gnoit  entre  lui  &  le  concile.  Enfin  elle  le  fupplie  pour 
rétablir  fon  honneur ,  de  retourner  à  Confiance ,  afin 
d'y  achever  ce  qu'il  a  fi  bien  commencé.  L'on  fit  enco- 
re dans  cette  fcîlion  la  lecture  de  la  lettre  du  concile  à 
toute  la  chrétienté  ,  en  particulier  aux  rois  de  France  8c 
de  Pologne  :  après  quoi  l'on  fc  fepara.  Ce  fut  le  lende- 
main que  les  cardinaux  donnèrent  aux  nations  un  mé- 
moire pour  établir  leur  droit  d'affilier  &  d'avoir  voix 
déliberative  dans  les  a(fcmblécs  où  l'on  traiteroit  de 
l'union  8c  de  la  reformation  de  l'égtife  -,  &  fans  doute 
que  le  concile  eut  égard  à  ce  mémoire, 
xvi.  Les  docteurs  aïant  examine  pendant  plufieurs  jours 

eac^Ëtffbeoto-  tous  Aes  arciclcs  de  Vviclcf ,  il  ne  s'agifïoit  plus  que  de 
giens  fur  la  ma-  former  le  décret  de  leur  condamnation  ;  mais  il  y  eut 

merc  uenoncer  les  _  r  J 

dccreti.  de  grandes  conteftations  entre  les  théologiens  ,  fur  la 

idem.tom.iv.p.  manière  dont  ce  décret  feroit  conclu.  Les  unsvouloient 
que  ces  articles  fuffent  condamnez  au  nom  du  pape  par 
l'approbation  du  concile.  Les  autres  prétendoient  qu'il 
ne  falloir  faire  mention  que  du  concile  ,  fans  parler  du 
pape.  Le  cardinal  de  Cambrai  fut  de  ce  dernier  fcnti- 
ment ,  parce  que  le  concile  ,  difoit-il ,  eft  au-defTus  du 
pape ,  qui  ne  fait  qu'une  partie  du  concile  \  mais  de 
quarante  do&eurs ,  il  ne  s  en  trouva  que  douze  qui  pen- 

faflenc 
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fallait  comme  lui  :  tous  les  autres  foutinrent  opiniâtre- 
ment le  contraire.  Le  cardinal  ne  relâcha  rien  pour  ce- 
la -,  il  alla  même  jufqua  dire  que  le  concile  étoit  telle- 
ment au-deflus  du  pape  ,  qu'il  pouvoit  le  dépofer.  Les 
partifans  de  Jean  XXI IL  ne  manquèrent  pas  de  lui 
donner  avis  de  cette  difputc  ,  en  dépeignant  Pierre 
d'Ailly  fous  des  couleurs  afTcz  vives,  comme  un  enne- 
mi du  pape  mais  fï-tôt  que  ce  cardinal  en  fut  infor- 
mé ,  il  écrivit  au  pape  lui-même  ,  qu'il  rendroit  raifon 
de  fa  conduite  &  de  fes  fentimens  au  concile  :  &  c'eft 
ce  qu'il  fit  par  le  mémoire  qu'on  trouve  dans  le  traite 
qu'il  compoia  à  Confiance  touchant  l'autorité  du  con- 
cile &  du  pape. 

Dans  ce  mémoire  il  foutient ,  après  plu  fi  eu  rs  autres  xvir. 
propofitions ,  que  c'eft  une  erreur ,  &  même  une  herc-  pJS^a'Aiiiy6 
fie  s  félon  quelques-uns  ,  de  foutenir  ,  comme  font  fes  jj^inai  de  c»m< 
adverfaires  .  que  le  concile  n'a  aucune  autorité  par  lui-  ^  r 
même  ,  mais  feulement  par  le  pape  ,  qui  en  cft  le  chef;  ttm.u.f.  9f- 
parce  qu'il  s'enfuivroit  dc-là  que  le  concile  de  Pife  n'au- 
roit  point  eu  d'autorité  ,  n'aïant  été  aflemblé  par  aucun 
pape  ,  &  que  par  conféqqcnt  Jean  XXIII.  auroit  été 
mal  élu,puifqu'il  avoit  fuccedé  à  Alexandre  V.  élu  par 
ce  concile.  Il  ajoute  qu'une  preuve  que  ce  même  conci- 
le a  été  au-dcfTus  du  pape ,  c'eft  qu'il  en  a  dépofé  deux , 
&  que  tout  aurre  concile  gênerai  en  peut  ufer  de  mê- 
me. Enfin  il  conclut  de-là  combien  eft  faufTe  l'opinion 
de  quelques  jurifconfultes ,  qui  prétendent  qu'il  n'y  a 
que  le  pape  qui  ait  le  droit  de  décider  dans  un  concile  , 
que  le  concile  n'a  que  celui  de  confeiller ,  que  le  pape 
peut  ne  pas  fuivre  l'avis  ou  la  délibération  du  concile  , 
au  lieu  qu'il  s'en  faut  tenir  au  fentiment  du  pape,quand 
même  il  feroit  oppofé  à  celui  du  concile,  pour  montrer 
Ja  fauffeté  de  cette  opinion ,  il  foutient  que  1  egUfe  uni- 
Tome  XXL  M  m 
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— — — —  vcrfcllc  ,  &  par  conléqucnt  le  concile  qui  la  rcprefen- 
An.  141J.  tc  ^  a  rc(.u  jc  jcfus-Cluift,  &c  non  du  pape,  le  privilè- 
ge de  ne  pouvoir  errer  dans  la  foi  :  privilège ,  ajoûte- 
t-il ,  que  le  pape  n'a  point ,  parce  qu'il  peut  errer, 
xvi  11.         Les  cardinaux  avec  ceux  des  nations. que  le  concile 

Inltru&ions  des  •  /  • ,  ,  *  v  _  t 

cardinaux  qui  de-  avoit  députez  pour  aller  trouver  le  pape  a  Fnbourg, 
«rkVÏ^àFrï-  reçurent  leurs  dernières  inllrucUons  le  dix-neuviéme 
bourg.  d'Avril.  Outre  l'ordre  gênerai  d'exiger  du  pape  une 

nm*tv.'t%dt'  procuration  au  gré  du  concile  dans  un  certain  terme  , 
ils  étoient  encore  chargez  de  ne  point  traiter  avec  lui 
féparément  les  uns  des  autres ,  de  ne  lui  point  parler 
d'autres  affaires  directement  ou  indirectement ,  ôc  d'ê- 
tre revenus  dans  douze  jours.  Ce  fut  fans  doute  ,  agir 
contre  ces  ordres ,  que  de  fc  charger  ,  comme  ils  firent , 
d'un  mémoire  qui  leur  fut  donne  par  le  patriarche  d'An^ 
tioche,  &  que  ce  prélat  adrefloit  au  pape,  dans  lequel 
il  foutenoit  deux  chofes  ;  l'une  que  le  pape  eft  fuperieur 
au  concile ,  l'autre  qu'on  doit  former  les  décrets  au  nom 
du  pape,  &  non  pas  au  nom  du  concile  :  fonde ,  dit-il , 
vtj1.19.ch.  7.  fur  cette  maxime  du  droit  canonique.  Que  le  pape  ju- 
ge tout  le  monde  ,  fans  qu'on  puillc  appcllcr  de  fon  ju- 
gement ,  &  qu'il  ne  peut  être  jugé  que  de  Dieu  feul  5 
mais  il  au  roi  t  dû  remarquer  que  dans  cet  endroir ,  il  ne 
s'agit  point  de  l'autorité  du  pape  par  rapport  au  conci- 
le ,  ou  de  celle  du  concile  par  rapport  au  pape,  mais  de 
la  foumiifion  que  tous  les  évêques  particuliers  doivent 
avoir  pour  les  jugemeris  du  pape  dans  les  différends 
qu'ils  ont  entre  eux  :  il  n'y  a  qu'à  lire  la  lettre  quatre- 
vingt  neuvième  de  S.  Lcon,felon  l'ancienne  édition.  Le 
cardinal  de  Cambrai  ne  manqua  pas  de  répondre  à  ce 
mémoire  ,  Se  fon  opinion  fut  fuivic  par  le  concile  ;  le 
patriarche  même  fut  obligé  depuis  de  faire  des  exeufes 
de  fon  mémoire ,  en  difant  qu'il  n  a  voit  pas  eu  def-t 
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fein  de  rien  décider  ,  mais  feulement  de  propofer.  *7  ' 

Les  députez  que  le  concile  cnvoïoit  au  pape  ,  parti-  xi£1*' 
rent  enfin  ;  mais  ne  l'aïant  point  trouvé  à  Fnbourg,  ils  tc^pau"dt^"t" 
furent  obligez  de  l'aller  chercher  à  Brifac ,  où  l'on  crût  le pajïà lofe, 
que  les  gens  du  duc  de  Bourgogne  l'avoient  mené  pour 
de-là  le  conduire  à  Avignon.  Ils  l'y  trouvèrent  en  effet, 
&  le  lendemain  de  leur  arrivée  vingt-quatriéme  d'A- 
vril j  ils  curent  audience  ,  dans  laquelle  il  leur  promit 
de  leur  donner  fa  réponfc  le  jour  fuivant  -,  mais  leur 
furprife  fut  extrême  ,  quand  ils  apprirent  que  le 
pape  avoit  décampé  le  jour  même  pour  fe  rendre  à 
Nevvembourg,  petite  ville  fur  le  Rhin  au  voifinage  de 
Brifac.  Tout  cela  donna  beaucoup  d'exercice  aux  dé- 
putez ,  qui  le  mandèrent  au  concile  j  &  le  concile  écri- 
vit au  duc  d'Autriche  ,  pour  le  prier  de  ne  point  proté- 
ger Jean  XXIII.  &  même  de  le  renvoïer  ,  afin  de  tenir 
la  parole.  Le  duc  répondit  en  termes  fort  honnêtes, 
qu'aïant  appris  la  fuite  fcandaleufe  du  pape,  il  fc  garde- 
roit  bien  de  lui  donner  aucune  protection  ,  &  qu'il 
vouioit  adhérer  au  concile  en  tout  :  mais  cette  protefta- 
tion  n'étoit  point  ilnccrc. 

Cependant  Jérôme  de  Prague  fut  arrêté  à  HiriTavv  ,  x 

•  I    »  ni  tt  Jérôme  de  Pf** 

comme  il  s  en  retournoit  en  Bohême.  Un  auteur  nom-  guceftarmé,  * 
mé  Reichcntal  rapporte  que  Jérôme  étant  arrivé  dans  ™cn£i  Cocftan- 
quclque  ville  de  la  Forêt  noire ,  où  il  fut  invité  chez  le   venjtr-  Hrrit. 
curé  du  lieu  ,  qui  regaloit  ce  jour-li  fes  confrères  ,  il  fc      lv'*' I,4t 
mit  à  fc  déchaîner  contre  le  concile,  qu'il  appclloit  la  B^SfS*». 
fynagogue  de  Satan  ,  fc  vantant  d'avoir  confondu  tous 
les  docteurs  &  tous  les  prélats.  Que  ces  ecclefiaftiques 
fcandalifez  de  tous  ces  difeours ,  l' allèrent  déférer  au 
magiftrat,  qui  l'aïant  arrêté  le  lendemain  ,  le  fit  con-. 
duirc  à  Conftance  ,  où  l'on  ordonna  qu'il  fût  refferré. 
Mais  deux  autres  relations  écrites  dans  le  temps  par  des 

Mm  ij 
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*~  difciplcs  de  Jérôme  de  Prague ,  rapportent  plus  fimple- 

AN.  14 ij.  mcnt  ^u.jj  fut  arrêtc  à  Hirflavv  par  les  officiers  du  duc 

de  Sultzbach  ,  que  de-là  aïant  été  mené  à  Sultzbach  ,  il 
y  fut  gardé  en  attendant  les  ordres  du  concile ,  à  qui 
l'un  des  fils  du  duc  de  Sultzbach  donna  avis  de  la  dé- 
tention de  Jérôme  ;  &  qu'enfin  ce  même  feigneur  aïant 
eu  ordre  de  le  faire  conduire  à  Confiance ,  il  y  fut  ame- 
né chargé  de  chaînes, 
xxi.         Louis  de  Bavière  d'Inçolftadt ,  l'un  des  ambafîadeurs 

L'empereur  rend   ,         .    ,  1    •    /*        '  J-     •  t 

Tes  bonnes  grâce*  du  roi  de  France  ,  cmploia  ta  médiation  pour  reconci- 
chefïconduion  ncr  le  duc  d'Autriche  avec  l'empereur.  Sigifmond  fe 
JaPe1Iui  hnera  le  la*fl"a  flechir ,  mais  il  ne  promit  fes  bonnes  grâces  à  Frc- 
i4ic.  deric,  qu'à  condition  qu'il  lui  livreroit  Jean  XXIII. 
»• **>  Louis  de  Bavière  y  confentit ,  demanda  à  l'empereur  un 

fauf-conduit  pour  ce  duc  ,  &  promit  de  le  ramener  au 
concile  ,  &  de  le  difpofer  à  y  faire  revenir  le  pape.  Le 
fauf-conduit  fut  accordé  ,  &  le  duc  de  Bavière  fe  char- 
gea de  la  négociation.  Il  s'en  alla  avec  d'autres  feigneurs 
trouver  Frédéric  à  Fribourg ,  où  il  fit  tant  par  fes  re- 
montrances &c  par  fes  prefTantcs  exhortations ,  appuïées 
des  nouvelles  inftanecs  des  feigneurs ,  que  le  duc  d'Au- 
triche fe  rendit ,  &  qu'ils  prirent  tous  cnfemblc  des 
mefures  pour  faire  venir  Jean  XXIII.  à  Fribourg.  Dans 
cette  vue'  Frédéric  lui  écrivit ,  en  lui  reprefentant  le 
danger  où  il  étoit  à  Nevvcmbourg ,  l'empereur  n'épiant 
que  l'occafion  de  fe  faiflr  de  fa  perfonne ,  &  qu'il  lui 
confeilloit  de  revenir  à  Fribourg  ,  où  il  feroit  plus  en 
fureté.  Le  pape  eut  d'abord  de  la  peine  à  fe  rendre , 
commençant  a  ne  fe  fier  pas  beaucoup  à  Frédéric  -,mais 
il  aima  mieux  s'abandonner  à  fa  gcncrofité  ,  que  de  fe 
faire  prendre  de  vive  force  :  c'eft  ce  qui  le  détermina  à 
retourner  à  Fribourg. 

Les  députez  du  concile  qui  étoient  allé  trouver  k 
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pape  ,  en  s'en  retournant  à  Confiance  avoient  pris  la  —— 
route  de  Fribourg.  Ils  y  trouvèrent  Louis  de  Bavière  ,  l4rxS* 
qui  y  traitoit  de  la  part  de  l'empereur  avec  le  duc  d'Au- 
triche ;  &  ces  deux  princes  prièrent  les  députez  de  s'y 
arrêter  quelque  temps ,  les  aiîurant  que  Jean XXIII.  s'y 
devoit  rendre  le  même  jour.  Il  y  vint  en  effet ,  comme 
nous  avons  dit  ;  6c  après  une  conférence  de  trois  jours , 
ils  ne  purent  rien  obtenir  de  lui  qu'une  autre  procura- 
tion ,  qu'il  ne  leur  donna  pas  même  ,  mais  qu'il  confia 
au  comtt  Berthold  des  Urfîns  ,  avec  charge  de  la  gar- 
der ,  ou  de  la  donner  au  concile  ,  félon  l'occafîon ,  & 
par  fon  ordre  feulement.  Les  députez  de  retour  à  Con-  xxn. 
llancc  ,  firent  leur  rapport  dans  une  affemblée  que  *«»«***pw- 

•  ,.  r  1       t»  du  concile  au 

l'empereur  indiqua  pour  ce  fujet.  On  jugea  que  le  pape  pape- 
n'avoit  d'autre  defTcin  que  d'amufer  le  concile  :  ce  qui  ~f**{r' 
fit  prendre  la  réfolution  d'exécuter  dans  la  fcfîion  pro- 
chaine la  citation  dont  on  étoit  convenu. 

Mais  le  duc  d'Autriche  étant  arrivé  à  Confiance  le  xxur. 

./         Jia       I  C  •      r  1»  *-e  concile  ne 

trentième  d  Avril ,  pour  faire  la  paix  avec  1  empereur      point  «cep. 
&  le  concile  ;  Jean  XXIII.  vit  bien  dès  lors  qu'il  fal-  ™c't">™™°- 
loit  qu'il  pensât  à  fa  fureté.  Il  fit  donc  partir  auffi-tôt  Jff1  m' ,4tJ- 
le  comte  des  Urfîns ,  avec  ordre  de  prefenter  au  conci- 
le la  procuration  qu'il  lui  avoit  remife.  Mais  les  Pères 
la  trouvèrent  conçue  en  termes  fi  ambigus  ,  avec  des 
demandes  11  exceflives  &  de  fi  étranges  conditions  -,  car 
il  fe  contentoit  de  promettre  &  de  jurer ,  qu'il  étoit 
prêt  à  céder  purement  &  fîmplement,  dès  qu'on  auroit 

Îtourvû  à  fa  sûreté  &  à  fon  état ,  de  la  manière  &  dans 
a  forme  qu'il  Tavoit  propoféc  aux  cardinaux  de  faint 
Marc  ôc  de  Florence  ,  que  le  concile  fût  perfuadé  qu'il 
ne  vouloit  que  gagner  du  temps  par  de  vaincs  négocia- 
tions ,  &  en  attendant  que  le  duc  de  Bourgogne  lui 
cnvoiât  le  fecours  qu'il  lui  faifoit  efperer  pour  le  faire 
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^n  |  "   '  fortir  d'Allemagne.  On  ne  penfa  donc  qu'à  tenir  une 
•  I4I/«  fc{fion  publique  pour  exécuter  la  citation  qu'on  avoir 
déjà  rcfoluë  d'une  voix  unanime. 

Avant  cette  feflion  l'on  s'afTembla  dans  la  facriftic  , 
pour  délibérer  encore  fur  ce  qui  avoit  été  arrêté  le  jour 
précèdent.  Et  comme  les  cardinaux  fe  plaignoicnt  tou- 
jours de  ne  pouvoir  donner  leurs  voix  dans  les  affcm- 
blées  nationales  en  qualité  de  cardinaux  ,  mais  feule- 
ment comme  députez  des  nations  ;  &  qu'on  s'aflem- 
bloit  quelques  heures  avant  la  fcflion  publique  pour 
leur  faire  part  de  ce  qui  devoit  y  être  lu ,  ôc  leur  de- 
mander leur  approbation  ;  on  leur  répondit  qu'ils  pou- 
-  voient  fc  trouver  à  laflcmblée  de  leurs  nations  pour  y 
donner  leur  voix  ,  comme  les  autres  députez  ;  mais 
qu'ils  n'auroient  aucune  autorité  en  qualité  de  cardi- 
naux. Comme  ils  voïoicnt  la  caufe  de  Jean  XXIH. 
dans  un  fort  mauvais  état,  fur-tout  depuis  le  retour  do 
Frédéric  fon  protecteur  à  Confiance  ,  ils  furent  con- 
traints de  céder  ,  d'en  pafler  par  où  l'on  voulut ,  &  de 
fc  trouver  à  la  feflion  luivante ,  où  il  n'y  en  eut  pour- 
tant que  douze. 

xxiv.  fut  la  Septième  feflion  qui  fe  tint  le  deuxième  de 

sepuc.nc  feffion.  Mai.  L,c  cardinal  de  Viviers  y  prefida ,  l'empereur  y 
*uX\7'tem'  "ant  Prcfent-  L'affaire  de  Jérôme  de  Prague  fut  la  pre- 
mière qu'on  y  agita.  Il  fut  refolu  de  le  citer  une 
féconde  fois  ,  n'aïant  point  comparu  à  la  première 
citation  faite  le  dix-huitiémc  d'Avril.  Enfuitc  les  pro- 
cureurs du  concile  aïant  expofé  fort  au  long  toute  la 
conduite  de  Jean  XXHÏ.  demandèrent  qu'il  fût  cite 
avec  tous  fes  adherans ,  &  qu'on  leur  donnât  des  fauf- 
conduits  au  nom  du  concile  6c  de  l'empereur  pour  ve- 
nir en  toute  sûreté.  Voici  les  termes  de  la  citation  ,  rc- 
citation  dupape  duite  en  abrégé  à  caufe  de  fa  longueur.  «Le  facré  conci- 
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le  de  Confiance  reprcfcntantl'églifeuniverfelle  lcgiti-«  ^  ' 
memenc  aflcmblé  dans  le  faine  Elpritià  tous  les  fidèles  «  jcan  xxm*' 
union  ,  paix  &  joie  éternelle.  Il  y  a  long-temps  qu'a-«  n,ij.p.i7. 
près  la  fuite  clandeftine  de  Jean  XXIII.  quia  caufe  de« 
grands  fcandales  dans  réghfe,&  qui  a  été  faite  contrée 
les  engagemens  i  le  concile  lui  avoit  envoie  des  prélats  « 
&  d'autres  perfonnes  de  diftin&ion  pour  l'inviter  àre-«  - 
venir  à  Conftancc,tenir  la  parole  qu'il  y  avoit  donnée  « 
avec  ferment.  Mais  comme  bien  loin  de  revenir  ,  il  « 
s'éloigne  toujours  de  plus  en  plus  ;  le  concile  ,  à  la  rc-  » 
quiiition  de  fcs  promoteurs ,  le  cite  a  comparoitre  en  ** 
perfonne  avec  fcs  adherans  au  bout  de  neuf  jours  après» 
que  ladite  citation  aura  été  publiée  ,  pour  fc  juftificr«« 
delaccufation  d'herefîe  ,  de  fchifme  ,  de  fîmonie  ,  dc« 
mnuvaifc  adminiftrationdes  biens  de  réglifcRomainc,» 
&  des  autres  églifes,auilî-bien  que  de  plufieurs  crimes  « 
énormes ,  dans  lefquels  il  perfevere  opiniâtrement;  lui  « 
déclarant  que  foit  qu'il  comparoiife ,  ou  non, au  bout<« 
de  «ce  terme  ,  on  procédera  contre  lui  félon  la  jultice.» 
Après  qu'on  eut  fait  la  lecture  de  cette  citation ,  on  fc 
repara  ,  en  indiquant  la  feflion  Clivante  au  quatrième 
de  Mai. 

Comme  le  principal  objet  de  cette  fefllon  futdecon-  xxvi. 
•damner  la  mémoire  de  Vviclef  &  tous  les  articles  de  fa  ^oi\c 

VVKlCI. 

doctrine ,  le  lc&cur  fera  bien  aife  de  trouver  ici  un  tttfdt  ft  Jg 
abrégé  de  la  vie  de  cet  herefiarque.  Il  étoit  Anglois  ,  J^Jjjjf;,/*  & 
<locl:eur  &:  profefTeur  en  théologie  dans  l'univerfité  wMbm4.it. 
d'Oxford  .&  curé  de  Luttervorth  dans  le  diocèfe  de  v*iie*t.fm.i. 
•Lincoln  ,  &  il  étoit  très-celebre  dans  cette  univerfité  , 
<pand  les  conteftations  furvinrent  à  Oxford  entre  les 
jnoines  &  les  prêtres  feculiers.  Comme  ceux-ci  fuc- 
x:omberent,  Vviclef  animé  fe  déchaîna  contre  les  inté- 
rêts du  pape  ,  les  defordres  du  clergé ,  &  les  ufurpations 
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"**  des  moines  mendians.  Il  avoit  été  élu  par  les  feculiers 
^*  principal  dans  un  collège  établi  à  Oxford  pour  les  éco- 
liers de  Cantorberi.  Après  avoir  jouï  quelque  temps 
de  cette  dignité ,  Langham  devenu  archevêque  de  Can- 
torberi après  la  mort  de  Simon  Iflib  qui  avoit  fondé  ce 
collège  ,  l'en  chafla  à  la  follicitation  des  moines  qui  s'y 
étoient  introduits ,  6c  qui  vouloient  mettre  un  religieux 
en  fa  place,  nommé  Vodchull.  L'archevêque  ordon- 
na à  Vviclef  de  céder  fa  place  à  ce  moine  ,  mais  il  ne 
voulut  point  obéir  \  ce  qui  obligea  l'archevêque  à  met- 
tre les  revenus  du  collège  en  fcqueftre.  Vviclef  en 
aï'ant  appelle  au  pape  Urbain  V.  ce  pape  donna  gain 
de  caule  à  Langham  6c  aux  moines ,  &  les  mit  en  pof- 
feflîon  de  ce  collège  à  l'cxclufion  des  feculiers ,  par  une 
bulle  dattée  de  l'an  1370. 

Ainfï  Vviclef  fut  obligé  de  céder  -,  cette  difgrace 
l'indifpofa  contre  la  cour  de  Rome  ,  6c  lui  fit  chercher 
les'moïens  de  s'en  venger.  La  créance  de  l'autorité  du 
pape  6c  de  l'églifc  fur  le  temporel  étoit  alors  afTcz  éta- 
blie en  Angleterre ,  6c  la  jurifdiction  des  évêques  y 
etoit  fort  étendue.  Vviclef  fe  mit  à  attaquer  l'une  & 
l'autre  ;  6c  comme  le  parti  qu'il  prenoit  étoit  favora- 
ble au  roi ,  dont  la  puifTance  étoit  affoiblie  6c  diminuée 
par  celle  du  pape,  6c  des  évêaucs  ,aux  grands  feigneurs 
qui  étoient  en  poflcfïïon  des  biens  de  l'éghfe  ,  6c  vou- 
loient  fecouer  le  joug  des  cenfures  ecclefîaftiques  ;  6c 
au  peuple  à  qui  la  levée  du  denier  de  faint  Pierre  6c  des 
autres  importions  de  la  cour  de  Rome  étoient  à  char- 
ge ;  il  trouva  beaucoup  de  partifans  6c  de  protecteurs. 
Il  fe  mit  donc  à  enfeigner  6c  à  prêcher  publiquement 
contre  la  jurifdiction  du  pape  6c  des  évêques.  Cette 
doctrine  commençant  à  fe  répandre  6c  à  faire  du  bruit, 
£imon  de  Sudbury  archevêque  de  Cantorberi  afTembla 

au 
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au  mois  de  Février  1377.  un  concile  à  Londres ,  auquel  *T  1 

il  fie  citer  Vviclef  pour  y  rendre  raifon  de  fa  doctrine. 
Vviclef  y  vint  accompagne  du  duc  de  Lancaftrc  qui 
avoir  alors  la  principale  parc  au  gouvernement  du 
roïaume ,  à  caufe  de  la  foiblefle  de  corps  &  d'cfprit 
d'Edouard  III.  Il  fc  défendit  devant  l'archevêque  ôc 
fut  renvoie  fans  aucune  condamnation. 

Mais  Grégoire  XI.  fucccffcurd'Urbain  V.  informé  de 
la  doctrine  répandue  par  Vviclef  en  Angleterre,^  delà 
protection  qu'il  y  avoit  trouvée  pour  éviter  fa  condam- 
nation ,  écrivit  aux  évêques  d'Angleterre  de  le  faire  ar- 
rêter, ou  ,  s'ils  n'en  pouvoient  venir  à  bout,  de  le  citer 
à  Rome  ,  ôc  leur  envoïa  en  même  temps  dix-neuf  pro- 
portions avancées  par  Vviclef,  qu'il  condamne  com- 
me hérétiques  ÔC  erronées.  Ces  lettres  du  pape  aïant  été 
portées  en  Angleterre ,  ôc  rendues  aux  prélats  du  roïau- 
me après  la  mort  du  roi  Edouard  ,  ils  tinrent  un  conci- 
le a  Lambcth  fur  la  fin  de  la  même  année  :  Vviclef  y 
comparut ,  &  évita  pour  la  féconde  fois  d'être  condam- 
né, par  la  protection  des  feigneurs  ôc  du  peuple,  qui  fe 
déclarèrent  fi  fortement  pour  lui ,  que  les  évêques  n'o- 
ferent  faire  autre  chofe  que  lui  impofer  lllcncc  ,  après 
qu'il  eut  expliqué  fes  propolîtions  dans  le  fens  qu  elles 
pouvoient  fe  ioutenir. 

La  minorité  de  Richard  II.  qui  avoit  fuccedé  à  fon 
pere  Edouard  à  l'âge  de  treize  ans  ,  donna  lieu  à 
de  grands  foulcvemens  du  peuple  contre  la  noblciTc  , 
qui  troublèrent  l'Angleterre.  Les  féditieux  fecoucrent 
le  joug  des  feigneurs  ôc  des  magiftrats ,  refuferent  de 
paï'er  les  droits  accoutumez,  pillèrent  leurs  biens,  maf- 
facrerent  l'archevêque  de  Cantorbcri ,  tuèrent  les  prin- 
cipaux officiers  du  roi ,  ôc  commirent  une  infinité  de 
defordres  dans  tout  le  roïaume.  Vviçlcf  n'eût  point  de 
Tw<  XXI  t  N  n 
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—  parc  à  ces  féditions ,  quoique  fa  doctrine  y  eût  peut- 

14i5*  être  donne  occafion  :  mais  il  continua  de  dogmatifer , 
ajouta  de  nouvelles  erreurs  plus  dangereufes  que  les 
premières  ,  ôc  fc  fis  un  grand  nombre  de  difciples  qui 
enfeignoient  la  même  doctrine.  Ce  qui  obligea  Guil- 
laume de  Courtcnay  archevêque  de  Cantorbcri  d'af- 
fembler  à  Londres  au  mois  de  Mai  de  1381.  un  concile 
compofé  de  huit  évêques ,  ôc  de  plufïcurs  docteurs  & 
bacheliers  en  théologie  &  en  droit  ,  où  l'on  condamna 
vingt-quatre  proportions  de  Vviclcf ,  dix  comme  hé- 
rétiques ,  &  quatorze  cOmmc  erronées  &  contraires  à  la 
définition  de  1  eglife.  Celles-là  attaquoient  l'cuchari- 
ftic  ,  la  prefence  réelle ,  la  mefle  ,  la  confeflion  :  celles- 
ci  l'excommunication  ,  le  droit  de  prêcher  la  parole  de 
Dieu ,  les  dixmes ,  les  prières ,  la  vie  religieufe  ôc  au- 
tres. Il  y  a  des  auteurs  qui  difent  que  Vviclcf  étant  ve- 
nu à  ce  concile ,  donna  une  confciîion  de  foi  dans  la- 
quelle il  rctra&oit  fes  erreurs ,  ôc  reconnoiffoit  la  pre- 
ienec  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  l'euchariftie.  Il  mou- 
rut quelques  années  après  à  Luttervorth,  le  dernier  jour 
de  Décembre  de  l'an  13 8 7.  laiflant  pluficurs  écrits  pour 
1  ctablilfcmcnt  de  fa  doctrine  ,  d'où  Jean  Hus  &  Jérô- 
me de  Prague  ,  avec  beaucoup  d'autres ,  ont  puifé  leurs 
erreurs. 

Le  principal  de  fes  ouvrages,  cft  le  Trialogue ,  com- 
pote en  forme  de  dialogue  entre  la  vérité ,  le  menfon- 
ge  ôc  la  fageffe  :  c'eft  prefque  le  feul  qui  ait  été  impri- 
mé. Cet  ouvrage  ôc  d'autres  aïant  été  répandus  après  fa 
mort,  ôc  fes  difciples  continuant  de  publier  fa  doctrine 
&  fes  erreurs,  Thomas  d'Arondel  fucceffeur  de  Guil- 
laume de  Courtcnay  dans  l'archevêché  de  Cantorberi 
tint  l'an  1396.  à  Londres  un  concile  provincial  dans  le- 
quel il  condamna  dix-huit  articles  tirez  de  ce  Trialo- 
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guc.  Et  il  acheva  de  proferire  entièrement  ces  herefics 

par  les  conftitutions  qu'il  fit  dans  un  fynode  tenu  à  l4lS* 

Oxford  l'an  1408.  Il  y  a  des  auteurs  ,  comme  M.  Lcn- 

fant  après  M.  Vvarton,qui  foutiennent  que  ce  concile 

de  Londres  ne  fut  tenu  qu'en  1410.  ôc  que  ces  dix-huit 

articles  n'étoient  pas  tirez  du  Trialoguc  de  Vviclef, 

mais  d'un  ouvrage  à  qui  les  Vviclcfiftes  avoient  donné 

le  même  nom  à  l'imitation  de  leur  maître. 

La  doctrine  de  Vviclef  aïant  pénétré  en  Bohême, 
elle  y  fut  condamnée  en  1410.  par  Sbinko  archevêque 
de  Prague ,  qui  fit  brûler  jufqu  a  deux  cens  volumes  , 
des  ouvrages  de  cet  hérétique.  Depuis  elle  fut  condam- 
née en  1411.  dans  un  concile  de  Rome  par  le  pape  Jean 
XXIII.  qui  donna  néanmoins  un  terme  de  neuf  mois  à 
tous  ceux  qui  voudroient  défendre  fa  mémoire ,  pour 
comparoître  devant  le  faint  fiege ,  &c  ajlegucr  tout  ce 
qu'ils  jugeroient  à  propos  pour  fa  défenfe.  Ce  fut  un 
des  difciples  de  Vviclcr  nommé  Pierre  Payne  qui  porta 
fes  écrits  en  Bohême  ,  où  ils  fe  répandirent  en  fort  peu 
de  temps  parmi  les  maîtres  &  les  écoliers  de  l'univerfité 
•  de  Prague.  Jean  Hus  en  étoit  un  des  membres  ,  nous 
avons  vu  comment  il  fut  un  des  plus  zelez  partifans  de 
Vviclef  aufli-bien  que  Jérôme  de  Prague  \  nous  verrons 
bien-tôt  quelle  fut  leur  fin,  &  la  jufte  punition  de  leurs 
erreurs.  Reprenons  Thiftoire  du  concile. 

La  fcflîon  huitième  fe  tint  au  jour  marqué  quatrième 
de  Mai  avec  les  cérémonies  ordinaires  en  prefence  de  aoa." 
l'empereur.  Après  la  mcfTe  ,  on  dit  les  litanies ,  ôc  on  t 
lût  l'évangile  du  chap.  7.  de  faint  Matthieu  v.  \y.  At-  tem-XII't  Al' 
ttnâitc  à]  al  fis  Propbetis.  Gardez-vous  des  faux  prophè- 
tes. L'évêque  de  Toulon  aïant  enfuite  prononcé  un 
difçours  fur  ces  paroles ,  l'efprit  de  vérité  vous  enfei-  v  fg*  c*t- 
gnera  toute  vérité  ,  on  parla  d'abord  de  la  citation  de 
Q  Nn  ij 
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'  Jean  XXIII.  ordonnée  dans  la  précédente  feffion  :  8c 

f\N.  141J.  l'empereur  y  notifia  l'arrivée  du  duc  d'Autriche  à  Con- 
fiance pour  fe  réconcilier  avec  lui  &  avec  le  concile , 
mais  cette  réconciliation  ne  fe  fit  que  le  lendemain , 
parce  qu'on  ne  s'étoit  principalement  aflcmblé  que  pour 
procéder  à  la  condamnation  des  erreurs  de  V  vicier, 
xxvni.       Elles  étoient  contenues  en  quarante-cinq  articles  ou 

Les  quarante-  r  .  .       -  «  ,  , .    \   t         r         *  . 

cinq  articles  de  propolitions  qui  avoient  deja  ete  cenlurcz  par  les  uni- 
îeïcp^iencowî-  verhtez  de  Paris  &  de  Prague  ,  &  dont  les  vingt-quatre 
k-  premiers  avoient  été  condamnés  par  Guillaume  de 

tom'xh""!'  Courtcnay  archevêque  de  Cantorberi.  L'archevêque  de 
Vondtr-  H*rdt.  Gènes  en  fit  la  lecture  dans  le  concile,  tels  que  nous  les 
um.ui.p4n.it.  rapp0rtcrons  ici.  1.  La  fubftance  du  pain  matériel  de 
même  que  la  fubftance  du  vin  matériel  demeurent  dans 
le  facrement  de  l'autel,  i.  Les  accidens  du  pain  ne  dcr 
meurent  point  fans  fujet  dans  le  même  facrement.  3. 
Jefus-Chrift  n'eft  point  dans  ce  facrement  identique- 
ment &c  réellement  dans  fa  propre  prefence  corporelle. 
4.  Si  un  évêque  ou  un  prêtre  eft  en  peché  mortel ,  il 
n'ordonne,  ni  ne  confacre  ,  ni  ne  batife ,  &  ne  confère 
aucun  facrement.  5.  Il  n'eft  pas  fondé  dans  l'évangile, 
juc  Jcfus-Chrift  ait  réglé  &  ordonné  la  meffe.  6.  Dieu 
loit  obéir  au  Diable.  7.  Quand  un  homme  eft  dûëmcnt 
contrit ,  toute  confeffion  extérieure  lui  eft  inutile.  8.  Si 
le  pape  eft  mauvais  &  reprouvé ,  &  par  conféquent 
membre  du  Diable ,  il  n'a  point  d'autre  pouvoir  fur  les 
fidèles  que  celui  qui  lui  a  été  donné  par  l'empereur,  p. 
Depuis  Urbain  VI.  aucun  ne  doit  être  regardé  &  reçu 
comme  pape ,  mais  on  doit  vivre  à  la  manière  des  Grecs 
félon  fes  propres  loix.  10.  Il  eft  contre  l'écriture  fainte 
que  les  ecclcfiaftiques  aient  des  biens  en  propre.  11.  Au- 
cun prélat  ne  doit  excommunier  perfonne ,  à  moins 
qu'il  ne  fachç  auparavant  que  cette  perfonne  a  été  ex- 
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communicc  de  Dieu  -,  &  celui  qui  excommunie  en  ce 
cas  3  devient  par-là  hérétique  ou  excommunié  lui-mê- 
me, il.  Le  prélat  qui  excommunie  un  clerc  qui  a  ap- 
pellé  au  roi  ou  à  Paflemblée  du  roïaume ,  fe  rend  dans 
le  moment  même  coupable  de  trahifon  envers  le  roi  & 
le  roïaume.  13.  Ceux  qui  ceflent  de  prêcher  ou  d'enten- 
dre la  parole  de  Dieu  à  caufe  de  l'excommunication 
des  hommes ,  font  excommuniez ,  &  feront  regardez 
comme  des  traîtres  envers  Jcfus-Chrift  au  jour  du  juge- 
ment. 14.  Il  eft  permis  à  un  diacre  ou  à  un  prêtre  de 
prêcher  la  parole  de  Dieu  fans  l'autorité  du  iicgc  apo- 
ftoliquc  ou  d'un  évêque  catholique,  ij.  Pendant  tout 
le  temps  qu'un  feigneur  fecuiier ,  un  prélat,  ou  un  évê- 
que eft  en  péché  mortel  ;  il  n  eft  ni  feigneur ,  ni  évê- 
que ,  ni  prélat.  16.  Il  eft  permis  aux  feigneurs  feculiers 
de  priver  de  leurs  pofTcflîons  &  de  leurs  biens  les  ccclc- 
fîaftiques  qui  vivent  dans-l'habitude  de  quelque  peché. 
17.  Le  peuple  peut  à  fon  gré  corriger  fes  maîtres  ,  lorf- 

3u'ils  tombent  dans  quelque  faute.  18.  Les  dixmes  font 
e  pures  aumônes  ;  &c  il  eft  permis  aux  paroiffiens  de 
les  retrancher  à  caufe  des  péchez  de  leurs  prélats.  19. 
Toutes  chofes  égales ,  les  prières  particulières  que  les 

Î>rélats  ou  les  religieux  appliquent  à  une  certaine  per- 
bnne  ne  lui  fervent  pas  plus  que  les  prières  générales. 
10.  Celui  qui  donne  l'aumône  aux  frères  mendians ,  eft 
actuellement  excommunié,  n.  Quiconque  fe  met  en 
religion ,  foit  parmi  les  moines  rentez  ,  foit  parmi  les 
religieux  mendians  5  fe  rend  moins  propre  à  l'exécution 
des  commande  mens  de  Dieu.  it.  Les  Saints  qui  ont  in- 
ftitué  de  pareilles  religions ,  ont  peché  en  les  inftituant. 
a.3.  Les  religieux  qui  vivent  dans  des  religions  particu- 
lières ,  ne  font  point  de  la  religion  chrétienne.  14.  Les 
moines  doivent  gagner  leur  vie  par  le  travail  des  mains, 

Nn  iij 
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-  &  non  par  la  mendicité,  ij.  Tous  ceux-là  font  fïmo- 
*  1 niaques  qui  s'engagent  à  prier  pour  les  autres ,  lorfqu'ils 
en  font  alliftcz  dans  ce  qui  regarde  le  temporel.  z6.  La 
prière  d'un  reprouvé  ne  peut  tervir  de  rien.  17.  Toiites 
chofes  arrivent  par  une  neccflité  abfolue.  18.  La  con- 
firmation des  jeunes  gens ,  l'ordination  des  ccclcllafti- 
ques ,  la  confecration  des  lieux  faints ,  n'ont  été  réfer- 
vcz  au  pape  &  aux  évêques  que  par  avarice  &  par  am- 
bition. 19.  Les  univerfitez  &  les  collèges ,  avec  les  de- 
grez  qu'on  y  prend  ,  ont  été  introduits  par  une  vanité 
païenne  ,  &  ne  fervent  pas  plus  à  1  eglife  que  le  Diable. 
30.  Il  ne  faut  pas  craindre  l'excommunication  du  pape 
ni  d'aucun  autre  prélat ,  parce  que  c'eft  la  cenfurc  de 
l'antechnft.  31.  Ceux  qui  fondent  des  monafteres  pè- 
chent ,  &  ceux  qui  y  entrent  font  des  gens  diaboliques. 
3  t.  Il  eft  contre  l'inftitution  de  Jefus-Chrift  d'enrichir 
le  clergé.  33.  Le  pape  Sylvcftre  &  l'empereut  Conftan- 
tin  ont  erré  en  dotant  1  eglife.  34.  Tous  ceux  qui  fonr 
dans  les  ordres  des  mendians  ,  font  hérétiques ,  &  ceux 
qui  leur  font  l'aumône  font  excommuniez.  35.  Ceux 
qui  entrent  dans  quelque  religion  ou  dans  quelque  or- 
dre ,  fc  mettent  hors  d'état  d'accomplir  les  divins  pré- 
ceptes ,  &  par  conféquent  n'arriveront  jamais  au  ro'ïau- 
me  du  Ciel  s'ils  n'apoftaficnt.  36.  Le  pape  &  tous  les 
clercs  qui  pofTcdent  des  biens  font  hérétiques ,  en  ce 
qu'ils  ont  ces  pofleffions  ,  auili-bicn  que  ceux  qui  les 
approuvent ,  comme  les  feigneurs  feculiers  &  les  autres 
laïcs.  37.  L'églife  de  Rome  eft  la  fynagogue  de  Satan  , 
&  le  pape  n'eft  point  le  vicaire  prochain  &  immédiat 
de  Jefus-Chrift  &  des  Apôtres.  38.  Lesépitres  décréta', 
les  font  apocryphes  ,  elles  détournent  de  la  foi  en  Je- 
fus-Chrift, &  les  ccclcfiaftiqucs  qui  les  étudient  font 
des  fous.  3 p.  L'empereur  &  les  feigneurs  feculiers  0111 
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été  féciuits  par  le  Diable  ,  lorfqu'ils  ont  doté  l'églifc  de   ' 

biens  temporels.  40.  L'élection  du  pape  par  lescardi-  *M.  141* 
naux  a  été  introduite  par  le  Diable.  41.  Il  neft  pas  de 
neceflité  de  falut  de  croire  que  l'églifc  de  Rome  a  la 
fouveraineté  fur  les  autres  eglifes.  C'eft  une  erreur 
d'entendre  par  1  eglife  Romaine  ,  l'églifc  univcrfelle. 
41.  C'eft  une  folie  d'ajouter  foi  aux  indulgences  du  pa- 
pe &  des  évêques.  43.  Les  fermais  que  l'on  fait  pour 
confirmer  ou  affermir  des  contrats  humains  ou  le  com- 
merce civil,  font  illicites.  44.  Auguftin ,  Benoît  & 
Bernard  font  damnez,  s'ils  n'ont  fait  pénitence  de  ce 
qu'ils  ont  eu  des  biens ,  &  inftitué  des  ordres  religieux 
dans  lefquels  ils  font  entrez  ;  &  ainfî  depuis  le  pape 
jufqu'au  dernier  des  religieux ,  tous  font  hérétiques. 
45.  Toutes  les  religions  indifféremment  ont  été  intro- 
duites par  le  Diable. 

Apres  la  lecture  de  ces  quarante-cinq  articles,l'arche- 
vêque  de  Gènes  commençait  à  en  lire  deux  cens  foixan- 
te  autres  aufTi  tirez  des  livres  de  Vviclef  :  mais  le  cardi- 
nal de  S.  Marc  l'interrompit ,  parce  que  les  François 
n'avoient  point  eu  communication  de  ces  derniers  ar- 
ticles. Il  ne  biffèrent  pas  d'être  condamnez  dans  cette 
fcilion,  aufli-bien  que  tous  les  livres  de  Vviclef  en  gê- 
nerai &  en  particulier.  Sa  mémoire  fut  aufli  condam- 
née ,  fur  les  informations  qu'on  eut  qu'il  étoit  mort 
hérétique  obftiné  ;  &  on  ordonna  de  déterrer  fes  os , 
iî  on  pouvoit  les  difeerner  d'avec  les  os  des  fidèles,  afin 
de  les  jetter  à  la  voirie. 

Les  quarante-cinq  articles  des  erreurs  de  Vviclef  fu-  Vo**\ *-coQ. 
rent  condamnez  ,  comme  on  dit ,  in  globo ,  &  fans  que  cUcn-apomcqoa- 
chacune  des  proportions  eût  une  Qualification  particu-  Pofiti^q°e  pI°5 
lierc  ;  parce  que  la  matière  a  voit  été  déjà  examinée  dans 
de  nombreufes  aifemblées ,  où  chaque  propofition  fç 
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A  difcutoit  en  particulier  -,  parce  qu'on  avoit  entendu  les 
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T  J   théologiens  ,  que  les  eveques  avoient  conrere  entre 

eux  ,  &  donné  publiquement  leurs  fufFragcs  ;  ainfi  cha- 
cun ctoit  inftruit  du  défaut  &  du  vice  que  le  concile 
trouvoit  dans  chaque  propofition.  Les  évêques  qui  s'en 
retournoient  dans  leurs  diocèfes,  &  les  théologiens 
dans  les  univerfïtez,  étoient  en  état  d'inftruirc  les  fidè- 
les ,  Se  de  fuppléer  par  leurs  inftru&ions  à  ce  qui  pou- 
voit  manquer  à  la  clarté  &  à  la  précifion  de  la  cenfurc 
des  articles  déjà  rapportez. 

Enfin  toutes  les  propofitions  furent  qualifiées  chacu- 
ne en  particulier  par  le  collège  ou  le  corps  des  théolo- 
giens. Ils  en  drefierent  deux  cenfures  qui  furent  infé- 
rées dans  les  aclcs  du  concile  -,  l'une  lous  le  nom  de 
Theologorum  Conjîantienfium  cenfura  brevis  ,  qui  ne  con- 
tenoit  que  les  propofitions  avec  les  qualifications  appli- 
quées à  chaque  propofition  &  des  reflexions  courtes. 
L'autre  fous  le  titre  de  Theologorum  concilu  Conjlanticnfis 
dijfufa.  condemnatio  ,  qui  contient  les  propofitions,  &c  les 
qualifications  appliquées  à  chaque  propofition  avec  des 
preuves  plus  étendues  :  &  ce  fut  par  rapport  à  ces  cen- 
fures rapportées  dans  le  concile  même  3  que  les  Grecs  la 
contentèrent  de  dire ,  que  des  articles  de  Vviclcf  aufïi- 
bien  que  ceux  de  Jean  Hus  cenfurez  dans  la  quinzième 
fclTion  ,  étoient  faux  ,  erronez  ,  hérétiques  ,  &c.  parce 
qu'on  trouvoit  dans  la  cenfure  des  théologiens  la  qualU 
ncation  appliquée  à  chaque  propofition.  Ces  deux  cen- 
fures qui  ne  le  trouvent  point  dans  la  collection  des 
conciles ,  ont  été  données  au  public  par  le  favant  doc- 
vW».8«*<  teur  Vondcr-Hardt  qui  a  fait  imprimer  les  ades  du 
'*    **  concile  de  Confiance  ,  après  les  avoir  conférez  avec  di- 

Hi/t.  Mm  conc.  _    .       1  A  11  >-v  1 

i,  on^nt,  p0r  vers  manulcnts  d'Allemagne.  On  trouve  la  courte  cen- 
h'ww.'"*'  furc  daris  l'hiftoirç  de  çc  conçilc  par  M.  Lenfant,  avec 
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<t  qu'il  y  a  de  particulier  dans  la  condamnation  éten-  1 

duc.  AN.14IJ. 

La  fefïîon  étant  finie  ,  on  afficha  folcmnellemcnt  la      xx  x-, 
citation  de  Jean  XXIII.  à  toutes  les  portes  de  la  ville  n«ion Allemande. 
&  des  églifes  de  Conftance ,  en  commençant  par  la 
porte  qu'on  appelloit  Suvitxport ,  par  où  le  pape  s  etoit  t9m-iv't' l»' 
enfui.  Le  famedi  à  l'heure  de  vêpres  la  nation  Alleman- 
de s'étant  aflemblée  pour  l'aftaire  de  l'union,  un  des  • 
promoteurs  du  concile  ,  nommé  Jean  Abundi ,  repré- 
senta que  quelques  perfonnes  zélées  pour  l'union  de  1  e- 
glife  aïant  à  donner  des  avis  particuliers  fur  cette  affai- 
re, il  feroit  à  propos  de  nommer  trois  députez  prudens 
&  diferets  pour  en  conférer  avec  eux.  On  accorda  cette 
demande,  &  l'on  nomma  l'archevêque  de  Gneine,  l'é- 
vêque  de  Rypcn,  &  Albert  évêque  de  Ratifbonnc. 
Dans  ce  même  temps  arrivèrent  trois  cardinaux  qui  ^xxxi. 
avoient  luivi  Jean  XXIII.  à  Schaffoufc  ,  Raynaud  de  cardinaux  de 
Brancas ,  Otton  Colonne,  &  le  cardinal  de  Tricario  s^*CciCo1" 
neveu  du  pape.  Un  grand  nombre  de  fes  officiers  qui 
étoient  allez  avec  lui  jufqu  a  Fribourg  revinrent  aufli  le 
même  jour ,  prévoïant  que  la  dépofïtion  de  leur  maître 
étoit  fort  prochaine. 

Le  cinquième  de  Mai ,  il  y  eût  une  afTcmblée  des  dé- 
putez des  nations  :  c  etoit  un  dimanche ,  auquel  jour  le 
fit  la  réconciliation  de  Frédéric  duc  d'Autriche  avec 
Sigifmond.  Il  s'y  trouva  environ  .quarante  archevêques 
0x1  éveques ,  un  grand  nombre  d'abbez  6c  de  docteurs  , 
ôc  plus  de  vingt  ambafladeurs,  qui  avoient  tous  été  ap- 
peliez par  l'empereur.  Apres  qu'il  eût  expofé  lé  fujet  de 


Réconciliation 


cette  allemblec.  &  en  même  temps  la  difficulté  quil  du  duc  d  Autriche 
ientoit  de  taire  grâce  au  duc  d  Autriche  ,  parce  qu  il  Kfiehental  f0l 
avoir  juré  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  ce  duc  -,  les  «>. 


députez  lui  répondirent  qu'il  ne  s'aghToit  pas  d'une  paix 
Tome  XXL  Oo 
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"  d'égal  à  égal ,  mais  d'une  grâce  que  demandent  un  vaf- 
.  141J.  fa[  un  pnfonnier  j  qu'il  n'y  avoit  rien  de  contraire  à 
fon  ferment  dans  une  démarche  fi  gencreufe.  L'cm pe- 
rçu r  fe  rendit  à  cet  avis  ;  &  auili-tôt  on  nomma  quatre 
prélats  pour  aller  chercher  le  duc  d'Autriche  ôc  l'ame- 
ner à  l'empereur. 

Frédéric  entra  donc  dans  I'aiTcmblée  accompagné  de 

•  Frédéric  Burgrave  de  Nuremberg ,  &  de  Louis  de  Ba- 
vière,  au  milieu  defqucls  il  marchoit,  Te  tenant  tous 
crois  par  les  mains.  Aufli-tôt  qu'ils  furent  arrivez  de- 
vant Sigifmond ,  ils  fc  jetterent  à  fes  pieds ,  le  Burgrave 
de  Nuremberg,  neveu  du  duc  d'Autriche  ,  prenant  la 
parole ,  expofe  comment  Frédéric  duc  d'Autriche  fon 
oncle  ici  prefent ,  l'avoit  fupplié  d'intercéder  pour  lui 
auprès  de  fa  majefté  impériale  ,  a  laquelle  il  demandoit 
pardon  d'avoir  offenfé  fa  majefté  &  le  concile  ,  d'avoir 
commis  quantité  d'excès  contre  les  ccclefiaftiques  &  les 
fectiliers ,  les  monaftercs ,  les  veuves ,  &  les  orphelins  ; 
qu'il  le  remettoit ,  lui ,  fa  perfonne  ,  fes  domaines  & 
tous  fes  biens  au  pouvoir  &  à  la  clémence  de  fa  majefté 
impériale ,  promettant  de  ramener  Jean  XXIII.  à  Con- 
fiance ,  fauf  toutefois  l'honneur  du  même  duc  Frédé- 
ric ,  &c  demandant  qu'il  ne  fut  fait  aucune  violence  à  ce 
même  pape  ni  à  fes  gens  dans  leurs  perfonnes  &  dans 
leurs  biens.  Après  ce  difeours  le  duc  d'Autriche  s'avan- 
ça, fc  mit  à  gcnoux.aux  pieds  de  l'empereur ,  lui  de- 
manda pardon  ,  confirmant  tout  ce  que  le  Burgrave  de 
Nuremberg  fon  neveu  avoit  dit ,  &  promettant  à  mains 
jointes  de  ne  jamais  rien  entreprendre  ni  par  lui,  ni  par 
aucun  autre  ,  contre  fa  majefté  impériale.  Après  cette 
cérémonie  l'empereur  lui  toucha  la  main ,  &  lui  accor- 
da la  grâce  qu'il  demandoit. 

L'après  midi  du  même  jour  dans  une  autre  aflfcnv 
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bléc  y  Frédéric  parut  encore  ,  &  lût  publiquement  un  — — — 
a&e  pat  lequel  il  déclaroit  Temcttrc  actuellement  fa 
perfonne  ,  (es  villes  ,  fes  forts ,  en  Souabe  ,  en  Alface ,  . 
clans  le  Bnfgau  ,  dans  le  Tirol ,  &  par  tout  ailleurs ,  en- 
tre les  mains  de  l'empereur  ,  pour  en  difpofer  à  fa  vo- 
lonté :  il  promettoit  aufli  de  remettre  Jean  XXIII.  en- 
tre les  mains  de  fa  majefté ,  &  d'y  demeurer  lui-même , 
julqu'à  ce  que  l'empereur  fût  en  pleine  pofTeilion  de 
tous  fes  domaines  \  &c  qu'en  cas  de  la  moindre  contra- 
vention ,  tous  fes  biens  feroient  dévolus  à  l'empereur  | 
donnant  pour  fes  garants  le  Burgrave  de  Nuremberg  ôc 
le  duc  de  Bavière.  En  même  temps  Frédéric  envoïa  des 
ordres  à  tous  fes  intendans  &  gouverneurs  de  prêter 
ferment  à  Sigifmond  3  qui  de  fon  côté  envoïa  des  trou- 
pes pour  prendre  pofldlion  des  terres  du  duc.  Il  n'y  eut 
d'oppofîtion  que  de  la  part  des  SuilTcs  qui  voulurent 
conferver  ce  qu'ils  avoicnt  pris.  Il  faut  en  exceptet  le 
canton  d'Uri  qui  ne  voulut  point  profiter  des  dépouil- 
les du  duc.  Il  ne  fut  pas  non  plus  facile  à  l'empereur  de 
fc  rendre  maître  de  ce  que  le  duc  poffedoit  dans  le  Ti- 
rol. Erncrt  d'Autriche  Ion  frerc  aîné  qui  avoit  été  ap- 
pelle par  les  habitans,  défendit  le  païs  contre  l'empe- 
reur ,  &  répondit  à  fes  députez ,  qu'ils  pouvoient  s'en 
retourner  d'où  ils  étoient  venus ,  que  Sigifmond  s  croit 
deja  affez  enrichi  aux  dépens  de  Frcdcric  ,  &  qu'il  étoit 
bien  jufte  qu'il  lui  conlcrvât  quelque  chofe.  L'empe- 
reur étant  occupe  des  affaires  du  concile  ,  ne  pouffe  pas 
plus  loin  cette  affaire. 

On  prit  toutes  les  mefurcs  neceflaires  pour  faire  reve-  xxx  ni. 
nir  Jean  XXIII.  à  Confiance.  Le  concile  députa  à  Fri-  ie  T 
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bourg  les  archevêques  de  Bcfançon  &  de  Riga  pour  en-  £ Tùboml  pour 
gagei  le  pape  à  revenir  :  &  l'empereur  de  fon  côté  y  en-  "mcnct  ,c  wQ- 
voyalc.Bucgj-avc  de  Nuremberg  à  la  tête  de  trois  cens  J^.'fX' 
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"7  hommes.  Ils  arrivèrent  à  Fribourg,  où  le  pape  étoit  dé- 

141  ja  tenu  pnfonnier  par  les  mefures  que  le  duc  d'Autriche 
avoit  prifes  jon  ne  laifla  pas  de  mettre  des  gardes  à  tou- 
tes les  avenues  de  la  ville  3  de  peur  qu'il  ne  fe  fauvât  -, 
les  prélars  l'étant  allé  trouver,  lui  perfuaderent  de  ve- 
nir avec  eux  au  concile  où  il  étoit  cité ,  pour  fe  dé- 
fendre publiquement  dans  la  neuvième  feflion.  Jean 
XXIII.  quoique  furpris  de  cette  perfidie  ,  ne  laifla  pas 
de  porter  fa  mauvaife  fortune  avec  allez  de  confiance  & 
de  fermeté.  Il  reçut  d'un  vifage  où  il  ne  paroiiToit  nul- 
le émotion  les  deux  prélats.  Il  répondit  qu'il  étoit  tout 
prêt  d'aller  à  Conilance ,  &  qu'il  navoit  point  de  plus 
grand  regret  que  celui  d'avoir  abandonné  le  concile,  en 
iuivant  les  pernicieux  confeils  qu'on  lui  avoit  donnez. 
Mais  il  fut  un  peu  étonné ,  quand  il  vit  le  Burgravc  de 
Nuremberg  envoie  par  l'empereur  avec  trois  cens  hom- 
mes d'armes  ,  pour  le  garder  d'une  autre  manière  qu'on 
n'a  coutume  de  garder  les  papes  &  les  fouverains  -,  &  il 
le  fut  encore  plus ,  quand  au  lieu  de  le  mener  à  Con- 
fiance ,  on  le  conduilît  ailleurs  y  comme  nous  dirons 
bien-tôt. 

xxxi v.  On  ne  Iaifloit  pas  toutefois  de  travaillera,  d'autres 
JÏÏ^ÏÏri  affaires  dans  le  concile.  Les  démêlez  des  chevaliers 

nommez  pour  ac- 

ik»  Tcuîonf  u«  Tcutoniques  avec  les  Polonois  &  leurs  voinns  ,  occu- 
■wcittMeaoi?  perent  les  prélats ,  &  il  y  eut  des  commiflaires  nommez 
vonder-H*rJt.  pOUr  cn  faire  l'examen.  Ladiflas  Jagcllon  roi  de  Polo- 
fm.  11.  f.  170.  _     ^  ^  Alexandre  Vvithold  grand  duc  de  Lithuanie 
avoient  adrefle  des  lettres  à  toute  la  chrétienté  ,  pour  fe 
plaindre  que  les  chevaliers  ne  ceflbicnt  de  harceler  les 
Polonois ,  fans  tenir  aucune  des  conditions  dont  on 
étoit  convenu  cn  faifant  la  paix.  Comme  Sigifmond 
depuis  fon  élection  à  l'empire  avoit  bien  voulu  fe  ren- 
dre médiateur  entre  les  chevaliers  &  les  Polonois ,  k 
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trcvc  dont  on  convint  fut  bien-tôt  rompue  par  les  pre-  "7"  1 
miers  félon  leur  coutume.  C'cft  ce  qui  obligea  Ladiflas  N* l*ïS* 
&  Vvithold  d'avoir  recours  à  l'autorité  du  concile.  On 
ne  put  alors  faire  autre  chofe  que  de  nommer  le  cardi- 
nal Zabarcllc  &  deux  députez  de  chaque  nation  pour 
examiner  ces  différends  :  mais  comme  ils  ne  furent  pas 
fî-tôt  terminez,  nous  paierons  à  la  fcfîion  neuvième. 

Cette  feflion  fe  tint  le  treizième  de  Mai.  Après  la  «XV- 
mefTe,  le  difeours  &  les  prières  ordinaires,  Benoit  Gen-  Con.cu"cme 
tien  religieux  Bénédictin  fit  lecture  d'une  lettre  de  lu-  tàU* 
niverfité  de  Paris  au  concile  &  à  l'empereur,  pour  les  tom' KU  *' ^ 
exhorter  l'un  &  l'autre  à  pourfuivre  l'affaire  de  l'union 
malgré  la  fuite  du  pape.  Après  cette  lecture  Henri  de 
Piro  &  Jean  de  Scribanis  promoteurs  du  concile  fc  le-  . 
verent  ;  &  le  premier  portant  la  parole  ,  demanda  qu'en 
conféquence  de  la  citation  faite  au  pape  Jean  XXIII. 
&  à  fes  adherens,  &c  ne  comparoiffant  point,  ni  perfon- 
nc  de  fa  part ,  l'on  continuât  à  lui  faire  fon  procès ,  &: 
que  l'on  nommât  des  commifrair.es  pour  l'inftruire  -, 
qu'on  ne  pouvoit  fe  difpcnfcr  de  fufpendrc  ce  pape  de 
toutes  les  fondions  du  pontificat  3  après  qu'on  l'auroit 
encore  appelle  une  fois  aux  portes  de  l'églifc  félon  Pu- 
fage.  Là-deiTiis  le  cardinal  de  Florence  fc  leva  ,  &  die 
que  le  pape  avoit  envoie  une  procuration  à  quelques 
cardinaux ,  par  laquelle  il  nommoit  pour  fes  procureurs 
trois  d'entre  eux,iavoir  Pierre  d'Ailly  cardinal  de  Cam- 
brai ,  Guillaume  cardinal  de  S.  Marc ,  &  lui  cardinal 
de  Florence  ,  pour  comparoître  au  concile  ,  &  répon- 
dre aux  aceufations  propofées  contre  lui  -,  que  lui  &c  Ces 
collègues  n'aïant  point  voulu  accepter  cette  procura- 
tion ,  il  avoit  donné  un  bref  pour  les  exhorter  à  le  fai- 
re ,  mais  que  nonobftant  cela  ils  ne  vouloient  point 
être  fes  procureurs,  ôc  que  pour  lui  il  y  renonçait.  Le 
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"T  *  cardinal  de  S.  Marc  fit  la  même  déclaration.  Le  cardi- 

xxxVi.'  na^  ^c  Cambrai  étoic  ablcnt.  Là-delFus  les  promoteurs 
Le  concile  rei«.  c[u  COncilc  protefterent  de  la  part  du  concile  ,  contre 

te  une  procuration  1  l  » 

dcjcanxxin.  cette  procuration  ,  &  remontrèrent  que  s agiflant  du- 
ne citation  perlonnellc  ,  il  falloir  comparoître  en  per- 
fonne  &  non  par  procureurs  :  ajoûtant  que  puitquc 
Jean  XXIII.  avoit  nommé  des  procureurs ,  la  citation 
lui  étoit  connue  ,  &  que  par  conféquent  il  étoit  contu- 
xxxvit.  rnace.  Ainfi  Ton  nomma  deux  cardinaux  &  cinq  pré- 
coMmiffaire*   lats  pour  appeller  par  trois  fois  à  la  porte  de  1  eelife ,  le 

nommez  pour  m-  T  ir  r  j     rr    1»   n_  j 

ftruircfon procès-  pape  qui  ne  comparut  point  :  on  drclia  ladre  de  cette 
citation  ,  &  l'on  nomma  vingt-trois  commifTaircs  pour 
entendre  les  témoins,  recevoir  leurs  fermens,  &  initrui- 
re  le  procès. 

Aufli-tôt  après  la  fciîion  ,  l'empereur  aïant  aflcmblé 
les  députez  des  nations  leur  communiqua  une  lettre  de 
Charles  de  Malatella  feigneur  de  Rimmi ,  adreflfée  aux 
nations ,  &  accompagnée  dune  bulle  de  Grégoire  XII. 
par  laquelle  ce  papa  établilloit  ce  feigneur ,  procureur 
pour  faire  fa  ccffion ,  ôc  pour  adhérer  au  concile  de 
Confiance.  Cette  lettre  fut  lue  ,  elle  étoit  dattée  du 
xxxviii.    vingt-fixiémc  d'Avril.  La  bulle  qui  accompagnoit  cette 
e-w/auc"^"  lettre  étoit  adrciTéc  au  cardinal  de  Ragufe  ,  au  patriar- 
parGregoirexn.  c\^c      Conftantinoplc  ,  à  l'archevêque  de  Trêves,  à 
l'électeur  Palatin  ,  &c  à  Charles  de  Malatefta  ,  à  qui  ce 
pape  donne  un  plein  pouvoir  d'autonfer  cette  affem- 
blcc  ,  &  de  la  déclarer  concile  gênerai ,  en  tant  qu'elle 
a  été  formée  par  l'empereur,  &  non  par  Balthalar  Cof- 


fa  qui  fc  fait  nommer  Jean  XXII I.  &  à  condition  que 
le  même  Balthafar  n'y  préiîdera  pas ,  6c  n'y  fera  pas  mê- 
me prefent  ;  auxquelles  conditions  &  non  autres ,  il  les 
autorife  en  tout  ce  qu'on  croira  avantageux  pour  l'u- 
nion. L'empereur  donna  cette  ^>ulle  à  examiner  aux  dé- 
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putcz  ,  afin  que  fi  clic  étoit  défc&ueufc  ou  infumTan-  *T      '  1 
'te ,  il  la  rendit  à  Charles  de  Malatefta  ,  qui  la  feroit  re-       * 141*' 
former  de  la  manière  que  le  concile  le  jugeroie  à  pro- 
pos. 

Les  cardinaux  qui  a  voient  été  chargez  par  le  concile  XXXIX 
d'entendre  les  déportions  des  témoins  contre  Jean    Aflcmbiéc  de 
XXIII.  s'afTcmblcrent  le  jour  même  pour  s'acquitter  Po°ûr  «tend"  les 
de  cet  emploi.  Il  y  en  eut  treize  d'alîigncz  par  un  cur-  jt«  xViïi."6 . 
feur  apoftolique  à  comparokre  à  deux  heures  après  mi- 
di dans  le  couvent  des  frères  mineurs.  De  ces  treize  , 
dix  comparurent  feulement ,  parmi  lcfqucls  il  y  avoit 
des  evêques  ,  abbez  ,  prieurs  &  docteurs.  Les  commif- 
faires  prirent  leur  ferment ,  pour  en  faire  leur  rapport 
au  concile. 

Ce  fut  dans  la  felTion  dixième  qui  fe  tint  le  quator-  xl. 

1     w  1  '         t  Dixième  TcfFon. 

zieme  de  Mai,  avec  les  cérémonies  accoutumées.  Le-  jca„Xxni. dé- 
fèque de  S.  Flour  y  chanta  la  mciTc ,  le  cardinal  de  £ t^*™*' 
Viviers  y  préfïda  ;  &  Ton  y  réfolut  fur  les  nouvelles 

.    g%  f  1      I  r   »  -r  Labbe  conctU 

mltances  des  promoteurs,  de  déclarer  contumace  Jean  tom.  xu.  f.  «o. 
XXIII.  &  fes  adherens,  faute  d'avoir  comparu  après  la 
citation  ,  &  les  trois  proclamations.  Ce  qui  fut  exécu- 
té dans  le  moment  par  les  commiflaires  ,  aufquels  on 
joignit  deux  cardinaux  ,  celui  de  faifîte  Marie  en  Cof- 
medin  <k  celui  de  Florence.  Ils  firent  enfuite  le  rapport 
des  déportions  des  témoins ,  &  dirent  par  l'organe  du 
cardinal  de  S.  Marc  ,  qu'il  étoit  fufhTamment  prouve 
par  des  témoins  irréprochables  que  Jean  XXIII.  étoit 
un  diffipatcur  des  biens  de  l'éghfc ,  fîmoniaque  ,  fean- 
daleux  ,  Ôc  perturbateur  de  la  fo  i;  &  qu#  comme  tel  il 
devoit  être  déclaré  fufpcns  du  gouvernement  de  l'égli- 
fe  ,  tant  à  l'égard  du  fpirituel  qu'à  l'égard  du  temporel. 
Sur  la  requilition  qui  en  fut  faite  par  le  promoteur  & 
par  les  députez  des  nations ,  le  concile  le  déclara  privé 
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de  l'adminiftiation  des  biens  de  1  eglife  ,  &  fit  défenfes 
de  lui  obéir ,  réfervant  à  procéder  contre  lui  pour  le* 
dépoter  entièrement.  La  fentenec  de  fufpcnfion  fut  lûë 
par  le  patriarche  d'Antioche,  &  approuvée  par  tous  les 
Pères  du  concile.  Voici  les  termes  dans  lefquels  elle 
étoit  exprimée. 

xli.  5>  Au  nom  de  la  très-fainte  Trinité  ,  Pere  ,  Fils ,  &c 

pcnûonncomrcUf"  99  faint-Efprit  :  Comme  il  nous  paroît  confiant  que  le 
Jean  xxiii.  m  pape  jean  XXIII.  depuis  le  temps  qu'il  a  été  élevé  au 
nu.  f*g.  6+  w  pontificat  jufqu  a  prêtent ,  a  mal  gouverné  1  eglife ,  Ôc 
„  s'y  cft  comporté  d'une  manière  fcandalcufe  ;  que  par 
„  fa  vie  criminelle  &c  fes  mœurs  damnablcs ,  il  a  donné 
„  de  très-mauvais  exemples  aux  peuples  *  qu'il  a  exerce 
„  publiquement  la  fimonic  fur  les  églifes  cathédrales  , 
S)  les  monafteres ,  les  pricurez  conventuels  3  &  les  autres 
„  bénéfices  ccclcnaftiques  ,  les  vendant  à  beaux  deniers 
„  comptans  j  qu'il  a  dilîlpé  notoirement  les  biens  de 
iy  1  eglife  Romaine  &  des  autres  églifes  ;  qu'après  l'avoir 
„  averti  charitablement  de  changer  de  conduite  ,  il  a 
5,  toujours  perfeveré  dans  fes  déreglemens  ,  en  feanda- 
„  lifant  1  eglife.  A  ces  caufes,  par  cette  fentence  nous 
„  prononçons  ,  nous  ftatuons  ,  &  nous  déclarons  que 
„  ledit  feigneur  Jean  pape  fera  fufpcns  de  toute  admi- 
„  n libation  de  l'églife ,  tant  au  fpiricucl  qu'au  tempo- 
„  rcl  pour  les  cautes  ci-detTus  exprimées ,  &  nous  le  fuf- 
„  pendons  en  lui  ôtant  cette  adminiftration  :  &  en  ver- 
„  tu  de  ces  prefentes ,  nous  défendons  à  tous  chrétiens , 
„  de  quelque  condition  ,  état  &  dignité  qu'ils  foient , 
rois ,  cardinaux ,  patriarches ,  archevêques ,  évêques , 
ccclcfiatiiqucs,  feculiers ,  de  lui  obéir  déformais ,  di- 
recl:emcnt  ou  indirectement ,  fous  peine  d'être  punis 
„  félon  les  loix  ,  comme  fauteurs  du  fchifme  Çc  adhe- 
#,  rens  au  pape  Jçan.  „ 

Dans 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  troisième. 
Dans  la  même  feffion ,  on  examina  l'affaire  de  la 


communion  fous  les  deux  cfpcces  dénoncée  par  1  cvê-  ^  xiiî/*" 
oue  de  Litomiffel  en  Moravie.  Jacques  de  Mife  ,  autre-  I«obd  cnfdgnc 

▼       11  ?   t    i  ■  rr     1     n    1  r    1     i   \  »»        '*  communion 

ment  Jacobel ,  cure  de  la  paroiile  de  S.  Michel  a  Pra-  fous  les  deux  cf. 
<mc  fut  porté  à  établir  l'ulage  du  calice  par  un  nommé  P""™ Eohcmc- 

S  J     T\     /M  -  '    '     l     /f'  J     I     c  Hmrftftld.bijl. 

rierre  de  Drelden  qui  aiant  ece  chaile  de  la  Saxe  pour  vvuUf.hb.14. 
rherefîe  Vaudoife  ,  s'étoit  retiré  à  Prague  où  il  cnlci- 

fnoit  la  jeunefTc.  Drcfdcn  étant  allé  voir  Jacobel  lui 
it  qu'il  étoit  furpris  qu'un  auffi  favant  homme  que  lui 
ne  fe  fût  pas  apperçû  d'une  erreur  qui  s'étoit  glifTée  dans 
lcglife  ,  favotr  le  retranchement  de  la  coupe  ,  &  qu'il 
n'eût  pas  penfé  à  la  corriger.  Jacobel  profita  de  cet  avis 
pour  rétablir  l'ufage  du  calice.  Il  fît  afficher  des  thefes 
contre  la  pratique  de  l'églifc ,  il  prêcha  conformément 
à  cette  doctrine  :  &  foutenu  par  un  de  fes  collègues , 
Simon  Rzcpenski ,  il  porta  prcfquc  tout  le  peuple  à 
communier  fous  les  deux  efpeces.  Le  clergé  ne  manqua 
pas  de  s'oppofer  à  cette  innovation  :  Jacoocl  fut  chaffé 
de  fa  paroiffe ,  &  on  le  reçûni.  celle  de  S.  Martin  ,  où  il 
continua  de  dogmatifer  fur  le  même  ton.  On  l'attaqua 
par  differens  écrits  a  il  y  répondit  :  &  l'affaire  aïant  écla- 
té en  Bohême ,  l'archevêque  de  Prague  excommunia 
Jacobel ,  mais  il  ne  cefla  pas  de  prêcher  pour  cela  :  le 
clergé  eut  recours  à  l'autorité  du  concile  ,  auquel  Jaco- 
bel fut  dénoncé  :  &  ce  fut  dans  cette  fcfïion  qu'on 
commença  l'examen  de  cette  affaire. 

Comme  Jean  Hus  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  l'auteur  de  xtiii. 
cette  innovation,  l'avoit  toutesfois  approuvée  &  même  B^cgw« 
pratiquée  -,  l'évêque  de  Litomiffcl  la  fit  envifager  au  ""^j1^^*" 
concile  comme  une  fuite  de  fa  doctrine.  Mais  les  grands      \  ^  "  ' 
cigneurs  de  Bohême  écrivirent  au  concile  une  lettre  t0m.  iv. f.m. 
qui  fut  lûc  dans  cette  afTerablée.  Ils  y  demandent  l'é- 
largifTcment  de  Jean  Hus ,  &  ils  tâchent  de  jultificjL  la 
Tome  XXL  P  p 
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■ —   Bohême  fur  certains  bruits  que  l'on  répandoit  à  fon  dc- 

An.  1415.  favantage  au  fujet  de  l'cuchariftie.  Et  comme  1  evêque 
de  LitomifTel  écoit  défigné  dans  cette  lettre  où  il  étoic 
traité  de  délateur,fans  être  pourtant  nommé,  &  d'hom- 
me qui  fc  fondoit  fur  de  raulfcs  informations  j  il  de- 
manda du  temps  pour  fc  juftificr  ,  &  l'affaire  fut  remi- 
fc  à  une  autre  leflion. 
xliv.     .   On  s'appliqua  donc  à  pourfuivre  le  procès  de  Jean 

Continuation     vvrrT    tl  •    '   '   ]'•    f  T 

du  procès  de  jean  XX111.  11  avoit  cte  deja  lulpcns  y  mais  comme  on  vou~ 
xxin.         jQ-c  au*j  jc  <lépoler,il  fallut  entendre  d'autres  témoins, 

fi'*9$*'m  1V  &  ^  c*tcr  Pour  ^a  quatrième  fois  à  comparoître  le  fei- 
ziémc  du  mois  pour  répondre  aux  aceufations  portées 
contre  lui.  Mais  n'aïant  point  comparu  ,  on  reçût  les 
fermens  de  trente-fept  témoins ,  parmi  lefquels  il  y 
avoit  dix  évêques ,  &  les  autres  étoient  d'un  très-grand 
poids  &  dignes  de  foi.  Les  aceufations  contenoient  foi- 
xante  &  dix  chefs  tous  atteftez  &  prouvez  -,  mais  on  en 
fupprima  vingt,  &  l'on  n'en  lût  que  cinquante  en  plein 
x  l y.      concile.  Les  articles  fupprimez  concernoient  fon  mau- 
tionhconuc       vais  naturel  ;  on  laccufoit  d'avoir  fait  empoifonner  fort 
pc'  prédcccffcur  Alexandre  V.  d'avoir  commis  des  adultc- 

jbu.p.i96.  res  ^  £cs  fornications ,  des  înceftes  ,  &  toutes  fortes  de 
crimes  d'impureté  ;  d'avoir  vendu  argent  comptant  plu- 
fîeurs  bénéfices  ;  d'avoir  exercé  la  charge  de  léeat  x 
Boulogne  avec  une  tyrannie  infupportable  ;  d'avoir 
mépriié  comme  un  profane  &  un  païen  tous  les  exerci- 
ces de  la  religion  &  de  la  pieté.  Les  articles  qui  fu- 
rent lus  dans  la  feflïon  regardoient  particulièrement 
la  fimonie  ,  fa  vie  mondaine  ,  fes  vexations  pour  avoir 
de  l'argent ,  fes  oppreiTions ,  fes  diflîpations  du  patri- 
moine de  S,  Pierre ,  fon  manque  de  foi  &  fes  faux  fer- 
mens. Tous  ces  faits  étoient  de  notoriété  publique,  at- 
teftez par  pluficurs  archevêques ,  évêques ,  prélats  & 
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docteurs.  D'où  l'on  conclut  que  Jean  XXIII.  étoit  un 
homme  opiniâtre  ,  un  pécheur  endurci  &  incorrigible,  l4-l5* 
qu'il  étoit  fauteur  de  fchifme,  &  tel,  à  d'autres  égards , 
qu'il  s'étoit  rendu  abfolument  indigne  du  pontiheat. 

Deux  jours  après  l'on  tint  une  congrégation  pour     xl vi^ 
entendre  l'évêque  de  Litomilfel ,  &  répondre  à  la  lettre 
des  feigneurs  de  Bohême.  Ceux-ci  après  s'être  plaint lcur  condtti:c* 
qu'on  eût  arrêté  Jean  Hus  muni  d'un  fauf-conduit  de 
l'empereur  ,  tâchoient  de  détruire  le  bruit  qu'on  répan- 
doit  contre  la  Bohême  ,  favoir  qu'on  y  portoit  le  lang 
de  Jcfus-Chrift  dans  des  vafes  non  confacrez  ,  &  que 
des  favetiers  entendoient  les  fidèles  en  confcflion ,  & 
adminillroicnt  le  facrement  de  l'euchariftic.  Un  évêque 
répondit  au  nom  du  concile  que  Jean  Hus  n'avoir 
point  de  fauf- conduit  quand  il  fut  arrêté  ,  qu'il  ne  l'a 
eu  que  depuis  qu'il  avoit  déjà  été  cité,  â  Rome  ,  6V:  ex- 
communié par  Alexandre  V.  qu'il  étoit  un  hercfîar- 
que ,  &c  qu'il  avoit  même  prêche  fa  mauvaife  do&rinc, 
depuis  qu'il  étoit  arrivé  à  Confiance  ,  &  quainfi  on 
avoit  eu  raifon  de  l'arrêter.  L'évêque  de  Litomiifel  xlvii. 
ajouta  qu'il  étoit  certain  qu'en  Bohême  les  nouveaux  i£$e4ttl*Lc- 
fectaircs  communioient  les  laïques  fous  les  deux  cfpc-  fe1, 
ces  ,  alTurans  qu'il  étoit  necerfaire  de  les  communier  J^r.'t![^%!' 
ainfi,  ôc  que  fi  le  clergé  s'y  oppofoit ,  on  devoit  le  con- 
fïderer  comme  facrilcge  :  qu'il  favoit  aufli  qu'on  por- 
toit le  fang  de  Jefus-Chrift  aux  malades  dans  des  vafes 
non  confacrez  ,  &  qu'il  avoit  appris  de  gens  dignes  de 
foi ,  qu'une  femme  de  cette  fe&é  s'étoit  communiéc  el- 
le-même ,  &  avoit  dit  que  Pabfolution  d'un  bon  laïque 
valoit  mieux  que  celle  d'un  mauvais  prêtre  :  qu'au  relie 
il  n'avoir  point  avancé  que  les  favetiers  confeifaffent  ni 
adminiilraiTcnt  les  facremens  ;  mais  qu'il  étoit  à  crain- 
dre que  cela  n'arrivât ,  fi  le  concile  n'y  apportoit  rcme- 
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"7  de.  Les  Bohémiens  demandèrent  quelques  jours  pour 

T  J    répondre  ;  &  on  leur  accorda  ce  délai. 

Ce  fut  alors  qu'on  apprit  que  Jean  XXIII.  n'aïant 
pu  fc  réfoudre  à  venir  au  concile  ,  fe  laifTa  mener  juf- 
qua  Ratolfccll  ville  de  Souabc,  à  deux  bonnes  lieues 
jZLTxxm"'  de  Confiance.  Le  Burgrave  de  Nuremberg  en  donna 
avis  ;  &  le  lendemain  on  envoïa  pour  le  garder  &  pour 
lui  tenir  compagnie,  les  évêques  d'Aft  j  d'Aufbourg,  Ôc 
de  Toulon  avec  deux  docteurs  de  chaque  nation.  Dès 
qu'il  fut  arrêté  ,  douze  ou  treize  cardinaux  affirmèrent 
par  ferment  les  mêmes  articles  qu'on  a  rapportez  ;  &  le 
cardinal  des  Urfins  qui  lui-même  étoit  un  des  témoins > 
reçût  le  ferment  des  autres ,  qui  étoient  les  cardinaux 
de  Viviers ,  de  Vcnife ,  de  Pile  ,  de  Plaifancc  ,  de  faint 
Nicolas  ,  de  Saluccs ,  de  faint  Adrien  ,  de  Florence ,  de. 
fainte  Sufannc  ,  de  Cambrai,  de  Lodi  i  fans  compter  le 
cardinal  de  S.  Marc  qui  ne  pût  être  oui ,  parce  qu'il  étoit 
malade. 

xlix.         Le  lendemain  on  reprit  l'affaire  des  Bohémiens.  Les 
nttS^Mi  e"  députez  des  nations  s'aiTemblerent  pour  cela.  Les  fei- 
S  Bobcme     *  gneurs  de  Bohême  prelcntcrcnt  un  mémoire  ,  pour  la- 
v,nj<r-H*rJt.  tisfaire  à  la  réponfe  qui  leur  avoit  été  faite  de  la  parc 
lv- 1<  *»•  du  concile  ;  dans  lequel  ils  foûtenoient  que  Jean  Hus 
avoit  eu  un  fauf-conduit  de  l'empereur  dès  le  quinziè- 
me de  Juillet  de  l'année  précédente ,  que  ce  n  ctoit 
point  par  fa  faute  qu'il  n'avoit  pas  comparu  à  Rome  > 
mais  parce  qu'il  n'y  pouvoir  aller  fans  danger  de  fa  vie, 
&  qu'il  n  etoit  pas  vrai  qu'il  eût  prêche  à  Confiance  , 
n'étant  pas  forti  un  moment  de  l'hoflellcric  où  il  étoic 
logé.  Ils  produisent  en  même  temps  une  déclaration 
que  Jean  Hus  avoit  faite  le  premier  de  Septembre  14m 
dans  laquelle  il  protclloit  qu'on  l'accufoit  fauiTcmcnt 
de  foutenir  que  la  fubllance  du  pain  matériel  demeure 
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dans  l'euchariftic,  que  le  corps  de  Jcfus-Chrill  cft  dans  " 

rhoftic  quand  on  1  eleve ,  &  qu'il  nj  cft  pas  après,  AN*  141*' 

ou  un  prêtre  en  péché  mortel  ne  conlacrc  pas  ,  que  les 

{eigneurs  peuvent  ôter  les  biens  temporels  aux  églifes , 

&  refufer  de  leur  païer  les  dixmes  ,  que  les  indulgences 

ne  fervent  de  rien  ,  que  l'on  peut  tuer  les  clercs ,  & 

quelques  autres  erreurs.^ 

Le  concile  n'aïant  point  fait  de  réponfc  aux  Bohé- 
miens y  ils  lui  prefenterent  une  nouvelle  requête  le  der- 
nier jour  de  Mai  :  dans  laquelle  ils  expoferent  que  Jean 
Hus  avoit  plufîeurs  fois  protefté  qu'il  ne  vouloit  point 
s'écarter  de  la  vérité  ni  enfeigner  aucune  erreur  -,  ils 
foutinrent  que  les  proportions  que  fes  ennemis  avoient 
tirées  de  fes  livres  étoicnt  tronquées  &  falfifiécs  à  def- 
fein  de  le  faire  périr  ,  qu'ils  prioient  le  concile  de  le 
mettre  en  liberté  pour  l'entendre  ,  offrant  de  donner 
caution  pour  lui.  Ils  joignirent  à  cette  requête  un  certi- 
•ficat  de  1  eveque  de  Nazareth.  Mais  tout  cela  fut  inuti- 
le i  &  nous  verrons  bien -tôt  que  ces  députez  ne  purent 
rien  obtenir. 

Le  concile  députa  à  Ratolfcell  pour  notifier  à  Jean  ^  k 
XXIII.  fa  fufpenfion  du  pontificat  &  les  motifs  de  ce  teijS"xxni. 
jugement.  Il  reçût  cette  nouvelle  d'un  air  fort  trifte,  il  tt^SS^ 
déplora  fes  fautes  &  donna  beaucoup  de  marques  de    N$»m  »fll,i 
pénitence  &  d'humiliation.  Les  commiffaires  lui  de-  ^Ôn^u."'^. 
mandèrent  le  fecau  &  l'anneau  du  pêcheur  ,  avec  le  li- 
vre des  fuppliquestil  leur  livra  le  tout  fans  faire  aucune 
difficulté  ,  &  fc  commit  à  leur  garde  avec  beaucoup  de 
foumiflion. 

Jérôme  de  Prague  arriva  à  Confiance  chargé  de  chaî-      m  1  r. 
nés  ,  comme  on  a  dit  ailleurs.  Il  fut  mené  dans  cet  état  gJc'wmparo 
chez  1  eledcur  Palatin ,  qui  te  conduifit  lui-même  chez 
les  Francifcains  ^  où  l'on  s'étoit  afTemblé  le  vingt-troi-  tJj^v.f"^' 
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~  fîcmc  de  Mai  pour  l'examiner.  On  l'interrogea  fur  fa 

•  14IJ*  fuitc  ,  &  fur  le  refus  de  comparoître  :  il  répondit  qu'il 
avoit  été  obligé  de  s'enfuir ,  parce  qu'on  lui  avoit  refu- 
fé  un  fauf-conduit ,  Se  qu'il  n'avoit  eu  aucune  connoif- 
fance  qu'on  l'eût  cité  à  comparoître.  Gerfon ,  qui  avoit 
autrefois  connu  Jérôme  de  Prague  à  Paris ,  le  relTou- 
vint  qu'il  avoit  caufé  du  trouble  dans  l'univcrfîté  par 
fes  queltions  fubtiles  de  fcholaftiquc  ,  &  le  lui  repro- 
cha. Un  do&eur  de  Cologne  l'accufa  d'avoir  débi- 
té dans  cette  académie  'plufieurs  fentimens  erronez  : 
un  autre  docteur  de  Heidelbcrg  dit  de  même  ,  qu'il 
avoit  avancé  des  erreurs  fur  la  Trinité.  Jérôme  répon- 
alTez  modcltement  à  toutes  ces  aceufations  ;  &  com- 
me fur  ce  que  quelques-uns  crioient  au  feu ,  il  eût  ré- 
pondu que  li  fa  mort  leur  étoit  agréable,  il  étoinéfîgné 
a  la  volonté  de  Dieu  ;  l'évêque  de  Saiifburi  lui  dit  que 
Dieu  ne  vouloit  pas  la  mort  du  pécheur ,  mais  qu'ils  fe 
m.  convertiffe  &  qu'il  vive.  Apres  cet  interrogatoire  ,  il 
fut  mis  entre  les  mains  des  officiers  de  la  Ville  ,  qui  le 
menèrent  dans  une  tour  de  l'églife  de  faint  Paul.  Il  y 
tomba  malade  affez  dan^ereufement ,  &c  il  demeura 
toujours  prifonnicr  jufqu'a  fa  mort ,  qui  n'arriva  que 
l'année  fuivante  au  mois  de  Mai. 
lui.  Le  vingt-quatrième  de  Mai ,  il  v  eut  une  afTcmbléc 
nations  fur  ic  des  députez  des  nations ,  pour  convenir  des  matières 
xxiuî*  3Ca°  Su  on  ^cvoit  agiter  dans  l'onzième  fclfion  ,  qui  devoit 
ibid.fMi.  h,,  le  tenir  le  lendemain.  Les  commilTaircs  y  firent  leur 
rapport  des  témoins  qu'ils  avoient  entendus ,  Se  des 
chefs  daceufation  fur  lefqucls  on  avoit  pris  leur  fer- 
ment. On  convint  de  fupprimer  quelques  articles  qui 
paroilfoient  trop  odieux  y  ôc  dont  on  ne  feroit  aucune 
mention  ;  au  moins  il  eft  cet  tain  qu'on  ne  les  y  lût  pas , 
ce  qui  fait  puéfumer  que  les  députez  des  nations  en 
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ctoicnt  convenus.  Henri  de  Piro,  promoteur  du  conci-   

le ,  produifît  quatre  bulles  de  Jean  XXIII.  pour  prou-  lW* 
ver  l'accufation  faite  contre  lui  >  qu'il  avoit  vendu  au 
roi  de  Chypre  une  commanderk  dans  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem ,  avec  les  dépouilles  du  prédecef- 
feUr ,  pour  un  enfant  de  cinq  ans  ,  bâtard  de  ce  prin- 
ce ,  &c  permis  à  cet  enfant ,  nommé  Aloyfc ,  de  faire 
profefïion ,  malgré  (on  bas  âge,  &  contre  les  (btuts  de 
l'ordre  :  qu'il  n'avoit  révoqué  cette  conccflion  que  fé- 
lon les  conditions  fuivantes  ;  lavoir  ,  de  rembôurfer  le 
roi  de  Chypre  de  l'argent  qu'il  avoit  donne  pour  cet- 
te commanderie  ,  de  donner  au  pape  fix  mille  florins 
comptant ,  &  au  bâtard  une  penlion  annuelle  de  deux 
mille  florins ,  avec  un  certain  office  qui  produifoit  deux 
mille  autres  florins,  ôc  que  tout  cela setoit  exécuté  à  la 
rigueur  ,  malgré  les  oppofitions  de  l'ordre.  Le  tout  fut 
cacheté  pour  être  porté  au  concile ,  dans  la  fefîion  qui 
de  voit  fc  tenir  le  lendemain. 

Ce  fut  donc  le  vingt-cinquième  de  Mai  que  fc  tint  tiv. 
Ja  feflion  onzième ,  dans  laquelle  les  promoteurs  du  fi0°D2,émc 
concile  prclcnterent  par  écrit  les  chefs  d'aceufatton  à  L«^«f*<J>cu- 

r  »  f  fanon  contre  le 

propolcr  contre  Jean  XXIII.  contenant  un  grand  nom-  pape  font aPProu; 
bre  de  crimes  notoiies,  &  prouvez  par  témoins.  Ce  fut      u  ,{ 
1  evèquc  de  Pofnanic  qui  fît  la  le&ure  des  articles  qu'on  u^xuTk- 
a  déjà  vus ,  l'un  après  l'autre,  à  la  réferve  de  ceux  qu'on 
avoit  réfolu  de  (upprimer  par  bienféance  ;  &  quand  il 
avoit  achevé  un  article ,  un  autre  lifoit  la  dépofîtion 
des  témoins ,  &  leurs  qualitez,  fans  toutefois  les  nom- 
mer. Tous  ces  articles  furent  approuvez  par  le  concile , 
qui  nomma  enfuite  cinq  cardinaux ,  favoir  ceux  des 
ÛrfinSjde  Challant,de  Saluces ,  de  Cambrai  &c  de 
Florence ,  pour  aller  à  Ratolfcell  notifier  au  pape  ce 
•qui  s  ctoit  pafTé  dans  cette  feflion ,  &  la  réiolution 
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qu'on  avoit  prifc  de  procéder  inceflamment  à  fa  dépo- 
An.  I41J.  ^tjon>  £r  commc  le  concile  ne  regardoit  plus  Jean 

XXIII.  comme  pape  depuis  fa  fufpenlion,  on  nomma 
de  chaque  nation  un  protonotaire  &  un  notaire  ,  pour 
rédiger  les  a6fces  par  écrit  au  nom  du  concile.  Benoit 
Gcnticn  lût  aum  une  lettre  de  l'univcrfité  de  Paris, 
après  quoi  l'on  fc  retira. 
lv.  Le  lendemain  les  députez  du  concile  allèrent  trou- 

<fc  fcPfÏÏm«KCeà  ver  le  p^ape  à  Ratolfccll.  Ils  ne  lui  baifercnt  point  les 
cHÏoCrd2nnèLcon*  pi^s ,  parce  qu'il  avoir  remis  les  marques  de  la  digni- 
té i  ils  le  contentèrent  de  lui  bai  fer  feulement  les  mains 
&  la  bouche  en  l'abordant.  Ils  lui  dénoncèrent  les  chefs 
d'acculation  propofez  contre  lui  -,  &  l'aïant  lommé  s'il 
vouloit  s  oppofer  à  la  continuation  de  fon  procès ,  ou 
répondre  à  ces  accufations,  il  déclara  qu'il  vouloit  fe 
foumettre  abfolument  aux  ordres  &  aux  décillons  du 
concile  -,  &  n'aïant  pas  la  force  de  parler  ,  tant  la  tri- 
ltcfTc  l'avoit  faifi  ,  il  remit  aux  députez  un  écrit  qui  fut 
porté  à  Conltancc,  &  cjui  marquoit  qu'il  avoit  toujours 
travaillé  à  l'union  de  l'eglife  du  temps  du  concile  de  Pi- 
fc ,  &  depuis  :  qu'il  avoit  grand  regret  d'être  forti  hon- 
teufement  de  Conllance  :  qu'il  n'avoit  aucune  défenfe 
à  propofer  contre  ce  qu'on  lui  reprochoit  :  qu'il  étoit 
prêt  d'exécuter  la  promefTe  qu'il  avoit  faite  &  lignée  le 
jour  précèdent ,  &  fe  conformer  en  tout  à  la  détermi- 
nation du  concile  :  qu'il  reconnoilToit  que  le  concile  de 
Confiance  étoit  tres-faint ,  &  qu'il  ne  pouvoit  errer  : 
&  qu'enfin  il  étoit  tout  prêr ,  quand  il  plairoit  à  cette 
fainte  alTemblée ,  de  renoncer  au  pontificat  :  qu'il  prioit 
feulement  le  concile  d'avoir  égard  dans  ce  jugement  à 
fon  honneur  ,  à  fa  perfonne  &  à  fon  état ,  fans  que  ce- 
la pût  préjudicicr  aux  loix  de  l'églifc. 
n  L  Y  L  Les  cardinaux  députez  revinrent  le  même  jour  vingt- 
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fixiéme  de  Mai  à  Confiance ,  &  rapportèrent  dans  une  7  ^ 
afTcmbléc  tenue"  le  lendemain  la  nouvelle  de  la  foumif-  d.aJJc'$  'ffiy 
fion  de  Jean  XXIII.  Sur  ce  rapport  deux  évêques  ôc 
deux  abbez  furent  envoïcz  à  Ratolfccll  en  qualité  de 
commiffaircs ,  avec  des  protonotaires  ,  tant  pour  lui  li- 
gnifier les  articles  de  fa  condamnation  ,  afin  qu'il  y  pût 
répondre  ,  que  pour  l'afligner  à  venir  entendre  lui-mê- 
me la  fenrence  de  fa  dépolition.  Il  les  reçut  avec  la  mê- 
me foumiffion ,  refufant  de  lire  les  articles  de  fa  con- 
damnation ,  déclarant  qu'il  tenoit  le  concile  infaillible , 
ôc  qu'il  s'en  rapportoit  a  l'écrit  qu'il  avoit  mis  entre  les 
mains  des  cardinaux.  Il  les  fupplia  feulement  de  rendre  ITii. 
une  lettre  à  l'empereur,  pour  lui  demander  la  même  xxTn.àrcœp£ 


rcur. 


fracc  qu'au  concile ,  qu'on  eût  foin  de  ménager  fon 
onneur  ôc  fa  fortune.  Quoique  cette  lettre  foit  très- 
foumife ,  il  ne  laifle  pas  d'y  faire  quelques  reproches  à 
Sigifmond ,  après  lefquels  il  tâche  de  le  fléchir,  lui  mar- 
quant qu'il  n'a  plus  de  relîburcc  qu'en  lui  dans  l'extré- 
mité fâcheufe  où  il  fe  trouve ,  Ôc  le  fuppliant  de  pour- 
voir après  fa  démiffion  à  fa  fubfîftance  ôc  à  fon  hon- 
neur. On  avoit  refolu  d'abord  de  prononcer  fa  fenten- 
cc  le  vingt-feptiéme  de  Mai  -,  mais  comme  tout  n'étoit 
pas  prêt  encore,  on  la  remit  au  vingt-neuvième,  ôc  on 
lui  envoïa  des  députez ,  pour  lui  marquer  que  la  lectu- 
re de  fa  fentence  avoit  été  différée  de  deux  jours ,  ôc 
qu'elle  ne  feroit  pas  fi  rigoureufe  qu'on  l'avoit  réfolu 
d'abord. 

On  prit  enfuitc  des  mefures  fur  le  volage  que  l'em-  c^Jg";01l 
pereur  devoir  faire  à  Nice  au  mois  de  Juin.  Il  avoit  fuHe^owge  que 
écrit  au  roi  d'Arragon ,  pour  le  prier  de  différer  cette  ?Ikot.  "k 
entrevue  jufqu'au  mois  de  Juillet  ,  la  fuite  de  Jean  tM.f^ttf. 
XXIII.  l'arrêtant  à  Confiance.  Ce  prince  répondit  dès 
le  vingchukiéme  d'Avril  >  mais  comme  fa  réponfe  n  ar- 
Tome  XXL  Q_q 


Digitized  by  Google 


$o6      Histoire  Ecclésiastique. 
**  riva  que  le  mois  fuivant ,  on  propofa  que  pour  l'hon- 

AN.  141J.  neur  ju  concile  ,  fa  majefté  impériale  lcroit  accompa- 
gnée de  quelques  cardinaux  dans  Ton  voïage  ,  &  l'on 
délibéra  fur  le  choix  d'un  protecteur  du  concile  en  l'ab- 
fence  de  Sigifmond.  Il  propofoit  l'électeur  Palatin  \ 
mais  comme  il  étoit  de  l'obédience  de  Grégoire  XII. 
les  cardinaux  crurent  qu'il  falloit  plutôt  jetter  les  yeux 
fur  le  Burgrave  de  Nuremberg.  Il  fut  propofé  par  le 
cardinal  des  Urfîns ,  6V:  les  cardinaux  de  Viviers ,  de 
Cambrai ,  de  Saluées  &  de  Florence ,  furent  nommez 
pour  accompagner  l'empereur  :  mais  le  roi  d'Arragon 
aïant  accepté  le  délai  de  Sigifmond  pour  ce  voïage  ,  on 
remit  le  choix  de  ces  députez  à  un  autre  temps ,  &  l'on 
fe  prépara  à  la  feffion  lui  vante. 
lix.  Elle  fut  tenue  le  vingt-neuvième  de  Mai ,  après  la 

Douzième  fef-         rc     \     r  •        r  r     •  l  i  l        i«  a 

don.  méfie  du  iaint-Elpnt ,  chantée  par  le  patriarche  d  An- 

conc.  ttm.  tioche  en  prefence  de  «l'empereur  ,  du  cardinal  de  Vi- 
xu.  t-n.       vicrs     •  y  prélldoit,  &  de  tous  les  princes  y  cardinaux 
.  &  a  m  baladeurs.  Après  la  lecture  de  l'évangile  du  ch. 
11.  de  faint  Jean  ,  Nunc  judicium  eft  mundi  3  grc.  C'cft 
maintenant  que  le  monde  va  être  jn^é  ,  &  que  le  prin- 
ce de  ce  monde  fera  jetté  dehors  ,  l'evèque  de  Lavaur , 
du  nombre  des  derniers  commilTaircs  envoïez  à  Jean 
XXIII.  fît  fon  rapport  des  réponfes  qu'il  avoir  reçues 
de  ce  pape.  Enfuitc,  à  la  requiïition  du  promoteur >  l'é- 
LX.       veque  d'Arras  lût  un' décret  qui  contenoit  la  fentence 
non«°r ïen£!«  ^e  *a  dépofition  du  pape ,  par  laquelle  le  concile  pro- 
ie aêpofition  du  nonce ,  décerne  Se  déclare  que  la  retraite  nocturne  de  « 
*T*  Jcan  XXIII .  fous  un  habit  déeuifé  &  indécent.cft  fean- 

Bzov.  an.  141 J    ■ ,      r  11/1      &        1    1  /    i  r 

conc.  Sener.  dalcutc  ,  qu  elle  a  trouble  l'union  de  l'eghle  ,  &  entre- 
p,m.  xiu  t-  f$-    renu  le  fchifmc  :  qu'elle  eft  contraire  à  fes  vœux  ôc  à  fes 
fermens  :  que  ledit  Jean  XXIII.  eft  notoirement  fimo- 
niaque ,  dilTipatcur  des  biens  &  des  droits  de  1  eglife 
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Romaine ,  &  des  autres  églifes  :  qu'il  a  mal  adminiftré  ~~  

le  fpirituel  &  le  temporel  :  que  par  Tes  mœurs  malhon-  lW: 
nêtes  8c  déteftablcs  il  a  feandalifé  tout  le  peuple  chré- 
tien ,  &  qu'il  s'eft  montre  incorrigible.  Comme  tel ,  le 
concile  le  déclare  dépofé  &  prive  abfolument  du  pon- 
tificat ,  dégage  tous  les  chrétiens  de  leur  ferment  de  fi- 
délité ,  leur  défend  à  l'avenir  de  le  reconnoitre  pour 
pape ,  &  de  le  nommer  tel.  Enfuite  ledit  Jean  cit  con- 
damné à  être  mis,  au  nom  du  concile, dans  quelque  lieu 
où  il  puiffe  être  honnêtement  fous  la  garde  de  l'empe- 
reur, pendant  tout  le  temps  qu'il  fera  neceffaire  pour  le 
bien  de  l'églife  ;  le  même  concile  fe  réfervant  le  droit 
de  le  punir  de  fes  crimes  &  de  fes  excès  félon  les  ca- 
nons ,  &:  fuivant  que  les  loix  de  la  jufticc  ou  de  la  mi- 
fericorde  le  pourront  exiger.  Ne  s 'étant  trouvé  aucune 
oppofition ,  le  cardinal  de  Viviers  approuva  la  fenten- 
ce  ,  &  tout  le  concile  prononça  unanimement  :  Placet. 
Enfin  Ton  rompit  le  fceau  de  Jean  XXIII.  l'on  effaça 
fes  armes  ,  &  l'on  nomma  cinq  cardinaux  pour  lui 
aller  notifier  fa  dépofîtion. 

Par  un  autre  décret  rendu  dans  la  même  feffion ,  le  LXI. 
concile  prit  des  mefures  pour  l'élection  d'  Un  nOUVCaU  cile  touchant  l'é- 
pape  ,  &  réfolut  qu'on  defendroit  abfolument ,  en  cas  J£™£.n  *** 
que  le  fiege  vint  à  vacquer  ,  de  quelque  manière  que  ce  llid  p  fit 
rut ,  de  procéder  à  l'élection  d'un  nouveau  pape  fans 
la  délibération  &  le  confentement  du  concile ,  fous 
peine  de  malédiction  éternelle ,  tant  aux  électeurs  qu'à 
l'élu  &  à  leurs  adherens ,  &  d'être  punis  comme  fau- 
teurs de  fchifmc ,  nonobftant  tous  droits ,  coutumes  & 
privilèges  accordez  pour  cela  à  qui  que  ce  foit  ,  même 

frar  les  conciles  généraux.  Par  un  autre  décret  le  conci- 
e  ordonne  que  jamais  ni  Balthafar  CofTa  ci -devant 
Jean  XXIII.  ni  Pierre  de  Lune  nommé  Benoît  XIII. 


Digitized  by  Google 


3o8      Histoire  Ecclésiastique. 
"7  ni  Ange  Corario  fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  ne  fc- 

An.  141;.  ront  £fa  papC  ^  &  défend  £  toutes  perfonnes  de  quel- 
que dignité  quelles  foient ,  empereurs  ,  rois ,  pontifes, 
cardinaux ,  de  contrevenir  à  ce  décret  fous  les  mêmes 
peines ,  &  même  jufqu'à  implorer  le  fecours  du  bras  fe- 
culier.  Enfin  il  y  eut  un  troifiéme  décret,  qui  enjoint 
aux  prcfîdens  des  nations  de  faire  revenir  au  concile 
tous  les  prélats  qui  s'étoient  abfentez ,  &  de  décerner 
des  peines  contre  ceux  qui  refuferoient  de  s'y  rendre. 
Le  lendemain ,  jour  de  la  fete-Dieu ,  on  fit  une  procef. 
fîon  folemncllc  pour  rendre  à  Dieu  des  actions  de  grâ- 
ces publiques  de  cet  heureux  fuccès. 
lxii.         Les  commiflaires  furent  députez  pour  porter  à  Jean 
accepte  U  fenren-  XXIII.  la  fentence  de  fa  dépofition.  Il  la  lût  ôc  la  rati- 
«  de  fa  dépofi-  £a  cjc  çQ[ï  prQprc  mouvement  &  de  fa  feience  certaine  ; 

de  quoi  il  les  alfura  en  mettant  la  main  fur  fa  poitrine , 
&  en  jurant  qu'il  renonçoit  abfolument ,  librement  6c 
de  bon  cœur  au  pontificat ,  qu'il  n'agiroit  plus  comme 
pape  ,  &  qu'il  ne  fe  feroit  plus  défïgner  par  cette  digni- 
té. En  même  temps  il  fit  ôter  de  fa  chambre  la  croix 
pontificale ,  ajoutant  que  s*il  avoit  eu  un  autre  habit 
pour  changer,  il  auroit  auffi-tôt  quitté  en  leur  prefence 
fes  habits  pontificaux ,  &:  toutes  les  marques  de  cette 
lxiii.     dignité.  Après  toute  cette  cérémonie  ,  il  fut  transféré 
Git!cber,nenfui!  de  Ratolfcell  dans  la  fortereffe  de  Gotleben  ,  où  Jean 
tcàHcidciberg.    pjus  £toll  auffi  pfifoiinicr.  On  lui  ôta  tous  fes  domefti- 

v"nïe7. Hmrî't.  >  hormis  fon  cuifinier  ,  de  peur  qu'ils  ne  lui  aidaf- 

t*m.  iv.  f.  i96.  fcnt  à  fe  fauver  :  cependant  comme  on  ne  laiflbit  pas  de 
craindre  que  quelqu'un  de  Confiance  ne  pensât  à  fon 
évafion  ,  l'empereur  ordonna  à  l'électeur  Palatin  de  le 
faire  conduire  à  Hcidclbcrg ,  &  de  l'y  traiter  avec  tou- 
te forte  d'honnêteté. 
La  co«  dVpuB.     Quelques  auteurs  prétendent  qu'on  n'approuva  point 
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en  France  la  conduite  du  concile  envers  Jean  XXIII.  ^N 
&  que  les  évêques  d'E vieux  &  de  Carcaflonne ,  les  fe  ac^rfuJu 
docteurs  Benoît  Gcnticn  ,  religieux  de  faint  Denys ,  &  <™daitc  dtt  con- 
Jacques  Dcfpars  ,  envoïcz  par  le  concile  auprès  de  AJeiBt  Jt  Si  v,„ 
Charles  VI.  aïant  eu  audience  de  ce  prince  en  plein  2£jJ'**c**r' 
confeil ,  il  leur  dit  qu'il  n'avoit  prétendu  que  la  ccflion, 
&  qu'il  trouvoit  fort  étrange  qu'on  eût  entrepris  de  dé- 
poter de  cette  forte  un  pape  reconnu  pour  légitime. 
Dans  le  chagrin  qu'on  avoit  de  cette  conduite  l'univcrfi- 
té  aiant  fait  une  grande  députation  pour  demander 
qu'on  déchargeât  le  peuple  des  impôts  &  des  tailles 
dont  il  étoit  accablé  ,  le  dauphin  Louis  de  Guyenne  fit 
emprifonner  le  docteur  Jean  de  Châtillon  qui  portoit 
la  parole ,  pour  avoir  répondu  un  peu  brufquement 
quand  on  lui  demanda  qui  lavoit  porté  à  faire  une  pa- 
reille remontrance.  Et  quand  il  le  fit  élargir  quelque 
temps  après  ,  il  dit  aux  députez  qui  lui  ctoient  venus 
fouvent  demander  cette  grâce  ,  que  ce  n 'étoit  que  par 
pitié  qu'on  la  leur  faifoit ,  &  nullement  à  leur  confide- 
ration  ;  puis  les  regardant  avec  mépris  ;  il  y  a  long-  M*îmieur&h;fl: 
temps,  ajouta-til  ,  que  vous  vous  en  faites  un  peu  JJSjlÎ^8*^ 
trop  accroire  ,  en  vous  donnant  la  liberté  d'entrepren- 
dre des  chofes  qui  font  au-defTus  de  votre  condition  : 
ce  qui  a  caufé  bien  du^defordre  dans  l'état  ;  mais  qui 
vous  a  fait  fi  hardis  que  d'ofer  attaquer  le  pape  ,  &  lui 
enlever  la  tiarre  en  le  dépouillant  de  fa  dignité  ,  com- 
me vous  avez  fait  à  Confiance  ? 

Ce  fût  l'empereur  qui  prit  l'adminiflration  des  affai-  Lxv. 
res  ecclefiaftiqucs  en  Allemagne  pendant  la  vacance  du  JSSSShtum 
faint  fiege  ,  qui  conféra  les  benchees  ,  &  donna  les  gra-  "1c1J.cIJaaft^ucs  et* 
ces  expectatives:  ce  que  quelques-uns  regardèrent        ?„.  c#/. 
comme  une  nouvelle  entreprife.  Enfuitc  l'affaire  de  Vl- 
Jean  Hus  fut  reprife  dans  une  affcmbléc  des  nations 

dq  iij 
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I4i;*  fete-Dieu.  Les  fcigncurs  de  Bohême n'aïant  point  'reçu 
Re^tednio-  ac  répon  fe  du  concile,  prcfcntcrent  un  nouveau  mc- 
hcmtcni  anconci-  mojrc  dans  lequel  ils  expofoient  que  Jean  Hus  avoit 
jcaaHus.        pluiicurs  rois  proteite  qu  il  ne  vouloit  point  s  écarter 
vtnitr  -  Hsrdt.  de  la  vérité  ,  ni  enfeigner  aucune  erreur  ,  &  foutenoienc 
,8*'  que  les  proportions  que  fes  ennemis  avoienc  tirées  de 

les  livres,  étoient  tronquées  de  falfîfiées ,  afin  de  l'op- 
primer impunément  par  de  faunes  imputations.  Pour 
mettre  fon  innocence  &  fon  orthodoxie  à  couvert ,  ils 
allèguent  le  témoignage  que  lui  rendit  Pinquifiteur  de 
la  foi  à  Prague  au  mois  d'Août  141 4.  de  concluent 
enfin  par  la  demande  de  fa  liberté,  afin  qu'il  puifTc  re- 
couvrer fes  forces  &  fa  fanté  ,  pour  être  en  état  de  ré- 
pondre à  fes  examinateurs  ,  &  offrent  de  bons  garants 
qu'il  ne  fortira  point  d'entre  les  mains  de  fes  juges  que 
Ion  affaire  ne  foit  finie. 
l  x  v  1 1.  Le  patriarche  d' Antioche  leur  répondit  de  la  part  de 
Kuuxhc  d'ÂaSl  Paffemblée ,  qu'on  examinerait  la  protcflation  d'ortho- 
^mknsisneurs  doxie  qu'ils  faifoicnt  pour  Jean  Hus  i  qu'on  éclairciroit 
fi  les  extraits  qu'on  avoit  faits  de  fes  ouvrages  étoient 
falfifiez  j  qu'à  l'égard  des  garants  qu'on  offroit ,  le  con- 
cile ne  pouvoir  les  accepter,  s'agiffant  d'un  homme  à 
qui  l'on  ne  pouvoit  fe  ner  en  lucunc  manière  :  mais 
qu'ils  donneroient  le  troifîémc  de  Juin  à  Jean  Hus  une 
audience  ,  dans  laquelle  il  auroit  toute  liberté  de  par- 
ler ,  &  qu'on lecouteroit  aveC  douceur  &  charité.  L'em- 
pereur qui  n'arriva  que  fur  la  fin  de  l'aflcmblée  ,  con- 
firma la  même  chofe  -,  &  comme  il  n'avoit  pas  enten- 
du la  lecture  du  mémoire  ,  les  fcigncurs  Bohémiens  le 
lui  prefenterenr  ,  en  le  fuppliant  d'intercéder  auprès  du 
concile  pour  la  liberté  du  prtfonnier.  Jean  de  Chlurn 
Se  lçs  autres  fortirçnc  de  l'afTcmblée  pleins  d 'efpcrançç 


Digitized  by  Google 


Livre  ce  n  t  tro  is.xe'm  b."  ,311   

d'un  heureux  fuccès ,  mais  nous  verrons  dans  la  fuite  "T  ' 
qu'ils  s'étoient  trop  Bâtez.        "  AN'  I4^# 

Comme  le  concile  craignoit  qu'il  n'arrivât  quelque  lxviii. 
fédition  fi  l'on  donnoit  une  audience  publique  à  Jean  p;eu7  h 

Hus,  il  fe  contenta  pour  cette  fois  d'envoïer  des  depu-  p°««>  °«* 

\         11  \   1  f  /*       •  1  r    \  "dation. 

tcz  a  Gotlebcn  ou  11  etoit  pnlonnier  ,  pour  le  porter  a  Von4tr.Har(f,. 
quelque  rétractation.  Il  fubit  pluficurs  examens  parti-  um-  lv  t-w* 
culiers ,  dans  lefquels  il  fcmbla  qu'il  promit  de  fc  fou- 
mettre  à  la  décifion  du  concile.  Quelques  jours  après  , 
c'eft-à-dire  le  cinquième  de  Juin  a  il  fut  amené  de  Got- 
lebcn à  Confiance  dans  le  monaftère  des  Francifcains, 
où  il  demeura  chargé  de  chaînes  jufqu  a  fa  condamna- 
tion. Le  jour  qu'il  y  arriva  ,  les  cardinaux  ,  les  prélats, 
&  quelques  docteurs  examinèrent  les  articles  tirez  de 
fes  livres.UnHuflite  qui  fe  trouva  là  ,  crut  qu'on  alloit 
condamner  Jean  Hus  fans  l'entendre ,  &  en  alla  don- 
ner avis  à  Jean  de  Chlum  :  celui-ci  accompagné  de 
Venceflas  de  Duba  ,  alla  trouver  l'empereur  ,  qui  n'en 
eut  pas  plutôt  avis ,  qu'il  envoïa  l'électeur  Palatin  &  le 
burgrave  de  Nuremberg  aux  prélats  affcmblcz ,  pour 
ieur  défendre  de  fa  part  déjuger  Jean  Hus  fans  lui  avoir 
donné  une  audience  favorable  ,  &  pour  leur  dire  qu'il 
vouioit  qu'on  lui  cnvoïât  les  articles  qu'on  jugeroit  cr- 
ronez ,  afin  de  les  faire  examiner  par  des  gens  de  favoir 
&  de  probité.  Les  deux  princes  s'acquittèrent  de  leur 
commjffion ,  &  l'examen  des  articles  fut  fufpendu  juf- 
qu a  ce  que  Jean  Hus  fut  prefent. 

On  le  fit  donc  venir  dans  l'afTcmblée  le  cinquième  lxix. 
de  Juin.  Dès  qu'il  fut  entré  ,  on  lui  prefenta  les  ou-  * «jjjjg 
vrages  \  il  les  reconnut ,  &  offrit  de  fc  rétracter  fi  l'on  H«°nn  3can 
y  trou  voit  quelque  erreur.  Enfuitc  l'on  fit  la  lecture  v»mttr-B*rdt. 
des  articles  cju  on  en  avoit  extraits  :  mais  des  le  premier  >ij.  & 
article  }  il  s  éleva  un  fi  grand  bruit ,  que  les  Pères  ne 
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An   i  i    s'cntcndoicnt  pas  eux-mêmes ,  bien  loin  de  pouvoir  eri- 
N*  tendre  les  réponfes  de  Jean  Hus.  En  un  mot ,  il  y  eut 

tant  de  confufîon  ce  jour-là  ,  qu'on  remît  l'affaire  au 
vendredi  feptiéme  de  Juin.  Jean  Hus  y  comparut  pour  la 
lxx.     féconde  fois.  L'empereur  aflifta  à  cette  affemblée  .  fui- 

Seconde  audience*  /»  .  \  ■  »  i 

vi  des  leigneurs  Bohémiens.  Quand  tout  le  monde  eut 
pris  place  ,  Michel  de  Caulis  lut  dans  un  papier  ,  que 
Jean  Hus  étoit  aceufé  d'avoir  enfeigné  que  la  lubftance 
du  pain  matériel  demeure  dans  l'cuchariitie  après  la  con- 
fecration  :  ce  qu'il  nia  conftamment.  On  lui  reprocha 
d'avoir  fuivi  les  erreurs  de  Vviclcf  >  il  répondit  qu'il 
n'avoit  enfeigné  aucune  erreur ,  qu'il  ne  lavoit  pas  fï 
t  x  x  i.     V viclef  en  avoit  enfeigné  en  Angleterre  -,  mais  qu'il  ne 
jeanHuf °*  £  s^toit  oppofé  à  la  condamnation  que  l'archevêque  de 
réponfes!  '    c  Prague  avoit  fait  des  livres  de  V  viclef ,  que  parce  qu'il 
Rachentai.pMg.  avoit  condamné  quelques  articles  qu'il  croïoit  foute- 
°ctkUt.  h, a.  nables  :  fçavoir ,  que  le  pape  Sylvcftrc  &  Conftantin 
Hmfit.f.  108.     avoient  mal  fait  en  donnant  des  biens  à  l'églifc  ;  8c 
qu'à  l'égard  de  l'article  qui  porte  qu'un  prêtre  étant  en 
état  de  péché  mortel  ne  confacre  ni  ne  baptife ,  il  l'a- 
voit  limité  ,  en  difant  ^u'il  confacre  &  qu'il  baptife 
indignement ,  parce  qu'étant  en  péché  mortel  ,  il  eft 
un  miniftre  indigne  des  facremens  de  Jefus-Chrift. 

Il  foutint  encore  que  les  dixmes  étoient  des  aumô- 
nes ,  quoiqu'on  fut  obligé  de  les  donner.  Il  déclara 
qu'il  n'avoit  foutenu  avec  obftination  aucune  des  pro- 
pofitions  de  Vviclef ,  mais  qu'il  n'avoit  pas  approuvé 
qu'on  les  condamnât ,  fans  apporter  des  raifons  de  leur 
condamnation  tirées  de  l'écriture  fainte.  Il  rapporta 
enfuitc  le  différend  qu'il  avoit  eu  avec  fon  archevêque  ; 
&c  comme  aïant  appelle  à  Rome  de  fon  jugement ,  & 
n'aïant  pu  obtenir  de  juffcicc  ,  il  en  avoit  appelle  à  Je- 
fus-Chrilt.  Il  avoua  qu'il  avoit  dit  autrefois  que  Jean 

Vviclcf 
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Vviclcf  étoit  fauve,  &  qu'il  voudrait  que  fon  ame  fût 
où  étoit  la  licnnc  :  mais  il  ma  qu'il  eût  excité  le  peuple  An*  14 ij* 
à  porter  les  armes  ,  ou  été  cauic  des  troubles  du  roïau- 
tnc  de  Bohême ,  &  même  que  ce  fut  par  fa  faute  que  la 
nation  Allemande  eût  quitté  l'univcrfité  de  Prague. 
Palctz  reprefenta  que  ce  n'étoit  pas  feulement  les  étran- 
gers que  Jean  Hus  &  les  liens  avoient  contraints  de 
quitter  la  Bohême  ,  mais  encore  ceux  du  païs  ,  dont  il 
y  en  avoit  plufieurs  de  reléguez  en  Moravie.  Jean  Hus 
répondit  que  cela  ne  pouvoit  être  ,  puifqu'il  n'étoit  pas 
même  à  Prague  iorfquc  ces  gcns-là  s'en  retirèrent.  Ainfi 
finit  la  féanec,  &  Jean  Hus  fut  remis  entre  les  mains 
de  l'archevêque  de  Riga ,  qui  tenoit  aufli  Jérôme  de 
Prague  prifonnier ,  en  qualité  de  garde  des  fceaux  de 
leglifc. 

Le  cardinal  de  Cambrai ,  avant  qu'on  le  fît  fortir,  lui 
aïant  reproché  d'avoir  dit  que  s'il  n'eût  pas  voulu  ve- 
nir au  concile  ,  ni  le  roi  de  Bohême  ,  ni  même  l'empe- 
reur n'auroient  pu  l'y  contraindre  j  Jean  Hus  l'avoua , 
Se  fa  réponfe  fut  confirmée  afTcz  vivement  par  Jean  de 
Chlum.  Après  quoi  le  cardinal  de  Cambrai  reprit  la 
parole  ,  en  confcillant  à  Jean  Hus ,  pour  fon  falut  & 
pour  fon  honneur ,  de  fe  foumettre  à  la  fentence  du 
concile ,  comme  il  l'avoit  promis  dans  fa  prifon.  L'em-  1  x  x  1  r. 
pereur  même  lui  parla  ,  &  joignit  fes  exhortations  aux  hw^rS 
lalutaires  avis  du  cardinal.  Jean  Hus  voulut  repon-  lct- 
dre  à  Sigifmond  ,  en  lui  rendant  des  actions  de  grâ- 
ces y  mais  ^can  de  Chlum  l'interrompit  ,  pour  l'a- 
vertir de  fe  défendre  du  crime  d'obftination ,  dont 
Empereur,  en  lui  parlant ,  Ta  voit  taxé.  Il  protefîa  qu'il 
n'avoit  jamais  eu  la  penfée  de  rien  foutenir  avec  opi- 
niâtreté ,  &  qu'il  etoit  venu  de  fon  bon  gré  au  concile 
dans  l'intention  de  fe  rétracter ,  dès  qu'on  lui  appren- 
TcmcXXJ,  Rr 
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"  droit  quelque  chofe  de  meilleur  que  ce  qu'il  avoit  en- 

A«.  141J.  fcjgné.  Après  tous  ces  entretiens ,  les  officiers  de  la  ju- 
fticc  l'emmenèrent  dans  fa  prifon. 
l xxi  11.       Jean  Hus  parut  le  lendemain  pour  la  troifiéme  fois 
di7nc°efidonnécUi  dans  ^c  même  lieu  ,  ôc  en  prefence  des  mêmes  perfon-^ 
jcanHw.       ncs  On  lui  lût  d'abord  vingt-lîx  articles  cxrraits  de  fon 
traité  de  1  eglife ,  qu'il  avoit  reconnu  pour  être  un  de 
fes  ouvrages ,  &  dont  il  donna  une  déclaration  qui  fut 
lue*  dans  cette  féance.  Il  reconnut  les  articles  qui  étoient 
de  lui ,  il  éclaircit  les  antres ,  &  défavotia  ceux  qui  lut 
étoient  imputez  par  fes  ennemis,  &  fur-tour  par  Etien- 
ne Paletz.  Le  tout  fut  réduit  à  trente-neuf  articles  r 
dont  les  vingt-fix  premiers  font  tirez  du  livre  de  1  egli- 
fe ,  comme  on  a  dit  :  les  fept  fuivans  extraits  de  la  ré- 
ponfe  de  Jean  Hus  à  Paletz ,  &  les  fix  derniers  d'un  li- 
vre qu'il  avoit  compofé  contre  Stanillas  de  Znoïma  , 
profcflfeur  en  théologie  à  Prague ,  qui  avoit  été  fon  maî- 
tre ,  mais  qui  n'étoit  pas  dans  les  fentimens  de  fon  dis- 
ciple. Nous  rapporterons  ici  tous  ces  articles. 
M  ZjjJ.      *•  H  n*jrà  au'unc  fainte  églife  catholique  oiruniver- 
ii»r«c  de* iïuï*  fclle,  qui  renferme  dans  fon  fein  tous  les  prédeftinez, 
Hus'  i.  Saint  Paul  n'a  jamais  été  membre  du  Diable,  quoi- 

qu'il  ait  fait  quelques  adions  femblablcs  à  celles  de  le- 
glifc  des  méchans.  Il  en  eft  de  même  de  faint  Pierre,  qui- 
par  la  permilTion  de  Dieu  tomba  dans  un  grand  parju- 
re ,  afin  qu'il  fe  relevât  avec  plus  de  force. 

3.  Aucune  partie  de  l'égiilc  ne  fe  détache  jamais  dix 
€orps,  parce  que  la  grâce  de  la  prédeftinatiom  qui  la  lie, 
ne  peut  jamais  décheoir. 

4.  Un  predeftiné  qui  n  eft  pas  actuellement  en  état 
de  grâce  par  la  juftice  prefente,  eft  toujours  membre 
de  la  fainte  églife  univcrfelle. 

y.  Ll  n'y  a  aucune  place  de  dignité ,  ni  aucune  élcc- 
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tion  humaine ,  ni  aucune  marque  extérieure  qui  rende  . 
membre  de  la  faince  églife  catholique.  N' 

6.  Un  reprouvé  n  cil  jamais  membre  de  la  fainte  mè- 
re églife. 

7.  Judas  n'a  jamais  été  vrai  difciple  de  Jcfus-Chrift. 

8.  L'aiTcmbléc  des  prédeftinez ,  foit  quelle  foit  en 
-état  de  grâce ,  foit  qu'elle  n'y  foit  pas,  quant  à  la  jufti- 
ce  prefente ,  eft  la  (ainte  églife  univerfelle.  C'eft  pour- 
quoi c'eft  un  article  de  foi ,  &  c'eft-là  l'égiife  qui  n'a  ni 
tache  ni  ride ,  mais  qui  eft  fainte  &c  immaculée  ,  &  que 
Jcfus-Chrift  appelle  fienne. 

9.  Saint  Pierre  n'a  été ,  ni  n'eft  le  chef  de  la  fainte 
■églife  catholique. 

10.  Si  celui  qui  eft  appellé  le  vicaire  de  Jcfus-Chrift, 
imite  la  vie  de  Jcfus-Chrift ,  il  eft  fon  vicaire  ;  mais 
s'il  fuit  un  chemin  oppofé  ,  il  eft  le  meflager  de  Tante- 
chrift ,  contraire  à  faint  Pierre  &c  à  Jefus-Chrift ,  &  le 
vicaire  de  Judas  Ifcariot. 

11.  Tous  les  fîmoniaques,  &  les  prêtres  qui  vivent 
cnfemble  dans  le  crime  ,  étant  des  enfans  infidèles,  ne 
peuvent  que  profaner  les  fept  facremens ,  les  clefs ,  les 
charges ,  la  difeipline  ,  les  cérémonies ,  &  tout  ce  qu'il 
y  a  de  facré  dans  leglifc,  la  vénération  des  reliques,  les 
indulgences  &  les  ordres. 

11.  La  dignité  papale  doit  fon  origine  aux  empereurs 
Romains. 

13.  Sans  une  révélation,  perfonne  ne  peut  aflurer 
raifonnablemcnt  de  foi  ni  d  un  autre ,  qu'il  eft  le  chef 
d  une  fainte  églife  particulière. 

14.  Il  ne  faut  pas  croire  que  celui  qui  eft  pontife  de 
Rome ,  qui  que  ce  puilTe  être ,  foit  pour  cela  le  chef 
d'aucune  fainte  égliie  particulière ,  h  Dieu  ne  l'a  pré- 
deftinc. 

Rr  ij 
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""7 Le  pouvoir  du  pape  comme  vicaire  de  J.  C.  eft 
•  I41/'  nul_,  s'il  ne  fe  conforme  pas  à  Jefus-Chrift3  &  à  faim* 
Pierre  dans  fa  conduite  &c  dans  fes  mœurs. 

16.  Le  pape  n'eft  pas  très-faint ,  parce  qu'il  tient  I*. 
place  de  faint  Pierre  ;  mais  parce  qu'il  poflède  de  gran- 
des richefTes.  Jean  Hus  fc  plaint  que  cette  propoiition 
cft  mutilée. 

17.  Les  cardinaux  ne  font  pas  les  manifeftes  &  les 
vrais  fucccfTeurs  du  collège  des  autres  apôtres  de  Jcfus- 
Chrift ,  s'ils  ne  vivent  pas  comme  les  apôtres ,  obfer-  - 
vant  les  commandemens  &  les  confeils  de  Jefus-Chrift, 

18.  Aucun  hérétique ,  outre  la  cenfurc  de  leglife,  ne 
doit  être  abandonne  au  bras  feculicr pour  être  puni 
corporcllcment. 

19.  Les  grands  du  monde  doivent  obliger  les  prêtres- 
à  obfcrver  la  loi  de  Jcfus-Chrift. 

10.  L'obédience  ecclefiaftiquc  cft  une  obédience  in- 
ventée par  les  prêtres  >  fans  autorité  exprefle  de  l'écri- 
ture. 

11,  Lorsqu'un  homme  eft  excommunié  par  le  pape  > 
iî ,  fans  avoir  égard  au  jugement  du  pape  Ôc  d'un  con- 
cile gênerai ,  il  appelle  à  Jcfus- Chrift ,  cet  appel  empê- 
che que  l'excommunication  ne  lui  foit  préjudiciable. 

u.  Un  homme  vicieux  agit  vicieufement  y  ôc  un 
homme  vertueux  vertueufement. 

23.  Un  pierre  qui  vit  félon  la  loi  de  Jefus- Chrift  % 
qui  entend  l'écriture ,  &  qui  a  du  zelc  pour  l'édifica- 
tion du  peuple  ,  doit  prêcher  nonobftant  une  excom- 
munication prétendue'  ;  &  fi  le  pape  ou  quelque  aurre 
prélat  défend  de  prêcher  à  un  prêtre  de  ce  caractère 
le  prêtre  ne  doit  point  obéir. 

14.  Cet  article  n'eft  qu'une  explication  un  peu  plus 
étendue  du  précèdent. 
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1  ij.  Les  cenfures  ccclefiaftiques  font  a nnchré tiennes  \ 
ïe  clergé  les  a  inventées  pour  s'aggrandir  &  pour  s  aiïu-'  * 
jettir  le  peuple  ,  &  une  preuve  que  ces  cenfures ,  qu'ils 
appellent  fulminantes ,  procèdent  de  l'antcchnft ,  c'eft: 
que  le  clergé  les  lance  principalement  contre  ceux  qui 
découvrent  la  malice  de  l'antcchnft. 

16.  On  ne  doit  point  mettre  d'interdit  fur  le  peuple, 
parce  que  Jeftis-Chnft  qui  cft  le  fouverain  pontife,  n a- 
point  interdit  la  prédication ,  à  caufe  de  la  prifon  de 
Jean-Baptiftc  ,  ni  pour  les  perfecutions  qu'on  lui  a  fai^ 
tes  à  lui-même. 

17.  Si  un  pape,  un  évêque  ou  un  prélat  eft  en  peche 
mortel ,  il  n'eft  ni  pape  ,  ni  évêque  ,  ni  prélat. 

18.  La  grâce  de  la  prédeftination  eft  le  lien  par  le- 
quel le  corps  de  1  eglilc  &  chacun  de  fes  membres  eft/ 
inféparablcmcnt  attaché  au  chef. 

2.9.  Si  le  pape  eft  méchant  &  réprouvé,  alors,  com- 
me Judas ,  il  eft:  diable ,  larron  ,  fils  de  perdition  ,  & 
nullement  chef  de  la  fainte  églife  militante  ,  puisqu'il 
n'en  cft  pas  même  membre. 

30.  Cet  article  n'eft  pas  différent  du  précèdent'. 

.  31.  Le  pape  n'eft ,  ni  ne  doit  être  appelle  très-faint 
même  quant  à  fon  office  -,  autrement  le  roi  devroit  aufl» 
être  appelle  très-faint  i  &  il  faudroit  appeller  faints  leo 
bourreaux  ,  les  hérauts  de  jufticc  &  les  Diabrcs. 

31.  Si  un  pape  vit  d'une  manière  contraire  à  Jefus-* 
Chrift ,  quand  même  il  auroit  été  élu  légitimement  de 
eanoniquement  félon  l'élection  humaine ,  il  ne  laiffe- 
roit  pas  d'être  monté  par  ailleurs  que  par  Jefus-Chrift. 

33.  La  condamnation  que  les  docteurs  ont  faite  des 
quarante-cinq  articles  de  Vviclcf ,  eft  déraifonnablc  & 
injufte  la  raifon  qu'ils  allèguent  de  cette  condamna- 
tion, Ravoir  qu'aucun  de  ces  articles  n'eft  catholique 
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&  qu'ils  font  tous  hérétiques ,  crronez  ou  fcandaleux  , 
AN.  141/.  cft  entièrement  faufTe. 

34.  Le  contentement  unanime  cie  ceux  qui  ont  élu 
un  pape ,  ou  de  la  plupart  d'entre  eux  ,  n'eft  pas  ce  qui 
le  fait  pape  ,  ou  fuccefTeur  de  Jefus-Chrift  ,  ou  vicaire 
de  S.  Pierre  ;  mais  il  reçoit  de  Dieu  un  plus  ample  pou- 
voir ,  à  mefure  qu'il  s'emploie  plus  utilement  &  plus 
efficacement  à  1  édification  &  à  l'avantage  de  1  eglife. 

3  y.  Un  pape  reprouvé  n'eft  pas  le  chef  de  la  fainte 
eglife. 

36.  Il  n'y  a  aucune  étincelle  d'apparence  qu'il  faille 
que  1  eglife  militante  ait  un  feul  cher  qui  la  rtgiffe  dans 
le  fpirituel ,  &  qui  converfe  toujours  avec  elle. 

37.  Jcfus-Chrift  gouverneroit  mieux  fon  eglife  par 
fes  vrais  difciples  qui  font  répandus  dans  le  monde,  que 
par  de  telles  monitrueufes  têtes. 

3  S,  Saint  Pierre  n'a  pas  été  le  pafteur  univerfel  des 
brebis  de  Jefus-Chrift ,  beaucoup  moins  le  pontife  Ro- 
main. 

3 p.  Les  apôtres  &  les  fidèles  miniftres  de  Jefus- 
Chrift  ont  fort  bien  gouverne  1  eglife  dans  ce  qui  eft 
neceflaire  à  falut ,  avant  que  l'office  de  pape  fut  intro- 
duit i  &  il  eft  très-polTiblc  qu'ils  le  faffent  jufqu'au  jour 
du  jugement ,  quand  il  n'y  auroit  point  de  pape. 
îkm  «elrex-     Après  cet  examen  de  toutes  ces  proportions  fur  cha- 
Jtomjca»  h  "à  cunc  dcfquelles  Jean  Hus  parla  pour  s'expliquer ,  autanx 
f  kKft$.       qu'il  le  voulut ,  le  cardinal  de  Cambrai  lui  reprefenta 
vonitt-H*Tit.  de  combien  d'erreurs  il  étoit  aceufé  ,  &  l'exhorta  fort  à 
$$m.  £F.  t.  a j.  çc  foumettre  avec  finecrité  au  jugement  &  à  la  décifîon 
du  concile ,  &  fubir  fans  murmurer  tout  ce  qu'il  lui 
plairoit  d'ordonnerrqu'autrement  fon  obftination  pour- 
roit  l'expofer  à  de  facheufes  fuites.  Les  autres  prélats 
joignirent  leurs  exhortations  &  leurs  inftanecs  à  celles 
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du  cardinal.  Jean  Hus  demanda  encore  une  audience  ,  "7 
promettant  de  le  rendre  volontiers  aux  initructions  du  N*  l4'^ 
concile,  s'il  n'appuïoir  pas  les  fentimens  par  des  railons 
certaines  &c  fohdes.  Le  cardinal  de  Cambrai  reprit  la 
parole  ,  &c  lui  dit  qu'il  falloir  fc  foumettre  ,  &  abjurer 
les  erreurs  -,  l'empereur  même  lui  parla  dans  les  mêmes 
termes ,  &  lui  fit  les  mêmes  inftanecs  :  &  le  voïant  tou- 
jours obltinc  ,  il  ajouta  qu'il  y  avoit  des  Ioix  félon  lcf- 
uelles  le  concile  le  jugeroit.  Cette  converfation  dura 
brt  long-temps ,  parce  que  Jean  Hus  repliquoit  tou- 
jours à  tout  ce  qu'on  lui  diloit,  niant  quelques  faits,  en 
expliquant  quelques  autres ,  &  infiftant  toujours  qu'il 
ne  fe  lentoit  point  coupable. 

Après  d'autres  difeours  afTez  femblablcs ,  dont  la  ixx'vr 

ia  1  r       1  t  »        \    ■  c  ■  r  •        On  le  icmene  err 

plupar  ^rouloicnt  lur  des  reproches  qu  on  lui  railoit,  prifon. 
il  fut  remis  entre  les  mains  de  l'archevêque  de  Ri- 
ga pour  être  conduit  en  prifon.  Jean  de  Chlum  l'y 
ïuivit ,  ôc  l'empereur  étant  refté  dans  l'afiemblce ,  die 
fon  avis,  qui  etoit  qu'il  n'y  avoir  aucune  des  propor- 
tions qu'on  avoit  lires  ,  qui  ne  fût  digne  du  feu  ;  que  fi 
Jean  Hus  ne  fe  retra&oit  pas,  fon  fentiment  étoit  qu'il 
fût  brûle  y  &  que  quand  même  il  obéiroic  au  concile ,  il 
falloir  lui  défendre  d'enfeigner  ,  même  lui  interdire 
ientréc  diwroïaume  de  Bohême.  Il  ajoûta  qu'il  falloir 
envoïcr  la  condamnation  de  fes  erreurs  on  Bohême  &: 
en  Pologne  ;  &  qu'on  devoit  réprimer  avec  fevcritéV 
tous  ceux  qui  fe  difoient  partifans  de  cet  hcrcfiarquc 
&  fur-tout  Jérôme  de  Prague.  Sur  quoi  quelques-uns 
dirent  que  l'exemple  qu'on  feroit  du  maître  rangeroin 
le  difciple  à  la  rail  on. 
.  Le  cardinal  de  Viviers  prefîdent  du  concile  envoïa  le  }  x  *  v  1 1>  , 

il  »t  r  i   •        1  n  Formulaire  do 

lendemain  a  Jean  Hus  un  formulaire  de  retractation  retraçai io»  en- 
eoncû  en  ces  termes.  "  Moi  Jean  Hus  ,  &c.  outre  les  M         **  Hu*' 
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~  „  proteftations  que  j'ai  déjà  faites ,  &  aufqueilcs  je  me 

*  l4îfm  „  tiens  ;  je  protefte  de  nouveau  ,  que  quoiqu'on  m'im- 
„  pute  beaucoup  de  chofes  aufqueilcs  je  n'ai  jamais  pen- 
yy  le  ,  je  me  foumets  humblement  à  la  mifericordieufe 
„  ordonnance ,  décifïon  &  correction  du  facré  concile , 
touchant  toutes  les  chofes  qu'on  ma  impofées  &  ob- 
jectées, 6c  qu'on  a  tirées  de  mes  livres ,  ou  enfin  prou- 
vées par  depofition  de  témoins,  pour  les  abjurer,  ré- 
voquer ,  retracter ,  &  pour  fubir  la  pénitence  miferi- 
cordieufe du  concile ,  &  faire  généralement  tout  ce 
que  fa  bonté  jugera  neceffaire  pour  mon  falut ,  me 
recommandant  à  fa  mifericorde  avec  une  entière  dé- 
„  votion.  „  Jean  Hus  aïant  lu  ce  formulaire  ,  rcfufa  de 
s'y  foumettre/oit  parce  qu'il  condamnoitplu/icurs  pro- 
pofitions  qu'il  tenoit  pour  autant  de  veritcz,f^it  parce 
qu'il  ne  pourroit  abjurer  fans  mentir,  puifque  ce  feroit 
confcfTcr  qu'il  a  enfeigné  des  erreurs  ;  ce  qui  icroit  fean- 
dalifer  le  peuple  de  Dieu, 
«.xxviu.        Il  pcrhfta  dans  la  même  réfolution ,  cV  ne  voulut  ja- 

Obftinatioo  de        .    *r  n_         tI     n_  1 

jean  Hu$  à  nefe  niais  le  retracter.  Il  cit  vrai  que  quelques  auteurs  ont 

•point  «cafter.  ^  &  Jcrômc  dc  praguc  s'écoient  TC- 

KacbtnfL  ?*(.  trac-tCZ)  ou  ju  moins  avoicnt  promis  de'lc  faire  :  &  mê- 
me que  le  concile  fc  fondoit  11  fort  fur  cette  rétracta- 
tion ,  qu'il  avoit  réglé  par  avance  de  quelle  manière 
Jean  Hus  devoir  être  traité ,  en  cas  qu'il  fc  retractât  ; 
mais  je  ne  veux  point  d'autre  garant  de  l'opiniâtreté  de 
çet  hérétique  ,  que  lui-même  -,  car  voici  comme  ii  s'ex- 
prime dans  une  lettre  qu'il  écrivit  en  prifon  la  veille  dc 
£a  mort  à  l'univcriité  de  Prague.  „  Sachez,  dit-il ,  qtfè 
„  je  n'ai  révoqué  ni  abjuré  aucun  article.  Le  concile 

vouloir  m 'obliger  à  déclarer  faux  chacun  des  articles 
„  tirez  de  mes  livres  :  mais  je  l'ai  refufé  ,  à  moins  qu'on 

ne  m'en  montrât  la  faufleté  par  1  écriture.  Au  m  dc- 

„  clarai- 
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clarai-je  à  prefent  que  je  deteftc  tout  fcns  quife  trou-»»  ' 
vera  faux  dans  ces  articles  ,  &  je  me  foumets  à  cet» 
égard  à  la  correction  de  notre  Seigneur  Jcfus-Chrift» 
qui  connoît  la  fîneerité  de  mon  cœur.  »  C'cft  donc  un^ 
fait  confiant  que  Jean  Hus  ne  fe  retracta  point,  &  qu'il 
ne  promit  de  te  faire  que  conditionncllcmcnt.     ,  •  '  ? 

Pendant  qu'on  préparoit  toutes  choies  pour  lui  faire  Lxxlx. 
fon  procès ,  fur  le  refus  de  fa  rétractation  ;  les  theolo-  conclues  d« 

r  5  ■  /    a  1  théologiens  tou- 

eiens  examinèrent  les  plaintes  que  levequc  de  Lite*-  chan'  '«  »™u. 

°  .      1         .  /  1         .•       1         -       \    ,       .       ,  -    mon  tous  les  deux 

miffel  avoit  portées  au  concile  contre  Jacobel  qui  avofc  efpece*. 
établi  à  Prague  la  communion  fous  les  deux  cfpeces.  Ils   Yenitr  -  Uarit. 
décidèrent  ce  point  de  doctrine  par  fîx  conclufions.  La  tùm'ir- f- 
première  établit  l'inftitution  de  i'euchanftie  fous  les 
deux  cfpeces.  La  féconde  dit  que  c*eft  une  coutume  1 
louable  Ôc  approuvée ,  de  ne  point  administrer  cc^fâcre- 
ment  après  louper  ,  Il  ce  n'eft  aux  malades.  La  ttoifié- 
me  ,  que  quoique  ce  fût  l'ufagc  de  la  primitive  églife 
de  communier  fous  les  deux  cfpeces  ,  cependant  pour 
éviter  quelque  péril  on  a  pu  introduire l'ufage  de  com- 
munier les  laïques  fous  la  feule  efpece  du  pain.  La  qua- 
trième, cette  coutume  obfervée  depuis  très-long-temps 
doit  palfer  pour  loi  qu'il  n'ell  permis  à  perfonne  de  de- 
fapprouver  ou  de  changer  fans  l'autorité  de  i'éghfe.  La 
cinquième  ,  celui  qui  dit  qu'il  ell:  illicite  dobfer  ver  cet- 
te coutume  eft  dans  l'erreur.  La  fixiéme  ,  ceux  qui  fou- 
tiennent  le  contraire  doivent  être  cenlezlierc tiques,  Ôc 
comme  tels  re primez  &  punis. 

Après  ces  délibérations  ,  on  mit  fur  le  tapis  l'affaire  lxxx. 
de  Jean  Petit  cordelier ,  qui  avoit  juftifié  le  duc  de  p«h eft'JrS^fi* 
Boureo^ne  touchant  l'aifailinat  du.  duc  d'Orléans  '  >&c  Mo»(trtUt\.v*!. 
dont  les  proportions  avoienc  déjà. été  condamnées  dans  J6, 
une  afTemblce  du  clergé  à  Paris.  Quelque  intérêt  qu'eut 
Charles  VI.  roi  de  France  à  fouhaater  que  Ici  jugement 
Tome  XXL  S  t 
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*T  de  l'afTcmblée  de  Paris  fut  confirmé  à  Confiance  ,  il 

141/.  voulojc  qU'on  s»y  conduisît  avec  ménagement  pour  le 
duc  de  Bourgogne  toujours  fort  redoute  en  France , 
tout  abfent  qu'il  étoit.  Ce  duc  de  Ton  côté  craignant 
que  l'affaire  ne  tournât  pas  à  fon  avantage  dans  le  con- 
cile a  fit  prier  le  roi  de  France  d'ordonner  à  Tes  ambaf- 
fadeurs  de  n'agir  point  en  Ion  nom  ,  &  de  ne  s'y  point 
,    déclarer  partie  ,  promettant  de  Ton  côté  d'en  ufer  de 
même  ,  &  d'en voïcr  les  mêmes  ordres  à  Tes  miniflres  à 
•  I  :  Confiance.  Le  roi  y  confentit ,  &  conformément  a  cet- 
te convention ,  ils  envoierent  l'un  &  l'autre  leurs  inf- 
truftionsà  leurs  ambaffadeurs,  qui  convinrent^  fuivre 
en  cela  les  ordres  de  leurs  maîtres.  . 
lxxxi.        Mais  quelque  temps  après  fur  la  nouvelle  que  reçût 
Mra %?^*ms  k  duc  de  Bourgogne  qu'on  vouloit  agiter  la  queilion 

S?n  ï  fmocc  ^c  J£an  ^ctlt  *  Conllancc  >  ce  ^uc  écrivit  au  concile  , 
„  „  c'eil-à-dire  aux  députez  de  la  nation  de  France  ,  &  leur 

34*..  manda  qu  a  1  égard  de  la  condamnation  raitc  a  Pans  , 

il  y  en  a  plufieurs  qui  croient  que  ce  n'efl  pas  le  dif- 
cours  de  Jean  Petit  qu'on  a  condamné  ,  mais  quelque 
pièce  malicieufement  fabriquée  par  fes  ennemis  -,  que  la 
proportion  vraie  ou  fauffe  a  été  condamnée  légère- 
ment ;  &  en  même-temps  il  prie  le  concile  de  ne  pas 
fouffrir  que  perfonne  avance  rien  en  fon  nom  ou  au 
nom  de  Jean  Petit ,  fans  l'avoir  bien  examiné  en  pre- 
iènec  de  fes  âmbaffadeurs  ,  &  de  fe  défier  de  quelques 
hypocrites  &  de  quelques  fourbes  ,  qui  font  entendre 
que  la  France  cil.  perdue  ,  fi  la  propofinon  fauffe  ou 
véritable  de  Jean  Petit  n'efl  condamnée  par  le  concile, 
quoiqu'il  Cbit  .certain  que  cette  propofîtion  feroit  de- 
meurée dans  l'oubli ,  fî  on  ne  l'eût  reveillé  par  un  mo- 
tif de  iiaine  contre  lui, 
lxxxii.        Cette  lettre  fut  f  refentée  au  concile  le  vingt ~fï xiéme 

H  écrie  encore  à 
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de  Mai  dans  une  aflembléc  de  la  nation  de  France  par 
Martin  Porréc  éveque  d'Arras.  Quand  on  en  eut  fait % 

l  1  empereur  &  au 

la  Ie&urc,  Gerlon  protclta  contre  cette  lettre  ,  &  en  concile, 
demanda  juftice  au  concile.  C'eft  ce  qui  obligea  le  duc  ihid- 
de  Bourgogne  à  écrire  encore  deux  lettres  qu'on  reçut  *' H7' 
quelques  jours  après  ,  Tune  adreflec  à  l'empereur  ,  &c 
l'autre  aux  députez  de  la  nation  de  France.  Dans  la 
première  le  duc  fe  juftifie.de  l'accufacion  portée  par 
Louis  de  Bavière  ,  que  lui  duc  de  Bourgogne  s  etoit  li- 
gué avec  Louis  dauphin  de  France  duc  cle  Guienne  & 
avec  le  comte  de  Savoie ,  pour  faire  tuer  l'empereur  fur 
fa  route  en  allant  à  Nice.  C'étoit  Frédéric  duc  d'Au- 
triche qui  avoit  fait  ce  rapport  à  Sigilmond.  La  lettré 
eft  vive  ,  Louis  de  Bavière  y  cft  traité  de  lâche  ,  d'in- 
grat &  de  boutefeu  ;  &  Frédéric  de  calomniateur.  Mais 
dans  une  afTcmblée  où  la  lettre  fut  lue  *  Louis  de  Ba- 
vière nia  formellement  d'avoir  jamais  rien  su  d'un  pa- 
reil deflein  par  aucun  autre  que  par  le  duc  Frédéric  qui 
le  lui  avoit  dit  :  celui-ci  fc  Tentant  pteffé  ,  fe  retrancha 
fur  Jean  XXIII.  qu'il  dit  avoir  fait  ce  complot  avec  le 
duc  de  Bourgogne  &  le  comte  de  Savoie.  Ses  défaites 
ne  tournèrent  pas  à  fon  avantage  ;  &  Louis  de  Bavière 
fut  luhifamment  jufti fié ,  &  en  demanda  aât. 

Il  y  eut  une  alTembléc  le  feptiéme  de  Juin-  dans  la-  LXXXiir. 
quelle  le  cardinal  de  Cambrai  reprefenta  que  toutes  les  ,.G<tr°n  p»>Pofe 

V  •  a  *      •     /        *  \  PittMIC  de  Jean 

affaires  de  roi  dévoient  être  examinées ,  &  même  ju-  Pet«  dans  une  af- 

/  ci  r  11/  11»  tcmb.ee. 

gecs  ,  s  il  le  pouvoir  ,  avant  le  départ  de  1  empereur  ; 
qu'ainfi  l'on  pouvoir  propofer  en  toute  sûreté  ce  qui 
concernoit  la  foi.  Là-dclfus  Gcrfon  propofa  l'affaire  de 
Jean  Petit ,  &  prefenta  un  papier  ou  étoient  les  neuf 
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J  noncce  à  Paris  par  l'évêque  de  cette  ville  au  préjudice 

•a  •  H1^  (Je  l'honneur  ,  de  la  réputation ,  &  de  letat  du  duc  de 
Bourgogne,  mais  que  ce  duc  avoit  appelle  de  cette 
fentence  au  fîcge  apo  italique  &  au  concile.  Gerfon  ré- 
pliqua que  cette  fentence  étoit  très-canonique ,  &  en 
demanda  la  confirmation  au  concile.  L'évcque  d'Arras 
reprit  que  le  duc  de  Bourgogne  en  avoit  appelle  à  la 
cour  de  Rome  ,  que  la  caufe  avoit  été  commife  à  trois 
cardinaux  ,  &  que  les  parties  y  avoient  été  citées  ;  que 
le  concile  aïant  été  affcmblé  ,  on  avoit  furfis  l'affaire 
de  peur  qu'elle  ne  retardât  l'union  j  que  les  procureurs 
du  duc  n'avoient  point  pourfuivi  fon  appel ,  &  ne  s'é- 
toient  point  portez  parties  ;  qu'enfin  les  ambaffadeurs 
de  France  avoient  reçu  les  mêmes  ordres.  Sur  quoi  l'c- 
vêque  fit  la  lecture  des  inftructions  envoiecs ,  tant  par 
le  roi  Charles  VI.  que  par  le  duc  de  Bourgogne  à  leurs 
ambaffadeurs  pour  faire  furfeoir  cette  affaire.  Elle  fut 
pourtant  reprife  dans  la  feffion  fuivante ,  comme  nous 
allons  voir. 

txxxt  v.  Cette  feffion  fut  la  treizième  ,  &  fc  tint  le  quinzié- 
Trciziérttcfciïion.  mc  de  Juin.  Après  les  cérémonies  accoutumées ,  l'ar- 

Décret  coatre  «  .  .  i  •/* 

communion  fous  chcveque  de  Milan  par  ordre  du  concile  &  à  la  requih- 

Ics  deux  cfpeccs.  ,  1  111  1  - 

non  des  promoteurs  lut  le  décret  contre  la  communion 
nixu,  m*  fous  les  deux  efpeces  ,  dont  voici  les  termes.  «  Comme 
«dans  quelques  parties  du  monde  ,  quelques  perfonnes 
«ofent  alTurcr  témérairement  que  le  peuple  chrétien 
»  doit  recevoir  le  facrement  de  l'cuchariltie  fous  les  deux 
»  cfpeccs  du  pain  &  du  vin  ,  &  qu'il  faut  communier 
"les  laïques  non-feulement  fous  l'efpecc  du  pain,  mais 
«encore  fous  i'efpece  du  vin  ,  même  après  foupé  ,  fans 
«être  à  jeun  ,  contre  la  louable  coutume  de  l'éçlifc ,  rai- 
»  fonnablcmcnt  approuvée  ,  que  ces  perfonnes  toute- 
»  fois  rejettent  à  leur  condamnation  ,  comme  fi  clic 
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ctoit  facrilege  ;  le  facré  concile  voulant  pourvoir  au»  - 
falut  des  fidèles  contre  cette  erreur  ,  après  avoir  pris«  N* 
lavis  de  pluficurs  docteurs ,  déclare  ,  ftatuë  &  définit  « 
qu'encore  que  Jcfus-Chrift  ait  inftitué  &  adminiftré* 
ce  facrement  à  fes  difciples  après  le  foupé  ,  fous  les« 
deux  efpeces  du  pain  &  du  vin  :  cependant  la  louable  « 
autorité  des  facrez  canons ,  &  la  coutume  approuvée  « 
de  1  eglife  ,  a  tenu  &  tient  que  ce  facrement  ne  fe  doit  « 
pas  célébrer  après  foupé  ,  ni  être  reçu  par  les  fidèles  «« 
qui  ne  font  pas  à  jeun  ,  excepté  le  cas  de  maladie ,  ou  « 
de  quelque  autre  néceflité  ,  admis  &  accordé  félon  le  « 
droit  &  par  1  eglife.  Et  comme  cette  coutume  a  été  rai-« 
fonnablement  introduite  poi:r  éviter  quelques  périls  &«« 
fcandales  :  tout  de  même  &  à  plus  forte  raifon  on  a  pu  « 
introduire  &  raifonnablcment  obfervcr ,  que  quoi-  « 
que  dans  la  primitive  csçlile  ce  facrement  ait  été  rcçû« 

Î>arles  fidèles  fous  les  deux  efpeces ,  néanmoins  dans« 
a  fuite  il  n'a  été  reçu  fous  l'une  &  fous  l'autre  cfpc-<« 
ce  que  par  les  prêtres  celebrans ,  &  fous  la  feule  cf-  « 
pece  du  pain  pour  les  laïques  ;  parce  qu'on  doit  croire  « 
fermement  &  fans  aucun  doute  que  tout  le  corps  Se  « 
tout  le  fang  de  Jefus-Chrift  eft  vraiment  contenu  fous  * 
lclpece  du  pain.  C'eft  pourquoi  cette  coutume  rai-« 
fonnablement  introduite  par  l  eglife  &  par  les  faints« 
$  Pères ,  &  obfervée  depuis  trcs-long-temps  t  doit  être» 
regardée  comme  une  loi  qu'il  n'eft  pas  permis  de  rejet- «« 
ter  ou  de  changer  à  fon  gré  ,  fans  l'autorité  de  1  eglife.  « 
C'eft  pourquoi  y  dire  que  Pobfervation  de  cette  cou-« 
tumeou  de  cette  loi  eft  facrilege  &  illicite  ,  c'eft  tom-« 
ber  dans  l'erreur  ;  &  ceux  qui  aflurent  opiniâtrement  « 
le  contraire  ,  doivent  être  cnaiTez  comme  des  hcreti-« 
ques  &  grièvement  punis  par  les  évêques  diocefains  j  « 
ou  leurs  officiaux  3  ou  les  inquifiteurs  de  la  foi  dans« 

Sfiij  . 
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»»  les  roïaumes  ou  provinces  où  l'on  aura  ofé  attenter 
AN.  14IJ.  „qUClqUe  ch0fc  contre  le  prefent  décret  ,  fuivant  les 
»  loix  canoniques  établies  lalutairement  en  faveur  de  la 
«foi  catholique  contre  les  hérétiques  &c  leurs  fauteurs. 
lxxxv.        Après  que  ce  décret  eut  été  lu  &  approuvé  ,  on  fit  la 
noSî^x  pouï'us  lecture  d  un  autre  qui  ordonnoit  fous  peine  d'excom- 
eaufesdefoi.     munication  à  tous  patriarches  ,  archevêques ,  eveques, 
nt^xu"nïôt  prélats  &  leurs  vicaires ,  en  quelque  lieu  que  ce  fût,  de 
vonJtr-mrdt.  punir  ceux  qui  contreviendroient  opiniâtrement  à  ce 
tom.iv.f.^    Secret ,  jufqu'à  les  livrer  au  bras  feculicr  ,  s'il  étoit  nc- 
ceflairc ,  &  de  recevoir  à  la  pénitence  ceux  qui  vou- 
droient  rentrer  dans  le  fein  de  l  cglifc.  Et  parce  qu'il 
s'élevoit  toujours  de  temps  en  temps  quelque  nouvelle 
herefie  ;  les  promoteurs  du  concile  demandèrent  qu'on 
nommât  des  commhTaires  pour  examiner  les  matières 
de  foi  ôc  même  pour  en  juger  jufqu  a  fentence  définiti- 
ve exclufivement  ,  ce  qui  fut  accordé  ;  l'on  nomma 
quatre  cardinaux  ,  des  Urfins ,  d'Aquilée,  de  Cambray 
ôc  de  Florence ,  avec  quatre  autres  commiffaircs  de 
chaque  nation  ,  tant  évêques  que  docteurs  ,  pour  en- 
tendre Ôc  examiner  les  caufes  de  foi ,  y  procéder  juri- 
diquement ,  &  extirper  toutes  fortes  d'herefics  ôc  d'er- 
reurs ,  tant  dans  la  roi  que  dans  les  mœurs  ,  de  quel- 
que endroit  qu'elles  vimTcnt  fins  aucune  acception  de 
perfonnes  -,  &  pour  prononcer  jufqu  a  fentence  défini- 
tive exclufivement.  Le  décret  ajoutoit  qu'à  1  égard  de 
l'affaire  de  Jean  Hus  qui  étoit  fur  le  point  d  être  termi- 
née ,  on  laiffoit  fubfilter  la  commiflion  déjà  donnée. 
Ce  décret  fut  approuvé  de  tous ,  excepté  1  evêque  d'Ar- 
ras  qui  déclara  que  le  cardinal  de  Cambray  étant  fuf- 
pect  au  duc  de  Bourgogne  ,  il  reeufoit  ce  cardinal  au 
moins  duns  l'affaire  de  Jean  Petit  ,  jufqu  a  ce  qu'il  eut 
rccju  de  nouveaux  ordres  du  duc  fort  maître. 
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On  croit  que  la  caufe  de  cette  reeufation  fut  fondée  7 
fur  la  grande  liaifon  que  ce  cardinal  avoit  avec  Jean  lxxxvi* 

Gerfon  qui  étoit  un  des  plus  arcîens  folliciteurs  de  la  .L  évé9uf 

l  •  1111  *    r    s  1  °PP°'C  a  ,a  con- 

condamnation  du  plaidoïer  de  Jean  Petit.  Leveque  damnation  de  jean 
d'Arras  demanda  de  plus  que  la  fentence  de  1  eveque  Q  "  ^  y 
de  Paris  &  de  l'inquilitcur  de  la  foi  fût  caflee  &  decla-  t.  3".™' 
réc  nulle  par  le  concile  ,  tant  parce  qu'ils  n'avoient  pas 
eu  droit  de  prononcer  fur  une  caufe  dont  la  connoif- 
fance  appartenoit  au  faint  fiege  ,  que  parce  que  les  pro- 
portions condamnées  étoient  probables  &  foutenues 
par  un  grand  nombre  de  docteurs.  Il  demandoit  aufli 
qu'on  impolat  filence  à  l'évêque  de  Paris ,  à  Jean  Ger- 
fon &  au  promoteur  du  concile  à  caufe  de  l'irrégulari- 
té de  leurs  procédures  dans  cette  affaire  ,  laiflant  au 
refte  à  la  prudence  des  juges  de  punir  de  la  manière 
qu'ils  le  jugeroient  à  propos  la  dénonciation  calom- 
nieufe  de  Jean  Gerfon  contre  le  duc  de  Bourgogne.  En- 
fin quant  à  la  propofition ,  qu'il  eft  permis  Ôc  même 
louable  de  tuer  un  tyran  ,  il  déclara  qu'il  ne  s'oppofoit 
pas  à  la  condamnation  qu'on  en  avoit  demandée ,  pour- 
vu qu'elle  fût  expliquée  &c  eclaircie  par  le  décret  du 
concile.  Le  procureur  de  l'abbaïe  de  Clugny  ,  collègue 
d'ambaffade  de  l'évêque  d'Arras  ,  parla  aulfi  dans  cette 
aiTcmblée  ,  mais  avec  plus  de  modération. 

Le  mémoire  qu'il  prefenta  tendoit  à  un  nouvel  exa-  nztv.  *».mij. 
men  de  l'affaire  ,  pour  déclarer  la  fentence  de  l'évêque  *' 4'6' 
de  Paris  nulle  en  ce  qu'elle  auroit  de  défectueux.  Il  de- 
mandoit qu'on  examinât  les  neuf  propofitions  que  nous 
avons  rapportées  ailleurs,  &  qu'on  pourvût  aux  moïens 
de  faire  fatisfaction  au  duc  de  Bourgogne  &  à  la  mé- 
moire de  Jean  Petit  ,  qui  étoit  mort  depuis  trois  ans 
quand  fon  plaidoïer  fut  condamné  à  Paris  :  confentant 
.qu'on  cherchât  aulïï  des  expediens  pour  fauver  l'hon- 
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^n  "  J     neur  de  ceux  qui  avoient  dénoncé  l'affaire.  On  lut  en- 
•  I4lSt  fujte  jcs  fentimens  des  abbez  de  Clugny  &  de  Cifteaux 

qui  étoient  auffi  envoïcz  du  duc  de  Bourgogne.  Ils  con- 
cluoient  l'un  &  l'autre  à  annullcr  la  fentenec  de  1  cvê- 
que  de  Paris ,  fans  intereffer  la  perfonne  du  juge ,  à  con- 
damner la  proportion  générale  ci-deffus  mentionnée  , 
avec  ce  tempérament ,  que  par  cette  condamnation  on 
ne  prétcndoit  porter  aucun  préjudice  ni  aux  vivans  ni 
aux  morts ,  qu'il  ne  feroit  pas  permis  de  l'attribuer  à 
qui  que  ce  foie  ,  à  moins  qu'il  ne  fût  juridiquement  con- 
vaincu de  l'avoir  avancé  ,  ni  d'aceufer  d'herefie  ceux 
qui  par  le  paffé  auroient  pu  défendre  les  propofitions 
de  Jean  Petit  qui  feroient  laiffées  dans  leur  probabilité. 
Voilà  tout  ce  qui  fc  paffa  dans  cette  feffion  touchant 
l'affaire  de  Jean  Petit ,  dans  laquelle  on  ne  conclut  rien. 
Mais  nous  verrons  bien-tôt  qu'on  la  reprit  avec  beau- 
coup de  chaleur  dans  des  congrégations  particuliè- 
res. 

lxxxvii.       Le  lendemain  de  cette  fclïïon  qui  étoit  le  feiziéme 
i«TdcV*uîiâîà  *fc  Jum  Charles  de  Malatefta  feigneur  de  Rimini ,  pro- 
coufiance.       cureur  de  Grégoire  XII.  pour  céder  le  pontificat ,  arri- 
tê»'îv5*4u'  va  *  Conftance  ,  &  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joie 
&  de  magnificence.  Il  eut  audience  de  Sigiîmond  le 
lendemain  >  dans  laquelle  il  lui  prefenta  les  lettres  de 
Grégoire  ,  en  lui  déclarant  que  c'étoit  à  l'empereur  fcul 
qu'il  étoit  envoie  &c  non  au  concile  ,  que  Grégoire  ne 
reconnoiffoit  pas  encore.  Il  vit  enfuite  les  députez  des 
nations  feulement  comme  particuliers  à  qui  il  donna 
avis  qu'il  avoir  plein  pouvoir  de  renoncer  au  pontificat 
au  nom  de  Grégoire. 
lxxxvui.       Quoique  l'empereur  fc  fût  retiré  aufli-tôt  à  Ubcrlin- 
Traire  de  jean  gen ,  loit  pour  le  delaller  ,  ioit  pour  penler  plus  libre  - 
Pctlt'  ment  aux  affaires  ;  on  nelaifla  pas  de  tenir  des  aircm*, 
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blées  particulières  en  Ton  abfence.  L'affaire  cjui  occu- 
poit  le  plus  alors  étoit  celle  de  Jean  Petit.  Lcvêquc  I41** 
d  Arras  pretenta  aux  commiflaires  un  mémoire  contre  M«- 
Gcrfon.  Il  y  difoit  que  levequc  de  Paris  &  rinquifiteur 
de  la  foi  avoient  été  citez  au  concile  pour  le  vingt- 
Guarriéme  d'O&obre ,  afin  d'y  rendre  raifon  de  leur 
icntcncc  ;  &  que  c'étoit  chez  le  cardinal  de'Cambrai 
que  Gerfon  conferoit  ordinairement  avec  ce  prélat  fur 
le  moïen  de  faire  condamner  les  propofitions  de  Jean 
Petit.  Il  fc  plaiçnoit  encore  que  Jean  Gcrfon  fc  difant 
ambaffadeur  du  roi  de  France  ,  fc  fût  porté  manifefte- 
ment  partie  contre  le  duc  de  Bourgogne  ,  &  dénoncia- 
teur des  propofitions  de  Jean  Petit,  ce  qu'il  prouva  par 
dirferens  faits.  On  voit  bien  quel  étoit  le  but  de  l'évc- 
vêque  d'Arras  :  comme  il  n'avoit  pas  envie  que  cette 
affaire  fût  jugée  au  concile  ,  il  ne  pouvoit  fouffrir  que 
Gerfon  en  prefsât  le  jugement  avec  tant  de  chaleur. 
Ccft  pourquoi  on  ne  conclut  rien. 

L'affaire  de  Jean  Hus  fut  reprife  :  on  eût  bien  voulu  lxxxix. 

1,  \  1  a.     •  >  .On  travaille  s 

1  engager  a  quelque  rétractation,  pour  nen  pas  venir  obtenir  «oc  t«ra- 
aux  dernières  extremitez.  Ceft  pour  cela  qu'il  fut  fou-  ^oa  dc  ,can 
vent  fondé  ,  mais  inutilement.  On  commença  donc  v»vitr.uarit. 
par  condamner  fes  livres  au  feu  pour  l'intimider  ,  fans      il'  f  î4f' 
qu'il  fût  ébranlé  pour  cela.  Il  demanda  un  confeffeur , 
de  on  lut  envoïa  un  moine  qui  le  traita" avec  beaucoup 
de  douceur  &  d'honnêteté.  Il  reçut  le  premier  dc  Juil- 
let une  députation  folemnclle ,  où  il  y  a  voit  deux  car- 
dinaux &  d'autres  prélats  pour  l'engager  à  fc  dédire  -, 
mais  ils  n'en  tirèrent  qu'un  écrit  dc  (a  propre  main , 
qui  dtfoit  à  peu  près  la  même  chofe  que  dans  fes  préce-  . 
dentes  jûftihcations  -,  niant  qu'il  eût  enfeigné  ou  prêché 
les  articles  qu'on  lui  objc&oit ,  &  n'en  voulant  abjurer 
aucun  ,  de  crainte ,  difoit-il ,  dc  pécher  contre  la  veri- 
TomcXXI.  Tt 
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"7  '  te  ,  &  contre  les  fentimens  des  faints  docteurs.  Mais 

N* lw'  avant  que  cie  décider  Ton  affaire  ,  on  aflembla  le  conci- 
le pour  la  quatorzième  fcflïon. 
xc.  Elle  fe  tint  le  quatrième  de  Juillet.  Comme  Gregoi- 

rcffi^n.torïléme    re  XII.  ne  reconnoifloit  pas  l'autorité  du  concile  aflem- 
Lmbbt  candi,  blé  par  Jean  XXIII.  fon  concurrent ,  &  qu'il  ne  vou- 
t$m. xii. p.  io).  j0-t  CC(jcr  fous  |a  prefidence  d'aucuns  cardinaux  ,  on 

s'avifa  d'y  faire  prcfïdcr  l'empereur  pour  cette  fois  là 
feulement ,  &  fans  aucune  confcquencc  pour  l'avenir. 
C'cft  pourquoi  on  ne  célébra  point  la  meffc  ni  tout  le 
refte  de  l'office  divin ,  comme  on  faifoit  d'ordinaire  ; 
on  fe  contenta  de  chanter  quelques  hymnes  \  &  la  mef- 
fe  ne  fut  célébrée  qu'après  que  le  cardinal  de  Ragufe 
eût  convoqué  le  concile  au  nom  de  Grégoire ,  parce 
que  ce  pape  ne  reconnoiffoit  pas  pour  concile  gênerai 
Taffembléc  qui  s'étoit  tenue  jufqu'alors.  On  crut  que 
pour  le  bien  de  la  paix  ,  il  ne  falloir  pas  refufer  à  la  va- 
nité de  Grégoire  une  Catisfaction  qui  ne  paroiffoit  d'a- 
bord d'aucune  conféqucncc ,  par  rapport  à  l'autorité 
du  concile,  mais  qui  en  eût  de  fort  grandes  dans  la 
fuite.  C'cft  pourquoi  il  y  a  des  théologiens  qui  préten- 
dent que  tout  ce  qu'on  fit  alors  ne  fut  pas  une  convo- 
cation, mais  une  fimplc  confirmation  du  concile  ,  c'eft 
le  fentiment  du  docteur  Richer,  de  M.  Maimbourg  & 
de  quelques  autres, 
xci.  Quoiqu'il  en  foit ,  l'empereur  prit  la  place  de  prefi- 

iiiScfcflfon"  ^cnc  ^ur  un  ^e§c  S110"  ^  avoir  préparé  devant  l'autel  > 
le  cardinal  de  Ragufe  &  Charles  de  Malatefta  feigneur 
de  Rimini  prirent  leurs  places  à  côté  de  lui  fur  des  liè- 
ges beaucoup  plus  bas.  Alors ,  après  cp'on  eût  fait  la 
lc&ure  des  bulles  de  Grégoire  données  a  Rimini  le  trei- 
zième de  Mars ,  le  feigneur  de  Rimini  en  vertu  du  pou- 
voir que  ces  bulles  lui  donnoient ,  commit  en  fa  place 
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le  cardinal  de  Ragufe  qui  déclara  par  écrit  au  nom  du  ~"  1 

pape  Grégoire  ,  que  pour  procurer  la  paix  de  l'églife,  il  An* 
convoquoic  de  nouveau  le  concile  ,  ou ,  félon  d'autres ,  ^ 
il  l'approuvoit ,  comme  aflemblé  par  l'empereur,  &  non 
pa6  comme  convoque  par  Jean  XXIII.  ôc  qu'il  le  con- 
firmoit.  Car,  comme  j'ai  déjà  dit ,  les  théologiens  font 
partagez  là-dclïus,  il  paroît  cependant  par  l'acte:  de  re- 
nonciation de  Grégoire  XII.  que  le  cardinal  de  Ragufe 
lût ,  qu'il  s'agiflbit  de  convocation  3  Ôc  non  pas  de  con- 
firmation. Voici  les  termes. 

Notre  très-faint  Pere  le  pape  Grégoire  XII.  aïant  «  xcir. 
été  bien  informé  fur  le  fujet  de  la  célèbre  afTcmblée  « 
qui  fe  trouve  à  Conftanôe  pour  y  former  un  concile  «        88  po«"- 
gcncral ,  ôc  défirant  avidement  l'union  de  l'églife  ,  «  ZMt 
la  réformation,  &  l'extirpation  des  herefies,  a  nom-  «  t^xu^'Ut* 
mé  pour  ce  fujet  les  commilTaires  ôc  procureurs  ici  «  & 
prelens ,  comme  il  paroît  par  les  actes  qui  viennent  « 
d'être  lus.  C'cit  pourquoi  en  vertu  de  cet  ordre ,  moi  « 
Jean  cardinal  de  Ragufe }  en  l'autorité  de  mondit  fei-  « 
gneur  le  pape,  autant  que  cela  le  regarde ,  je  convo-  « 
que  ce  facre  concile  gênerai ,  j'autorife  &  je  confirme  » 
tout  ce  qu'il  fera  pour  l'union  ôc  la  reformation  de  « 
l'eglife  ,  ôc  pour  l'extirpation  de  l'hcrcfic  ».  Ce  qui  mar- 
que alTcz  expreflfément  une  convocation. 

Après  cette  lecture  l'archevêque  de  Milan  approuva  x  c n  1. 
l'acte  au  nom  du  concile  ,  ôc  admit  la  convocation  ,  prouV"«aûc.^ 
l'autorifation ,  l'approbation  &  la  confirmation  au  nom 
de  celui  qui  dans  ion  obédience  s'appelle  Grégoire  XII. 
autant  que  l'affaire  le  pouvoit  regarder.  Ce  font  les 
propres  paroles  des  actes  du  concile ,  qui  font  afTez  voir 
que  ce  même  concile  ne  fouffrit  cette  convocation 
que  pour  ménager  les  intérêts  de  Grégoire ,  Ôc  qu'elle 
ne  portât  aucun  préjudice  à  celle  qui  en  avoit  été  faite 
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des  Tan  1414.  qu'enfin  s'il  foufFrit  cette  nouvelle  con- 
An.  141;.  vocatIOIlj  jl  ne  prétendit  pas  s'être  dépouillé  par  là  de 
la  qualité  de  concile  œcuménique  ,  qu'au  contraire  il  fe 
la  donna  en  confirmant  la  convocation  de  Grégoire. 
Ce  décret  fut  fuivi  d'un  autre  qui  déclaroit  nulles  toutes 
les  procédures  faites  dans  les  deux  obédiences  à  l'occa- 
fïon  du  fchifmc  ,  &  les  excommunications  réciproques 
de  Grégoire  XII.  &  de  Jean  XXIII.  On  ordonna  aufli 
aux  notaires  de  ne  faire  aucune  mention  du  pape  ni  du 
fïcgc  apôftoliquc  dans  les  attes  de  cette  feiiion ,  mais 
de  marquer  feulement  l'année  du  règne  de  l'empereur. 
C  etoit  la  cinquième.  Tout  cela  étant  fait ,  le  cardinal 
de  Ragufc  fc  leva  de  fa  place  ,  s'approcha  du  banc  où 
étoient  les  cardinaux  qui,  après  lui  avoir  donné  le  bai- 
iiùi.fMg.io9.  fcr  Je  paix  )  le  placèrent  entre  eux  &  l'unirent  à  leur 
collège. 

x  c  1  v.  Ce  ne  fut  qu'après  toutes  ces  cérémonies  que  l'cmpe- 
de  la  fciiion  qua-  rcut  quitta  le  heu  ou  il  preluioit ,  pour  reprendre  la  pla- 
ce ordinaire.  Le  cardinal  de  Viviers  le  mit  à  celle  de 
prefident  :  le  cardinal  de  Pifc  célébra  la  mefle  ,  &  un 
docteur  appelle  Thcodoricus  de  Monajierio ,  prononça  le 
fermon  fur  ces  paroles  de  (aint  Jean  ,  ch.  8.  v.  n.  Qui 
feauitur  me  3  non  amhulat  in  tenehris  ,  celui  qui  me  fuit , 
ne  marche  point  dans  les  ténèbres  -,  dans  lequel  il  fit  un 
éloge  magnifique  de  l'électeur  Palatin  &  de  Charles  de 
Malatefta  ,  qui  étoient  prefens.  Après  ce  fermon  on  ré- 
cita quelques  prières,  lcfqucllcs  étant  finies  chacun  prit 
fa  place  ,  &  on  lût  une  autre  bulle  de  Grégoire ,  qui 
donnoit  un  plein  pouvoir  à  Charles  de  Malatefta  d'ab- 
diquer le  pontificat  au  nom  de  ce  pape.  Et  fur  ce  que 
ce  feigneur  demanda  s'il  ne  feroit  pas  plus  expédient 
d'attendre  à  faire  la  renonciation  jufqu  a  ce  qu'on  eût 
appris  des  nouvelles  de  la  conférence  de  Nice  ,  pourfa- 
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Voir  la  dernière  réfolucion  de  Pierre  de  Lune ,  le  conci-  . 
le  qui  ne  vouloit  point  de  retardement ,  ordonna  par  la     N  -  I4IJ- 
bouche  de  l'archevêque  de  Milan  ,  que  l'abdication  fe 
feroit  à  Confiance ,  &c  dans  cette  même  feffion  ,  fans 
aucun  délai  :  à  quoi  le  feigneur  de  Rimini  conlcntit. 

Pendant  que  Charles  de  Malatcfta  fc  préparoit  à  fai-  ,  jf  c  v;  ,  . 
rc  la  ccilion  ,  on  lut  pluucurs  décrets  y  dont  le  premier  ficurs  dccr«s. 
portoit ,  que  le  concile  ne  (eroit  point  dilîous  qu'il  n'y  im.  p.  m. 
eût  un  pape  élu  ,  &  qu'on  pricroit  l'empereur  de  s'em- 
plo'i'er  efficacement  à  l 'élection ,  &  au  maintien  du  con- 
cile jufqu  a  ce  temps-là  :  ce  qu'il  fit  par  un  édit ,  dont 
levêquc  des  Cinq-Eglifes  Ton  vice-chancelier,  fit  la 
lecture.  Ce  même  décret  défendoit  auffi  à  qui  que  ce 
fut  de  procéder  à  l'élection  d'un  nouveau  pape  fans  la 
délibération  &  le  confentement  du  concile.  Un  autre 
deer:  ratifioit  tout  ce  que  Grégoire  XII.  avoit  fait  ca- 
noniquement  dans  les  lieux  où  il  étoit  actuellement  re- 
connu. Un  troifiéme  déclaroit  que  fi  dans  la  fcllion 
douzième  on  avoit  ltatué  que  Grégoire  ne  feroit  point 
elû  après  fon  abdication  ,  ce  n'étoit  pas  parce  qu'on  le 
croïoit  inhabile  au  pontificat ,  mais  qu'on  en  avoit  agi 
ainfi  pour  le  bien  de  la  paix  ,  &  pour  ne  faire  ombrage 
à  perfonne.  On  lût  encore  un  décret ,  par  lequel  le 
concile  le  réfervoit  le  droit  de  faire  ce  qu'il  jugeroit  1 
propos ,  lorlque  deux  ou  pluficurs  cardinaux  de  diffé- 
rentes obédiences  auraient  le  même  titre.  Un  autre  qui 
admettoit  &  recevoir  au  nombre  des  cardinaux  ceux 
qui  étoient  de  la  création  de  Grégoire ,  &  qui  laiiToit 
jouir  les  officiers  de  ce  pape  de  leurs  emplois.  On  décla- 
ra aulfi  que  Grégoire  feroit  reconnu  cardinal  -y  &  l'on  fit 
défenfes  à  tous  les  membres  du  concile  de  le  quitter 
fans  pcrmifiSon. 

Tous  ces  décrets  étant  lus  ,  Charles  de  Malatcfta  ciwÊfc'W 
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feigneur  de  Rimini ,  s  étant  aflis  fur  un  trône  fort  éle- 
a'cloalcàn  v^  > commc  *d  eût  été  préparé  pour  le  pape  même  ,  fit 


pontificat  pour  un  petit  difcours  fur  ces  paroles  de  famt  Luc ,  ch.  z. 
regoue         fafla  cj}  cum  Jngele  multitudo  miUtU  calejiis .  Au  même 

xihf.  iîi!'tm'  temps  il  fe  joignit  à  l'Ange  une  grande  troupe  de  l'ar- 
mée celcfte ,  faifant  peut-être  allufion  au  nom  d'Jnge- 
lo,  que  portoit  Grégoire  XII.  Après  ce  difcours,  qui  ne 
fut  pas  long  ,  il  lût  tout  haut  l'acte  de  renonciation  en 
ces  termes.  «  Moi,  Charles  de  Malatcfta  feigneur  de 
»  Rimini ,  gouverneur  de  la  Romandiole  pour  notre 
v  »>  faint  Perc  le  pape  Grégoire  XII.  procureur  gênerai  de 
•»  la  fainte  églife  Romaine  pour  ledit  pape  ,  étant  auto- 
»  rifé  par  le  plein  pouvoir  qui  vient  d'être  lû,  6c  n'y 
»  étant  contraint  par  aucune  violence,  ni  porté  par  au- 
»>  cunc  prévention ,  mais  uniquement  animé  d'un  ar- 
»  dent  dcûr  de  procurer  la  paix  6c  l'union  de  l'églifc,  je 
»  renonce  effectivement  6c  réellement  au  nom  du  pape 
»  Grégoire  XII.  mon  maître,  à  tous  les  droits  qu'il  a 
»»cus  au  pontificat,  &  je  le  refigne  actuellement  en 
»  prefenec  de  Jefus-Chrift  &  de  ce  concile  gênerai  , 
»>  qui  reprefente  l'églifc  Romaine  &  l'églife  umverfcl- 
»»  le.  » 

xcvii.  Ce  feigneur,  après  avoir  ainfi  renoncé ,  quitta  fon 
J%7rCôuVcC*h  fiege,  &  s'alla  placer  ailleurs,  pour  montrer  qu'il  ce- 
cdGoa  de  Gw-  jQjt  réellement ,  comme  il  avoit  fait  de  bouche.  AufTi- 
tôt  l'archevêque  de  Milan  monta  fur  la  tribune ,  6c  lût 
par  ordre  du  cardinal  Prefidcnt  un  écrit  conçû  en  ces 
termes.  «  Le  faint  concile  gênerai  de  Confiance  légiti- 
♦»  mement  affcmblé  au  nom  du  faint- Efprit ,  &c  repre- 
»•  fentant  leglife  univerfclle  ,  admet,  approuve  6c  loue 
»  la  ceflion  ,  la  renonciation  &  la  refignation  faite  de 
»  la  part  du  feigneur  ,  qu'on  appelloit  en  fon  obedien- 
.»  ce  Grégoire  XII.  de  tout  ledroit  qu'il  a  eu ,  s'il  en 
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a  eu  quelqu'un  au  pontificat  :  laquelle  ccflion  a  été  «  " 

faite  en  fon  nom  par  le  magnifique  &  puiffant  fei-  «  An.  141  j. 
gneur  Charles  de  Malatefta  ,  ici  prefent ,  &  fon  pro-  «- 
curcur  irrévocable  pour  cette  fin.  Enfuite  on  chanta  » 
le  Te  Dcum  en  muhquc.  » 

Aufli-tôt  que  Grégoire  qui  étoit  à  Rimini ,  eût  ap~  xcyin. 
pris  ce  qui  s'étoit  fait  a  Conftance  ,  il  affembla  en  con-  m^°^jJJj 
fîftoirc  fes  cardinaux ,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  encore  de  iRimin». 
prélats  &  d'officiers  à  fa  petite  cour  -,  &c  s  étant  revêtu  rJ3tj5*. 
des  habits  pontificaux  pour  la  dernière  fois  ,  il  leur  dé-  4*4- 
clara ,  approuva  &  loua  ce  que  Charles  de  Malatefta , 
fon  procureur ,  avoit  fait  en  fon  nom  au  concile  de 
Conftance  -,  il  mit  bas  la  tiarre  &  toutes  les  autres  mar- 
ques de  la  dignité  pontificale  ,  proteftant  qu'il  n'entre- 
prendroit  jamais  de  les  reprendre  ,  &  fc  contentant  d'ê- 
tre le  premier  des  cardinaux ,  &  légat  perpétuel  de  la 
marche  d'Ancortc  ,  comme  il  le  fût  par  le  décret  du  con- 
cile ,  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva  deux  ans  après  à  Rcca- 
nati  dans  la  marche  d'Ancone ,  comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  fuite. 

Le  concile  après  avoir  beaucoup  loué  ce  pape  tou-  xcix. 
chant  fon  abdication ,  fomma  Pierre  de  Lune  à  faire  la.f0S°Spï«d« 
même  chofe ,  &  à  renoncer  au  pontificat  dans  dix  jours  Lune- 
après  cette  fommation  ,  fur  toutes  les  peines  qu'il  avoit  m£*ÏÏj.m$. 
déjà  encourues  par  la  fcntcncc  portée  contre  lui  au  con- 
cile de  Pifc  :  que  s'il  refufe  ,  le  concile  le  déclare  dès 
l'inftant  notoirement  fchifmatiquc  ,  fauteur  de  l'ancien 
fchifme  ,  incorrigible ,  opiniâtre  ,  hérétique  ,  violateur 
de  fes  promeffes ,  de  fes  vœux  &  de  fes  fermens ,  fean- 
dalifant  l'églife  d'une  manière  évidente  ;  &  comme  tel, 
indigne  de  tout  honneur  &  dignité  pontificale, dont  il 
cft  privé  par  les  faints  canons  s  lui  défendant  d'être  af- 
fez  préfomptueux ,  que  de  fc  regarder  comme  pontife 
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^n  "  '  Romain  ;  &  ordonnant  à  tous  les  fidèles ,  de  quelque 
condition  qu'ils  foicnt ,  empereurs,  rois,  cardinaux, 
prélats ,  princes  ccclcfîaltiqucs  &  feculiers ,  de  renon- 
cer à  ce  même  Pierre  ou  à  les  fuccefleurs,  &  de  lui  rc- 
fufer  leur  obéifTance.  Cette  lecture  étant  faite ,  tous  ré- 
pondirent Placet  i  &  par  là  finit  cette  feflion ,  qui  fut 
fuivie  deux  jours  après  de  la  feflîon  quinzième  ,  où  fc 
termina  la  grande  affaire  de  Jean  H  us. 
c.  Ce  fut  pour  l'engager  à  donner  fa  rétractation  ,  que 

vo^er3cs"Spuuz  k  cinquième  de  Juillet  l'empereur  lui  envoïa  quatre 

àjcanHus.       eveques  avec  Vcnccflas  de  Duba  &  Jean  de  Chlum , 
vcnitr-nxràt.  pOUr  \u[  demander  s'il  vouloir  rétracter  les  articles  qu'il 

ttm.lV.f.  jgtf.     i  m  ,  * 

rcconnoilloit  pour  liens ,  &  jurer  qu  il  ne  tenoit  point 
ceux  qu'il  n'avouoit  pas  ;  mais  il  répondit  qu'il  s'en  tc- 
noit  à  la  déclaration  qu'il  avoit  faite  le  premier  de  Juil- 
let. On  le  tira  donc  de  prifon  pour  l'amener  devant  fes 
commiflaircs  :  il  eût  en  fortant  quelque  entretien  avec 
Jean  de  Chlum  ,  qui  l'exhorta  à  n'avoir  point  de  honte 
de  fc  rétracter,  s'il  fe  fentoit  coupable  de  quelque  er- 
reur ;  mais  à  fouffrir  toutes  fortes  de  fupplices  ,  plutôt 
que  de  rien  dire  contre  fa  confcicnce ,  &  renoncer  à  au- 
cune vérité  contre  fes  propres  lumières.  A  quoi  Jean 
1  Hus  lui  répliqua  qu'il  étoit  tout  prêt  à  fe  rétracter  de 
bon  cœur  &  avec  ferment  des  qu'on  l'auroit  convaincu 
d'erreur  par  l'écriturc-fainte.  Il  dit  aulfi  à  peu  près  la 
même  chofe  à  quelques  prélats  qui  l'exhortoient  à  ne 
pas  préférer  fon  fentiment  particulier  à  celui  de  tout  un 
concile.  Mais  perfiftant  toujours  dans  fon  opiniâcreté  , 
il  fut  rcmené  en  prilon  jufqu'au  lendemain. 
CI  Dans  la  même  alfembléc  l'un  des  ambalfadcurs  du 

e  rir<^  Polo-  roi  de  Poloenc  nommé  Paul  Voladimir  ,  prefenta  de 

nais   conirc  les  O  .    ,  *  T 

ch  vaiicrs  Tcuto-  la  part  du  roi  Ion  maître  un  traite  lous  le  titre  de  de- 
monftration ,  où  il  entreprenoit  de  prouver  contre  les 

chevaliers 
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chevaliers  de  l'ordre  Tcutonique  ,  qu'il  n'eft  pas  per-  ' 
plis  aux  chrétiens  d'emploïcr  la  voie  des  armes  pour     N* I41** 
convertir  les  infidèles  ,  ni  de  s'emparer  de  leurs  biens  u<m.  um.  m. 
fous  ce  prétexte.  Cetoit  attaquer  la  conduite  des  pa-  *'9' t0' 
pes  &  des  empereurs  qui  avoient  approprié  aux  che- 
valiers Tcutoniques  tout  ce  qu'ils  pourroient  conqué- 
rir fur  les  Infidèles ,  fous  prétexte  de  les  convertir  à  la 
foi  catholique  :  concédions  dont  ces  chevaliers  n'au- 
roient  pas  manqué  de  fe  prévaloir  pour  s'enrichir  8c 
pour  étendre  leur  domination.  Paul  Voladimir  montre 
dans  fon  traitéTque  cette  conduite  eft  oppoféc  à  l'équi- 
té naturelle  &  à  la  loi  divine  -,  &  qu'elle  ne  peut  être 
autoriféc  ni  par  les  concédions  des  empereurs  ni  par  les 
bulles  des  papes.  Cet  écrit  fut  lit  dans  cette  aflcmbléc 
des  nations  :  on  y  agita  la  matière  ,  mais  on  ne  termina 
rien.  Comme  l'empereur  &  les  François  preffoient  la 
condamnation  des  proportions  de  Jean  Petit ,  les  na- 
tions en  délibérèrent ,  &  refolurent  définir  cette' affai- 
re dans  la  fefîlon  fui  vante  ,  &  de  condamner  au  moins 
la  première  propofition  fans  nommer  perfonne. 

Ce  fut  le  fixiéme  de  Juillet  qu'on  tint  cette  fclTion  ,  cil 
qui  eit  la  quinzième.  Le  cardinal  de  Viviers  y  prelida  fion. 
à  fon  ordinaire  ;  l'empereur  y  étoit  prefent»  L'archeve- 
que  de  Gnefne  y  célébra  la  meffe ,  &  levêque  de  Lodi 
prononça  le  diCcours  fur  ces  paroles  de  faint  Paul , 
Vt  deflruatur  corpus  peccati  3   afin  que  le  corps  du  Rem.™?,  s.  v.t. 
péché  foit  détruit.    Après  le  fermon  ,  l'archevêque 
de  Riga  alla  prendre  Jean  Hus  dans  fa  prifon  ,  pour 
l'amener  au  concile  :  il  y  fut  produit  par  quatre  évo- 
ques députez  des  nations  ,  &  un  auditeur  de  rote  , 
afin  qu'on  procédât  à  fa  condamnation.  Mais  avant  cm. 
qu'on  lût  fon  procès,  &  qu'on  prononçât  fa  fentenec,  ic^TLÏo«ncCie 
i'évêque  de  Concordia  fit  le&ure  d'un  décret  qui  or-  r,lcnee- 
Tome  XXI.  V  v  »* 
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"~  donnoit  le  fiienec  pendant  cec  a&e  à  toutes  fortes  de 

N* I41**  perfonnes  y  de  quelque  dignité  qu  elles  puiîcnt  être  , 
empereurs  ,  rois  ,  cardinaux  archevêques  ,  évêques  > 
&c.  fous  peine  d'excommunication  Uu  fcntentU  3  &. 
de  deux  moisde  prifon  ,  que  les  contrevenans  encour- 
reroient  ipfofaÛo.  On  y  défend  aum*  de  contredire,  de 
difputer ,  d'interrompre ,  de  battre  des  mains ,  de  frap- 
per des  pieds  ycn  un  mot  de  rien  faire  qui  puiiïc  trou- 
bler la  féanec  ,  &  enfin  de  parler  fans  en  avoir  un  or- 
dre exprès  du  concile, 
crv.  Ce  décret  étant  la*,  Henri  de  Piro  promoteur  6c 
cfpidîîo'nSé?1*  procureur  du  concile  fe  leva  ,  pour  propofer  en  quelle 
tM.ftf.ui,  manière  les  articles  prêchez  &  enfeignez  par  Jean  Hus 
dans  le  roïaume  de  Bohême  &  ailleurs ,  étoient  héréti- 
ques ,  fediticux  ,  captieux ,  offenfans  les  oreilles  picu- 
fes ,  &  demanda  qu'ils  flirtent  condamnez  par  le  conci- 
le ,  &  que  les  livres  d'où  ces  articles  étoient  tirez  ,  fuf- 
fent  brûlez.  On  commença  donc  la  lecture  d'un  cer- 
tain nombre  d'articles  de  Vviclcf ,  differens  des  qua- 
rante-cina  dont  nous  avons  parlé  ailleurs.  Après  avoir 
condamne  de  nouveau  ces  articles, qui  étoient  au  nom- 
bre d'environ  (oixante  ,  on  paiTa  à  ceux  de  Jean  Hus  ; 
mais  on  n'en  lût  que  quelques-uns,  parce  que  les  autres' 
a  voient  été  déjà  lûs'pfus  d'une  fois  en  public.  Le  pre- 
mier qu'on  lût  fut  celui  de  1  eghfc  ,  que  Jean  Hus  lou- 
tint ,  comme  il  avoit  fait  dans  la  première  audience  :  il 
fe  comporta  de  même  à  l'égard  des  autres  ;  ce  qui  fit 
qu'on  palTa  aux  accufations  qui  avoient  été  prouvées 
par  des  témoins.  On  l'accufa  d'avoir  foutenu  que  le 
pain  matériel  demeure  dans  le  fièrement  de  Peucharif- 
tie  après  la  confecration ,  mais  il  nia  d'avoir  jamais  cru 
&  enfeigné  cette  erreur.  Il  nia  de  même  qu'il  eût  ja- 
mais admis  une  quatrième  perfonne  dans  la  Trinité ,  & 
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foutint  Ton  appel  à  Jcfus-Chrift ,  comme  très-jufte  ôc  \ 
très-lcgitime.  Enfin  toute  la  ptocedure  étant  finie,  le-  ' 
vêque  de  Concordia  ,  à  la  requifition  du  promotcut , 
lût  deux  fentenecs ,  dont  l'une  condaranoit  tous  les  li- 
vres de  Jean  Hus  au  feu  ,  &  l'autre le  condamnoit  lui- 
même  à  être  dégradé. 

Pendant  qu'on  lifoit  ces  fentenecs ,  Jean  Hus  étoit  cv. 
à  genoux  ,  parlant  quelquefois ,  &:  s  inferivant  en  faux  aîmnSdcjt» 
contre  le  reproche  d'opiniâtreté  dont  on  l'accufoit ,  en  Huf- 
priant  Dieu  de  pardonner  à  fes  juges  &  à  fes  aceufa-  lM'  UT* 
teurs.  Voici  ce  que  portoit  la  fentence  de  fa  condam- 
nation. «  Qu'après  une  ample  information ,  &une  exac- 
te délibération  des  cardinaux ,  des  patriarches  3  arche- « 
vêques  ,  évêques  ,  &  autres  prélats  &  docteurs  ,« 
touchant  les  articles  contenus  dans  les  livres  de  Jean  « 
Hus ,  qu'il  a  lui-même  avouez  ,  le  concile  condamne  « 
ces  livres  &  leur  doctrine  ,  tous  les  traitez,  compofez* 
en  Latin  &  en  Bohémien  ,  ou  en  toute  autre  langue  ,  « 
à  être  brûlez  publiquement  dans  la  ville  de  Conltan-» 
ce.  Enfin  après  avoir  invoqué  le  nom  de  Jefus-Chrift,« 
le  faint  concile  n'aïant  que  Dieu  fcul  devant  les  yeux ,  « 
prononce  ,  définit  &  déclare  cette  fentence  :  que  Jean» 
Hus  a  été  &  eft  manifeftement  hérétique  ;  que  fes  er-« 
reurs  &  fes  herefies  ont  été  condamnées  depuis  long-  « 
temps  par  leglife  ;  qu'il  a  enfeigné  &  publiquement  « 
prêché  pluficurs  propofitions  fcandalcufes ,  temerai-» 
rcs ,  feditieufes  i  qu'il  a  petvcrti  le  peuple  de  Bohême  ;  - 
qu'ainfi  il  mérite  d'être  dégradé  de  l'ordre  facerdotal ,  « 
&  des  autres  ordres  :  commettant  l'archevêque  deMi-« 
lan  &  fix  évêques  pour  exécuter  cette  dégradation," 
félon  que  le  droit  le  preferit  \  après  laquelle  dégrada-  « 
tion  ,  leglife  de  Pieu  ne  pouvant  rien  faire  de  plus ,« 
l'abandonnera  au  jugement  feculier  pour  en  difpo-  « 
fer.  -  V  v  ij 
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~!  Comme  il  ne  s'aeiffoit  plus  que  de  procéder  à  fa  dé- 

An.  14.1Ç.       1  1    /  ^  0         •      1       /A t 

cvi.      gradation ,  les  eveques  qui  avoicnt  etc  nommez  pour 

iî^ilniot  *  U  c?t  °^ce  *  ordonnèrent  de  fe  revêtir  de  fes  habits 
facerdotaux  ,  &  de  prendre  un  calice.  Etant  ainfi  vêtu  , 

****  Hi*  les  prélats  l'exhortèrent  encore  une  fois  à  fe  rétracter 
pour  fon  falut  &  pour  fon  honneur  :  mais  il  déclara 
hautement  qu'il  n'avoir  garde  de  feandalifer  ,  &c  de  fc- 
duirc  les  peuples  par  une  abjuration  îfi  pleine  d'hypo- 
crifîe  &  d'impiete,  &  protefta  publiquement  de  ion 
innocence.  Alors  les  evêques  i'aïant  fait  defeendre  du 
marche-pied,  lui  ôtcrci^t  d'abord  le  calice,  en  pronorc- 
cant  les  paroles  du  pontifical  :  O  Judas  maudit ,  &a 
Enfuite  on  lui  ôta  tous  fes  habits  l'un  après  l'autre  :  on 
lui  coupa  les  cheveux  en  croix  ,  afin  qu'il  ne  parût  au- 
cune marque  de  couronne.  Après  l'avoir  ainfi  dégra- 
dé ,  on  mit  fur  fa  tête  une  mitre  de  papier  haute  d'ur- 
ne coudée  ,  en  forme  pyramidale ,  fur  laquelle  on 
avoir  peint  trois  diables ,  avec  cette  infeription  :  l'hc- 
cvir>     refiarque.  Dès  ce  même  moment  leglife  fe  deffaifit  de 

bS$f«uiier  au  ^c     :  ^  ^ut  déclaré  l^quc  ,  &  comme  tel  livré  au  bras 
feculier ,  pour  être  conduit  au  fupplicc  après  que  la  feC 
/ion  feroit  finie.- 
cvnr.        On  reprit  enfuite  l'affaire  de  Jean  Petit  -,  &  comme 
jLanPp«u^ft°coï  °n  étoit  convenu  de  ne  condamner  que  la  propofition  • 
damnée.         générale ,  qui  autorifoit  chaque  particulier  à  faire  mou^ 
xu^p.ilZ'1  '  riT  un  tyran  par  quelque  voie  que  ce  fût,  &  nonobf- 
tant  quelque,  ferment  qu'on  eût  fait  ;  (ans  toutefois 
nommer  l'auteur ,  ni  aucun  de  ceux  qui  y  étoient  inte- 
reffez  y  ce  projet  fut  exécuté  dans  cette  fcflion  en  ces 
termes.  <«  Le  concile  voulant  emploïer  fa  follicitudc  a 
"l'extirpation  des  erreurs  &  des  herefics  qui  fe  repan- 
«dent  en  diverfes  parties  du  monde  ,  comme  il  y  cft 
^obligé ,  n'étant  aifcmblé  que  pour  cela  ;  aïant  appris 
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depuis  peu  qu'on  a  publié  quelques  proportions  crro-««  "~  * 
nées  dans  la  foi  6c  dans  les  mœurs ,  fcandalcufes  cn«  ,»i41^* 
toutes  manières  ,  6c  ne  tendant  qu'à  troubler  &  ren-  * 
verfer  les  états  j  entre  autres  celle-ci  :  Un  tyran  peut» 
&  doit  être  tué  licitement ,  6c  d'une  manière  meri-  « 
toire  ,  par  chacun  de  (es  va/Taux  6c  de  fes  fujets  y  me-  « 
me  clandcftincmcnt ,  par  embûches  feerctes ,  par  fia-» 
terics  ou  careffes ,  nonobftant  toute  promette  ,  fer-  » 
ment  6c  confédération  faite  avec  lui ,  &  fans  atten-» 
drela  fentence  ou  l'ordre  d'aucun  juge.  Le  concile» 
donc ,  pour  extirper  cette  erreur ,  déclare  6c  définit» 
après  urte  mûre  délibération  ,  que  cette  do&rine  cft« 
hérétique ,  fcandaleufc ,  fedicieufe  ,  6c  qu'elle  ne  peut  « 
fendre  qu'à  autorifer  les  fourberies  j  les  menfonges,» 
ks  trahilbns  6c  les  parjures.  De  plus ,  le  concile  deela-» 
re  hérétiques  tous  ceux  qui  foutiendront  opiniâtre-»' 
ment  cette  doctrine  ,  6c  prétend  que  comme  tels  ils  « 
{oient  punis  fuivant  les  canons  6c  les  loix  de  i'égiife.  » 
Voilà  quelle  fut  la  condamnation  de  cette  proportion. 
Nous  verrons  bien-tôt  comment  le  duc  de  Bourgogne 
prit  cette  affaire. 

Comme  il  étoit  afTez  difficile  qu'il  n'arrivât  cfe  temps  _  „  c  1  x- 

r  1  1  11      1  n  Bulle  contre  cea* 

en  temps  du  dclordre  dans  la  vnlc  de  Conltancc  ,  eu  <iu'  i^eront  k*> 

/         in1  t     -r  I  •      t     l  il-  numbres  du  con- 

egard  a  cette  prodigieulo  multitude  de  gens  de  divers  ciie. 
caractères  qui  s'y  trouvoient  alors ,  6c  qui  étoient  ani-  iM.t4g-w& 
mez  de  differens  intérêts ,  le  concile  à  la  fin  de  cette  fi* 
fcfîion  fulmina  une  bulle  très-fevere  contre  toutes  for- 
tes de  perfonnes  ,  pape  ,  empereurs ,  rois ,  princes  ec- 
elcfiaftiqucs  6c  feculiers  ,  qui  ofcroicnr  attenter  à  la  vîc 
ou  aux  biens  de  tous  ceux  qui  viendroient  à  Conftan- 
ce  ,  ou  qui  s'en  rétourneroient  chez  eux  ,  ou  enfin  qui 
(croient  cmpîoïez  pour  les  affaires  du  concile  ,  aufh- 
bien  que  contre  ceux  qui  prétendroient  favori  fer  ces- 

V  v  iij 


Digitized  by  Goo 


  34*-      Histoire  Ecclésiastique. 

attentats ,  &  donner  retraite  à  leurs  auteurs.  La  feflion 
I4IJ-  fin-c  par  |a  Les  livres  de  Jean  Hus  furent  brûlez  dans 
la  place  du  palais  épifcopal  en  prefence  des  évêques 
de  Vabres  &  d'Oleron ,  de  deux  licentiez  ésloix ,  &c 
d'autres. 

e  x.         L'empereur  aïant  été  faifî  de  Jean  Hus  comme  avo- 
duit  au  heu  du  cat  &  détenteur  de  1  eglile  ,  avoir  commande  a  1  elec- 
fuppiicc.&biûié.  tcur  palatin  d'en  faire  pour  lui  la  fonction  ,  &c  de  met- 
uachintMi.  f.  tre  le  criminel  entre  les  mains  de  la  jufticc.  Il  fut  donc 
remis  au  magiftrat  de  Confiance  ,  qui  le  condamna  à 
être  brûlé  avec  (es  habits ,  &  généralement  tout  ce  qu'il 
avoit  fur  lui.  Les  valets  de  ville  aufïi-tôt  fc  faifirent 
de  lui ,  &  le  conduisent  au  lieu  du  fupplice  ,  le  fai- 
fant  pafler  devant  le  palais  épifcopal  pour  voir  brûler 
fes  livres.  En  marchant  il  parloir  au  peuple  ,  à  qui  il 
declaroit  qu'il  n'étoit  point  condamné  pour  hereilc  , 
mais  par  l'injufticc  de  fes  ennemis.  Il  recitoit  des^pfeau- 
mes  ,  il  invoquoit  le  nom  de  Jefus-Chrift  ,  &  marqua 
en  tout  beaucoup  d'intrépidité  ,  &  une  grande  appa- 
rence de  pieté.  Un  prêtre  nommé  Ulrich  Schorand, 
homme  en  réputation  de  favoir  &  de  probité  y  s'appro- 
cha de  lui ,  parce  qu'il  avoit  demandé  un  confe/Tcur  j 
mais  celui-ci  lui  aïant  remontré  qu'il  ne  pouvoir  l'écou- 
ter en  confeflion  à  moins  qu'il  ne  renonçât  aux  er- 
reurs pour  lefquelles  il  étoit  condamné  :  Jean  Hus  lui 
répondit  qu'il  n'avoit  pas  befoin  de  fc  confeifer  ,  parce 
qu'il  ne  le  fentoit  coupable  d'aucun  péché  mortel. 
Alors ,  parce  qu'il  vouloir  haranguer  le  peuple ,  l'é- 
le&eur  Palarin  commanda  à  l'exécuteur  de  la  jufticc  de 
faire  fon  devoir. 

On  l'attacha  donc  à  un  poteau  qu'on  avoit  dreffé 
pour  cela ,  le  vifage  rourné  vers  l'occident.  On  arran- 
,  gea  autour  de  lui  le  bois  pour  le  brûler  \  mais  avant 
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qu'on  y  mit  le  feu  ,  l'électeur  Palatin  ,  accompagné  du  ^  " 
comte  d'Oppcnhcim  maréchal  de  l'Empire,  s'avança     N'  l'rl^' 
pour  l'exhorter  encore  à  le  rétracter  ,  afin  de  fauver  fa 
vie.  Mais  Jean  Hus  aïant  perfifté  dans  fes  erreurs ,  & 
déclaré  même  qu'il  fïgneroit  de  fon  fang  tour  ce  qu'il 
avoit  écrit  &  enfeigné  ,  l'électeur  fc  retira.  On  alluma 
le  feu ,  &  un  gros  tourbillon  de  fiâmes  poufle  par  le 
vent  contre  fon  vifage  ,  entra  dans  fa  bouche  ,  &  lui- 
êta  la  vie.  Ses  cendres  furent  foigneufemènt  ramaiTécsy 
&  on  les  jetta  dans  le  Rhin  ,  de  peur  que  fes  difciplcs 
ou  fes  fectateurs  ne  les  cmportafTent  en  Bohême  pour 
en  faire  des  reliques,  ^neas  Sylvius  dit  que  les  Hulfu  jrr.sjhi*,.^ 
rcs  raclèrent  la  terre  dans  l'endroit  où  leur  maître  avoit  >*  •  • 

été  brûlé  ,  &  l'emportèrent  précicufcmcnt  à  Prague. 
Cet  auteur  ajoute  que  jamais  philofophe  ne  fouffnt  la 
mort  avec  tant  de  conftanec  que  cet  herefîarquc  fouf- 
frit  le  feu. 

Il  avoit  écrit  dans  fa  prifon  des  traitez  des  commart-      c  x  £ 
démens  de  Dieu,  de  l'oraifon  dominicale  ,  du  péché  °a0smficsdcJ"°' 
mortel ,  du  mariage  ,  de  la  connoiffanec  &  de  l'amour  m.  d*};«.  1,11. 
de  Dieu  ,  des  trois  ennemis  de  l'homme  ,  &c  des  fept  **  *KU  Um' 14'' 
péchez  mortels  -,  de  la  pénitence  &  du  facrement  du 
corps  &  du  fang  de  notre  Seigneur  ;  &  quelques  jours- 
après  qu'il  fut  arrivé  à  Confiance ,  il  avoit  drclté  un 
petit  écrit  touchant  la  communion  fous*  les  deux  cfpc- 
ccs.  Il  avoit  encore  compofé  dans  fa  prifon  une  répon- 
fe  aux  propofitions  tirées  de  fes  livres  ,  qui  lui  avoientf 
été  communiquées ,  &  préparé  trois  difeours  -,  l'un  de 
la  fuffifance  de  la  loi  de  Jetîis-Chrift  ,  l'autre  pour  ex-- 
pliquer  fa  foi  fur  les  derniers  articles  du  Symbole  ,  &- 
le  troifïéme  de  la  paix,  &  quelques  lettres  à  fes  dilci- 
ples  de  Bohême.  Tous  ces  traitez  &  autres  actes  donr 
nous  avons  parlé  dans  le  cours  de  cette  hiftoire  ,  fe- 
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"~  y*  trouvent  dans  le  premier  tome  des  œuvres  de  Jean  Hus 
An.  1415.  imprimées  à  Nuremberg  Tan  ij;8.  Le  fécond  tome  con- 
tient une  concordance  des  quatre  évangeliftes  avec  des 
notes  morales  ;  piuficurs  fermons  j  un  commentaire  fur 
les  fept  premiers  chapitres  de  la  première  épître  aux 
Corinthiens  des  commentaires  lur  les  fept  épîtres  ca- 
noniques ,  &  fur  les  pfeaumes  cent  neuf  &  fui  vans  juf- 
qu'au  cent  dix-neuf  -,  un  écrit  contre  cette  proportion  : 
que  le  prêtre  eft  le  créateur  du  Créateur ,  dans  lequel  il 
foutienx  néanmoins  la  tranfubltantiation ,  comme  dans 
tous  fes  autres  ouvrages  ->  un  traité  de  l'adoration  des 
images ,  dans  lequel  il  fou  tient  que  l'humanité  de  Jc- 
fus-Chrift  ne  doit  pas  être  adorée  d'un  culte  de  latrie  , 
mais  feulement  du  culte  d'hyperdulie  ;  Ôc  que  les  ima- 
ges de  Jcfus-.Chriit  ne  peuvent  point  être  adorées,  non 
feulement  du  culte  de  latrie  ,  mais  même  d'aucun  cul- 
te intérieur  ,  quoiqu'on  puifle  fléchir  le  genou  ,  prier, 
mettre  des  cierges  devant  les  images  ,  ôc  faire  devant 
elles  des  lignes  extérieurs  d'adoration  qui  fe  rapportent 
à  la  chofe  qu'elles  reprefentent. 
an.  Après  la  fin  du  procès  de  Jean  Hus  &  fa  mort ,  le 
l  w  concile  continua  les  icinons.  La  lcizieme  ,  dans  laquel- 

*//./.  148.  le  il  ne  paffa  prefquc  rien  de  confidcrable ,  fe  tint  le 
jeudi  onzième  de  Juillet.  Comme  le  temps  du  départ 
de  l'empereur  pour  fe  rendre  à  Nice  approchoit  fort, 
on  nomma  quinze  commifTaircs  pour  l'accompagnerez 
l'affilier  de  leurs  confeils.  L'archevêque  de  Tours  étoit 
à  la  tête  ,  avec  lui  trois  évêques  ôc  dix  ou  onze  doc- 
teurs ,  parmi  lcfquels  étoit  Benoît  Gcnticn  religieux 
jBcncdicîin  Ôc  profeffeur  en  théologie  dans  l'univcrfi- 
té  de  Pans.  Ils  avoient  plein  pouvoir  de  faire  de  con- 
cert avec  l'empereur  ,  tout  ce  qui  feroit  nccefTairc  pour 
engager  Benoit  XIII.  à  renoncer  au  pontificat ,  cVpour 

rendre 
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rendre  la  paix  à  1  eglife.  Il  n'y  eût  point  de  cardinaux  * 
députez  pour  accompagner  Sigifmond  ,  parce  qu'étant  l4l5* 
la  plupart  de  différentes  obédiences  ,  ils  auroient  été 
moins  propres  à  rcufllr  dans  le  deffein  qu'on  fe  propo- 
foit ,  &  à  avancer  l'ouvrage  de  l'union. 

Après  cette  dépuration,  le  concile  nomma  quatre  cxnr. 
cvêques  qui  furent  chargez  de  faire  revenir  les  prélats  riSÊ^CT" 
&  les  officiers  de  la  cour  de  Rome  ,  qui  s  etoient  abfen-  CCKe 
tcz  clandeftinement  &  fans  permiflion.  On  établit  les  lMmfn 
quatre  prefidens  des  nations ,  pour  examiner  les  raifons 
de  ceux  qui  demandoient  à  (e  retirer.  On  ordonna  que 
les  lettres  qui  s'expedioient  en  cour  de  Rome  ,  feroient 
à  l'avenir  (innées  &  fcclîées  par  le  cardinal  de  Viviers 
au  nom  du  concile  ,  ôc  qu'on  aflifteroit  les  pauvres  pré- 
lats qui  étoient  à  Confiance  des  revenus  de  la  chambre 
apoitoliquc.  Enfin  il  fut  réfolu  qu'on  délivreroit  à  l'cm* 
pereur  des  copies  de  la  ccffion  de  Grégoire  XII.  &  de 
la  dépofition  de  Jean  XXIII.  afin  qu'il  pût  s'en  fervir 
étant  à  Nice  ,  pour  engager  Benoît  XIII.  à  faire  la  mê- 
me chofe. 

Berthold  de  Vvildungen  lût  enfuite  une  bulle  du    JSf  a 

r    tri  t        •  i  contre 

concile  adreflee  aux  evêques  de  Paris,  de  Metz,  de  chari^&DwU 
Toul  &  de  S.  Paul  de  Léon,  &  donnée  à  l'occafion  d  U-  Tour, 
ne  infulte  commife  à  l'égard  des  évêques  de  Carcaffon-  iM-t- 
ne  &  d'Evrcux  ,  &  trois  docteurs  -,  lavoir ,  Guillaume 
de  Merle  ,  doïen  de  Senlis ,  Benoît  Gcntien  ,  &  Jacob 
de  Spars ,  docteur  en  médecine,  qui  revenant  de  la  cour 
de  France ,  où  le  concile  les  avoit  envoïcz  pour  quel- 
ques affaires,  furent  attaquez  dans  le  Barois  par  deux 
gentilshommes ,  Charles  de  Ducil  feigneur  de  Remon- 
ville  ,  &  Henri  de  la  Tour  ,  qui  après  les 'avoir  pillez  , 
bleffc? ,  &  même  tué  quelques-uns  de  leurs  gens ,  les 
avoient  enfermez  dans  leur  château ,  d'où  ils  n'étoienc 
Tome  XXI.  Xx 
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 forcis  que  par  le  moïen  des  ducs  de  Lorraine  &  de  Bar, 

An'.  Henri  de  Piro,  promoteur ,  en  fie  fes  plaintes,  &  le 

concile  adrcfTa  la  bulle  aux  quatre  évêques  ci-dcfTus 
nommez  ,  avec  ordre  de  faire  promtc  jufticc  de  cet  at- 
tentat, en  emploïant  le  bras  feculicr  s'il  étoit  neceflai- 
re.  Et  les  ducs  de  Lorraine  &  de  Bar  font  louez  dans 
cette  bulle ,  &  remerciez  du  zele  qu'ils  ont  fait  paroître 
pour  les  membres  du  concile.-  Voilà  tout  ce  qui  fe  fit 
dans  cette  fcllion. 
cxy.  #        La  dix-feptiéme  fcflîon  fut  tenue  le  quinzième  de 
fiffioD.  Crpt'      Juillet.  L'empereur  Sigifmond  y  affifta  avec  beaucoup- 
Htj.f.  ijf.      de  princes ,  ducs  ,  comtes  de  autres  feigneurs ,  &  y  prit 
congé  du  concile  pour  fon  voïage  :  ce  qui  fc  fit  en  cet- 
te manière.  Il  fc  mit  à  genoux  devant  l'autel  ,  fans  erre 
revêtu  de  fon  manteau  impérial ,  la  tête  nue ,  aïant  à  fes 
cotez  les  cardinaux  de  Lodi  &  des  Urfins.  Enluitc  on 
chanta  les  litanies  ;  &  quand  on  en  fut  à  l'endroit  qui 
ex  vi.     commence  par  ces  paroles  :  Vt  Ecclejiam  3  &c.  le  cardi- 
Po«"d?pBaï?de  na^  ^e  Viviers  qui  préfidoit ,  prononça  à  trois  reprifes 
fen/percur1!       la  prière  par  laquelle  il  demandoit  à  Dieu  de  protéger 
spond.  *».  i4ij.  &  de  conferver  l'empereur  pendant  le  voïage  qu'il  en- 
treprenoit  en  qualité  de  dérenfeur  &  d'avocat  de  1  egli- 
fe,  de  le  défendre  de  tous  fes  ennemis  vifiblcs  &  invifi- 
blcs  ,  de  le  ramener  fain  &  fauf      à  «haque  fois  on 
répondit ,  Te  rogamus  audi  nos  J  Seigneur  exaucez  nous. 
Le  prefident  fit  encore  d'autres  prières  pour  la  profpe- 
ritc  du  même  empereur ,  à  qui  il  donna  fa  bénédiction 
en  chantant  ces  paroles  :  Seigneur,  confervez  votre  fer- 
viteur ,  que  l'ennemi  ne  lui  caufe  aucun  dommage ,  & 
foïez  comme  une  forte  tour  pour  le  défendre.  Ces  cé- 
rémonies achevées,  l'empereur  reprit  fa  place,  &  l'évê- 
que  de  Concordia  lût  quelques  décrets  dont  nous  allons 
parler. 
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Le  premier  déclare  Grégoire  XII.  doïen  des  cardi-  ^ 


ilaux ,  &  légat  perpétuel  k  Tatcre ,  dans  la  marche  d'An-        v  11?* 
cone,&  dans  le  diilrid  de  Farfen,  avec  les  droits  Se  les  ^""^^"j" 
émolumens  attachez  à  cette  dignité  ;  &  lui  donne  une  gcCorario. 
entière  décharge  &  une  pleine  abfolution  de  tout  ce  qui 
pouvoit  avoir  été  fait  d'irrcgulicr  pendant  (on  pontifi-  um  X11'*' l"' 
cat ,  &  de  tout  ce  qu'il  pouvoit  y  avoir  de  défectueux 
dans  Ton  obedience  réelle  ou  prétendue  t  l'excmtc  d'en 
rendre  compte  à  qui  que  ce  toit  ;  &  défend  à  toute* 
perfonnes  de  quelque  fexe  &  de  quelque  condition 
qu'elles  puiflent  être  ,  papes  ,  empereurs  ,  rois  ,  de  l'in- 
quiéter à  ce  fujet  ,  nonobftant  tous  les  canons  &  tou- 
tes les  conftitutions  des  conciles  généraux  qui  pour- 
roient  autonfer  à  lui  demander  compte  de  fa  conduite 
pafTée.  Le  concile  même  ordonna  par  avance  au  pape 
qui  feroit  élu ,  de  ratifier  ce  décret ,  &  déclara  que  nul 
ne  pourroit  être  élevé  au  pontificat  qu'il  n'eût  aupara.» 
vant  juré  de  le  faire  obfcrvcr. 

Le  fécond  décret  regarde  la  fûreté  de  l'empereur  ,  &    ex  via. 
porte  la  peine  d'excommunication  ipfo  fcÛt ,  &  de  pri-  *HaY«"/"c 
vation  de  toutes  dignitez  ,  tant  feculieres  qu'eeelcilafti- 
ques  contre  ceux  qui  traverferoient  en  aucune  façon  '*"/-M*<»- 
l'empereur  &  fa  fuite  pendant  fon  voïage.  Précaution  s^££J*jt. 
que  le  concile  ne  prenoit  pas  inutilement,  parce  qu'il  y 
avoir  déjà  eu  plufieurs  confpirations  contre  Sigifmond, 
&  qu'il  y  a  des  hiftoriens  qui  affurent  que  le  duc  d'Au- 
triche avoir  apofté  des  gens  pour  le  faire  mourir  pen- 
danr  fon  féjour  à  Perpignan;ce  qui  le  feroit  exécute,  s'il 
n'en  avoit  été  averti  par  l'électeur  Palatin.  On  rappor- 
te aufli  qu'il  courut  rifquc  de  fa  vie  en  Angleterre,  com- 
me nous  le  dirons  dans  fon  lieu. 

Enfin  le  dernier  décret  ordonnoit  qu'on  chanteroit     c  x  1  x. 
tous  les  dimanches  une  mcfTe ,  &  qu'on  feroit  une  pro-  ala  lïdolZv  ' 

Xx  ij 
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cefïîon  foiemnclle  pendant  l'abfence  de  l'empereur  pour 
•oui  ic\oàg/de  l'heureux  fuccès  de  fon  voïage  -,  à  laquelle  mc(Tc  &  pro- 
I  empereur.  ceflion  tous  les  prélats  du  concile  feroient  obligez  d'af- 
filier en  habits  pontificaux,  félon  la  coutume.  Le  con- 
cile accorde  aulfi  cent  jours  d'indulgences  à  ceux  qui 
affilieront  à  ces  dévotions ,  auffi-bien  qu'à  chaque  prê- 
tre qui  célébrera  une  meffe  à  cette  intention,  &  à  tous  les- 
fidèles  qui  reciteront  dévotement  une  fois  chaque  jour 
un  Pater  &  un  Ave  Maria  dans  la  même  vue.  Tous  ce» 
décrets  aïant  été  unanimement  approuvez ,  la  fclfion- 
finit. 

cxx.  Comme  la  fefïîon  fuivante  ne  fc  tint  qu'après  rA£^ 
g«o"redc  jerôme"  fomption  de  la  Vierge  dans  le  mois  d'Août  ,  tout  cet- 
3e  piaguc.  intervalle  fut  emploie  à  différentes  affaires.  La  premiè- 
re à  laquelle  on  s'appliqua ,  fut  celle  de  Jérôme  de  Pra- 
gue ,  qui  fut  examiné  de  nouveau  le  dix-neuviéme  de. 
Juillet ,  dans  l'efpcrance  que  le  fupplice  de  Jean  Hus 
l'auroit  rendu  plus  docile  qu'il  n'avoit  paru  dans  la  pre- 
mière audience  le  vingt-troifïéme  de  Mai.  Tout  ce 
cju'on  fait  de  cet  interrogatoire  ,  c'eft  que  Jérôme  aïano 
été  examiné  fur  les  articles  qu'on  lui  objecloit ,  il  ré- 
pondit fur  celui  de  l'euchariltie  ,  que  dans  le  facremenc 
de  l'autel  y  la  fubftancc  fingulicre  du  morceau  de  pain 
qui  cil  là,  cfl  cranfubftantiéc  au  corps  de  Jcfus-Chrifl:  > 
mais  que  la  fubflance  univcrfclle  du  pain  demeure. 
C'cll ,  dit  M.  Lcnfant ,  parce  qu'il  croïoit ,  auffi-bien 
que  Jean  Hus ,  que  l'uni  verfel  étoit  a  parte  rei. 
c  x  x  r.         Cependant  le  jour  du  départ  de  l'empereur  arriva:on 

Difcoujs  tic  Gcr-  1  r      i  r  i    4*  *ll 

fon  ùt  je  départ  croit  que  ce  rut  le  vingt-uiiieme  oc  Juillet,  quoique 
4c  lempercur.     Thicm  de  Nicm  le  marque  le  dix-huitiéme  &  d'autres 
tn^it t0ïr  11  ^c  dix-ncuviéme.  Deux  ou  trois  jours  après,  Gerfon 
prononça  un  d: (cours  fur  ce  voïaçc  ,  &  à  l'occafion  des 
proceilions  qui  fe  faifoicnt.  li  avoit  pris  pour  texte  le 
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Vingtième  verfet  du  pfeaume  67.  Profpemm  iter  faciet  ^  J  ' 
no^i-  Dckx  falutarium  noflrorum ,  Le  Dieu  qui  nous  fau-  ' 
vc  en  tant  de  manières  nous  rendra  heureux  le  chemin 
dans  lequel  nous  marchons.  Il  y  explique  le  progrès 
que  le  concile  a  fait  pour  la  paix,  en  ôtant  les  obftacles 
qui  empêchoient  lextindion  du  fchifmc ,  l'extirpation  . 
de  l'hereiic  ,  &  la  réformation  des  mœurs.  Il  y  établit 
l'autorité  du  concile  fur  le  pape  en  matière  de  foi ,  6c 
touchant  la  réformation  :  ce  qu'il  prouve  par  plufîcurs 
règles.  Son  difeours  ne  fut  pas  inutile  :  car  dès  le  len- 
demain on  alTembla  une  congrégation  générale  ,  pour 
délibérer  fur  les  maximes  ic  fur  les  règles  qu'il  avoit 
établies  ,  6c  trouver  le  moïen  de  les  pratiquer.  Le  car- 
dinal de  Florence  propofa  divers  expediens  pour  tra- 
vailler avec  fuccès  a  la  réformation  de  1  eghfc  dans  fon 
chef  &  dans  fes  membres. 

Dans  une  autre  afTemblée ,  le  concile  ordonna  qu'oïl  cxxii. 
ccriroit  en  Bohême  pour  y  notifier  le  fupplice  de  Jean  rf^ïmJVwS 
Hus  ,  6c  ordonner  à  Conrad  ,  archevêque  de  Prague ,  £j£Iuc  dc 
de  procéder  contre  fes  feelateurs.  Ce  fut  1  evèque  de    K/fW>  gpu4 
LitomiiTel  qui  fut  chargé  de  compofer  cette  lettre  ,  &  »wrr-^/W/. 
den  procurer  1  exécution.  Le  concile  y  déclara  que 
quoiquc.Jcan  Hus  confefsât  plufîcurs  articles  abfurdes 
&  contraires  à  la  foi ,  on  ne  s  etoir  porté  à  la  dernière 
rigueur  conrre  lui  qu'à  toute  extrémité ,  6c  après  lui 
avoir  donne  plufîcurs  audiences  particulières  6c  publi- 
ques en  prefence  de  l'empereur  6c  de  tout  le  concile. 
On  exhorte  enfuite  les  Bohémiens  à  être  animez  du  mô- 
me zele  pour  l'extirpation  de  l'hercfîc,  6c  à  y  exciter  le 
roi  de  Bohême.  Comme  la  lettre  eft  adrefFée  à  l'arche- 
vêque ,  au  chapitre  6c  au  clergé  de  Prague ,  le  concile 
leur  enjoint  absolument  de  faire  à  cet  égard  toutes  leurs 
diligences,  fous  peine  d'excommunication,  de  priva- 
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tion  de  bénéfices  ,  &  de  dégradation. 


N      I  4.1  f  /  \ 

cxxin  Le  roi  &  la  reine  de  Suéde -qui  avoient  demandé  à 
Le  toi  de  saede  jean  XXI II .  la  canonifation  de  fainte  Brigitte,  lui  écri- 

demande  la  cano-  *  r  %    r  1  1  r 

niiation  de  trois  virent  une  lcconde  rois  pour  le  prier  decanoniierenco- 
Vtmdtr  nmr4t  re  trois  autres  Saines  du  pais  :  lavoir  Nicolas  évêque 

tçm.iv.p.490..  de  Lincopin,  mort  en  13  91.  Brinolphe  évêque  de  Scar- 
ren,morc  en  1317.  &  un  Nigris,  Moine  Auguftin. 
Cette  demande  en  l'abfencc  du  pape  dépofé  ,  fut  por- 
tée au  concile  par  les  ambafladeurs  Suédois.  On  tint 
une  congrégation  pour  l'examiner  ,  &  ce  fut  alors  que 
Gerfon  compofa  Ion  traité  de  l'examen  des  efprits, 
dans  lequel  il  donne  des  règles  pour  diftinguer  les  fauf- 
fes  révélations  des  véritables.  Il  rapporte  à  Ta  fin  l'exem- 
ple d'une  fille  de  Bourg  en  Brcflc  ,  qui  avoir  perfuadé 
a  pluficurs  perfonnes  qu'elle  délivroit  les  ames  de  l'en- 
fer ,  elle  feignoit  des  extafes  &  des  chofes  mervcillcu- 
fes ,  &  pratiquoit  une  abftinence  extraordinaire mais 
aïant  été  prife,  elle  avoua  qu'elle  avoit  feint  toutes  ces 
chofes  pour  gagner  (a  vie.  Il  établit  enfuite  des  règles 
.très-utiles  pour  ne  fè  pas  laiffcr  tromper  à  ces  fortes  de  fer 
duc*Hons.  Celle  fur  laquelle  il  infifte  lcplus,eft  l'écritu- 
re fainte  bien  entendue;  mais  il  fait  connoîcre  en  même 
temps  qu'il  cft  difficile  de  bien  juger  en  ces  matières ,  fi 
lonnenarcculedonduS.  Eprit.  Il  dit  qu'on  doit  fc  dé- 
fier extrêmement  des  vilîons  que  l'on  croit  avoir,  &  de 
celles  dont  les  autres  fc  vantcnr,&  qu'il  fait  par  l'expé- 
rience qu'il  en  a  faite  lui-mêmCjCombien  il  y  a  d'illufions 
ex  x  1  y.    &  d'impolturesi  craindre  là-deflus.Jc  ne  fai  fi  le  difeours 

fccpncUe.fufe  P"  ^C  Gerlon  fut  caufe  qu'on  n'exauça  pas  la  demande  du  roi 
de  Suéde  :  toujours  il  clt  certain  que  cette  canonifation 
fut  rcnvoïée  ,  ôc  que  les  Suédois  curent  ordre  d'en  fai- 
re un  rapport  plus  exact  au  pape  quand  il  feroit  élû. 
L'on  penfa  à  tenir  la  fclfion  dix-huitiéme ,  qui  fut  la 
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première  depuis  le 'départ  de  l'empereur. 

Elle  fe  tin:  le  famcdi  dix-feptiéme  du  mois  d'Août,  exir'*"* 
Le  cardinal  de  Viviers  y  préfida  ;  &  comme  l'empereur  f  p»  -  huitième- 
croit  abfcnt  ,  1  'électeur  Palatin  remplit  fa  place  lous  le 
titre  de  protecteur  du  concile.  Après  la  mefle  de  la  fête  um.xn.  f.'uk 
de  l'Affomption  de  la  Vierge  chantée  par  1  evêque  d'O- 
îcron ,  &  les  autres  prières  ordinaires ,  on  commença* 
par  la  lecture  du  décret  déjà  fait  auparavant ,  &c  qui 
confirmoit  la  nomination  des  quatre  évêques  de  Pi- 
ftoyc  ,  de  Lavaur ,  de  Plaifance  &  de  Salifburi  ,pour 
entendre  avec  quatre  députez  des  nations  les  eau  (es  & 
les  plaintes  portées  au  concile  y  pour  en  juger  jufqu  a 
fêntencc  définitive  exclufîvcment.  On  ordonna  par  un    ex  x  v  r. 
autre  décret  ;  d'avoir  pour  les  vraies  bulles  du  concile  ,  d.°<i$.c  l>,ufieur5 
en  toutes  fortes  de  caufes  ôc  d'affaires  ,  la  même  foi  &  jm.^.isi.. 
la  même  foumiflion  qu'on  a  pour  celles  du  ftege  apo- 
ftoliquc  :  Qu'on  puniroit  félon  les  loix  tous  ceux  qui 
coritreferoient ,  falfificroient  ces  bulles,  ou  en  feroient 
mauvais  ufage  :  Que  toutes  les  expéditions  (ignées  par  .  . 
Jean  XXIII.  depuis  fon  pontificat  jufqu'à  fa  fufpcn- 
fïon  ,  feroient  fcellées  du  fceau  du  concile  par  le  cardi- 
nal d'Oftic ,  vice-chancelier  de  leglifc  Romaine,  ôc 
quatre  députez  de  chaque  nation  qui  lui  feroient  joints i* 
favoir  l'évêquc  de  Concordia  pour  l'Italie,  celui  de  Ri- 
mini  pour  la  France ,  Thicrri  de  Niem  pour  l'Allema- 
gne ,  &  1  evèque  de  Salifburi  pour  l'Angleterre.  On  ré-- 
rcrvoit  les  grâces  expectatives,  &  autres  cas  exorbitans. 
Enfin  l'on  nomma  hx  ambaffadcurs3poUr  aller  en  Italie 
achever  avec  Grégoire  &  fes  cardinaux  l'affaire  de  l'u- 
nionde  l'églife.  Les  archevêques  de  Milan  &  de  Ragufc 
furent  les  chefs  de  cette  ambaffade.  La  feflion  fuivante 
fut  enfuitc  indiquée  au  vingt-troifiémc  de  Septembre. 

Tout  le  temps  qui  s'écoula  jufqu'alors  fut  emploie  à  u^^k*£«oJ 
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1  différentes  affaires .  Un  carme  nommé  Bertrand  Va- 

"  j     rl*l5*  cher  ,  profefTeur  de  théologie  à  Montpellier  .  prononça 

des  mefurcs  pour  >I  t>  f  T  ,  1 

aucter  les  progrès  le  lendemain  un  dilcours  lur  la  necelnte  de  la  rçrorma- 
tion  de  l'éelifc.  Comme  les  Turcs  3  profitant  de  l'ab- 

Siem.  Aft$d  Yen-  r  ji.  i»  •  C  -  1  •   •  l 

itT  -  iixrdt.  tim.  lence  de  1  empereur,  railoicnt  de  grands  ravages  en 
//.  f.  4i*.       Hongrie ,  qu'ils  étoient  entrez  dans  la  Dalmatie  U 
•dans  l'Efclavonie ,  où  ils  avoient  tout  mis  à  feu  &  à 
fang,  ôc  qu'ils  avoient  même  pénétré  jufqucs  fur  les 
terres  du  comte  de  Cilley  ,  beau-pere  de  Sigifmond  ,  &: 
jufqu'aux  confins  d'Aquiléc  ôc  de  Saltzbourg ,  où  ils 
avoient  fait  captifs  plus  de  trente  mille  chrétiens  ,  & 
pillé  toutes  les  eglifes  -,  le  concile  le  crut  obligé  de  pren- 
dre des  mefures  pour  la  confervation  des  états  de  l'em- 
pereur. Il  écrivit  au  roi  de  Pologne  ,  pour  lui  rcçom<- 
mander  les  intérêts  de  la  Hongrie  -,  &  il  envoïa  l'évê- 
que  d' Ait  en  Hongrie  ,  pour  engager  les  feigneurs  à  de- 
meurer fidclcs  à  leur  maître  pendant  fon  abfencc. 
cxxvm.        On  reprit  enfuite  l'affaire  des  propofitions  de  Jeaa 
ùMé^rçuhn -Petit.  Gerfon  prefenta  le  vingtième  du  mois  d'Août  un 
j-to'pcrit1*  dc  memo^rc  y  <laris  lequel  il  preffoit  vivement  la  condam- 
Gtrf0n.tom.v.  ^a"011  des  neuf  propofitions  de  la  part  de  l'empereur , 
f.  )8o.  du  roi  de  France  &  dc  l'univcrfité  de  Paris.  Le  même 

jour  quatre  do&eurs  prefenterent  un  autre  mémoire  qui 
tendoit  à  la  même  fin  :  cependant  on  croïoit  que  l'af- 
faire fe  termineroit  à  l'amiable ,  ou  parce  qu'il  iembloit 
que  l'univerfité  ne  prenoit  plus  l'affaire  fî  chaudement , 
qu'on  diloit  même  qu'elle  avoit  déclaré  en  termes  ex- 
près qu'elle  ne  croïoit  point  que  Jean  Petit  fût  l'auteur 
des  propofitions  dénoncées ,  ôc  qu'elle  n'avoit  jamais 
avoué  Gerfon  dans  la  pourfuitc  de  fa  çondamnation  : 
pu  parce  qu'il  y  avoit  eu  une  réconciliation  entre  le  roi 
dc  France  Se  le  duc  dc  Bourgogne ,  &  que  le  roi  en 
avoit  donné  avis  par  une  lettre  dattéc  du  trente-unie  nie 

d'Août . 
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d'Août ,  dans  laquelle  il  défend  à  fes  fujets  coûtes  for-  ^ 
tes  de  difeours  &  de  démarches  injurieufesà  ceduc.  La  *  l^ 
lettre  fut  envoïéc  à  l'évèque  d'Arras  :  nonobltant  tout 
cela  ,  on  ne  laiffoit  pas  de  poufïer  l'affaire  avec  beau- 
coup de  chaleur  de  part  &  d'autre  ,  parce  que  ni  la  dé- 
claration de  l'univerfité  ,  ni  la  lettre  du  roi  de  France 
netoient  pas  encore  venues  jufqu  a  Confiance. 

On  porta  l'animofité  jufqu  a  répandre  des  écrits  fort  cxx  J  x 
vifs  contre  Gcrfon  ,  contre  le  cardinal  de  Cambrai  &  fEcticlco,ur.c.^fF- 
contre  1  empereur.  Le  premier  y  etoit  traite  de  brouil-  iy  «cicmpeiew. 
Ion  ,  qui  de  fa  propre  autorité  avoit  remué  cette  affai- 
re ,  contre  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  ne  s'y  point 
porter  partie.  Le  fécond  n'y  étoit  pas  mieux  traite  :  on 
lui  reprochoit  d'avoir  eu  de  grands  démêlez  avec  Jean 
Petit ,  à  la  pourfuite  duquel  il  avoit  été  obligé  de  for- 
tir  de  l'univeriité.  Enfin  l'empereur  lui-même  y  étoit 
aceufé  de  paflion  &  de  partialité  dans  cette  affaire  ,  &c 
d'avoir  avancé  des  faits  énormes  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne à  la  fuggeftion  de  Louis  de  Bavière ,  qui  gouver- 
noit  Sigifmond  ,  à  ce  que  fuppofe  l'auteur  anonyme  de 
cet  écrit.  Cependant  les  partis  diffcrcns  n  avançaient 
ni  d'un  côté  ni  d'un  autre  ,  &  l'affaire  éroit  toujours  au 
même  état ,  quoiqu'on  fc  fût  afTcmblé  plus  de  trente 
fois  pour  la  terminer  ,  ou  du  moins  pour  en  délibérer. 

Comme  Gerfon,  dans  l'écrit  anonyme  dont  on  vient  cxxx. 
de  parier  ,  étoit  aceufé  de  calomnie,  &  qu'on  deman- de  G«fon. 
doit  fortement  qu'il  cefsât  d'agir  en  cette  caufe  ,  il  pré-  j^w.f.jn* 
fenta  peu  de  temps  après  un  mémoire  ,  dans  lequel  il 
foutient  que  le  concile  cft  obligé,  félon  la  loi  divine  # 
à  condamner  les  neuf  proportions  de  Jean  Petit  par  un 
jugement  de  foi  ,  &  de  punir  comme  hérétiques  ceux 
qui  les  foutiennent  opiniàtrémcnt  -,  que  le  concile  ne 
doit  pas  moins  déférer  au  fentiment  de  tant  de  docteurs 
Tome  XXL  Y  y 
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*T  '  &:  de  tant  d'univerfitez  ,  qui  ont  condamné  ces  afler- 

tions  ,  qu'au  fentiment  de  ceux  qui  ont  condamné  Vvi> 
clef  &  Jean  Hus  ;  &  que  c'eft  une  vaine  défaitte  de 
dire  que  la  condamnation  de  ces  propofitions  trou- 
blcroit  la  paix  faite  entre  le  roi  de  France  &  le  duc  de 
Bourgogne  ,  puilqiùl  n'y  a  aucune  tranquilité  à  clpc- 
rer ,  pendant  que  de  pareilles  maximes  fe  débiteront 
impunément.  Cet  écrit  ne  manqua  pas  de  réponfes. 
On  en  vit  entre  autres  une  anonyme  ,  où  l'auteur  le 
déchainc  avec  fureur  contre  ceux  qui  preflbient  cette 
condamnation  ,  qu'il  traite  de  feditieux  ,  d'enfans  de 
Belial ,  d'agitez  de  toutes  les  furies  infernales ,  fcmbla- 
bles  à  des  chiens  enragez.  Cet  écrit,  dans  le  fonds ,  ne 
contient  que  ce  qu'avoir  déjà  foutenu  1  evèque  d'Ar- 
ras ,  que  ces  propofitions  étoient  probables ,  qu'elles 
n'appartenoient  point  à  la  foi ,  jufqu  a  ce  que  1  eglifc  en 
eût  décidé  ,  &  que  1  evèque  de  Paris  navoit  pas  été  en 
droit  de  les  condamner, 
cxxxi.  Le  même  évêque  d'Arras  eut  le  douzième  de  Sep- 
▼^c'd'ArSs  &  membre  une  grande  difputc  avec  Pierre  de  Verfailles  , 
<icurs  de  Efcjncc^"  ^un  ^cs  ambafodeurs  de  France  ,  touchanr  la  qualité 
Ctrfonut  j-Mfr9  des  neuf  propofitions.  Celui  4a  avoit  foutenu  la  pro- 
babilitédc  ces  propofitions ,  ôc  qu'elles n'appartenoient 
point  à  la  foi.  Celui-ci  aïant  demandé  acte  de  cette  dé- 
claration ,  1  evèque  foutenant  le  premier  article  ,  fe  re- 
trancha fur  le  fécond  ,  à  dire  qu'elles  n'appartenoient 
pas  explicitement  à  la  foi  ,  que  ce  n  etoit  que  dune 
manière  implicite ,  enveloppée  ou  indirecte.  Le  vingt- 
troifiéme  de  Septembre  on  reçut  la  lettre  du  roi  de 
France  touchant  la  paix  entre  lui  &  le  duc  de  Bourgo- 
gne, mais  cette  nouvelle n'afîoupît  pas  l'affaire.  Au  con- 
traire l'é vèque  d'Arras  donna  un  écrit ,  pour  engager  le 
concile  à  confirmer  la  fentenec  des  trois  cardinaux  qui 
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avoicntcaflé  cclledc  1  cvêque  de  Paris.  Il  en  publia  en-  1  J\ 

core  un  autre  dans  lequel  il  diftimme  entre  les  propofi-  v'v^rV* 
tions  qui  (ont  dans  l'apologie  de  Jean  Petit  pour  le  duc  de  Mémoire  de  ré- 
Bourgogne  ,  &  qui  y  font  appcllécs  des  veritez ,  &  les  po«ci«$  propre- 
neuf  propofitions  que  Gerfon  prétendoit  avoir  tirées  de  t£nsde  *can  Pc* 
cette  apologic,&  qui  avoient  été  condamnées  par  1  evê- 
que  de  Pans.  Il  reprefente  dans  cet  écrit  les  unes  &  les 
autres  dans  toute  leur  étendue  ;  les  veritez  de  Jean  Pe- 
tit avec  leurs  preuves ,  &  les  propofitions  extraites  par 
Gerfon  avec  leur  condamnation.  Après  cela ,  il  exami-» 
ne  fi  les  neuf  propofitions  de  Gcrlon  étoient  confor- 
mes à  celles  de  Jean  Petit ,  &  il  foutient  que  non  par 
pluficurs  raifons  ,  d'où  il  conclut  que  Gerfon  cft  in- 
jufte  &  téméraire  ,  &  qu'il  doit  être  obligé  à  fc  retrac- 
ter publiquement. 

Un  cordelier  ,  dotlreur  de  Touloufe  ,  nommé  Jean  cxxxïii. 
de  Rocha ,  grand  partifan  de  Jean  Petit  fon  confrère  ,  ^cL^K^t 
donna  encore  de  l'exercice  à  Gerfon.  Ce  cordelier  fou-  dejean  petit, 
tint  dans  un  écrit ,  que  les  propofitions  étant  philofo-  G"£n' îec' 
phiques ou  morales  ,  netoient  point  du  rcfTort  du  con- 
cile ,  qui  ne  doit  juger  que  de  la  foi ,  &  que  des  juges 
inférieurs  ne  font  pas  en  droit  de  condamner  une  doc- 
trine ,  même  dans  un  concile  gênerai ,  fi  elle  n'avoit 
pas  été  condamnée  par  l  eglife  ,  parce  que  ce  font  là 
des  caufes  majeures,  qui  font  réfervées  au  fiege  apofto- 
lique.  Gerfon  répondit  à  cet  écrit ,  qu'il  eft  faux  &  mê- 
me hérétique  de  dire  que  la  morale  n'appartient  pas  à 
la  foi  -,  que  toute  propofition  contenue  dans  l'écritu- 
re ,  ou  en  termes  formels  ,  ou  par  une  conféquence  lé- 
gitime ,  cft  de  foi  ,  &  que  la  propofition  contraire  cft 
une  erreur  -,  qu'enfin  les  juges  ordinaires  (ont  en  droit 
de  condamner  des  erreurs  qui  ne  l'ont  pas  été  par  l'égli- 
fc  ;  ce  qu'il  prouve  par  plufieurs  exemples  >  qui  établif- 

-  Vyij 
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^N  J       fcnt  le  droit  des  évêqucs  &  des  ordinaires  à  condamner 
les  herefies  qui  s  élèvent  dans  les  lieux  de  leur  jurifdic- 
tion.  Jean  de  Rocha  fit  une  longue  réponfe  à  cet  arti- 
cle ,  &  il  paroît  qu'il  étoit  habile  &  bon  lbgicicn. 
Comme  Gcrfon  étoit  le  principal  tenant  dans  cette 
Gerfoo  accùié  affaire  ,  aulTi  étoit-cc  lui  à  qui  les  partifans  du  duc  de 
^•erreurs contre u  gQ^-gQ^g  cn  vouloient  davantage.  Ils dreflerent  donc 

cerfap.  4».  une  nouvelle  batterie  pour  le  rendre  fufpeét  dans  fa 
foi ,  en  l'accufant  d'avoir  avancé  plu  fleurs  fentimens 
erronez  dans  fes  écrits.  C'cft  ce  que  fit  levêque  d'Ar- 
ras  en  vingt-cinq  articles  ,  que  Gerfon  juftifia  -,  mais  fa 
juftiflcation  ne  manqua  pas  de  répliques  ,  &  les  prin- 
cipales furent  faites  par  Jean  de  Rocha.  Nous  rappor- 
terons ici  feulement  les  articles,  i.  Tout  homme  qui 
voudra  expofer  fa  vie  ,  peut  trouver  le  moïen  de  tuer 
un  tyran,  i.  Il  fe  peut  faire  qu'un  homme  cité  devant 
fon  juge  pour  caule  de  religion  ,  refufe  de  prêter  fer- 
ment lans  ceifer  d'être  fidèle.  3.  Si  quelqu'un  dans  la 
paflion  ou  par  la  crainte  de  la  mort ,  nie  de  bouche 
quelque  vérité  de  foi  ,  &  qu'il  ne  puifTe  &  ne  veuille 
pas  s'en  purger  fuffifamment ,  il  ne  lailfe  pas  de  demeu- 
rer fidèle.  4.  Un  pape  notoirement  hérétique  ne  lailfe 
pas  de  demeurer  pape  ,  jufqu'à  ce  que  fa  fentenec  lui 
ait  été  prononcée  ,  &  qu'il  ait  abdique  le  pontificat, 
j.  Ni  le  pape  ,  ni  aucun  autre  ne  doit  prétendre  que 
les  canons  de  droit  pofîtif ,  ou  les  autres  traditions  ca- 
noniques foient  oblervées  par  tout  ,  &  par  toute  le- 
glifc.  6.  Le  pape  a  donné  par  là  occafion  aux  Grecs  de 
fc  feparcr  de  l'éçlifc.  7.  Jcfus-Chrilt ,  qui  cft  l'époux 
de  l'éghfe  ,  ne  peut  être  ôté  à  Ion  époulc  &  à  fes  en- 
fans,  de  telle  forte  que  l'égJifc  demeurât  dans  une  feu- 
le femme  ,  ni  même  dans  toutes  les  femmes ,  &  dans 
tous  les  laïques  pendant  que  la  loi  fubfiitc  ,  &  qu'il 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  troisième.  357  

n'y  a  point  de  nouvelle  inftitution  divine.  8.  Jcfus-  . 
Chrift  homme  ,  époux  de  1  eglife  militante ,  ne  lui  fau-  ' 
roit  être  tellement  ôté  ,  qu'il  n'influe  toujours  en  elle 
par  fes  divers  membres  ,  par  les  degrez  hiérarchiques  , 
par  les  offices  ,  admimftrations  ,  dignitcz  &  états  éta- 
blis par  lui,  en  fondant  1  eglife.  9.  Le  retranchement 
d'un  fcul  membre  de  1  eglilc  y  met  une  grande  diffor- 
mité ,  &  une  grande  impcrfc&ion.  10.  Quand  il  n'y  a 
point  4e  pape  certain  &  indubitable  ,  1  eglife  ne  jouit 
pas  de  l'intégrité  de  fes  membres ,  &  fur  tout  du  mem- 
bre principal.  11.  Il  ne  faut  point  faire  de  paix  avec 
ceux  qui  enfeignent  des  hcrciics  ,  quand  ils  font  no- 
toirement opiniâtres ,  ou  même  violemment  fufpeds 
d'opiniâtreté  ,  jufqu  a  ce  qu'ils  le  foient  purgez  par  la 
confeflion  des  veritez  qu'ils  avoient  combatués.  12. 
Quand  on  n'a  pas  la  paix  avec  Dieu ,  on  ne  peut  pas 
l'avoir  avec  fon  prochain.  13.  C'cft  une  propofïtion 
fufpe&e  d'herefîe ,  de  dire  que  l'a/fafTinat  d'un  prince 
s'elt  commis  pour  le  bien  du  roi  &  du  roïaume.  14.  Un 
tyran  qui  règne  ou  qui  veut  régner  ,  fans  en  avoir  le 
droit,  n'eft  pas  excepté  de  la  loi ,  Tu  ne  tueras  point, 
f  15.  Une  proteftation  conditionclle  dans  une  matière 
que  l'on  prétend  être  de  foi  ,  &  fur  laquelle  le  (îege 
apoftolique  ni  aucun  concile  gênerai  n'a  décidé ,  rend 
fufpecl:,  bien  loin  de  juftifier.  16.  S'il  paroiffoit  vifi- 
blemcnt  que  le  pape  ou  les  cardinaux  favorifaflent  la 
proportion  de  M.  Jean  Petit ,  quoi  qu'elle  ne  fût  pas 
condamnée  par  le  licge  apoftolique  ni  par  le  concile  , 
ce  feroit  un  fujet  plus  légitime  de  le  dépofer  ,  que  la 
concurrence  des  papes  qu'ils  ont  élus ,  &  ils  feroient 
hérétiques.  17.  L'ordre  qui  défend  d'envoïer  au  concile 
des  gens  notez  ou  fufpccls  d'erreur ,  cft  fort  raifonna- 
blc.  18.  Il  cil:  probable  que  les  juges  &  l'aflembléc  de 
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A  Paris  n  ont  pu  fe  tromper  eux-mêmes ,  &  qu'ils  n  ont 

N' lW'  pas  voulu  tromper  les  autres  dans  une  matière  de  foi 
qui  n'a  pas  encore  été  décidée  par  1  eglife.  15.  La  fen- 
tenec  qu'un  évêque  particulier  porte  iur  une  matière 
que  quelques-uns  prétendent  n'avoir  pas  encore  été 
décidée  par  l'églife  ,  çft  catholique.  10.  On  doit  con- 
damner comme  erronée  ,  toute  propofition  qui  a  plu- 
ficurs  fens  dont  il  y  en  a  un  de  faux.  11.  Un  évêquè 
particulier  peut  condamner  comme  erronées  dans  la 
foi  &  dans  les  mœurs  ,  certaines  propofitions  tou- 
chant la  vérité  dcfqucllcs  il  y  a  partage  entre  des  doc- 
teurs célèbres  ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'appel  1er  ceux 
qui  les  ont  foûtenuês  ,  particulièrement  avant  que  l'é- 
glifc ou  le  fiege  apoftolique  s'en  foit  expliqué  ouverte- 
ment. 11.  Si  un  ange  de  Dieu  defeendoit  du  ciel,  & 
qu'il  annonçât  à  l'auteur  de  ces  affertions  quelque 
chofe  qui  fût  oppofé  à  fon  opinion ,  il  ne  le  croiroit 
pas  i  Ôc  ce  qui  elt  bien  plus  ,  il  n'en  croiroit  pas  Dieu 
lui-même.  13.  Les  principes  de  la  foi  roulent  fur  les 
principes  de  la  loi  naturelle.  14.  Si  Jean  Hus  qui  a  été 
déclare  hérétique,  ôc  condamné  par  le  concile  ,  avoit 
eu  un  avocat ,  on  ne  l'auroit  jamais  convaincu,  ij. 
J'aimcrois  mieux  avoir  des  juifs  &  des  païens  pour  ju- 
ges dans  les  caufes  de  la  foi ,  que  les  députez  du  con- 
cile. 

c  x  x  x  v.  H  ne  fut  pas  difficile  à  Gerfon  de  fc  juftificr  fur  tou- 
fBTf«TrtCcjrUsft,fic  tes  ces  propofitions  ,  dont  la  plupart  étoient  très-ca- 
tholiques ,  &  les  autres  pouvoient  fourîrir  une  expli- 
cation favorable.  Il  dit ,  par  exemple  ,  fur  la  premiè- 
re ,  qu'elle  eft  malicicufcmcnt  tirée  de  fa  place  ,  &  qu'il 
n'a  parlé  que  de  ce  qui  fe  doit  faire.  Sur  la  deuxième  , 
qu'on  cR  ndcle  tant  qu'on  a  la  foi  dans  l'entendement, 
quoiqu'on  faffe  quelque  faute  contre  la  foi ,  &  que  la 
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foi  peut  fubilftcr  fans  la  charité.  Sur  la  quatrième ,  ~" 
qu'on  ne  la  peut  combattre  fans  favorîfcr  Terreur  de  I4I5» 
Vviclcf  &  de  Jean  Hus,  qui  difoient  qu'un  prélat  n'eft 
piètre  ,  ou  un  feigneur  n'eft  ni  prélat ,  ni  prêtre  ,  ni 
feigneur  quand  il  cft  en  péché  mortel.  Sur  la  cinquiè- 
me &  fixiéme  ,  que  ces  deux  proportions  font  catho- 
liques ,  mais  qu'on  en  tire  des  confequcnccs  malicieu- 
fes.  Sur  les  quatre  fuivantes  ,  qu'elles  font  vraies  &  ca- 
tholiques ,  .telles  qu'elles  font  dans  le  texte  ,  &  qu'on 
les  a  tournées  malicieufement.  Que  la  onzième  &  la 
douzième  font  véritables  de  la  manière  qu'il  les  a  con- 
çues. Que  la  proportion  contraire  à  la  quatorzième  eft 
hérétique  ,  &  condamnée  par  le  concile  dans  fa  propo- 
lltion  Quilibet  tyrannus  t  ôcc.  quoiqu'il  convienne 
qu'on  puiifo  faire  mourir  un  tyran  par  autorité  publi- 

3ue  ,  mais  non  dans  une  fédition.  Sur  la  quinzième,  il 
it  qu'elle  n'eft  pas  ainfi  dans  fon  texte  ,  qu'il  y  en  a 
une  autre  véritable  &  catholique.  Il  dit  la  même  chofe 
de  la  feizicme.  Sur  la  dix-feptiéme  3  Gerfon  s'explique 
fur  le  terme  d'envoïcr ,  &  dit  qu'on  peut  bien  envoïcr 
au  concile  des  gens  fufpccts ,  mais  non  pas  les  dépu- 
ter comme  commifTaires.  Sur  la  dix-huitième  ,  il  ré- 
pond qu'il  n'a  pas  entendu  le  mot  de  pouvoir  dans  un 
lens  meraphorique  &  abfolu  ,  mais  feulement  dans  un 
fens  moral.  Sur  la  dix-neuvième  qu'il  n'a  rien  avancé 
qui  n'ait  été  autorifé  par  le  concile ,  &  que  ne  doi- 
vent foutenir  les  évêques  &  les  univerfitez.  Il  nie  la 
vingtième  auffi-bien  que  la  vingt-unième  ,  puifquc 
l'opinion  de  Jacobcl  fut  condamnée  au  concile  ,  (ans 
que  Jacobcl  parut.  Sur  la  vingt-deuxième  ,  qui  a  quel- 
que chofe  de  fort  dur  ,  il  s'en  défend  comme  d'une  ca- 
lomnie ,  &  dit  qu'il  n'a  pas  parlé  de  ce  cwi  cft  oppofé  a 
une  opinion ,  mais  de  ce  qui  cft  oppofé  a  la  foi  catho- 
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"  '  lique.  Sur  la  vingt-troifiéme ,  il  dit  qu'elle  n'eft  point 

N'  l4lS*  conforme  au  texte  ,  convenant  qu'elle  eft  vraie  a  l'é- 
gard des  principes  de  la  foi ,  qui  repondent  au  décaler 
gue.  Il  dit  fur  la  vingt-quattieme  ,  qu'il  ne  la  faut  pas 
prendre  à  la  rigueur  de  la  lettre  ,  &  que  ce  n'eft  qu'une 
façon  de  parler ,  comme  quand  on  dit  d'un  homme 
lent  &  parefleux  ,  qu'il  ne  viendra  jamais,  quoiqu'on 
fâche  bien  qu'il  viendra.  Il  ne  fe  défend  pas  bien  fur 
la  dernière  proportion.  Il  dit  qu'elle  a  pu  être  avancée 
en  paffant ,  &  par  mécontentement  de  ce  que  depuis 
cinq  mois,  on  refufoit  de  juger  une  matière  aufli  im- 
portante par  rapport  aux  mœurs  :  qu'au  refte  la  propo- 
rtion n'eft  pas  h  étrange  qu'on  pourroit  fe  l'imaginer  , 
puifqu'il  cft  queftion  d'un  point  de  morale  &  de  droit 
naturel  dont  les  juifs  &  les  païens  peuvent  être  juges. 
Enfin  il  conclut  à  demander  que  la  dénonciation  de  fes 
propofitions  foit  déclarée  nulle,  &c  les  dénonciateurs 
repris  par  le  concile, 
cxxxvi         L  eveque  d'Arras  aïant  reeufé  le  cardinal  de  Cam- 
e  r  t  <k  l'cvcque  brai ,  contre  lequel  il  avoit  même  intenté  aceufation 
lî""dmaux!lcge  d'herefîc  ,  les  autres  cardinaux  aïant  voulu  prendre  le 
ctr/on.f.  47*-  parti  de  leur  collègue,  cet  évêque  leur  addr'effa  un  écrit 
dans  lequel  il  leur  reprefente  les  inconveniens  qui  s'en- 
fuivroient  s'ils  s'ingeroient  dans  cette  affaire ,  que  l'af- 
faire de  Jean  Petit  interefle  pluficurs  princes  chez  qui 
les  cardinaux  ont  des  bénéfices  qu'ils  courroient  rifquc 
de  perdre.  Qu'il  y  a  des  univcrfïtez  cjui  s'oppoferoient 
à  leur  jugement  :  qu'on  n'a  point  d'égard  au  cardinalat, 
quand  il  s'agit  de  propofitions  dans  les  matières  de  foi  ; 
que  c'eft  aux  évêques  &  aux  docteurs  à  en  décider  ;  & 
qu'enfin  ce  feroit  une  tyrannie  manifefte,  fi  pour  l'hon- 
neur &  l'intérêt  d'un  (cul  cardinal ,  tout  le  collège  des 
cardinaux  vouloiç  s'emparer  d'une  affaire  qui  devoit 
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ttre  jugée  par  le  concile.  Le  cardinal  de  Cambrai  ne  * 
demeura  pas  fans  réponfe.  Il  prefenta  au  concile  un  I4^' 
écrit,  pour  demander  la  condamnation  des  proportions 
de  Jean  Petit,  &  qu'on  déclarât  hérétiques  ceux  qui  les 
foûtenoienc  opiniâtrement. 

Son  écrit  fut  refuté  par  l'évêque  d'Arras  qui  conclut  à  cxxxvii. 
ne  point  condamner- les  proportions  qu'il  juftifie  l'une  p0urj«n  p«u« 
après  l'autre  ,  &  il  avance  qu'elles  ont  été  fauffement 
imputées  à  Jean  Petit.  Il  fit  même  un  autre  mémoire  % 
pour  montrer  que  ces  propoiitions  n  appartenoient 
point  à  la  foi  \  que  le  duc  de  Bourgogne  a  été  injufte- 
ment  diffamé  dans  le  concile ,  que  les  lettres  du  roi  de 
France  fur  ce  fujet  ont  été  furpnfes  &  extorquées  ,  &c 
qu'elles  ont  même  été  révoquées  par  les  derniers  avis 
de  la  paix  entre  le  roi  de  France  &  le  duc  de  Bourgo-  m 
gne.  Enfin ,  il  y  eut  beaucoup  d'autres  écrits  ;  &:  l'on 
trouve  une  fentence  que  devoit  prononcer  le  concile 
fur  ce  fujet ,  &  qui  fut  dreffée  par  le  cardinal  d'Aqui- 
léc.  Tout  le  refte  de  l'année  fe  paffa  dans  la  recherche 
des  moïens  les  plus  convenables  pour  terminer  cette  af- 
faire ,  fans  qu'on  en  vint  à  la  conclufion.  Nous  ver- 
rons l'année  prochaine  quel  tour  elle  prendra. 

L'empereur  n'arriva  à  Perpignan  que  le  dix-huitiéme  cxxxvm. 

J    c      .       L  »  I   »  _  a?   1      1  „  _      v  v  t    i  Armée  de  l  em- 

de  Scptembre,parce  qu  il  s  arrêta  long-temps  a  Narbon-  PerCur  à  pcrPi- 
ne  pour  attendre  des  nouvelles  de  la  convalcfccnce  du  gnan' 
roi  d'Arragon.  Pierre  de  Lune  s'y  étoit  rendu  dès  le        ** l4"- 
mois  de  Juin ,  mais  il  en  partit  fur  la  fin  du  même 
mois  ,  n  aïant  pas  voulu  attendre  Sigifmond,  qui  lui  fit 
notifier  fon  arrivée ,  le  priant  de  revenir.  Il  demanda 
alors  un  fauf-conduit  pour  fe  rendre  à  Perpignan  re- 
vêtu de  fes  habits  pontificaux  ;  mais  l'empereur  ré- 
pondit à  fes  légats ,  que  ce  n  etoit  pas  à  lui  à  donner 
un  fauf-conduit  dans  lçs  états  d'un  autre  roi ,  &  que 
Tome  XXI,  Z  z 
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d'ailleurs  il  ne  prétendoit  pas  le  reconnoître  comme 
N* pape.  Cependant,  du  confentement  du  roi  d'Arragon , 
il  donna  le  fauf-conduit  ;  mais  parce  qu'il  n'y  traitoit 
Pierre  de  Lune  que  de  cardinal ,  celui-ci  rcfufa  d'aller  a 
Perpignan ,  &  le  contenta  d'envoïcr  quelques  articles 
qui  contenoient  pluficurs  chofes  déraifonnablcs ,  com- 
me d'afTembler  un  concile  à  Lyon , à  Avignon, à  Mont- 
pellier ou  ailleurs,  dans  lequel,  après  avoir  été  confirmé 
pape  ,  il  fc  dépoferoit ,  à  condition  qu'il  demeurcroit 
cardinal  légat  a  latere ,  avec  un  plein  pouvoir.  L'em- 
pereur rejetta  ces  proportions  ,  le  fomma  encore  de  fc 
rendre  à  Perpignan  -,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  y  vint  enfin , 
mais  il  n'y  fit  pas  un  long  féjour ,  comme  nous  ver- 
rons. 

cxxxix.        Ce  fut  quelques  jours  auparavant  que  le  concile  re- 
hcmfàToccanon  çût  une  lettre  des  feigneurs  de  Bohême  3  qui  fe  plai- 
HÙ!.mondc3caD  gnoicnt  fortement  du  fupplice  de  Jean  Hus.  Dès  que  la 
xn.syh.c  }6.  nouvelle  en  fut  venue  à  Prague,  il  y  eut  une  grande  fé- 
cethiit  ta.  4.  dition  ;  fes  difciples  s'aflfcmBlerent  dans  la  chapelle  du 
château ,  pour  lui  décerner  les  honneurs  du  martyre. 
Enfurte  ils  pillèrent  la  maifon  de  l'archevêque  ,  Ôc  cel- 
les des  ecclefiaftiques ,  &  maflaercrent  pluficurs  per- 
cxl.      fonnes.  La  lettre  etoit  fignée  d'environ  foixante  fei- 

Lcttre  de»  fei- 


gneurs ,  tant  de  Bohême  que  de  Moravie.  Ils  aceufent 
au  concile.  jc  conclic  d'avoir  fait  mourir  Jean  Hus  comme  un  he- 
Li%S.ylxit'mm  rctique  ,  fans  l'avoir  convaincu  d'aucune  erreur  ils 
font  l'éloge  de  cet  hérétique ,  comme  d'un  fidèle  mini- 
ilre  de  l'évangile,  irréprochable  dans  fes  mœurs  &  dans 
fa  do&rine.  Ils  partent  à  l'apologie  du  roïaume  de  Bo- 
hême &  du  marquifat  de  Moravie  ,  proteftant  que  de- 
puis leur  converfion  au  chriftianifmc  ,  ils  étoient  ton- 
jours  demeurez  fidèles  à  Péglifc  Romaine,  quainfî  le 
bruit  qui  s'étoit  répandu,  qu'on  y  enfeignoit  des  here- 
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fies  ,  n'étoit  qu'une  calomnie  inventée  malicieufement  T  ' 
par  des  ennemis  &  par  des  traîtres  ;  enfin  ils  appellent       ' 1  W« 
du  jugement  du  concile  au  pape  futur  ,  pour  avoir  ré- 
paration de  l'injure  qu'on  leur  a  faite.  Cette  lctttc  cft 
du  deuxième  de  Septembre. 

Celui  qui  fut  plus  fenfible  à  la  mort  de  Jean  Hus  cxli. 
étoit  le  Chambellan  du  roi  Venceflas  ,  nommé  Jean  ca  gCn«ai  cac$  ' 
de  Trocznou ,  qui  depuis  fe  rendit  fi  fameux  &  ii  rc-  Httffi.tcl- 
doutable  fous  le  nom  de  Zifca,qui  veut  dire  borgne  en 
Bohémien ,  parce  qu'il  perdit  un  œil  dans  une  bataille. 
Il  étoit  de  Bohême  ,  né  dans  la  ville  de  Trcfnon  avec  fi 
peu  de  bien  ,  qu'il  étoit  fouvent  obligé  de  chercher  fa 
nourriture  chez  la  noblcfTe  du  voifinage  la  plus  accom- 
modée. Il  a  voit  été  nourri  page  de  l'empereur  Charles 
IV.  pere  de  Venceflas ,  &:  celui-ci  l'avoit  fait  fon  cham- 
bellan,après  qu'il  eût  donné  des  preuves  de  fa  valeur  & 
de  fon  courage  en  plufieurs  occafions.  Il  s'étoit  diftin- 
gué  au  fervice  du  roi  de  Pologne ,  &  il  fe  fignala  même 
dans  la  bataille  que  ce  prince  çagna  fur  les  chevaliers 
Teutoniqucs  en  1410.  Comme  il  etoit  fort  zélé  pour  la 
mémoire  de  Jean  Hus ,  &  qu'il  vouloit  abfolument 
venger  fa  mort ,  les  Hu dites  le  choifirent  pour  leur  gê- 
nerai. Il  aifembla  des  païfans  &  les  aguerrit  fi  bien  qu'il 
les  rendit  les  plus  vaillans  hommes  du  monde.  Il  défit 
dans  la  fuite  Sigifmond  en  quatre  batailles  rangées , 
mais  au  fiege  de  Robi  une  fleenc  lui  creva  le  feul  œil 
qui  lui  reftoit ,  ce  qui  l'obligea  à  vouloir  fc  démettre  du 
gencralat  -,  mais  fes  foldats  l'obligèrent  à  le  garder  :  Se 
tout  aveugle  qu'il  étoit ,  il  gagna  encore  quatre  batail- 
les contre  l'empereur ,  le  prince  de  Dannemark,  le  duc 
de  Saxe  ,  &  le  marquis  de  Brandebourg ,  &  reduifit  en- 
fin 5igifmond  à  recevoir  la  loi.  Peu  de  temps  après  il 
mourut  de  pefte  i  Se  fon  parti  fe  divifa  en  Orphelins  & 
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"  Thaboritcs.  Voilà  ce  quetoit  Zifca ,  dont  les  hiftoricn's 

An.  141J.  Qnc  parj/  £orc  ampjemcnc  fans  les  guerres  des  Huf- 

fîtes. 

cxlii.        La  lettre  des  grands  de  Bohême,  ôc  la  réfolution 

Jérôme  de  Pra-       ...  •  P    1  -i     v    ,         %  .. 

pue  promet  de  fe  qu  ils  avoicnt  pnle  ,  engagèrent  le  concile  a  semploier 


jumettreaucon-  pOUr  obliger  Jérôme  de  Prague  à  une  rétractation ,  afin 

Th.  'Vrie.  *p 
Vtnder  -  Mmrii 
ttm.J.f.  170. 


Th.Ttrif.  mpud  de  lui  épargner  le  fupplice  que  Jean  Hus  avoit  fouffert. 

On  le  ht  donc  comparoître  le  onzième  de  Septembre , 


&  on  l'exhorta  d'une  manière  fi  vive  &c  avec  tant  de 
force ,  qu'il  promît  de  fe  foumettre  au  concile,  Ôc  d'ap- 
prouver la  condamnation  des  erreurs  de  Vviclef  &  de 
Jean  Hus,  s'exeufant  fur  ce  qu'il  n'avoit  pas  crû  d'abord 
que  les  articles  qu  on  imputoit  à  ce  dernier  fuffent  vé- 
ritablement de  lui.  Il  ajoûta  qu'il  ne  vouloit  point  être 
ami  de  fes  erreurs  ,  quoiqu'il  l'eût  été  de  fa  perfonne , 
Ôc  qu'en  les  condamnant  il  ne  prérend  point  faire  aucu- 
ne rétractation  ,  parce  que  bien  qu'il  ait  fouvent  enten- 
du ôc  lû  les  proportions  condamnées ,  il  ne  les  a  pas  te- 
nues comme  article  de  foi ,  ôc  qu'il  n'a  jamais  préféré 
fon  propre  fens  à  l'autorité  de  1  eglife.  Mais  comme  il  y 
avoit  dans  cette  déclaration  de  Jérôme  quelques  termes 
trop  vagues  &  ambigus ,  on  emploïa  le  temps  jufqu  a 
la  lcflion  prochaine  à  le  dilpofcr  a  donner  une  rétracta- 
tion plus  nette  &  plus  précife ,  comme  il  la  fît  en  effet. 
cxlii i.  Cette  fcfTion  qui  étoit  la  dix-ncuviéme  fe  tint  le 
icSon" UCUT,éœc  vingt- troifîéme  de  Septembre.  Le  cardinal  de  Viviers  y 
L*ibt  toncii,  pre  nda  à  fon  ordinaire,  &  l'évêque  d'Affife  chanta  la 
fm.xu.f.  «64.  mefl*c  La  première  chofe  qu'on  fit  après  les  cérémonies 
accoutumées ,  fut  d'amener  Jérôme  de  Prague  dans  l'af- 
fcmbléc  des  prélats,  afin  qu'il  anathematifat  publique- 
ment les  articles  de  Vviclef  ôc  de  Jean  Hus.  Le  cardi- 
nal de  Cambrai  en  lût  l'acte  qui  étoit  conçu  en  ces  ter- 
mes. <<  Moi  Jérôme  de  Prague  maître  es  arts ,  connoif- 
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fant  la  véritable  éehfc  catholique  ôc  la  foi  apoftoli-  «  An 
que ,  j  anathcmatiie  toute  hercfic ,  principalement  cel-  «'     N *  1 41 
le  dont  j'ai  été  jufqu  a  prefent  infcdté ,  ôc  qu'.ont  te-  «   R«rîûaïJn  de 
nue  Ôc  cnfcignée  Jean  Vvicicf  ôc  Jean  Hus  dans  ces  «  g£ômc  * 
derniers  temps  ,  en  compofant  ou  en  prêchant  au  «  gMtm 
clergé  ôc  au  peuple,  pour  laquelle  caufe  le  faint  con-  « 
cile  de  Confiance  les  a  condamnez  comme  hcrcti-  « 
ques ,  aufli-bicn  que  leurs  dogmes  &  leurs  erreurs ,  ôc  « 
fur-tout  la  doctrine  exprimée  dans  les  articles  con-  «  . 
damnez  par  le  même  concile.  Je  confens  donc  à  tous  « 
les  fentimens  de  la  fainte  éelilc  Romaine  .  du  ficee  « 
apoftolique,  ôc  de  ce  facré  concile.  Je  confefle  de  '« 
cœur  Ôc  de  bouche  tout  ce  qu'ils  croient ,  principale-  « 
ment  fur  le  pouvoir  les  clefs ,  fur  les  ficpcmcns ,  les  « 
ordres ,  les  offices  Se  les  cenfures  ecclefiaftiqucs ,  les  « 
indulgences ,  les  reliques  des  faints ,  la  liberté  de  le-  « 
glife ,  les  cérémonies ,  Ôc  tout  ce  qui  appartient  à  la  « 
religion  chrétienne ,  en  la  manière  que  l'cglife  Ro-  « 
jnaine,  le  fîcge  apoftoliquc  &  le  concile  le  tiennent.  « 
Je  déclare  de  plus  ôc  fpecialemcnt  que  plufîeurs  def-  « 
dits  articles  font  notoirement  hérétiques  reprouvez  « 
depuis  long-temps  par  les  faints  Pères  ,  d'autres  blaf-  « 
phemaroircs ,  d'autres  erronez,  d'autres  fcandalcux  ,  « 
quelques-uns  offenfans  les  oreilles  pieufes ,  ôc  quel-  « 
ques-uns  téméraires  &  féditicux  ;  ôc  comme  tels  con-  <• 
damnez  par  le  facré  concile  qui  a  défendu  tous  peine  « 
d'anathême  à  tous  les  catholiques  ,  de  tenir  ,  de  prê-  « 
cher  ôc  d'enfeigner  lcfdits  articles.  » 

Cette  retra&ation  cil:  beaucoup  plus  étendue  dans 
les  a&es  du  concile  -,  car  après  avoir  fait  abjurer  à  Jérô- 
me de  Prague  les  erreurs  de  V viclcf  &  de  Jean  Hus ,  on 
l'obligea  encore  a  rétracter  certaines  opinions  particu- 
lières qu'il  avoit  fur  les  univcrlaux  de  Logique  ,  difant 
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^uelqucs-uns  de  ces  religieux ,  de  ce  que  l'on  introdui-  — — 
oit  le  relâchement  dans  leur  ordre  ,  au  lieu  de  travail-  An.  I4'J- 
1er  à  en  conferver  l'efprit  &  la  vigueur.  Dans  le  fécond 
décret  le  concile  s'explique  fur  la  validité  des  fauf-con- 
duits  accordez  à  des  hérétiques  par  des  princes  feculiers: 
on  dit  qu'ils  ne  doivent  porter  aucun  préjudice  à  la  foi 
Catholique  ou  à  la  jurifdi£tion  ccclcllaïtique ,  ni  empê- 
cher que  ceux  qui  les  ont ,  ne  foient  examinez  ,  jugez  , 
punis  ,  félon  que  la  juftice  le  demandera ,  s'ils  refufent 
de  révoquer  leurs  erreurs ,  quand  même  ils  feroient  ve- 
nus au  lieu  où  ils  doivent  être  jugez  uniquement  fur  la 
foi  d'un  fauf-conduit ,  fans  quoi  ils  ne  s'y  feroient  point 
rendus  :  &  celui  qui  leur  aura  promis  la  fureté ,  ne  fera 
point  en  ce  cas  obligé  à  tenir  fa  promefTe  par  quelque 
lien  qu'il  puiifc  s'être  engagé  ,  parce  qu'il  a  fait  tout  ce 
qui  dépendoit  de  lui.  On  parla  d'un  autre  décret  par 
lequel  le  concile  fe  juftifîe  fur  la  conduite  qu'il  a  tenue 
à  l'égard  de  Jean  Hus ,  &  prétend  qu'il  s'étoit  rendu  in- 
digne de  tout  fauf  -  conduit  &c  de  tout  privilège*  ;  que 
félon  le  droit  naturel,  divin  &  humain  ,  on  ne  dût  lui 
tenir  aucune  parole  au  préjudice  de  la  foi  catholique  *, 
que  l'empereur  a  fait  à  l'égard  de  cet  hérétique  tout  ce 
qu'il  pou  voit  &  ce  qu'il  devoir  faire ,  nonobstant  fon 
fauf-conduit.  En  même  temps  le  concile  défend  à  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  de  mal  parler  en  aucune  maniè- 
re ,  ni  du  concile ,  ni  de  l'empereur  au  fujet  de  ce  qui 
s'eft  palfé  à  l'égard  de  Jean  Hus,  fous  peine  d'être  puni 
fans  remiflîon  comme  fauteur  d'herefîc  &  criminel  de 
ieze-majefté.  Ce  dernier  décret  ne  fe  trouve  point  dans  7***»-****% 
les  actes  du  concile  imprimez.  On  le  trouve  ,  à  ce 
qu'on  dit ,  dans  un  manuferit  de  la  bibliothèque  de 
Vienne. 

On  continua  la  lecture  d'autres  décrets.  Il  y  en  eut  *S5£S£a 


^^^^  36S       Histoire  Ecclésiastique? 
.  un  gui  confirmoit  la  conftitution,  ou  la  bulle  Carolinë 

icui^LOua.  cn  ™veur  <*cs  ûnmunitci  des  ccclcfiaftiques ,  &  qui  or- 
donnoit  au  vicc-chancclier  de  leglife  d'cxpedicr  des 

Jm'iv.t*^''  ^eccres  Pour  l'exécution  de  cette  bulle.  Elle  eft  appclléc 
Caroline,  parce  qu'elle  eft  une  rénovation  &  confirma- 
tion de  la  bulle  de  Frédéric  II.  cn  faveur  des  ccclcfîafti-. 
ques  contre  les  entreprifes  des  feculiers  ,  qui  fut  enfui-* 
te  ratifiée  par  Honoré  III.  6c  rcnouvellée  par  l'empe- 
reur Charles  IV.  à  Tangermunde  l'an  1377.  ^n  confé- 
quenec  de  la  confirmation  de  cette  bulle,  le  concile 
cafTe  &  annullc  toutes  les  invafions ,  vexations ,  6c  au- 
tres entreprifes  contre  les  droits ,  libertez  &  immunitez 
cxlvil  ^  des  ccclcuaftiques  depuis  Urbain  VI.  Le  décret  fuivant 
utres  ecret .     »on    ^  cjonnojc  commiiTion  au  patriarche  de  Con- 

Labbt  conçu.     1  *  \    1»/    A  1  1 

tom.xu.p.i7o.  ftantinoplc  &  a  leveque  de  Senhs ,  de  connoitrc  des 
hercfics  qui  fe  répandoient  en  Bohême  6c  cn  Moravie , 
avec  pouvoir  de  faire  citer  devant  eux  tous  ceux  qui  en 
feroient  fufpects,&  de  les  juger  jufqu  a  fentenec  défini- 
tive exclu fivcmcnt.  Un  autre  décret  ordonnoit  que  les 
beneficiers  qui  étoient  prefens  au  concile  joùiroient  des 
revenus  de  leurs  bénéfices  :  &  le  dernier  portoit  qu'on 
ratifieroit  au  nom  du  concile  toutes  les  provifions  6c 
promotions  expédiées  par  Jean  XXIII.  jufqu'à  fa  fuf-, 
penfion ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  quelque  empêchement 
canonique.  L  evêque  d'Annecy  protefta  contre  pour  lui 
6c  pour  l'archevêque  de  Spalato.  On  reçût  fa  protefta- 
tion  ,  &  enfuite  on  fe  fepara. 
c x L v  1 1 1.       On  reçût  à  Confiance  le  deuxième  d'Octobre  la  nou- 

'JH "^t cald"  vclle  que  Benoît  XIII.  etoit  à  Perpignan  en  conféren- 
ce avec  l'empereur  6c  le  roi  d'Arragon.  On  en  eut  tant 
de  joïe  qu'on  chanta  le  Te  Dcum  au  fon  de  toutes  les 
cloches  de  la  ville.  Quelques  jours  après  mourut  le  cat- 
dinal  de  Bari ,  qui  fc  nommoit  Landulphc  de  Mara- 

maur. 
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tnaur.  On  l'enterra  avec  beaucoup  de  folemnité ,  ôc  ? 
Pévêque  de  Lodi  prêcha  le  jour  de  fes  funérailles,  fans  I4IJ^ 
dire  un  mot  de  ce  cardinal ,  n'atant  parle  que  des  vices  tw«--  «wr. 
des  cccleïiair.iques  ôc  du  preflant  bcfoin  où  l'on  étoit  de  tem  ir  t  «»■ 
travailler  à  la  reformation  de  l'éçlife.  Un  docteur  An- 
glois  nommé  Ottric  Abendon  profciîcur  de  théologie 
à  Oxford,  prêcha  le  dimanche  fuivant  vingt-neùviéme,- 
d'O&obre  fur  le  même  fujet ,  ôc  finit  par  une  exhorta- 
tion aux  Pères  du  concile  d'élire  un  pape  favant ,  ver- 
tueux ôc  fevere ,  afin  qu'il  fût  en  état  de  reformer  Je-. 
glife  ôc  de  corriger  les  grands  abus. qui  régnaient  alors., 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  Jérôme  de  Ptamc  après    c  xli  x. 

t  .      /  r  i  -1  »  7  -l  Jérôme  de  Pra- 

avoir  abjure  les  erreurs  en  plein  concile ,  avoir  etc  remis  gue  malgré  fcre 
en  prifon  ,  malgré  les  fo Incitations  de  fes  commiflai-  S^ati  co«îî 
rcs  ,  ou  plutôt  de  fes  juges  qui  étoient  les  cardinaux  de  lc* 
Cambrai ,  des  Urfins ,  d' Aquiléc  ôc  de  Florence ,  ôc  qui  Jutif^i' 
demandoient  fortement  qu'on  le  mit  en  liberté  ,  puif- 
qu'il  avoit  obéi  au  concile  *.  leurs  inftanecs  les  rendirent 
fufpccts  ;  ôc  l'on  ofa  même  leur  reprocher  que  peut- 
être  avoient  ils  reçu  de  l'argent  des  Huflites  ôc  du  roi 
de  Bohême  pour  favorifer  Jérôme,  C'eft  ce  qui  obligea 
<cs  cardinaux  à  demander  qu'on  nommât  d'autres  com- 
miiïaires  -,  ce  qui  leur  fut  accordé  ;  le  patriarche  de 
Conftantinople  en  fut  un ,  ôc  Gerfon  compola  un  dif- 
cours  intitulé  :  Jugement  fur  les  proteftations  ou  rétra- 
ctations en  matière  de  foi,  pour  fe  purger  de  l'hcrcfic , 
dans  lequel  il  tendoit  à  rendre  fufpc&e  la  retra&ation 
de  Jérôme ,  quoiqu'il  ne  le  nommât  point.  Nous  ver- 
rons bien  tôt  qu'il  ne  fe  trompoit  pas. 

Gerfon  traite  dans  cet  ouvrage  des  proteftations  tant  Xrait-Cde'Gc,ro„ 
générales  que  particulières  ,  ôc  des  révocations  ou  re-  fur  i  *  rmaôa- 

r»      •  t$  .1      il.    i    t     f  .  i     tic»"*  lurcu- 

tracxations  que  Ion  cit  oblige  de  rairc  efi  matière  de  ,1Uc$. 
foi  ;  une  proteftation  générale  ne  fuftit  pas  pour  jufti-  ^Gt\r'n- 
Tome  XXI,  Aaa 
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"  fier  un  homme,  quand  il  tient  des  erreurs  particulières  -r 

N* I4>1^'  une  proteftation  particulière  ,  conditionnelle  ,  conçue 
en  ces  termes  :  je  croirois  cette  vérité  ,  û  elle  nïétoit 
connue  pour  telle ,  ne  juftifie  ni  devant  Dieu  ni  devant 
les  hommes.  Celui  qui  révoque  une  erreur  qu'il  a  te- 
nue ,  ne  doit  pas  fe  contenter  de  faire  une  proteftation 
particulière  de  la  vérité  contraire  -,  mais  faire  mention 
qu'il  révoque  Terreur  dans  laquelle  il  a  été ,  &  cette  ré- 
vocation n'empêche  pas  qu'il  nTait  été  hérétique  aupa- 
ravant :  elle  n'eft  pas  toutefois  necefïaire  à  l'égard  de 
ceux  qui  ont  été  dans  l'erreur  fans  le  favoir  &  ians  ob- 
\  ftination.  Enfinune  rétractation  n'empêche  pas  que  ce- 
lui qui  la  faite  ne  puifTe  être  foupçonne  d'herefie  ,  s'il 
fait  connoître  par  des  lignes  extérieurs  que  fa  revoca- 
tion n'eft  pas  fîneerc.  Il  y  définit  l'obftination ,  une 
dépravation  de  la  volonté  caufée  par  l'orgueil  ,  ou  par 
quelque  autre  vice  qui  empêche  celui  qui  cft  dans  l'er- 
reur de  chercher  avec  foin  la  vérité ,  ou  de  l'cmbrafTer, 
quand  on  la  lui  fait  connoître.  Gcrfon  finit  par  les  mar- 
ques de  l'obftination  ,  qu'il  met  au  nombre  de  douze. 
Quand  celui  qui  eft  dans  l'erreur  fouffre  l'excommuni- 
cation ;  quand  étant  cité  ,  il  ne  comparaît  pas  -,  quand 
il  défend  une  erreur  contraire  à  une  venté  qu'il  eft 
obligé  de  croire  d'une  foi  explicite  -,  quand  il  empêche- 
que  la  vérité  ne  foit  éclaircie  &  définie  i  quand  il  fc  dé- 
clare ennemi  de  ceux  qui  la  veulent  taire  juger  ;  quand 
il  nie  une  vérité  qu'il  a  autrefois  enfeignée  >.  quand 
après  avoir  demande  1  cclaircifîement  de  la  vérité  à  des 
docteurs  ou  à  des  juges,  il  ne  veut  pas  fuivre  leurs  avis  j 
quand  il  fufeite  des  guerres  &  des  (éditions, parce  qu'u- 
ne vérité  a  été  éclaircie  -,  quand  il  déclare  qu'il  aimeroit 
mieux  mourir  que  de  changer  de  fentiment  ;  quand  il 
défend  ou  foutient  un  hérétique,  fâchant  qu'il  eft  dans 
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Terreur  i  enfin  quand  il  ne  refifte  pas  à  l'erreur  comme  ~~  1 
il  le  peut ,  ou  comme  il  ledevroit.  AN..  4.;. 

Dans  la  vingtième  feffion  du  concile  tenue  le  jeudi  vingt^  fec. 
vin^t-uniéme  de  Novembre,  il  fut  traité  du  différend  Coq- 
qui  étoit  entre  l'évêquc  de  Trente  &  le  duc  Frédéric  zm*  **«&. 
d'Autriche.  Le  prélat  fc  plaignoit  non-feulement  de  ce  xlL  *  17 u 
que  ce  duc  l'avoit  dépouillé  depuis  neuf  ans  de  fon  éve- 
ché  ,  &  de  toutes  les  villes  >  châteaux  &c  autres  domai- 
nes qui  en  dépendoient ,  mais  encore  qu'il  l'eût  cruelle- 
ment fait  mettre  en  pnfon ,  &  extorqué  de  lui  plufîeurs 
promeuves  &c  fermens  au  préjudice  des  libcrtez  ecclefïa- 
ftiques.  L'empereur  lui  avoit  ordonné  de  reftituer  à  1  e- 
vêque  tout  ce  qu'il  lui  avoit  pris  ,  &  de  le  rétablir  dans 
fon  évèché  ;  &  le  duc  l'avoit  folemnellemcnt  promis. 
Cependant  le  prélat  demeuroit  toûjours  prifonnicr  & 
dépouillé.  C'eft  ce  qui  porta  le  concile  à  juger  cette  af- 
faire en  l'abfcnce  de  l'empereur,  mais  apparemment  de 
fon  aveu.  On  entendit  les  avocats  du  duc  &  de  i  cvê- 
que ,  on  prononça  en  faveur  de  ce  dernier ,  6c  le  con- 
cile accorda  une  monition  portant  les  peines  d'excom- 
munication ,  de  fufpcnfe  &  d'interdit  contre  ceux  qui 
rctiendroient  les  biens  ou  les  lieux  appartenans  à  l'é- 
vêquc. 

Quelques  jours  après  la  feffion  finie,  les  ambaflfa-  ,  C\}J\ 

j    ^  1  Y  o  •  1     1     r     1  Lf$  amba'la<kn" 

deurs  de  la  Samogitie  province  de  la  Lithuanie  arrive*  des  samo^es  at- 
rent  à  Conllance,  au  nombre  d'environ  foixante.  Il  y  «.eut  a  Conftan" 
avoit  environ  deux  ans  que  ces  peuples  avoient  été  r^r-n-mv. 
convertis  à  la  religion  chrétienne  par  les  foins  de  La*  ''"^[  'J'/**' 
diflas  Jagellon  roi  de  Pologne  j  comme  ils  avoient  été  hj  ** 
pendant  quelque  temps  fous  la  domination  des  cheva- 
liers de  l'ordre  Tcutonique,  ceux-ci  meteoient  tout  à 
feu  &  à  fang  dans  ce  païs  ,  malgré  la  proteltation  des 
Polonois  :  c'eft  ce  qui  avoit  engagé  le  roi  de  Pologne^ 

Aaa  ij 
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~7  de  concert  avec  le  grand  duc  de  Lithuanie  ,  à  cnvoïér 

K* I41**  des  Samogitcs  au  concile  pour  en  implorer  rc  fecours 
contre  les  chevaliers  ,  conjointement  avec  fes  ambafla- 
deurs,  &  pour  demander  des  ecclcfialtiqucs^ui  priftent 
foin  de  la  converfion  de  ce  qui  pouvoit  refter  d'rnfide- 
les  parmi  eux.  Le  concile  refolut  dans  une  congréga- 
tion particulière  de  leur  envoïcr  un  cardinal  avec  deux 
fuffragans  &  trois  docteurs  pour  achever  de  les  inftrui- 
re  ;  &  le  cardinal  de  Ragufc  s'offrit  lui-même  pour  une 
œuvre  fi  pieufe.  Pour  l'autre  article  qui  regardent  l'or- 
dre Teutonique  ,  les  ambalfadcurs  de  Pologne  en  fu- 
rent chargez,  &  il  paroît  que  le  concile  déclara  l'année 
fuivante  ,  que  les  Samogitcs  relevcroicnt  déformais  de 
l'empereur  pour  le  civil,  Se  de  leurs  éveques  pour  le 
fpirituel ,  Ôc  ordonna  aux  chevaliers  de  les  laifler  tian^ 
quiles ,  &  ne  point  traverfer  leur  converiion. 

t™""  Lc  conc^c  cmpl°ïa  ^  rc^c  de  cette  année  à  tenir 

fou  fit  iaCfiroo-  différentes  congrégations ,  pour  drciTer  le  projet  de  la 
DIC'  reformation  de  1  cglife-,  Gcrlon  compofa  dans  cette  vue 

»m."i%t.  +  un  traité  de  la  fïmonic  ,  dans  lequel  après  pluficurs  cas 
* u  fur  ce  pcçhc  ,.  il  traite  des  moïens  que  le  concile  peut 

emploïer  pour  L'extirper.  Il  y  condamne  les  Ànnates 
de  fimonic,  parce  que  c'eft  une  exaction  que  le  pape 
fait  pour  donner  les  provifions  des  bénéfices  ;  &  quoi 
qu'il  croie  qu'on  peut  exeufer  abfolumcnt  de  ilmonie 
l'argent  qu'on  donne  ou  qu'on  reçoit  pour  des  chofes 
qui  peuvent  avoir  leur  prix ,.  comme  les  expéditions  de 
lettres,  les  foins,  les  peines. ;  cependant  il  n'approuve 
pas  que  l'on  donne  ou  que  Ton  exige  quelque  chofe 
Jeus ce  prétexte: il  ne  condamne  pas- néanmoins  l'ufage 
de  donner  ou  de  recevoir  quelque  chofe  de  ceux  à  qui 
l'on  adminiftre  les  làcremens  ;  pourvu  que  ce  ne  foie 
pas  le  motif  principal  qui  fait  agir,  &  que  cela  fe  falfs 
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fans  (caudale  &  (ans  apparence  d'avarice  :  car ,  dit-il ,  fi  *T~  T 
fous  prétexte  que  le  (aiaire  cil  du,  on  refufe  d'admini-       *  *41^' 
ftrer  le  fpintucl ,  lorfque  le  temporel  n'eft  pas  fourni 
afFez  régulièrement ,  ou  ii  on  l'exige  avec  rigueur,  d'u- 
ne manière  fordide  ,  &  qui  relTente  l'avarice  ,  c'en:  une 
efpecc  de  fimonic  rrès-blàmaWcv 

Une  affaire  arrivée  à  l'évcquc  de  Strasbourg  occupa  cliv. 
les  Pères  du  concile  pendant  quelque  temps.  Il  fc  nom-  pSdSTîSâS^ 
moit  Guillaume  de  Dicft  ,  &c  a  voit  été  arrêté  à  Mois-  i'^q«*  s» 

1  1        1         1  o      1  n  t  bour6- 

ncim  par  ordre  des  chanoines  &  des  magiltrats  de  v  .  ^tritm 
Strasbourg  ,  pour  avoir  . voulu  aliéner  quelques  biens  de  ttm.jy.faS.sfu 
l'églifc.  L'cvêquc  en  aiant  fait  des  plaintes  au  concile  , 
1  cle&eur  Palatin  fît  aflembler  les  nations ,  pour  déli- 
bérer fur  les  moïens-de  terminer  cette  affaire.  Les  ma- 
giftrats  de  les  chanoines  avoient  déjà  leurs  avocats  au 
concile.  Ils  comparurent  dans  une  aflembléc  ,  &reprc- 
fèntcrcnt  que  s'ils  avoient  fait  arrêter  1  evêque  ,  c'étoit 
parce  qu'il  y  avoir  du  danger  dans  le  moindre  retarde-  *' 
ment  -,  qu'il  vouloit  aliéner  le  château  de  Bcrn  ,  &  la 
ville  de  Saverne ,  àdcfTein  de  les  mettre  entre  les  mains 
de  quelques  feculiers ,  pour  une  certaine  (bmme  d'ar- 
gent qu'il  vouloit  emploïcr  à  fe  marier.  Ils  ajoutèrent 
qu'il  avoit  déjà  vendu  plus  de  vingt  château*  apparte- 
nais à  l'églifc  de  Strasbourg  3  pour  acheter  des  terres 
qui  lui  appartinrent  en  propre  ,  &  qu'en  un  mot  il 
avoit  diflipê  tout  le  bien  de  cette  églife  depuis  dix-huit 
ans  qu'il  en  étoit  évêque  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  prêtre  ; 
d'où  ils  eoncluoient  à  fupplier  le  concile  de  conferver 
à  l'églifc  de  Strasbourg  les  franchifes  &  fes  immuni- 
tcz ,  &.de  la  faire  indemnifer  des  pertes  qu'elle  avoir 
£aitcs. 

L evêque  de  Strasbourg-,  qui  y  avoit  aufli  fes  avo- 
cais -,  fc  défendit  par  leur  moïen  :  ils  plaidèrent  fa  catv 
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*7  '  fc  ,  mais  afTez  mal ,  &  conclurent  à  demander  que  îe 

' concile  eût  à  décerner  un  monitoire  contre  ceux  qui 
avoient  ofé  arrêter  leur  évêque.  L'affaire  aïant  été  exa- 
minée ,  le  patriarche  d'Antioche  déclara  que  la  réfolu- 
tion  étoit  qu'on  nommeroit  feize  cômmiflaircs,  parmi 
lefqucls  il  y  auroit  quatre  cardinaux  ,  &  que  cependant 
1  evêque  feroit  relâché.  L'avocat  du  chapitre  accepta  les 
cômmiflaircs ,  mais  ils  ne  voulut  pas  confentir  à  1  clar- 
giflement  de  1  evêque  ,  à  moins  que  le  chapitre  n'eût 
des  garants  que  le  château  &c  la  ville  ne  feroient  point 
aliénez.  Sur  quoi  l'affaire  fut  renvoïéc  à  une  autre  con- 
grégation ,  &  nous  n'en  verrons  la  décifion  que  l'an- 
née fuivante  ;  encore  ne  fut-ce  qu'en  141 7.  que  le  ve- 
lue fut  déclaré  abfous  ,  &  les  chanoines  &  magiftrats 
le  Strasbourg  excommuniez  ,  &  condamnez  aux  dé- 
pens. 

cl v.  Le  feptiéme  de  Décembre  il  y  eut  une  afTemblée  des 

fcriTtt^rife.  députez  des  nations  ,  pour  lire  une  lettre  qu'Ange  Co- 
ib,iL  fa£.  fji.  rario  ,  ci-devant  Grégoire  XII.  écrivoit  au  concile  :  ce 
qu'il  n'avoit  point  encore  fait  de  fa  propre  main  de- 
puis fon  abdication.  L'infcription  de  la  lettre  étoit,  Au 
laine  &  univerfel  concile  de  Confiance ,  dévotion ,  fou- 
mi  fïion  avec  une  humble  recommandation  ;  &  au  bas 
étoit ,  humble  &  dévoué  Ange  Corario ,  évêque  &  car- 
dinal de  la  fainte  églife  Romaine.  Il  y  confirme  fa  ccf- 
fîon ,  qu'il  appelle  un  facrifice  qu'il  a  fait  de  fon  droit 
pour  la  paix  de  l'églife.  Il  remercie  le  concile  d'avoir 
fi  bien  pourvu  à  fon  état  ;  il  l'exhorte  à  pourfuivre  l'af- 
faire de  l'union  ,  &  il  s'exeufe  fur  ce  qu'il  a  tant  tardé 
à  écrire  ,  parce  qu'il  attendoit  les  ambafTadcurs  que  le 
concile  devoit  lui  envoïcr,  &  qui  n'étoient  point  venus. 
Cette  lettre  eft  datée  deRecanati  du  feptiéme  d'Octobre. 
cl  v  ï.        Le  dix-neuviéme  de  Décembre ,  Jean  Nafon  prefi- 
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dent  de  la  nation  Germanique  ,  fit  des  remontrances , 
pour  engager  le  concile  à  reprimer  h  fimonie  ,  &  à  ^^JiJ^ 
pourfuivre  mcefTammcnt  l'affaire  de  Jérôme  de  Prague  a  formation  de  ii- 

ciont  la  rétractation  paroifl'oit  toujours  lufpe&c.  Le 

r    >  t.    r     *i  t.    j    j  r       a      n.  iM+f* 

vingt-iixieme ,  un  hermitc  de  1  ordre  de  lamt  Auguitin 

du  diocèfe  de  Maïcncc,  prononç&un'difcotirs  fur  lare- 
formation  de  1  eglife,  ou  après  avoir  fiait  une  belle  énu- 
meration  des  devoirs  des  ecciefiaftiques ,  il  tombe  vi- 
vement fur  les  defordres  qui  regnoient  dans  1  egliic  , 
ôc  fait  paroître  beaucoup  de  zele  pour  l'extirpation  de 
l'herefie  &  pour,  la  reformarion  dans  la  foi  &  dans  les 
mœurs;  Le  vingt-neuvième  du  même  m01s ,  on  aflem- 
bla  encore  les  nations  ,  pour  lire  des  lettres  de  l'empe- 
reur &  des  députez  du  concile  en  Arragon.  Et  le  tren- 
tième de  Décembre  or  reçut  une  féconde  lettre  de» 
feigneurs  de  Bohême  au  concile  touchant  la  mort  de 
Jean  Hus ,  qui  avoit  foulcvé  prefquc  toute  la  nobleifc 
&  le  peuple  ,  fans  que  l'évèque  de  LitomifTel  ,  qui  y 
avoit  été  envoie  ,  pût  ramener  les  efprits.  Les  promo- 
teurs du  concile  demandèrent  que  les  Huffites  &  les  fei- 
gneurs qui  avoient  ligné  ces  lettreSjfuflTcnt  citezàCon£ 
tance ,  pour  rendre  raifon  de  leur  foi  &c  de  leur  conduite» 
Nous  verrons  à  quoi  tout  cela  fe  termina.  Voilà  tout 
ce  qui  fe  fit  au  concile  dans  cette  année  141;.  mais 
avant  que  de  paffer  à  la  fuivante  ,  voïons  quel  fut  le 
fuccès  des  troubles  qui  regnoient  en  France. 

Oncontinuoitd'y  négocier  la  paix  avec  l'Angleterre;  ctvtT. 
trois  ambalfades  folcmnellcs  furent  cnvoïées  de  part  ôc  tmcTdeii;"?^ 
d'autre  pour  en  conclure  le  traité ,  qui  devoir  être  fuivi  £™£  eucr»àI* 
du  mariage  de  Catherine  de  France  avec  Henri  V.  roi  juv™.  *,,  <ùr~ 
d'Angletcrrc.On  lui  offroit  huit  cens  mille  florinsd'or,&  fcjg  *  c*4r* 
de  lui  ceder  quinze  villes  en  Guyenne,  &r  tout  le  Limo-  AWrr/r*  w.*. 
fin  pour  la  dot  de  cette  princefle  ;  &  il  parouloit  écoute*  *  I*u&f»ivr 
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ces  propofitions  ,  mais  fa  conduite  démentit  les  fenti- 
An.  14  ij.  mcns.  son  intention  étott  d'attaquer  la  France  ;  fes  fu- 
jets  le  defiroient  avec  tant  d'ardeur  ,  que  ce  prince  eut 
foulevé  tout  Ton  roïaume  contre  lui  s'il  n'eût  pas  répon- 
du à  leurs  defirs.  On  foupçonna  qu'il  y  étoit  aufïi  atti- 
re par  le  moîen  de  quelques  intelligences  qu'il  avoit 
avec  des  feigneurs  François  mecontens  \  du  moins  s'af- 
furoit-il  qu'il  n'auroità  faire  qu'à  la  moitié  de  la  nation, 
parce  que  les  -deux  maifons  d'Orléans  de  de  Bourgogne 
.  etoient  irréconciliables. 

<Juand  il  eut  fon  armée  toute  prête  ,  il  n'ufa  plus  de 
difllmulation  ;  il  déclara  hautement  fes  prétentions.  Et 
après  avoir  écrit  des  lettres  pleines  de  proteftations  & 
de  menaces  au  roi ,  qu'il  n'appclloit  dans  fa  foufeription 
que  fon  coufin  Charles  de  France  ,  il  vint  defeendre  au 
Havre,  qui  eft  à  l'embouchure  de  la  Seine  ,  où  il  mit  à 
terre  iîx  mille  hommes  d'armes  ,  trente  mille  archers  , 
inSil^Hon  ^  d'autres  troupes  à  proportion-  Avec  cette  armée  il 
fleur2,  «fia prend  alîlegea  Honflcur.  La  place  fc  défendit  vaillamment 
par  le  courage  de  quatre  cens  hommes  d'armes  s  &  de 
fept  ou  huit  feigneurs  de  la  province  qlii  s'y  étoient  jet- 
iez. Cependant  la  ville  fut  emportée  d'aitaut ,  &  fac- 
cagée  par  la  lâcheté  des  chefs  .de  l'armée  Françoifc,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  qui  ne  fe  mirent  gueres  en  peine  de  la 
fecourir  :  celui  ou'on  en  foupçonna  davantage  fut  le 
connétable  d'Albret. 

Cependant  Ictoi  Charles  VI.  alTe m bla  fes  troupes. 
Les  Anglois  avoient  perdu  beaucoup  de  braves  gens  aux 
attaques  :  les  maladies  en  avoient  enlevé  un  grand  nom- 
bre ,  ôc  comme  ils  n'ofoient  s'étendre  en  pleine  cam- 
pagne^ cela  fut  caufe  qu'ils  manquoient  de  vivres.  Tel- 
lement qu'aïant  tenu  leurs  quartiers  pendant  trois  fe- 
maines  le  long  des  bords  de  la  mer  ,  ils  furent  obligez 
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de  décamper ,  &  de  prendre  la  route  de  Calais.  Ils  tra-  A 
verferent  le  païs  de  Caux  ,  le  Comté  d'Eu  &  le  pais  de  N' 
Vimeu,  dans  le  deflein  de  pafler  la  Somme  à  Blanqucta- 
que.  L'armée  de  France, qui  n'éroit  encore  que  de  quel- 
que milice  ramaflee ,  n'ofa  pas  les  attaquer  dans  leur 
marche  ;  mais  quand  le  roi  fut  arrivé  à  Rouen ,  &  qu'on 
lui  eût  envoie  quatorze  mille  hommes  d'armes ,  avec 
tous  les  princes ,  exceptez  les  ducs  de  Guyenne ,  de  Ber- 
ri,dc  Bretagne  &  de  Bourgogne ,  on  réfolut  d'allet 
combattre  les  Anglois  -,  Ôc  au  lieu  de  bien  garder  " 
figes  de  la  Somme  pour  les  faire  périr,  on  alla  leur 
couper  le  chemin  par  delà  la  rivière ,  en  fe  logeant  à 
Azincourt  qui  cft  dans  le  Comté  de  faint  Pol ,  en  Picar- 
die près  de  Blançi.  Les  Anglois  fatiguez,  &  fc  croi'ant 
entièrement  perdus  fi  on  en  venoit  aux  mains ,  parce 
que  les  François  étoient  quatre  fois  plus  forts  ,  envolè- 
rent offrir  de  reparer  tous  les  dommages  depuis  leur  des- 
cente en  France,  mais  on  rejetta  leurs  offres. 

Ainfi  le  lendemain  vingt -cinquième  d'O&obrc  on  clix. 
leur  prefenta  la  bataille  -,  mais  la  ncccfïîté  où  les  Fran-  J^HfH: 
çois  avoient  mis  leurs  ennemis  de  vaincre  ou  de  mou-  fols  foDl  battus- 
rir  ,  la  confufîon  avec  laquelle  ils  fc  battirent,  tous  les  £™tl"^tntr' 
chefs  voulant  être  à  la  tete ,  la  mauvaife  ordonnance  de 
leur  avant- garde,  d'ailleurs  fî  prefTée  qu'il  n'y  avoit  que 
les  premiers  rangs  qui  puifTcnt  avoir  quelque  liberté,  & 
enfin  l'incommodité  du  terrain  ,  fi  gras  ôc  fi  détrempe 
par  les  pluies  ,  qu'on  y  enfonçoit  jufqua  mi-jambe  : 
tout  cela  fut  came  de  l'entière  défaite  de  l'armée  Fran- 
çoife.  Le  champ  de  bataille  fut  couvert  de  fix  mille  des 
leurs,  c\r  de  feize  cens  des  Anglois.  Parmi  les  morts  des 
premiers  étoient  le  comte  de  Nevcrs  ,  &  Antoine  duc 
de  Brabant  ,  frères  du  duc  de  Bourgogne  ,  le  duc  d'A- 
lcnçon ,  le  connétable  d'Albrct ,  Le  duc  de  Bar  ,  le  nur 
Ton*  XXI,  Bbb 
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~*  rêchal  de  Boucicaut ,  l'amiral  Dampierre  ,  l'archevêque 
de  Sens ,  frerc  de  Moritaigu  ,  qui  avoit  eu  la  tête  tran- 
chée à  Paris ,  ôc  le  vicomte  de  Laonnois  ,  fils  du  même 
Montaigu.  Parmi  les  prifonniers  étoientles  ducs  d'Or- 
léans ôc  de  Bourbon ,  les  comtes  de  Vendôme  &  de  Ri- 
chemont ,  &  quatorze  cens  gentilshommes.  L'armée 
vi&oricufe,  mais  aufli  délabrée  que  fi  elle  eût  été  vain- 
cue* ,  eut  aflez  de  peine  à  fe  traîner  jufqu  a  Calais ,  d'où 
le  roi  Henri  V.  repafla  en  Angleterre ,  Ôc  emmena  les 
ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon  prifonniers. 

Cette  perte  fi  confidcrablc  ne  fervit  qu'à  augmenter 
les  divifions  en  France.  Le  duc  de  Bourgogne  perfiftoit 
toujours  dans  le  deffein  de  fe  rendre  maître  du  gouver* 
nement ,  6c  crut  que  la  conjon&urc  lui  étoit  favorable 
pour  réuflir.  Il  partit  aufli-tôt  de  Dijon  avec  le  duc  de 
Lorraine  ôc  dix  mille  chevaux ,  pour  venir  à  Paris  :  ce 
qui  obligea  le  roi  d'y  revenir  promtement ,  Ôc  de  placer 
des  troupes  dans  tous  les  environs.  Le  duc  étant  a-rrivé 
à  Lagni,  envoïa  demander  au  roi  la  permiffion  de  s'ap- 
procher de  lui  :  ce  qu'il  ne  pût  jamais  obtenir.  On  lui 
fit  même  défenfc  exprefle  d'avancer  vers  Paris ,  à  moins 
que  ce  ne  fut  avec  fes  gens  &  fon  équipage  feulement  -y 
ce  qui  fut  caufe  qu'il  fe  retira.  Apprenant  qu'on  empri- 
fonnoit  tous  fes  amis,  qu'on  pendoit  autant  de  fes  gens 
de  guerre  qu'on  en  pouvoit  attraper ,  Ôc  qu'on  avoir 
mandé  le  comte  d'Armagnac  ,  fon  plus  grand  ennemi , 
pour  lui  donner  l'épée  de  connétable ,  il  jugea  bien  qu'il 
n'y  avoit  pas  de  fûreté  pour  lui.  Le  roi  de  France  eue 
encore  fur  la  fin  de  l'année  le  chagrin  de  perdre  fon  fils 
Louis  dauphin  ,  duc  de  Guyenne  ,  ôc  fon  heririer  pré- 
lomptif.  Il  mourut  le  vingt-cinquiéme  Décembre  d'un 
flux  de  venrre,  mais  avec  beaucoup  d'apparence  d'avoir 
etécmpoifonné.  Après  fa  mort  la  fucceffion  à  la  cou- 
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ronnc  regardoit  fon  fécond  frère  Jean  duc  de  Tourai-  £, 
ne  ,  qui  avoir  époufé  la  fille  du  comte  de  Hainault,  &     N*  E4**« 
qui  étoit  alors  en  Flandres. 

Pour  revenir  aux  affaires  du  concile  ,  qui  occupoient  clx. 
alors  toute  la  chrétienté ,  on  continua  à  s'aflTembler  juf-  téquedeToaio0^ 
qu'à  la  fclTion  qui  fut  bien  reculée  ,  puifqu'clle  ne  fe 
tint  que  vers  la  fin  de  Mai.  Le  jour  de  l'Epiphanie,  l'é- 
vêque  de  Toulon  prêcha  &  s'expliqua  avec  affez  de  li- 
berté fur  la  corruption  du  clergé  ,  &  il  conclut  en 
difant  qu'il  falloit  dépofer  Benoît  XIII.  faire  de  bons 
rcglemens  qu'on  oppoferoit  au  relâchement  de  la  difei- 
pline  a  &  ranger  les  ecclefiaftiques  à  une  vie  conforme 
a  leur  cara&erc.  Dès  le  commencement  du  mois  on  clxi. 
avoit  aflemblé  une  congrégation  fur  l'affaire  de  1  evê-  cJvSSmi^Yi- 

que  dé  Stralbour^ ,  dont  on  a  parlé  plus  haut  ;  le  pa-  7équc  dc  St"-"* 

1    k   j  «      if.        Y  t         j»    Y  bou,g' 

tnarchc  de  Conitantinople  rut  nomme  avec  d  autres 

commiffaires ,  pour  obtenir  la  liberté  de  ce  prélat  : 
mais  ils  partirent  &  revinrent  fans  avoir  rien  ob- 
tenu. Les  procureurs  du  chapitre  propoferent  que  fi  le 
concile  vouloit  prendre  fous  fa  protection  &  fauvegar- 
dc  le  château  de  BcrnJ  &  la  ville  de  Savcrnc ,  &  que  1  e- 
veque  donnât  caution  juraroire  dc  s'en  tenir  au  juge- 
ment du  concile,  ils  le  feroient  élargir,  pourvu  qu'il 
vint  lui-même ,  ou  qu'il  envoïât  à  Conftancc  pour  ré- 
pondre aux  aceufations  intentées  contre  lui  ;  mais  cette 
affaire  ne  finit  pas  fi-tôt. 

Les  ambafladeurs  de  Jacques  dc  Bourbon  roi  de  Na-     ci  x  1 1. 
pics ,  &  dc  Jeanne  II.  ou  Jeannette  fon  époufe  ,  étant  fic^  Ciàmb£* 
arrivez,  les  nations  s'affemblerent  pour  leur  donner  au-  dcurs d" princ«- 
dienec.  Comme  cette  reine  ,  à  l'exemple  de  fon  frerc        V- " 
&  de  fon  prédecefleur  avoit  fait  diverfes  entreprilcs  fur 
la  ville  de  Rome  ,  &  qu'elle  craignoit  d'être  dépouillée 
de  fes  états,  fes  ambafladeurs  étoient  chargez  de  faire 
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*T  '  hommage  au  concile ,  de  proteiter  de  fa  foumiffion  Se 

/IN.  1416.  jc  fa  fidélité  envers  le  pape  futur,  &  d'en  prelTcr  même 
l'éleclion.  Ils^furcnt  écoutez  favorablement,  &  le  con- 
cile promit  de  la  protéger.  On  entendit  auffi  les  en- 
voïez  de  quelques  feigneurs  d'Italie ,  comme  ceux  de 
Charles  de  Malatefta  Se  d'autres  :  comme  il  s'agiffoit  de 
quelques  plaintes  contre  ceux  qui  étant  attachez  au  par- 
ti d'Ange  Corario  ,  avoient  fait  diverfes  cntrepnfes 
contre  l'état  ccclcfiaftiquc  ,  le  concile  répondit  qu'on 
penferoit  aux  moïens  d'accommoder  leurs  différends , 
Se  qu'on  nommcroit  des  commifTaires  pour  cela. 
CLXin.  L'affaire  de  Jean  Petit  fut  encore  reprife  au  commett- 
ra?:" Ï/jmJpÎ-  cernent  de  Janvier.  Le  cardinal  des  Urfîns  avoit  été 
prié  par  les  députez  de  l'univerllté  de  Paris,  d'affcmblcr 
tV'  quelques  perfonnes  pour  examiner  lî  les  neuf  propofî- 
tions  appartenoient  à  la  foi ,  ou  non  ,  Se  Il  elles  pou- 
voient  être  approuvées  en  conlcience.  Le  cardinal  de 
Cambrai  foutint  qu'elles  appartenoient  à  la  foi ,  parce 
quelles  étoient  contraires  à  l'écriture  -  fainte  -,  qu'au 
moins  elles  regardoient  les  mœurs,  Se  qu'à  cet  égard  , 
elles  étoient  du  reffort  du  concile  ,  qui  devoit  les  con- 
damner comme  une  fuite  de  fa  propofîtion  générale  dé- 
jà cenfurée.  Jean  de  Rocha  qui  avoit  auffi  été  appelle , 
foutint  le  contraire.  Le  cardinal  de  Cambrai  répliqua  : 
Se  quelques  jours  après ,  Gcrfon  pour  les  François , 
Etienne  Palctz  pour  les  Allemands,  &  l'évêquc  d'Arras 
pour  le  duc  de  Bourgogne ,  demandèrent  avec  inftanec 
aux  commiffaires  qu'ils  prononçaffent  fur  les  neuf  pro- 
pofitions,en  les  condamnant  ou  les  approuvant.  A  peu 
près  dans  le  même  temps ,  on  reçût  une  lettre  du  roi  de 
France ,  pour  preffer  cette  affaire.  Cependant  les  cardi- 
naux des  Urfîns  ,  d'Aquilée  &  de  Florence  ,  à  qui  l'af- 
faire avoit  été  commife  par  Jean  XXIII.  déclarèrent 
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ttul ,  fclon  toutes  les  formalitcz  ,  le  jugement  de  l'af-  ^N  j  ' 
femblée  de  Paris ,  par  une  fentencc  qui  fut  rendue  pu-  * 
blique  le  quinzième  de  Janvier. 

Les  ambafladcurs  qui  avoicnt  accompagné  Tempe-  clxiv. 
rcur  en  Efpagne,  arrivèrent  à  Confiance  le  vingt-ncu-  BfnrXxm.  de 
viéme  de  Janvier ,  &  furent  ouïs  le  lendemain.  Benoît  Tiu  ~jru 
XIII.  s'étoit  rendu  à  Perpignan  dès  le  mois  d'Odobre  y<*<i<r-H«r({t-  - 
de  Tannée  141J.  &  tout  ce  qu'il  y  fît ,  fut  de  cafler  le  ' 
concile  de  Pife,  de  rompre  celui  de  Conftance,  de  con- 
voquer un  concile  dans  une  autre  ville ,  de  s'y  réferver 
le  droit  d'élire  un  autre  pape,  cV  de  faire  fa  ceflion,  après 
qu'il  auroit  été  reconnu  légitime  pontife  par  le  con- 
cile, &  qu'on  auroit  pourvu  honorablement  à  fon  état. 
L'empereur  voïant  Tobitination  de  ce  vieillard  âgé  de 
foixantc  &  dix-huit  ans ,  qui  ne  vouloir  céder  que  fous 
des  conditions  qu'on  ne  pouvoit  accepter ,  fc  retira  à 
Narbonne  avec  les  ambafladcurs  du  concile  ,  dans  le  * 
deffein  de  s'en  retourner  en  Allemagne  •>  mais  le  roi 
d'Arragon,  &  les  ambafTadeurs  de  Caïtille ,  de  Navar- 
re ,  d'Ecofle ,  &  les  autres  feigneurs  de  Tobedience  de 
Benoît ,  qui  étoient  reftez  à  Perpignan ,  envoïcrent  à 
Narbonne  pour  prier  Sigifmond  de  ne  point  partir , 
Taflurant  qu'où  Benoît  cederoit ,  ou  qu'ils  quitteroient 
fon  obédience  :  ce  qui  fît  que  l'empereur  envoïa  fes  am- 
bafladcurs à  Perpignan  pour  recommencer  la  négocia- 
tion. 

On  y  travailla  en  effet  ;  mais  Benoît  toujours  inflexi-  CL  x  v.  ^ 
blc  ,  malgré  les  inihnces  &  les  menaces  qu'on  lui  fai-  m^e£«J«°  * 
foit ,  &  ufant  de  mille  artifices  &  fubtilitez  pour  foûte-  &  mu/Vcoi- 
nir  Ion  prétendu  droit ,  fe  voïant  enfin  menacé  d'être  h°urc* 
abandonné  de  toute  fon  obédience  ,  fe  retira  fecrette-  p^xZiï.'** 
ment  à  Colliourc  fur  la  mer  ,  à  quelques  lieues  de  Per- 
pignan. Le  bruit  fe  répandit  alors  que  le  roi  d'Arragon 
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An  i  16  scntcn^0lt  fccrcttcmcnt  avec  Benoît  pour  le  maintenir 
N'  '  dans  le  pontificat ,  &  que  jugeant  la  chofe  impoiîible  , 
il  lui  conieilla  fous  main  de  le  retirer  en  quelque  lieu  de 
fureté  ;  ce  qui  l'obligea  de  le  rendre  à  Colliourc  :  mais 
comme  il  fe  vit  aufli-tôt  pourfuivi ,  &  enfuitc  alTiegé 
dans  cette  place  par  les  députez  de  Barcelone,  de  Sar- 
ragocc  ,  de  Valence  ,  de  Perpignan  &c  d'autres  villes  y 
qui  mirent  fes  galères  &  tout  Ton  équipage  hors  d'état 
de  lui  fervir ,  Benoît  fut  obligé  de  s'arrêter  à  Colliou- 
re ,  où  le  roi  d' Arragon  lui  dépêcha  douze  députez  pour 
le  fupplicr  d'envoïcr  incelîamment  fes  procureurs  à  Per- 
pignan avec  un  plein  pouvoir  de  céder  &  de  reconnoî- 
tre  le  concile  de  Conltance  ,  le  menaçant  de  recourir 
aux  remèdes  les  plus  propres  à  terminer  promtement  le 
fchifme,  s'il  pcrhftoit  dans  fon  opiniâtreté. 
cl xvi.        Benoît  répondit  qu'il  s'en  tenoit  aux  déclarations 

o^wTqiS  ^u'il  avoic  faites  a  Perpignan ,  d'où  il  ne  s  etoit  retiré 

pamlcoie  &      cluc  Parcc  ^  ^  n  Y  étolt  Pas  cn  hberté  -,  &  que  comme 
vtndtr.H*rit.  "  nc  ^c  trouvoit  pas  mieux  à  Collioure  ,  il  donneroic 

tem.  u.  f.  une  plus  ample  réponfe  lorfqu'il  feroit  dans  un  lieu  en- 
tièrement libre.  On  fit  enfuite  lignifier  à  fes  cardinaux 
de  revenir  à  Perpignan  \  ils  refuferent  la  première  fois , 
mais  à  la  féconde  fommation  ,  ils  revinrent  tous ,  ex- 
cepté ceux  de  la  famille  de  Pierre  de  Lune  ;  &  le  pape 
trouva  le  moïen  de  fc  fauver  de  Collioure  pour  s'en  al- 
ler à  Panifcolc ,  qui  eft  une  place  forte  fur  le  bord  de  la. 
mer  ,  peu  éloignée  de  Tortofe.  Ce  i  ut-là  qu'on  lui  cn- 
voïa  une  troihéme  requifition ,  par  laquelle  on  lui  re- 
prefentoit  que  s'il  ne  cedoit ,  on  étoit  réfolu  de  procé- 
der par  toutes  les  voïcs  qu'on  jugeroit  les  plus  propres  à 
finir  le  fchifme ,  &c  qu'on  y  alloit  încehamment  tra- 
vailler avec  l'empereur  &  les  députez  du  concile  i  mais 
Benoît  perfifta  toujours  à  ne  point  rcconnoîrrc  lç 
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concile  de  Confiance,  ôc  à  ne  point  céder  le  ponti-  ^N  tf 
ficat. 

Cette  refiflance  de  Benoît  fit  prendre  aux  rois  &  aux    cl x  v  1 1. 
feigneurs  de  fon  obédience  la  réfolution  de  s'en  fou-  ftIi  »neurs  quittent 
flraire  entièrement.  Ils  envoïerent  leurs  ambafladeurs  Coa  obc<,lcncc- 
à  Narbonne,  où  ils  convinrent  avec  l'empereur  de  dou- 
ze articles  connus  fous  le  nom  de  capitulation  de  Nar- 
bonne ,  ils  avoient  été  arrêtez  dès  le  treizième  Dé- 
cembre de  l'année  ptéccdcntc.  Ce  furent  ces  articles 
que  ceux  qui  avoient  accompagné  l'empereur  apportè- 
rent au  concile  ,  Ôc  qui  furent  lûs  par  l'archevêque  de 
Tours  dans  une  congrégation  générale  tenue  à  cet  effet 
le  trentième  de  Janvier.  Nous  les  rapporterons  ici  com- 
me très-importans  à  cette  hifloirc. 

Premier  article.  Les  cardinaux  &  les  prélacs  afTem-  «  clxviii. 
blez  à  Confiance  écriront  des  lettres  de  convocation  «  MuS^lii- 
à  tous  les  rois  3  princes  ,  feigneurs ,  cardinaux ,  évê-  «  '>onne- 
ques,  &  autres  prélats  de  l'obédience  de  Benoît,  pour  <«  Zn^n'^v 
les  inviter  à  venir  dans  l'cfpace  de  trois  mois  à  Con-  «    1*1*  utmt. 
fiance ,  afin  d'y  former  un  concile  gênerai  :  ôc  de  leur  «  tom' XUt*' 
côté  les  rois ,  princes ,  feigneurs ,  cardinaux,  évêques,  « 
prélats  de  ladite  obédience  écriront  aufli  aux  prélats  « 
de  Confiance  dans  la  même  vûë ,  &  pour  le  même  " 
temps.  »  Sur  quoi  l'on  remarque  que  l'empereur  donna 
cette  fatisfa&ion  aux  Efpagnols ,  de  ne  poinc  appellcr 
l'affemblée  de  Confiance  un  concile  ,  julqu'à  ce  que  la 
capitulation  fût  exécutée  j  &  les  prélats  de  Confiance 
leur  écrivant,  ne  prirent  point  non  plus  le  titre  de  con- 
cile ,  mais  feulement  d'affcmblée. 

Deuxième  article.  Cette  convocation  réciproque  « 
fe  fera  en  termes  généraux  ,  &  fans  entrer  dans  aucun  « 
détailj  en  forte  qu'on  laiffera  à  la  difpofkion  du  con-  « 
cile  tout  ce  qui  regarde  l'extirpation  du  fchifme  &  * 
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"  »  des  herefics ,  l'union  de  l'églife  ,  fa  reformation  dans 
•  H1*»  „  lc  cjlcf  &  dans  lcs  membres  ,  l'éle&ion  d'un  pape  ,  & 
»  les  autres  caufes ,  dont  la  connoiffance  appartient  de 
»  droit  à  un  concile  œcuménique.  D'un  autre  côté 
»  l'empereur  &  les  prélats  affcmblcz  à  Confiance  pro- 
»  mettront  de  ne  point  toucher  dans  le  concile  à  ce  qui 
»  peut  concerner  les  intérêts  des  rois  ,  prélats  ,  princes , 
»  &  autres  de  l'obédience  de  Benoît ,  a  la  réferve  de  la 
»>  déposition  de  ce  pape  ,  de  1  ele&ion  d'un  nouveau 
»  pontife,  de  la  réformation  de  l'églife  dans  le  chef  & 
»  dans  les  membres ,  de  l'extirpation  des  herefies ,  &  de 
»  ce  qui  dépend  de  ces  chefs.  »  L'intention  de  cet  arti- 
cle cft  ,  qu'on  s'exprimera  de  telle  manière  dans  les  let- 
tres &c  dans  les  traitez ,  que  toutes  ces  chofes  demeure- 
ront à  la  difpofition  du  concile.  La  précaution  étoit 
fort  neccfTaire  i  car  il  eut  été  dangereux  de  rien  inférer 
dans  ces  lettres  qui  laiflat  ces  matières  à  la  difpofition 
du  pape  &  des  cardinaux ,  comme  ils  prétendoient 
qu'elles  leur  appartenoient  de  droit. 

»  Troifiémc  article.  Dès  que  les  rois ,  princes  &  pré- 
»»  lats  de  l'obédience  de  Benoît  feront  arrivez  à  Con- 
»  ftance  en  perfonne  ou  par  leurs  procureurs ,  ils  feront 
»  unis  au  concile  pour  former  un  concile  œcuménique  ; 
»  mais  comme  ladite  obédience  de  Benoît  ne  peut  légi- 
-  timement  reconnoître  aucun  pape ,  à  moins  que  le 
»  fiege  ne  foit  vacant ,  ou  par  la  mort ,  ou  par  l'abdica- 
»  tion  volontaire  ,  ou  par  la  dépofition  de  Benoît  ; 
»  avant  que  d'élire  un  autre  pape ,  on  procédera  juridi- 
»  quement  à  cette  dépofition  ,  &  fans  aucun  égard  au 
»  jugement  du  concile  de  Pife,  Quand  les  cardinaux  de 
»  Benoît ,  ou  leurs  procureurs  feront  arrivez ,  on  les 
»  unira  aux  cardinaux  des  autres  obédiences ,  pour  for- 
r  mer  un  fcul  &  même  collège  ,  &  ils  feront  admis  à 
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fclc&ion  d'un  nouveau  pape  fur  le  même  pied  que  « 
les  autres.  »»  C'cft  avec  railon  que  les  Efpagnols  ne  vou- 
loient  pas  qu'on  eue  égard  à  la  dépoli cion  de  Benoît 
dans  le  concile  de  Pile ,  parce  qu'on  auroit  aifément 
conclu  que  depuis  ce  temps-là  ils  auroient  obéi  à  un 
antipape. 

Quatrième  article.  Le  concile  déclarera  nulles ,  en  « 
tant  que  befoin  fera,  toutes  les  procédures  ,  fentences  « 
ou  peines  décernées  par  Grégoire  XII.  &  fes  préde-  « 
cencurs ,  depuis  le  fchifme ,  ou  par  le  concile  de  Pife  3  « 
contre  les  rois  ,  princes ,  prélats ,  &  autres  adherans  à  «• 
J  obédience  de  Benoît ,  &  contre  Benoît  lui-même ,  « 
en  cas  qu'il  abdique  avant  fa  dépofition  ;  &  toutes  les  « 
procédures  faites  contre  Benoît  par  lefdits  concur-  « 
rens ,  ou  par  le  concile  de  Pife ,  ne  pourront  fervir  de 
fondement  au  concile  pour  ladite  dépofition.  Reci-  « 
proquement  toutes  les  lentcnccs  de  Benoît  contre  les  « 
autres  obédiences ,  &  contre  le  concile  ,  feront  caf-  * 
fées  &  annullécs  ;  en  forte  qu'il  ne  fera  plus  permis  de  « 
faire  procès  là-dcflus  à  perlonne.  « 

Cinquième  arricle.  Le  concile  confirmera  toutes  « 
les  conceflions,  difpcnfcs,  &  autres  grâces  accordées  u 
par  Benoît  XIII.  dans  Ion  obédience 3 à  toute  forte  de  « 
perfonnes  fcculicrcs  &  ccclefiaftiqucs  depuis  fon  pon-  » 
tificat  jufqu'au  jour  de  la  première  rcquilition  qui  lui  « 
a  été  faite  de  céder  ;  &  même  fi  pendant  le' fchifme  « 
il  s'étoit  fait  quelque  aliénation  au  préjudice  de  ceux  « 
de  ladite  obédience ,  le  concile  indemnifera  les  inte-  « 
reffez  félon  fa  prudence.  « 

Sixième  article.  Les  cardinaux  qui  iront  ou  qui  en-  * 
verront  au  concile  ,  y  feront  admis  &  traitez  comme  « 
vrais  cardinaux ,  &  y  jouiront  de  tous  les  privilèges  « 
attachez  à  cette  dignité  ,  fauf  les  rcglemcns  particu-  «« 
Tome  XXI \  C  c  c 
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"     »>  liers  que  le  concile  pourra  faire  touchant  1  ele&iotx 
An.  1416.  «d'un  pape. 

Septième  article.  »  Le^conciJe  pourvoira  les  officiers 
V»  de  la  cour  de  Benoît ,  pourvu  qu'ils  renoncent  à  fou 
»  obédience  après  fa  ccfïion  ou  fa  déposition. 

Huitième  article.  »  Si  avant  cette  ceffion  ou  cette  dé- 
»  pofition ,  Benoît  venoit  à  mourir,  les  rois  &  les  prin- 
•  »  ces^de  fon  obédience  jureront  non-feulement  de  ne 
«  pas.permettrc ,  mais  d'empêcher  de  toutes  leurs  for- 
»  ces  ,  que  les  cardinaux  ou  perfonnes  en  place  n'élifenc 
»  un  autre  pape  dans  leurs  roïaumes  ou  dans  les  terres 
»  de  leur  domination  ;  6c  en  cas  qu'il  s'y  fit  une  pareil^ 
»  le  élection  ,  lefdits  rois  &  feigneurs  n'obéiront  point 
»  à  ce  pape ,  &  ne  le  fouffriront  pas  fur  leurs  terres  ; 
«  mais  ik  procureront  l'élection  d'un  pape  dans  le  con- 
»  cile,  &  obéiront  à  celui  qui  y  fera  élu,  comme  au  fcul 
»  pape  légitime. 

Neuvième  article.  *  S'il  fe  rencontre  deux  ou  plu- 
»  ficurs  cardinaux  de  différentes  obédiences ,  qui  aient 
*  »  un  même  titre ,  on  trouvera  quelque  accommode- 
»  ment  entre  eux  ,  par  lequel  il  ne  foit  préjudicié  ni  à 
»  leur  honneur ,  ni  à  celui  d'aucune  des  obédiences-, 
»>  jufqu  a  ce  que  le  concile  &  le  pape  futur  y  aient  pour- 
»>  vû  d'une  autre  manière. 

Dixième  article.  »  L'empereur  &  les  ambafTadeurs  du 
*>  concile  promettront  par  ferment,  au  nom  du  concile 
»  même ,  &  en  leur  propre  nom ,  d'obtenir  du  roi  de 
»  France ,  du  dauphin ,  de  Louis  roi  de  Sicile  ,  &  du 
»  comte  de  Savoie  ,  des  fauf-conduits  pour  Benoît ,  s'il 
»  veut  aller  au  concile ,  &  pour  fes  légats ,  procureurs , 
»  &  officiers  -,  lcfquels  fauf-conduits  feront  envoïcz  au 
»  roi  d'Arragon  avec  les  lettres  de  convocation  ,  afin 
•  »  que  ledit  Benoît  &  fes  gens  n'aient  aucun  prétexte 
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pour  fc  difpenler  d'aller  à  Confiance.  « 

Onzième  article.  L'empereur  &  le  concile  jureront  «  N. 141É. 
tous  en  gênerai ,  ôc  chacun  en  particulier ,  d'obfervcr  « 
6c  de  faire  obfefver  de  bonne  foi  tous  les  articles  de  « 
ce  traité ,  avant  que  d'envoïcr  les  lettres  de  convoca-  « 
tion  ;  &  dès  la  première  feffion ,  après  l'union  de  tou-  a 
tes  les  obédiences  ,  on  commencera  à  l'exécuter.  Ce  « 
que  les  rois,  princes ,  prélats  de  l'obédience  de  Benoît  « 
jureront  aufli,  «  - 

Douzième  article.  On  délivrera  des  expéditions  de  «  S 
cet  a&e  &  de  ce  traité ,  aux  parties  ,  autant  qu'il  fe-  « 
ra  neceflaire.  » 

Dans  la  même  congrégation  après  que  ces  articles  5^*3*;  ic 
curent  été  approuvez  &  lignez  par  les  prélats  du  conci-  pinfuurs  pr»«s 

1  I»    |,rf     j  j.A&         r  S  1  k  l'obédience  de 

le  ,  on  lut  ledit  du  roi  d  Arragon ,  par  lequel  ce  prince  Bcuoit. 
renonçait  à  l'obédience  de  Benoît ,  auffi-bien  que  tous 
fes  fujets.  Il  y  avoit  auflî  une  lettre  du  même  roi  à 
l'empereur  pour  lui  notifier  que  fa  fouftradtion  devoit 
être  fuivie  de  celle  des  rois  de  Caftille  &  de  Navarre,  6c 
des  comtes  de  Foix  &  d'Armagnac.  Tout  le  concile  ren- 
dit à  Dieu  des  actions  de  grâces  d'un  fi  heureux  fuccès , 
&  le  lendemain  l'on  fit  une  proccfïïon  avec  beaucoup 
de  folemnité ,  &  un  grand  concours  de  peuple.  Ce  fut 
le  célèbre  Vincent  Fcrrier  qui  publia  en  chaire  à  Perpi- 
gnan le  fîxiémc  Janvier  ledit  de  fouftra&ion  dont  on 
vient  de  parler.  Ce  Saint  voïant  l'obftination  de  Benoît 
&  fes  artifices  devint  le  plus  ardent  de  fes  adverfaires , 
après  avoir  été  fon  plus  zélé  défenfeur.  Il  avoit  même 
été  fon  confefTcur  pendant  plufîeurs  années  ;  mais 
-dès  qu'il  vit  que  les  rois  d'Efpagne  vouloient  abfolu- 
ment  l'abandonner,  il  fe  rangea  de  leur  côté  ôc  embraf- 
fa  les  intérêts  du  concile. 

On  choifit  la  cathédrale  pour  s'afTemblcr  Se  jurer  fo-    Lac^*  J. 


Ccc  ij 
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lemncllcmcnt  i'obfervation  des  douze  articles  de  la 


eîi  aprol^cl p«  mtulation  de  Narbonne.  Comme  ce  n'étoit  point  une 
icco-iciie.  iellîon  ,  parce  ^bc  les  Efpagnols  ne  rcconnouToient 
i)wiïy.~**£'  point  encore  le  concile ,  ce  ne  rut  point  le  cardinal  de 
Viviers  qui  preuda  à  cette  congrégation* ;  on  chôme 
pour  cela  l'archevêque  de  Tours  comme  député  du  con- 
cile dans  cette  affaire  :  &  tout  le  concile  fans  exception 
jura  d'obier  ver  le  traité  de  Narbonne  fans  aucune  rc- 
flri&ion.  Il  y  eut  pourtant  quelques  cardinaux  qui 
ajoutèrent  des  claufes  à  leurs  ferma»  ,  qui  regardoient 
le  droit  des  cardinaux  pour  l'élection  d'un  pape.  On 
dit  que  le  cardinal  de  Tricanco  fit  le  malade  pour  fe 
difpenfcr  de  jurer. 


et  xx  i.  Dès  que  Benoît  eut  appris  tout  ce  qu'on  a  voit  fait  à 
«!^inâki.,k$  Confiance  contre  lui,  il  ne  manqua  pas  de  fulminer  de 


ttoos  contre  le 
»oacik  tt  le  roi 


fon  château  de  Panifcole  &  contre  le  concile  &  contrer 
le  roi  d'Arragon ,  menaçant  ce  prince  de  lui  ôter  la  cou- 
Xste.4v.Mi*  ronne  qu'il  lui  avoir  donnée.  On  rapporte  même  qu'iF 
lançoir  tous  les  jours  quelque  excommunication  contre 
lui  i  mais  tous  ces  foudres  ne  fervoient  qu'à  animer  da- 
vantage ce  prince  à  pourfuivre  l'affaire  de  la  louflrac- 
tion  en  Caflillc  &en  Navarre,  où  elle  avoit  été  traver- 
lee  par  les  intrigues  des  archevêques  de  Tolède  ôc  de 
Scville  qui  tenoient  encore  pour  Benoit, 
c  t  x  x  r  r.       L'empereur  après  la  capitulation  de  Narbonne  ne  re- 
ftNttbonepo^  vint  pas  auffi  tôt  à  Confiance.  Comme  la  France  étoit 
■ Paxii-  toujours  en  guerre  avec  l'Angleterre ,  &  que  les  infidè- 
les fe  prévaloient  des  divifîons  qui  regnoient  entre  les 
princes  chrétiens ,  pour  ravager  le  roïaume  de  Hon- 
grie ,  Sigifmond  prit  le  chemin  de  Paris  pour  travailler 
à  la  paix  ,  ou  du  moins  à  une  trêve  entre  la  France  & 
l'Angleterre.  Il  fut  reçu  par  tout  avec  de  grands  hon- 
neurs. Etant  à  Paris  il  voulut  voir  le  parlement  afTem- 
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tic  6c  y  entendre  une  caufe.  Mczcray  dit  qu'il  y  tint  AN>I.,6 
la  place  du  roi ,  mais  qu'on  ne  trouva  pas  bon  qu'il  y 
eût  pris  l'autorité  d'y  créer  par  occafion  un  chevalier. 
Voici  le  fait  tel  qu'il  eft  rapporte  par  Juvenal  des  Ur- 
fins.  On  plaidait  alors  la  caufe  de  deux  prétendans  à  la  1  h  1,4 
fenechaufléc  de  Beaucaire  ou  de  Carcaiîbnne  ;  &  les  ju-  iufl.  de  ChJrlts 
s  alléguant  qu'un  des  concurrens  n  ctoit  pas  cheva-  Vl' 
cr  i  l'empereur  prit  une  épéc  ,  fit  mettre  cet  homme 
à  genoux  &  le  créa  chevalier  ,  en  difant  tout  haut ,  la 
raifon  que  vous  alléguez  ne  fubfifte  plus  ,  car  il  eft  che- 
valier. Sur  quoi  Juvenal  des  Urfins  remarque  que  beau- 
coup de  gens  furent  étonnez  qu'on  lui  eût  foufTcrr  cet- 
te cérémonie ,  vu  que  le  roi  eft  empereur  dans  fon 
foïaume  &c  ne  le  tient  que  de  Dieu ,  &  de  1  epée  feu- 
lement &  non  d'autre.  Sigifmondne  fut  pas  heureux 
dans  fa  négociation  i  la  guerre  continua  toujours  entre 
la  France  &  l'Angleterre.  Mais  il  réuflk  mieux  dans- 
l'accommodement  des  Polonois  aVec  Tordre  Teuroni- 
que ,  puifqtf'étant  à  Paris  il  négocia  de  concert  avec 
Charles  VI.  une  trêve  de  deux  ans  entre  ces  deux  puik 
fanecs  du  Nord. 

* 

Mais  pour  revenir  au  concile  ,  le  cardinal  de  Foix  cLxxiir* 
fils  d'Archambaût  comte  de  Foix  arriva  à  Confiance  J^^ffy 
le  cinquième  Février.  Benoît  XIII.  lui  avoit  donné  la  confiance, 
pourpre  ,  à  ce  qu'on  croit  en  1405?.  à  l'âge  de  vingt-un  n»>* 
ou  vingt-deux  ans.  fl  étoit  entré  de  bonne  heure  dans  Sjf^ji? 
Tordre  de  faint  François  ;  mais  fes  grands  talcns  le  tirè- 
rent bien-tôt  du  cloître  pour  être  d'abord  évêque  de 
iefcar  en  Bcarh,  enfuitc  de  Comingcs,  de  Lombez  ,  & 
enfin  archevêque  d'Arles.  Il  fut  toujours  attache  a  Be- 
noît jufqua  la  capitulation  de  Narbonnc  ,  après  laquel- 
le il  prit  le  parti  de  venir  à  Confiance  pour  s'unir  au 
concile.  Il  aflifta  à  Tclcdion  de  Martin  V.  dont  il  fut- 

G  c  c  iij 
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"~   intime  ami.  Ce  pape  l'envoûta  en  142.6.  legat  à  Conf- 
'  tantinoplc  pour  conférer  avec  l'empereur  Manuel  , 
touchant  la  réunion  des  Grecs.  Il  fut  eniuitc  envoie 
par  le  même  pontife  en  Arragon  pour  éteindre  les  ref~ 
tes  du  fchifmc  qu'y  entretenoit  Alfon£e  mécontent  de 
Martin  V.  mais  cette  affaire  ne  put  être  terminée  qu'en 
141p.  après  l'abdication  de  Clément  VIII.  Il  fut  en- 
fuite  legat  à  Avignon  fous  Eugène  IV.  Nicolas  V.  GaL 
Jixte  III.  Pic  II.  &  Paul  II.  Ôc  mourut  enfin  dans  la 
même  ville  en  1464.»  fort  regreté  de  tout  le  monde, 
cixxiv.       On  ne  laifloit  pas  de  pourluivrc  toujours  l'affaire  de 
p«ffacon<!ini?n  Jean  Petit ,  malgré  la  fentence  que  les  trois  cardinaux 
d^trc  poutfuitie.  dont  nous  avons -parlé ,  avoicnt  rendue  contre  l'affenv 
Mo&P  K*  blée  de  Paris*  L'univcrfité  de  Paris  avoir  écrit  là-clcf- 
fus  au  concile ,  en  termes  affez  refpe&ucux  ,  mais  en 
même-remps  affez  piquans.  Elle  déclare  qu'elle  s'en 
jtiendra  toujours  à  la  condamnation  de  Paris  comme 
jufte  &  légitime  ,  &  fupplie  le  concile  de  ne  pas  fouf- 
frir  dans  une  aufli  fainte  affemblée  Une  tache  aufl]  fle- 
jtriffante ,  que  le  feroit  le  délai  011  la  diffimulation  fur 
une  affaire  de  cette  importance.  Le  cardinal  de  Cam- 
irai  prefenta  au/îi  un  mémoire  contenant  un  modèle 
de  fentence  au  fujet  des  oeuf  propositions  ,  déclarant 
que  cette  condamnation  ne  doit  préjûdicier  au  droit  ni 
à  l'honneur  de  perfonne  ,  beaucoup  moins  à  celui  du 
duc  de  Bourgogne  ,  puifqu'il  avoir  protejfté  de  fa  catho. 
Jicité. 

çlxxv.      L'affaire  des  Polonois  avec  l'ordre  Teutonique  fut  agi- 
manXPq?oti^c  tee  de  nouveau  quelques  jours  après  dans  une  congregar. 
^'/^^^'rion  générale  tenue  le  treizième  Février.  Lesambaffa- 
deurs  de  Pologne  y  portèrent  leurs  plaintes  au  nom  de 
leur  roi  &ç  du  grandduc  de  Lithuanie  contre  les  cheva- 
liers i  mais  on  n'y  conclut  rien.  On  lut  dans  la  même 
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affçmbléc  une  lcctrc  de  l'empereur  par  laquelle  ij  prioit  le  7 
concile  de  ne  rien  décider  en  fon  abfencc  fur  Ion  droit     N* 1*l<*' 
appelle  des  premières  prières  >  de  jure  primariarum  pre- 
eum.  Ce  droit  confiftoit  en  ce  que  1  eglife  ou  le  chapi- 
tre à  qui  la  collation  appartenoit ,  devoit  conférer  le 
bénéfice  vacant  au  premier  qui  étoit  prefenté  pr  l'em- 
pereur. Mais  comme  ce  droit  étoit  limite  par  certaines  * 
conditions  ,  Sigifmond  avoit  intérêt  à  empêcher  qu'on 
fît  quelques  rcglcmens  là-dcfTus  pendant  qu'il  leroit 
abfent.  Ainfi  Ion  renvoïa  cette  caufe  jufqu'au  retour 
du  prince. 

On  revint  dans  l'affcmblée  du  dix-huitiéme  de  Fe-  clxxvï. 
vner  à  l'affaire  de  Jean  Petit.  Les  avocats  du  duc  de  ifiS^SfjJÏ 
Bourgogne  prefenterent  un  mémoire  pour  demander  Pctit' 
qu'on  obligeât  Gerfon  à  fc  xctra&cr  de  la  dénonciation  Gtrf™'  t*m.r.p, 
qu il  avoit  raitc  des  neur  propoimons ,  comme  dune 
dénonciation  calomnieufc  &  qu'il  avoit  forgée  lui-mê-« 
me  :  priant  les  commifTaircs  de  juger  inceuamment  fi 
cette  affaire  appartenoit  à  la  foi  ,  &  croit  du  reffort  du 
concile  ou  non.  L'avocat  du  fiege  apo italique  nomme 
Simon  de  Thcram  demandoit  de  fon  côté  de  la  part  du 
procureur  du  roi  de  France  en  cour  de  Rome  qu'on  lui 
donnât  copie  de  la  procédure  des  commiflaircs  avant 
qu'on  procédât  au  jugement ,  &  qu'on  entendît  aupa- 
ravant les  ambaffadeurs  du  roi  de  France  ,  puifque  ce 
prince  avoit  tant  d'intérêt  à  la  condamnation  des  pro- 
portions qui  tendoient  à  juftificr  l'afFaiTinat  de  fon 
frère ,  &  à  foulever  les  fujets  contre  leur  fouverain.  Il 
prioit  en  particulier  le  cardinal  de  Cambrai  de  bien 
examiner  ces  proportions ,  afin  de  les  faire  condamner 
inceffamment  :  enfin  il  reeufa  toute  perfonne  fufpec- 
te  „  entre  autres  les  .cardinaux  des  Urnns  &  d'Aquiléc  ., 
l'abbé  de  Clair  vaux  >  de  le  docteur  Taille  vandc.  Sa  re- 
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 cufation  ne  fut  pas  admife  ,  &  on  n'alla  pas  plus  lojrt 

An.  141 G.  pour  cette  fois. 

cl xx vu.      Le  vingtième  de  Février  on  tint  une  congrégation 

Conercgation  fur  1      Jvff  £C  •  1         û'  • 

<).fFcrcDte$  affai-  pour  régler  diftcrentes  attaircs  ,  parce  que  les  officiers 
h*'  de  Jean  XXIII.  refufoient  de  reconnoître  comme  offi- 

ciers de  la  cour  de  Rome  ,  ceux  de  Grégoire  L% 
concile  décida  en  faveur  de  ces  derniers ,  pourvu  qu'ils 
fufl'ent  élus  canoniquement,  6c  nomma  deux  cardinaux 
&  deux  députez  de  chaque  nation  pour  en  taire  l'exa- 
men. On  ordonna  aufïi  la  citation  des  Huflîtes  de  Bo, 
heme  6c  de  Moravie ,  &  un  monitoire  contre  ceux  qui 
avoient  arrêté  levêquc  de  Strasbourg.  Mais  ce  moni- 
toire ne  fut  public  que  le  dixième  de  Mars  ,  il  enjoi- 
gnoit  au  chapitre  &  à  la  ville  fous  peine  d  excommu- 
nication  ,  de  relâcher  1  eveque  ,  le  chantre  6c  tous  ceux 
qu'on  avoit  arrêtez  ,  6c  de  leur  reftituer  tout  oc  qu'on 
leur  avoit  pris  ;  mais  en  meme-temps  il  défendoit  à  le- 
vcque  d'aliéner ,  hipotequer  ou  engager  de  quelque 
manière  que  ce  fut  les  biens  meubles  6c  immeubles  ap- 
parrenans  à  l'églifc  de  Strasbourg ,  6c  dcclarok  nul  tout 
ce  qu'il  pouvoit  avoir  fait, ou  feroit  à  cet  égard.  Cette 
congrégation  fut  fuivie  de  deux  autres  tenues  le  vingt- 
troiïiéme  &  le  vingt-quatrième  de  Février  où  Ton  agita 
avec  beaucoup  de  chaleur  le  différend  des  Polonois 
avec  les  chevaliers  Teutoniqucs ,  fans  toutefois  rien 
conclure.  On  nomma  aulïi  des  commi/Taircs  pour  inf- 
truirc  le  procès  de  Jérôme  de  Prague. 
clxxviii.  L'ambafTadcur  qu  cnvoïoit  le  roi  d'Arragon  au  con- 
fafeLl  ï "«"S  cilc  arriva  à  Conftancc  le  vingt-huitième  de  Février ,  & 
d  An^pn.  £ut  re(,u  i  l'audience  le  deuxième  de  Mars  dans  une 
congrégation  générale.  Après  un  long  difeours  il  pre- 
fenta  deux  lettres ,  l'une  de  l'empereur  ,  l'autre  de  Fer- 
dinand (on  maître  j  elles  furent  lues  ,  &  on  y  vit  que 

l'affaire 
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l'affaire  de  la  fouftra&ion  netoit  pas  fî  avancée  qu'on 
l'avoit  cru  ;  que  la  Caitillc  ,  la  Navarre  >  les  comtez  de  N* 
Foix  &  d'Armagnac  foutenoient  encore  Benoît  quoi 
qu'allez  foiblcmcnt  :  mais  on  faifoit  cfpcrer  que  dans 
peu  tout  (croit  terminé.  Tout  le  relie  du  mois  de  Mars  1 
rut  empioïé  à  traiter  l'affaire  de  Jean  Petit  y  fans  pou- 
voir en  venir  à  aucune  conclufion  ,  quoique  les  ambaf- 
fideurs  de  France  euflent  reçu  des  lettres  très-preflan- 
tes  du  roi  Charles  VI.  pour  lollicitcr  vivement  la  con- 
damnation des  neuf  propoluions.  Il  s'y  plaint  de  la 
conduite  des  trois  cardinaux  qui  avoient  calTé  la  fen- 
tence  de  1  cvèquc  de  Paris.  Il  donne  plein  pouvoir  à  Tes 
mêmes  ambafladeurs,  de  faire  abfolument  tout  ce  qu'ils 
trouveront  àpropos  pour  obtenir  la  condamnation  tant 
de  la  proportion  générale  que  des  neuf  propofïtions 
particulières  5  de  cafl'er  la  fentence  des  carduiaux  & 
Faire  confirmer  celle  de  l'évêque  de  ParisT 

Comme  lescommiflaircs  tenoient  toujours  leurs  af-  clxxix. 
femblées  fur  cette  affaire  ,  fans  y  appeller  les  ambaffa-  a£™ft£J°" 
deurs  de  France ,  ceux-ci  protefterent  contre  tout  ce  qui  r"DCC, dans  l  af- 

•    /  /  r      •   r     ,  1        r  rr  «     *      fcirc  de  Jean  Pc- 

avoit  ete  rait  jutqu  alors  par  ces  commiilaires }  &  ap-  ne. 
pcllerent  de  leur  jugement  au  concile  ou  au  fiege  apof-  ctrfon.  Uc.  ch. 
colique ,  dans  une  affembléc  de  la  nation  Gallicane  où  p' H*' 
preddoit  Jean  de  Courtecuiffc ,  &  demandèrent  que 
l'affaire  fut  fufpendue  pendant  l'appel.  L'évêque  d'Ar- 
ras  ne  manqua  pas  de  donner  un  tour  malin  à  cet  appel 
dans  un  mémoire  qu'il  prefenta  le  vingt-troiiïémc  de 
Mars  aux  députez  de  la  nation  Gallicane.  Les  ambaf- 
fadeurs  y  repondirent ,  l'évêque  répliqua  -,  &  l'on  fe  dit 
beaucoup  de  duretez  de  part  ôc  d'autre.  Les  orateurs  du 
duc  de  Bourgogne  &  les  commilîaires  dans  les  caufes 
d'herefies  demandèrent  a&e  des  injures  lâchées  par  Jean 
Monn  l'un  des  ambafladcurs  François ,  &  l'on  fe  fépa  - 
TmotXXI.  Ddd 
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N      ^  ra  jufqu'au  vingt-ilxiéme  de  Mars  :  auquel  jour  il  fut 
"  réfoiu  à  la  pluralité  des  voix  de  nommer  dix  députez 
de  la  nation  Françoifc  qui  fc  joindroient  aux  commif- 
faircs  dans  les  matières  de  foi  pour  accommoder  les 
parties  à  l'amiable  ,  ou  pourfuivre  la  décifion  de  cette 
affaire  devant  le  pape  futur  ,  ou  après  que  l'obédience 
de  Pierre  de  Lune  ieroit  unie  au  concile  ,  en  cas  qu'on 
ne  pût  pas  la  terminer  par  voie  d'accommodement.  Le 
lendemain  les  ambafTadeurs  du  duc  de  Bourgogne  pro- 
tefterent  contre  cette  réfolution. 
ctxx|x.        Frédéric  duc  d'Autriche  qui  étoit  depuis  plus  d'un 

X.e  duc  d'Autri-  a.         \   ^      n  j  »  1 

che  quitte  cont-  an  comme  en  otage  a  Conitancc  ,  en  attendant  qui! 
tance.  pfo  remplir  tous  fes  engagemens  avec  l'empereur ,  trou- 

tZmîîv.]1**?*!  va  k  nioïen  de  quitter  cette  ville  fans  prendre  congé 
de  perfonne.  En  arrivant  dans  le  Tirol ,  il  y  trouva  les 
chofes  extrêmement  brouillées.  La  noblelTc  &  la  plus 
confiderable  partie  du  clergé  s  etoit  déclarée  en  faveur 
de  Ion  frere  Erneft.  Sa  retraite  fut  caufe  que  l'empe- 
reur le  fit  mettre  une  féconde  fois  au  ban  de  l'Empire. 
D'autre  côté  l'évêque  de  Lodi  prefident  de  la  nation 
Italienne  ordonna  de  la  part  du  concile  aux  fyndics  de 
l'églife  de  Trente  d'obliger  Frédéric  à  remettre  l'évê- 
que en  liberté ,  &  à  lui  rendre  fon  églife  ,  &  tout  ce 
qu'il  lui  avoir  pris.  Le  duc  Erneft  n'oublia  pas  non  plus 
les  propres  intérêts.  Mais  l'affaire  fut  heureufement  ter- 
minée fur  la  fin  de  l'année  3  par  Pcntrcmife  des  princes 
voifins.  Frédéric  recouvra  le  Tirol  ,  &  Erneft  s'en  re* 
tourna  en  Stirie  qui  étoit  fon  appanage. 

^  f  „  v  „ .  Les  ambaffadeurs  du  duc  de  Bourgogne  prcfTant  for- 
clxxxi.  \     «  «  JP    ,v  i  .. 

onpubhci«pie-  tement  la  publication  du  procès, elle  tut  relolueunani- 

"cUpak.00"  '  mement  le  onzième  d'Avril,  malgré  les  oppofîuons  des 

ambaffadeurs  de  France  ,  &  Ton  arrêta  d'en  donner  des 

copies  à  quiconque  en  demanderoit.  Les  ambafTadeurs 
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de  France  protefterent  contre  cette  réfolution ,  &  en  " 
appelèrent  au  jugement  du  concile ,  ce  qui  obligea  les  N* 
commiffaires  à  leur  donner  audience  ,  avec  pleine  li- 
berté de  plaider  la  caufe  de  l'évêque  de  Paris.  Les  am- 
bafladeurs  du  duc  de  Bourgogne  ne  manquèrent  pas  de 
faire  auili  des  proteftations  a  leur/ tour,  &  dappellcr 
de  même  au  concile.  Ce  fut  durant  toutes  ces  contefta- 
tions  qu'on  reçût  encore  une  lettre  de  l'univerfité  de  Pa- 
ris beaucoup  plus  forte  que  la  première.  Elle  y  déplore 
les  partis  qui  le  formoient  dans  le  concile ,  les  contefta- 
tions  fcandaleufes  fur  le  rang  8c  fur  la  preffeanec.  Elle 
fe  plaint  ouvertement  du  procédé  des  cardinaux  qui 
avoient  caffé  la  fentenec  de  l'évêque  de  Paris ,  comme 
d'un  attentat  contre  le  droit  des  évêques  -,  &  elle  finit  en 
fuppliant  le  concile  de  caiTer  le  jugement  de  ces  cardi- 
naux ,  6c  toute  la  procédure  contre  l'évêque  de  Paris. 

La  congrégation  du  vingt-feptiéme  d'Avril  fut  prin-  ctxxxri. 
cipalemcnt  convoquée  pour  l'affaire  de  Jérôme  de  Pra-  fu^fSuf ïje- 
gue.  Elle  étoit  fort  nombreufe  ;  l'électeur  Palatin  s'y 
trouva  ,  aulfi-bicn  que  tous  les  cardinaux  ,  les  prélats  , 
les  docteurs  ,  avec  les  ambaffadeurs  des  rois  &  des  prin- 
ces ,  &  une  grande  quantité  de  nobleiTc'.  On  demanda 
d'abord  la  population  du  concile  pour  l'évêque  de  Ri- 
mini  que  le  chapitre  de  cette  églife  a  voit  choili  :  on 
croit  que  cette  demande  fut  rcnvoïée  au  pape  futur. 
Enfuitc  un  autre  avocat  requit  le  concile  de  confirmer 
l'élection  que  l'églife  de  Sens  avoit  faite  d'un  archevê- 
que :  le  procureur  du  chapitre  de  l'églife  de  Lyon  pro- 
tefta  contre  cette  élection  ,  parce  que  l'églife  de  Sens 
relevé  de  Lyon  -,  &  fa  proteftation  aulTi-bien  que  la  de- 
mande furent  enregiftrées.  Enfin  on  traita  de  l'affaire 
de  l'évêque  de  Strasbourg ,  &  les  procureurs  du  chapi- 
tre firent  leurs  proteftations  contre  le  monitoire.  Il  y 
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An  i  16   CUt  ^C  §ran(*cs  contcftations  ;  les  uns  foutcnant  ce  m<v 
' l*1  '  nitoirc  nul,  &  d'autres  voulant  qu'il  fût  déclaré  valide 
par  le  concile.  Ce  qui  fut  caufe  qu'on  remit  l'affaire 
pour  pafTcr  à  l'examen  de  celle  de  Jérôme  de  Prague. 
clxxxiii.       Quoiqu'il  fe  fût  déjà  retradté  .  comme  on  a  dit  ail- 

Accufstions  con-  .      ^  \   ■  rr  ■  i    i     r  1 

trcjcrôœedcPia-  leurs,  on  ne  laifloit  pas  de  le  loupçonncr  de  n'avoir  pas 
8ue'  fait  une  rétractation  linccre,  &  l'on  avoit  chargé  les  nou- 

veaux commiflaircs  qu'on  lui  avoit  donnez,  de  l'exami- 
ner de  plus  près,  &  de  connoitre  fes  véritables  fentimens. 
On  le  fit  donc  paroître  dans  cette  aflemblée  \  Jean  de 
Rocha  fit  lecture  des  articles  fur  lefquels  on  avoit  oiii  Jé- 
rôme ,  &  des  réponfes  qu'il  avoit  faites  à  fes  commifîai- 
res.  Le  promoteur  du  concile  en  ajouta  plufieurs  autres 
fur  lefquels  il  demanda  que  Jérôme  fut  interrogé ,  & 
parla  lon^-temps  fur  la  conduite  du  prifonnier  depuis 
fon  arrivée  à  Confiance,  fon  retour ,  fa  feinte  rétracta- 
tion, fa  rechûte  dans  fes  erreurs,  ajoutant  même  qu'il 
aimoit  la  bonne  chere  &  le  vin.  D'où  il  conclut  qu'il 
falloir  l'obliger  à  répondre  par  oui  ou  non  à  tous  les  ar- 
ticles j  &c  le  livrer  au  bras  feculier ,  s'il  perfiftoit  dans 
fes  erreurs.  Comme  Jérôme  de  Prague  demandoit  une 
audience  publique  dans  laquelle  il  pût  expliquer  fes 
fentimens ,  on  la  lui  accorda  -,  mais  ce  ne  fut  que  le 
vingt-troifléme  de  Mai. 
cixxxiv.  Le  concile  reçût  à  Confiance  la  nouvelle  de  la  mort 
iJwTïriVjSl  de  Ferdinand  roi  d'Arragon  arrivée  au  commencement 
6°°-  du  mois  d'Avril.  Se  fentant  incommodé  ,  il  conçût  le 

wum.m.H*.  defTcin  d'aller  en  Caflillc  fon  païs  natal ,  dans  l'cfpe- 
v,„jer-H*rjt.  rance  d'y  recouvrer  fa  fanté  ,  &  achever  de  déterminer 
nm.iv.}.  616.    ja  Caffcîlle  à  fc  fouflraire  de  l'obcdiencc  de  Benoît;mais 
il  mourut  en  chemina  Inguallada  ,  après  avoir  fait  fon 
teflamcnt,  où  il  recommandoit  expreflément  à  fon  fils 
Alfonfc  prince  de  Gironnc  &  l'on  fuccefleur  ,  de  fou- 
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tenir  la  fouftra&ion  de  l'obéifl'ancc  de  Benoît  -,  ce  que 
ce  fils  exécuta  fidèlement.  Quand  on  eut  reçu  cette  An* 
nouvelle  au  concile,  on  tint  une  congrégation  qui  com- 
mença par  l'oraifon  funèbre  de  ce  prince ,  que  pronon- 
ça Pévêque  de  Lodi.  Il  y  avoir  de  belles  chofes  à  dire  à 
la  louange  de  Ferdinand  lur  fa  fagefle  ,  la  pureté  de  fes 
mœurs  ,  fa  clémence  ,  fa  libéralité  ,  &  fon  attachement 
à  la  juftice  &  à  la  religion,  outre  qu'il  étoit  très-pacifi- 
que ,  quoiqu'il  pofTcdât  toutes  les  vertus  militaires ,  ai- 
mant mieux  régner  par  amour  que  par  crainte. 

Comme  les  deux  partis  dans  l'affaire  de  Jean  Petit  clxxxv. 
étoient  fort  animez ,  on  la  remettoit  toujours  fur  le  bu-  faircnJcPjc«  pc- 
reau  :  on  en  parla  encore  le  même  jour  dans  une  con-  t,r' 
gréeation  générale  de  toutes  les  nations ,  &  de  tous  les  f^9n;t""'11' 
cardinaux  &  prélats.  Les  ambaffadeurs  de  France  y  pro- 
duifirent  une  lettre  du  roi  leur  maître  au  concile  pour 
demander  la  condamnation  des  neuf  propofitions. 
Après  quoi  ils  firent  la  lecture  de  leur  a<Sc  d'appel  du 
jugement  des  commifTaircs  au  concile.  L'évêque  d'Ar- 
ras  voulut  parler,mais  il  s'éleva  un  fi  grand  bruit,  qu'on 
remit  à  l'entendre  à  une  autre  féance  qui  fc  tint  deux 
jours  après.  Il  fit  un  long  plaidoïer  contre  la  procédure 
de  l'évêque  de  Paris,  &  même  contre  celle  des  commif- 
faires  de  la  foi  ;  car  ils  avoient  le  malheur  de  ne  con- 
tenter aucune  des  parties.  Le  difeours  de  l'évêque  d'Ar- 
ras  fut  fi  long,- qu'il  n'y  eût  que  lui  fcul  qui  parlât  ;  &  le  ■ 
lendemain  Gcrlon  réfuta  tout  ce  que  le  prélat  avoir  dit 
contre  la  fentence  de  l'évêque  de  Paris ,  &  produifir  l'a- 
pologie du  duc  de  Bourgogne ,  les  neuf  propofitions  ôc 
toutes  les  autres  pièces. 

Quelques  jours  après  on  fe  rafTcmbla  ;  &  Gerfon 
aïant  fait  lecture  de  la  lettre  de  l'univcrfité  de  Paris , 
l'évêque  d'Arras  fit  un  long  difeours  fur  ces  paroles  de 
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S.  Paul  i.  ThefT.  i.  v.  i.  Ne  vous  lahTez  pas  légèrement 
clxxxvV  '  ^ran^er  dans  votrc  premier  fentiment ,  ne  vous  trou- 
on  saflembie  de  bJez  pns  cn  croïant  fur  la  foi  de  quelque  prophétie  ou 

nouveau  fur  la    r  r  *        i       1         ,  r 

mamcaffauc.  lur  quelque  dilcours  ,  ou  lur  quelque  lettre  quon  lup- 
poferoit  venir  de  nous.  Enfuite  il  prefenta  une  lettre  de 
la  nation  de  Picardie  de  lunivcrfite  deParis,par  laquelle 
il  paroifToit  que  cette  nation  n'avoit  point  confenti  à  la 
lettre  de  fon  corps.  Mais  il  s'éleva  un  fi  grand  bruit 
après  que  le  prélat  en  eut  fait  la  lecture  ,  qu'il  lui  fût 
impofliblc  de  parler  plus  long-temps  ,  &  qu'il  fallut  fc 
féparcr.  Il  fit  les  protcltations  ,  &  demanda  acte  de  la 
violence  qu'on  lui  avoit  faite.  Deux  jours  après  on  re- 
prit la  même  affaire,  mais  avec  aufli  peu  de  fuccès 
qu'auparavant.  Sur  une  lettre  que  l'empereur  écrivit  aux 
cardinaux  à  qui  il  mandoit  de  caiTcr  la  procédure  des 
commiflaircs  dans  l'affaire  de  Jean  Petit,  les  trois  cardi- 
naux répondirent  à  l'empereur  qu'ils  avoient  carte  la 
fcntcncc  de  l'évêque  de  Paris  fuivant  l'avis  des  docteurs 
en  droit ,  parce  que  le  jugement  en  appartenoit  au  pa- 
pe, étant  une  caufe  de  foi  >  6c  que  les  intercfTez  n'a- 
voient  point  été  citez  dans  l'aiTcmbléc  de  Paris  -,  enfin 

Î>arcc  que  l'évêque  &  l'inquifitcur  de  la  foi  aïant  appel- 
é  de  la  fentence  des  cardinaux  au  concile ,  ils  cn  dé- 
voient attendre  le  jugement.  On  cn  demeura  là,  &  l'af- 
faire ne  revint  pas  fi-tôt  dans  le  concile, 
ctxxxvu.       On  tint  d'autres  congrégations  fur  différentes  affaU 

furCd,'ftcrr^ci°af-  res-  H  y  en  cut  ^cux  k  quinziéme  &  le  feiziéme  de  Mai. 

f-.rcs.  Dans  la  première  ,  Antoine  de  Mcrccdc,  confirma  fo- 

lemncllcmcnt  pour  Alfonfc  roi  d'Arragon  la  capitula- 
tion de  Narbonne  ,  &  reconnut  le  concile.  Dans  la  fé- 
conde on  députa  Henri  de  Latzenbock  à  Strasbourg 
pour  demander  la  liberté  de  l'évêque  de  cette  ville.  Le 
concile  nomma  enfuite  les  éve<jues  de  Toulon  cV  de  S, 
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Paul  de  Lcon  pour  citer  devant  eux  les  Hufïhcs  qui 
dogmatifoient  en  Bohême.  Deux  avocats  firent  quel-  M1*»» 
ques  plaintes  contre  Jean  XXIII.  qui  avoit  fait  des 
tran dations  d'évêchez  ,  moïennant  une  groffe  fomme 
d'argent  ;  d'autres  foutinrent  que  les  tranfia  rions  que  ce 
pape  avoient  faites  étoient  canoniques  &  nullement  fi- 
moniaques.  Le  concile  promit  de  délibérer  là-deflus , 
aufli-bicn  que  fur  la  demande  que  faifoit  le  roi  de  Fran- 
ce qu'on  confirmât  1  élection  d'un  nommé  Raimond  à 
l'archevêché  de  Sens ,  faite  canonîquement  par  le  cha- 
pitre. 

Sur  la  demande  que  Jérôme  de  Prague  avoit  faite  clxxxviii. 
d'une  audience  publique ,  on  la  lui  accorda  le  vingt-  néf^rôm^dê 
troifiéme  de  Mai ,  dans  une  congrégation  générale.  Il  Pra8uc- 
refufa  d'y  prêter  ferment .  à  moins  qu'on  ne  lui  promît  .  Vonfl.r\HZiu 

...         1  }  ,.,        ,  j  .         *  .  r  tom.ll.f.  74S- 

qu  il  auroit  toute  liberté  de  parler  \  ce  que  le  concile  ne 
jugea  pas  à  propos  de  lui  accorder.  On  lui  lût  les  arti- 
cles aufquefs  il  n'avoit  pas  encore  répondu.  Il  en  nia 
quelques-uns ,  il  en  accorda  d'autres  -,  mais  l'heure  de  la 
lcance  étant  paffée  ,  on  renvoïa  le  refte  au  vingt- fïxié- 
me  Mai ,  auquel  Jérôme  comparut  encore.  Il  refufa  de 
prêter  ferment ,  &  on  lui  lut  tout  ce  qui  reftoit  d'arti- 
cles contre  lui.  Enfin  après  qu'il  eut  répondu  à  tous  les 
faits,  avouant  les  uns,  niant  les  autres,  le  patriarche  de 
Conftantinople  lui  dit ,  que  quoiqu'il  fût  fumTammcnt 
convaincu  d'nerefie  par  des  preuves  fans  réplique  &  par 
des  témoins  irréprochables  ,  on  lui  donnoit  toutesfois 
la  liberté  de  parler  3  foit  pour  fe  défendre ,  foit  pour  fe 
rétracter  ;  mais  que  s'il  pcrllftoit  dans  fes  erreurs  ,  il 

Î>ouvok  s'attendre  à  être  jugé  félon  toute  la  rigueur  des 
oix. 

Il  ufa  de  cette  liberté  &  fit  un  long  difeours  dans  le-  dhw? ?L 
quel  il  fe  plaignit  de  l'injuftice  que  le  concile  lui  avoit  f^k^ço^ac 
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A  ~  '  faite  en  lui  donnant  de  nouveaux  commiffaircs ,  parce 
An.  1416.  , 

vonitr-Hurdt.  <lue  'cs  premiers  avoicnt  reconnu  Ion  innocence  ;  & 
'é-  '/iq  '***'7*1'  déclara  <{u*iï  ^cs  regardoit  comme  des  juges  aflis  dans  la 
chaire  de  pcftilcnce.  Il  fit  un  éloge  magnifique  de  Jean 
Hus ,  parlant  de  lui  comme  d'un  faint  ;  il  raconta  com- 
ment il  étoit  venu  à  Confiance  pour  le  foutenir ,  com- 
ment il  s'en  étoit  retourné  en  Bohême  d'où  il  fut  rame- 
né à  Confiance  pieds  &  poings  liez.  Il  confefla  publi- 
quement fa  foibleffe,  avouant  que  la  feule  fraïeur  du 
fupplicc  du  feu  l'avoit  fait  conlcntir  lâchement  &  con- 
tre fa  confcicnce  à  la  condamnation  de  La  doctrine  de 
cxc.      Vviclcf  &c  de  Jean  Hus.  Enfin  il  déclara  qu'il  defa- 
^kImT  fon  vouoit  fa  rétractation  comme  le  plus  grand  crime  qu'il 
jbid.p.  7ei.    eût  jamais  *pû  commettre  ,  &  <ju'il  étoit  réfolu  d'adhé- 
rer jufqu'à  fon  dernier  foupir  à  la  doctrine  de  Vviclef 
&  de  Jean  Hus ,  comme  à  une  doctrine  aufli  faine  & 
auffi  purc,quc  leur  vie  avoit  été  fainte  &  irréprochable. 
Il  excepta  pourtant  l'article  de  Vviclef  fur  l'euchari- 
flie ,  de  tout  ce  qu'il  approuvoit  de  cet  herefiarque. 
Après  ce  defaveu,  qui  vint  en  partie  de  ce  que  les  Huf- 
fîtes  le  méprifoient  pour  s'être  rétracté ,  on  le  remena 
dans  fa  pnfon  ,  où  il  demeura  jufqu  a  la  feffion  pro- 
chaine qui  fc  tint  peu  de  jours  après, 
ex  ci.         Il  n'y  en  avoit  point  eûe  depuis  le  vingt  &  unième 
ùa££***     de  Novembre  de  141  j.  Ce  fut  donc  le  famedi  trentième 
L»hi<  rcncii.  de  Mai  deux  jours  après  1*  Afcenfion  >  qu'on  affcmbla  la 
•  xu.f.iy).  vingt- unième  feffion  publique.  L'empereur  étoit  tou- 
jours abfent ,  au(fi-bicn  que  l'électeur  Palatin  qui  étoit 
allé  faire  un  tour  dans  fes  états.  La  première  chofe 
u'on  fit  après  la  meffe  &  les  autres  prières  ordinaires , 
ut  d'amener  Jérôme  de  Prague  au  concile  :  il  y  fut  con- 
duit par  l'archevêque  de  Riga*,'&  levèque  de  Lodi  fit 
un  difeours  dont  le  texte  étoit  tiré  de  S.  Març  chap.  16. 

Il 
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II  leur  reprocha  leur  incrédulité  &  la  dureté  de  leur  ~"  - 
cœur.  Il  s'étendit  fort  fur  les  troubles  &  les  ravages  l*16, 
que  les  opinions  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Prague 
avoient  caufez  dans  le  roïaume  de  Bohême  ;  puis  s'a- 
drelïant  à  Jérôme ,  il  lui  parla  de  la  douceur  avec  la- 
quelle le  concile  l'avoir  traité  julqu'à^prefent  ;  que  fi  on 
l'avoit  mis  en  prifon ,  ce  n'avoit  été  que  par  necellité  , 
que  fans  fa  fuite  il  eut  pu  jouir  de  toute  forte  de  liber- 
té  à  Confiance  ;  qu'il  n'avoit  point  été  mis  à  la  ques- 
tion ,  qu'on  lui  avoit  donné  plufieurs  audiences ,  mais 
que  par  fa  propre  confeflion  il  s'étoit  dénoncé  lui-mê- 
me comme  un  fauteur  d'herefic ,  en  foutenant  publi- 
quement Jean  Hus ,  comme  il  avoit  fait.  Enfin  le  dis- 
cours du  prélat  concluoit-à  la  condamnation  de  Jcrôme 
de  Prague  ,  qui  parla  à  fon  tour  &  allez  long-tems  avec 
beaucoup  de  force  &  de  hardielTe. 

Les  Pères  lui  propoferent  encore  une  fois  de  fc  rc-     ex  en. 

r>  *     *    .1         r  .        a  •  1        r         Semence  pto- 

tracter  ;  mais  comme  il  pcrlcvcroit  toujours  dans  Ion  «onccccomrcje- 
opiniatreté,  le  patriarche  de  Conitantinoplc  à  la  requi-  romc  dc  P"SUC- 
iïtion  du  promotcur,lût  publiquement  la  fentence ,  qui 
étoit  conçûe*  en  ces  termes.  «  Jcfus-Chrilt,  notre  Sau-  « 
veur ,  la  vraïe  «vigne  dont  le  Perc  ell  le  vigneron,  m-  « 
ftruifant  fes  difciples  &  les  autres  fidèles  en  leurs  per-  « 
fonncs,leur  dit  :  Si  quelqu'un  ne  demeure  pas  en  moi,  « 
il  fera  jetté  dehors  comme  un  farinent  inutile  ,  il  fe-  « 
chera ,  &c.  Le  concile  fuivant  la  dodrinc  de  ce  fou-  « 
verain  docteur  ,  &  exécutant  fes  préceptes ,  établi  « 
pour  éteindre  les  herefics ,  a  procédé  contre  maître  « 
Jérôme  de  Prague  maître  ès  arts,  laïque,  comme  il  eft  « 
confiant  par  les  procédures  faites  contre  ledit  Jcrô-  « 
me  ,  qu'il  a  tenu ,  affirmé  &  enfeigné  quelques  articles  « 
hérétiques  &  erronez  ,  condamnez  depuis  long-tems  « 
par  les  faints  Pcrcs,  d'autres  blafphematoircs ,  d'au-  «« 
Tome  XXL  Eec 
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;      »  trcs  Icandalcux ,  d'autres  offenfans  les  oreilles  pieufes, 
An.  1416.  n  temcraircs  &  féditicux  ,  prêchez  &  enfcigncz  depuis 
»  long-temps  par  Jean  Vviclef  &  Jean  Hus  ,  &  mis 
»  dans  leurs  livres ,  que  le  concile  a  condamnez.  Le 
>»  même  Jérôme  faifant  profcfllon  de  la  véritable  foi 
»  catholique  &  apoftolique  l'a  approuvée  dans  le  même 
»>  fynode  &  y  a  donné  Ton  contentement  -,  a  même  ana- 
»  thematifé  toute  forte  d'herefics  ,  principalement  cel- 
»  les  dont  il  étoit  convaincu  ,  &  qu'il  a  avoué  avoir  en- 
»  feignées ,  telles  que  les  ont  foutenues  dans  ces  derniers 
»  temps  Jean  Vviclef  &  Jean  Hus  dans  leurs  traitez  >. 
»  fermons  &  ouvrages ,  pour  laquelle  caufe  ils  ont  été 
»  condamnez  par  le  concile  comme  hérétiques.  Le- 
»  dit  Jérôme  s  eft  fournis  à  cette  condamnation ,  &  a 
»  juré  qu'il  perfevercroit  dans  les  mêmes  (entimens 
*»  promettant  de  fubir  la  feverité  des  canons  &  la  peine' 
»  éternelle  ,  s'il  ofoit  penfer  ou  prêcher  quelque  chofe 
»  p'e  contraire  ,  &  fîgnant  fa  même  profcflion,  Cepen- 
»  dant  quoiqu'il  eût  retraité  toutes  les  erreurs,  il  n'a  pas 
»  laifle  de  retourner  comme  un  chien  à  fon  vomifle- 
»  ment }  afin  de  vomir  le  poifon  qu'il  cachoit  dans  fon 
»  fein  ,  en  prefence  de  tout  le  concile  ,  qui  lui  a  accor- 
»,dc  une  audience  publique ,  dans  laquelle  il  a  dit  &  af- 
r>  firme  qu'il  avoit  foufent  injuftement  à  la  fentence  du 
»  concile  touchant  les  erreurs  de  Vviclef  &  de  Jean 
»  Hus ,  &  qu'en  approuvant  ce  jugement  il  a  menti  & 
*  agi  contre  fa  confcicnce  3  alTurant  qu'il  n'avoit  jamais 
»  vu  ni  lu  aucune  erreur  dans  les  livres  defdits  Jean 
»  Vviclef  &  Jean  Hus ,  qu'il  avoit  étudié  avec  bcau- 
»  coup  de  foin  &  d'attention  -,  quoiqu'il  foit  conftant 
»  qu'il  y  a  beaucoup  d'erreurs  &  d'herefies.  Le  même 
»  Jérôme  a  néanmoins  protefté  qu'il  tenoit  &  croïoit 
»  l'opinion  de  l'églifc  touchant  le  facrement  de  i'autcL 
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&  la  tranfubftantiation  du  pain  dans  le  corps  de  Je-  «  "7  ~" 

fus-Chrifl: ,  &  qu'il  a/oûtoic  plus  de  foi  à  S.  Auguftin  «  AN*  I4l*# 

&  aux  autres  docteurs  ,de  1  eglife  ,  qu'à  Jean  Vviclef  « 

&  Jean  Hus.  Mais  comme  il  eft  confiant  d'ailleurs  « 

que  ledit  Jérôme  foutient  les  erreurs  de  ces  deux  hc~  « 

retiques ,  qu'il  en  eft  le  fauteur  &c  le  partifan  ;  pour  « 

ces  caufes  le  concile  regardant  Jérôme  comme  une  « 

branché  pourrie,  feche ,  &  qui  n'eft  point  attachée  au  « 

fcp  de  la  vigne  ,  le  déclare  hérétique,  relaps ,  excom-  « 

munie  ,  anathematifé ,  &  le  reconnok  pour  tel.  »»  ecac,.CIL?\ 

«         r  r  r  /  1       Supplice  de  Je- 

Cette  lcntencc  fut  unanimement  approuvée  par  le  *ôme  «Je  p^ue 

•1        0  \         •11       a//  /      ta         1     qui  eft  coudamac 

concile  ,  &  après  qu  elle  eut  ete  prononcée ,  Jérôme  de  u  feu. 
Prague  fut  livré  au  bras  feculicr.  On  différa  (on  fuppli-  syiv.  h#. 
ce  de  deux  jours ,  afin  qu'il  eût  du  temps  pour  fe  prépa-  *"m* f* 
rer  à  la  mort.  Diverfes  perfonnes  eurent  la  liberté  de  le 
voir ,  pour  efîaïer  de  le  ramener  à  la  communion  de  1  e- 
glife  ,  &  le  cardinal  de  Florence  fut  de  ceux-là  :  mais 
leur  peine  fut  inutile.  Jérôme  de  Prague  ne  voulut  rien 
rétracter  de  ce  qu'il  avoit  avance, il  entendit  prononcer 
avec  un  vifage  gai  la  répétition  de  fa  fentenec  ,  &  l'ap- 
pareil de  fon  fupplice  ne  le  fît  pas  changer  de  conte- 
nance. U  partit  en  recitant  à  haute  voix  le  Credo,  &  il 
chanta  en  chemin  les  litanies  ôc  une  hymne  de  la  Vier- 
ge. Etant  arrivé  au  lieu  du  fupplice  ,  qui  étoit  le  même 
où  Jean  Hus  avoit  été  exécute ,  il  fit  une  longue  priè- 
re ,  que  les  bourreaux  interrompirent  pour  lui  ôter  fes 
habits  ,  ôc  l'attacher  à  un  poteau.  Quand  il  vit  le  bois 
autour  de  lui  il  chanta  une  féconde  fois  le  fymbole  des 
Apôtres,  ôc  attendit  la  mort  avec  plus  de  hardiefTe 
qu'aucun  Stoïcien  ne  l'avoit  foufTertc.  On  alluma  le  feu 
où  furent  jettez  tous  fes  habits.  Il  ne  mourut  pas  fi 
promtement  que  Jean  Hus ,  mais  il  ne  donna  non  plus 
^uc  lui  aucune  marque  de  repentir.  Ses  cendres  furent 
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"7  ramafTécs  foigneufemcnt  &  jcttées  dans  le  Rhin.  Pbejc 

An.  i4i*.  piorcntin       l'hiftoire  de  ce  fupplice  d'une  manière 
fort  énergique  ,  &  avec  beaucoup  de  force  &  d'élo- 
quence dans  une  lettre  qu'il  écrit  lur  ce  fujet  à  Léonard 
exciv.  Arctin. 

On  rappelle  les         A       x  f>  ri  >\  f  jy 

prélats  abfens.        Apres  Cette  exécution  ,  1  on  ne  penia  plus  qu  a  la  dc- 
vondtr-fi*Tdt.  polition  de  Benoît  XIII.  ôc  à  l'élection  d'un  nouveau 
um.w.p.614.    papC  Y)c  jour  ^  jçyj.  qUClqU'un  abandonnoit  Benoît 

Ôc  il  arrivoit  fouvent  des  ambaffadeurs  ou  des  députez 
des  princes  ôc  des  prélats  de  Ton  obédience  pour  fe  fou.- 
mettre  au  concile.  On  a  voit  expédié  toutes  Içs  lettres 
de  convocation  fuivant  le  traité  de  Narbonne.  Mais 
comme  beaucoup  des  autres  obédiences  s'étoient  abfen- 
ecz  fous  pluficurs  prétextes ,  le  concile  publia  une  bulle 
pour  commander  atous  les  cardinaux  à  tous  les  prélats, 
ôc  à  tous  les  feigneurs  ecclefîaltiques  ou  feculiers  qui 
étoient  abfens ,  de  fe  trouver  à  Confiance  par  eux-mê- 
mes, ou  par  lews  procureurs  dans  l'efpace  de  trois  mois, 
excv.        En  attendant  le  fuccès  de  cette  bulle  ,  on  travailla  à 

Lettre  de  lem-  cC  ■  u  i  u 

peieur  au  concile,  d  autres  arraircs  ,  d  autant  plus  que  1  empereur  avoit 
ibij.f.  604.  &  mandé  au  concile  d'attendre  (on  retour  pour  traiter  des 

7-8°'  chofes  qui  étoient  d'importance.  Par  cette  lettre  ,  il 

leur  lailîbit  la  liberté  de  travailler  à  la  réformation  de 
leglifc ,  &  des  ecclefîaltiques  ,  pour  les  obliger  à  la 
bienféance  dans  leurs  habits  ,  dans  leurs  équipages ,  ôc 
dans  toute  leur  conduite  ,  &.  à  ne  point  porter  "des  ar- 
mes. Il  vouloit  encore  qu'on  obligeât  à  rcllitucr  tous 
Jes  biens  ccclcfiaftiques  qui  avoient  été  ufurpez  ;  qu'on 
défendîtà  l'archevêque  de  Maïence  d'allumer  la  guerre 
en  Allemagne  ;  qu'on  élargît  1  evèque  de  Strasbourg  -, 
qu'on  ne  confirmât  aucune  élection  dans  le  roïaume  de 
Hongrie  ;  qu'on  tînt  â  Charles  de  Malatcfta  tout  ce 
qu'on  lui  avoit  promis  j  qu'on  maintînt  dans,  fà  dignit# 
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Jean  Contarin  élu  patriarche  de  Conftantinople  -,  "7  j  *"~ 
qu'on  envoiât  des  ambafladeurs  en  Pologne  pour  obli-  " 
ger  le  roi  &  le  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique  à 
obferver  la  trêve  de  deux  ans  y  qu'on  n'accordât  rien 
au  roi  &  à  la  reine  de  Napies  -f  qu'on  fufpendît  l'affaire 
des  moines  mendians ,  &  qu'on  ne  donnât  aucune- pre- 
lature  aux  religieux  de  l'ordre  de  S.  Paul  l'hermite  inf- 
titué  en  Hongrie  depuis  deux  cens  ans  en  1115.  Cette 
lettre  fut  lue  par  l'évèque  deTravv  en  Dalmatic  dans 
une  congrégation  générale  tenue  le  troifiéme  de  Juin. 

On  y  rélolut  encore  quelques  affaires.  Les  Bohe-  exevr. 
miens  y  furent  déclarez  contumaces  pour  n'avoir  pas  Jf™^^**' 
obéi  à  la  citation  qui  leur  avoit  été  faite.  Henri  Nitard  pourfcjufiificr. 
envoie  de  l'archevêque  de  Maïence  y  prefenta  une  let-  vo»de,-H*rjt.  * 
tre  par  laquelle  .ce  prélat  s'exeufoit  de  fon  abfcncc  fur  u'h  444  44f* 
fon  grand  âge  ,  &  le  purgeoit  de  quelques  aceufations  -, 
proteftant qu'il  n'avoit  jamais  rien  entrepris  ni  con- 
tre 1  eglifc  Romaine  ,  ni  contre  le  concile ,  ni  contre 
l'empereur.  Le  concile  fut  content  du  defaveu  de  ce  / 
prélat ,  &  fufpendit  un  certain  Jean  Creith  Liégeois  , 
abbreviatcur  apoftoiique ,  pouT  fimonie  y  &  pour  avoir 
contrefait  des  lettres  apoftoliques  :  on  l'accu  foit  d'à  voit 
vendu  trente  bénéfices ,  &  de  s'en  être  rc fer vé  plufïcurs 
incompatibles.  Le  même  jour  l'électeur  Palatin  re- 
vint au  concile  après  une  abtencc.de  deux  mois.  Le 
comte  de  Ncllcmbourg  avoit  été  protecteur  du  concile 
en  fa  place. 

On  met  le  fixiéme  du  mois  de  Juin  la  mort  dcThier-    ex c VIT 
ri  ou  Thcodoric  de  Niem  natif  de  Paderbom  en  Velt-  ^SSm^tTZ 
phalie ,  qui  avoit  été  fecretaire  de  pluficurs  papes  de-  oimag«.' 
puis  le  temps  du  fchifme,  &,qui  accompagna  Jean 
XXIII.  au  concile  de  Confiance.  M,  Dupm  dit  qu'il  " 
fut ,  félon  quelcjues-uns  >  évêque  de  Ferden  &  cnluitç. 

E  e  e  ii  j,. 


24< 
ttm. 


406       Histoire  Ecclésiastique. 
~  de  Cambrai  -,  ce  qui  n'a  pas  beaucoup  de  vrai-femblan- 

14K».  ce  5on  hiftoirc  du  fchiime  des  papes  depuis  la  mort  de 
.Dupin  tibi.  Greeoire  XI.  jufqu'à  l'élection  d'Alexandre  V.  eftdi- 
vilee  en  trois  livres  3  auiquels  il  a  joint  un  autre  ou- 
vrage intitulé  Nemus  unionis  ,  qui  contient  les  pièces 
originales  écrites  de  part  &  d'autre  touchant  ce  fchif- 
me.  Aufïi-tôt  après levafîon  de  Jean  XXIII.  il  com- 
pofa  une  invective  Contre  ce  pape  ,  où  il  fait  une  lon- 
gue énumeration  de  fes  vices  &  de  {es  dércglemensd'un 
fiyle  fort  emporté.  M.  Vonder-Hardt  a  tiré  cet  ouvra- 
ge de  la  bibliothèque  d'Helmftadt ,  &  Ta  donné  au  pu- 
blic. Il  fît  encore  à  Confiance  un  autre  ouvrage  qui  cft 
une  hiftoire  fuivie  du  concile  &  de  la  vie  de  Jean 
XXIII.  jufqu'à  la  punition  de  Jean  Crcith  fîmoniaque 
dont  nous  venons  de  parler  :  il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  ce  fut  en  ce  même-temps  qu'il  mourut.  Il  a  aufïi 
fait  un  traité  touchant  les  privilèges  &  les  droits  des 
empereurs  aux  inveftitures  des  évêques.  Le  ftiic  de  cet 
auteur  eft  dur  &  peu  agréable  ,  mais  il  eft  plein  de  for- 
ce ,  fidèle  &  exact  dans  fa  narration, 
cxcvui.  Les  ambafladeurs  de  Jean  roi  de  Portugal  arrivez  à 
8îdicnccC,iw0am!  Confiance  depuis  quelques  jours  3  eurent  audience  le 
d?ponugaJdu  roi  cinquième  de  Juin.  Il  rirent  hqmmagc  au  concile  de  la 
part  de  leur  maître  qui  avoit  foutenu  jufqu'alors  les  in- 
térêts de  Jean  XXIII.  Ils  donnèrent  aufïi  avis  de  la 
grande  victoire  que  les  Portugais  avoient  remportée 
fur  les  infidèles  &  de  la  prife  du  port  &  de  la  ville  de 
Ccuta  en  Afrique.  L'évêque  de  Sahfburi  d'abord ,  & 
enfuitc  le  cardinal  de  Florence  firent  chacun  un  dif- 
cours  qui  contenoit  l'éloge  du  roi  &  de  la  nation  Por- 
tugaife. 

cxcix.  Quelques  jours  après  il  y  eut  une  congrégation  gc- 
l'éYéqucdcsuaf-  ncraic  ^  cc  fut  jc  vingt-feptiéme  de  Juin  ,  dans  laquelle 
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Guillaume  de  Dicft  évêque  de  Strafbourg  fut  prefenté  " 
|>ar  Henri  de  Latzcnbock  ,  que  le  concile  avoit  envoie  bourg' paitk  a'o 
a  Straibourg  peur  faire  élargir  ce  prélat ,  &  l'amener  au  couc*c- 
concile.  L'évcque  de  Salifburi  fît  un  difeours  dans  le- 
quel il  blâma  fort  &  la  négligence  de  l'évêqucdansl'ad- 
miniflration  de  fon  diocèle  ,  &les  violences  que  le  cha- 
pitre &  la  ville  avoicnc  exercées  contre  lui.  Après  quoi 
on  nomma  deux  cardinaux  &  deux  prélats  de  chaque 
nation  pour  terminer  cette  affaire  à  la  fatisfaction  des 

Î>arties.  On  lût  aufïi  dans  cette  même  congrégation  une 
cttre  du  roi  d'Arragon  qui  mandoit  qu'il  avoit  ordon- 
né fous  de  grandes  peines  à  tous  les  prélats  de  fon  roïau- 
me  de  fe  trouver  à  Confiance  le  quatrième  de  Juillet, 
On  traita  aufli  du  démêlé  entre  l'électeur  Palatin  &  fes 
deux  frères  Guillaume  &c  Othon  au  fujet  de  quelques 
domaines  ;  mais  on  ne  décida  rien. 

Cet  Henri  de  Latzcnbock  dont  bn  vient  de  parler  ,       G  c. 
étoitun  feigneur  Bohémien  qui  avoit  accompagné  Jean.  La^c^cnk!bjï 
Hus  à  Confiance  ,  &  qui  dans  le  commencement  pre-  «  k  HuOinnuc. 
noit  fes  intérêts  avec  beaucoup  de  chaleur.  Dans  la  fui-  R*icheni*i: 
te  ,  il  fe  fit  connoître  de  l'empereur  qui  lui  donna  fon  %7' 
cflime  &  les  bonnes  grâces.  Ce  fut  lui  qui  étant  allé 
trouver  Sigifmond  à  Aix-la-Chapelle,  apporta  àConf- 
tanec  la  nouvelle  de  fon  couronnement ,  &  nous  ve- 
nons de  le  voir  honorablement  emploie  dans  l'affaire 
de  1  eveque  de  Straibourg.  Toutes  ces  marques  de  dif- 
tin&ion  n'empêcherent  pas  qu'il  ne  fût  fouvent  inquié- 
té pour  le  Huflitifme  ,  il  fut  même  cité  le  premier  de 
Juillet  dans  une  affemblée  ;  &  ce  fut  alors  ,  félon  quel- 
ques hiftoricns ,  qu'il  abjura  fes  erreurs  ,  &  qu'il  avoua; 
que  Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague  avoient  été  jufle- 
ment  condamnez.  Quelques  autres  auteurs  ,  comme 
Dacher ,  doutent  de  la  finceriti  de  cette  abjuration. 
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*T  Comme  on  croit  impatient  au  concile  dans  l'attente 

l*16'  dePambaffade  que  les  rois  d'Arragon  ,  de  Caftilic  & 
teiloK  a- Arra- ^c  Navarre  a  voient  promis  d'envoïcr ,  on  reçut  des 

KïemîuwîcUe  ^cttrcs  ^u  prcmicr  de  ces  princes  ,  dans  lefquelles  il  ex- 
au  fujet  de»  am-  eufoit  fon  retardement  fur  la  mort  de  Ferdinand  Ton 

ba/ladcurs  qu'ils  y  .    .     i.  i  r  i  rr 

doivent  envoler,  pere  ,  &  pnoit  d  attendre  encore  un  mois  les  ambaûa- 
$/tffl*  «».  i4i*.  «eurs ,  donnant  toutefois  plein  pouvoir  à  Dom  Antoi- 
ne Taxai ,  de  faire  en  fon  nom  au  concile  tout  ce  qui 
feroit  ncccfTairc  pour  avancer  l'affaire  de  l'union  juf- 
qu'à  l'arrivée  de  fes  ambaifadeurs.  Cette  lettre  &  ce 
plein  pouvoir  furent  lus  dans  une  congrégation  géné- 
rale ,  où  le  cardinal  Zabarclle  prêcha  fur  l'union  de 
Tcglifc.  Le  concile  reçut  favorablement  ces  lettres  Ôc 
.  ces  exeufes ,  &  on  lui  fit  de  même  efperer  que  les  am- 
bafladeurs  des  rois  de  Navarre  &c  de  Caftilic  arrive- 
roient  bien-tôt ,  aufli-bien  que  ceux  des  comtes  de  Foix 
cV  d'Armagnac.  Ce  qui  faifoit  la  difficulté  pour  la  Caf- 
rillc ,  c'eil  que  Jean  fon  roi  ,  étoit  mineur  ,  &  qu'a- 
près la  mort  de  Ferdinand  ,  qui  étoit  rcgcntdc  ce  roïau- 
me  ,  les  archevêques  de  Scville  6c  de  Tolède  avec  d'au- 
tres prélats  avoient  fait  tous  leurs  efforts  pour  rétablir 
Benoît  y  mais  Alfonfc  diffipa  cette  cabale  ,  &  ramena 
tous  les  cfprits  à  l'obfervation  du  traité.  On  en  reçut 
la  nouvelle  au  concile  le  quatorzième  de  Juillet,  par 
une  lettre  du  roi  &  de  la  reine  de  Caftilic  3  qui  fut  lue 
dans  une  affcmblée  des  députez  des  nations, 
ccii.  Dans  toutes  les  autres  congrégations  qui  fe  tinrent 

BoUcn"?œu"ité$  jufqu  a  la  feflion  fuivante  ,  on  ne  parla  que  des  démè- 
4  confiance.      jC2  ^  j^vêque  de  Trente  avec  Fredcnc  d'Autriche  ,  & 
Z™îvV{H%lry'  de  la  citation  des  Huflïtcs  de  Bohême.  Cette  citation 
nommoit  près  de  cinq  cens  perfonnes  de  Bohcme  ,  qui 
4evoicnt  comparoître  à  Conftancc  dans  un  certain  ter- 
me. Le  concile  ,  à  la  rcquifition  du  promoteur  ,  char- 
gea 
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gca  le  patriarche  de  Conitantinople  de  les  entendre,  ôc 

de  les  juger  fommairement  jufqu  a  fentence  définitive  l*l6t 

exclufivement. 

Enfin  les  ambalfadeurs  du  roi  d'Arragon  arrivèrent    c  j 
le  cinquième  de  Septembre ,  ôc  furent  reçus  avec  beau-  Arrivée  dei  am- 
coup  d'honneur.  Ils  étoient  cinq,  ôc  Dom  Antoine  ^deu" dAnra- 
Taxal ,  qui  étoit  à  Conftance  depuis  quelque  temps ,  fai-  5thtltfir.  *a. 
foit  le  uxiéme.  Le  dixième  du  mois  on  leur  donna  au-      ^  **u 
dienec  dans  une  congrégation  générale  ,  où  l'un  d'entre 
eux  ,  docteur ,  nommé  Efperendieu  de  Cardonne  parla 
en  leur  nom ,  ôc  déclara  qu'ils  étoient  venus  tous  à 
Conftance  pour  travailler  avec  l'afTemblée  ,  qu'ils  ne 
nommèrent  pas  concile ,  à  l'extirpation  du  fchifme  ôc  • 
de  l'herefie  ,  à  l'union  de  l'églife ,  à  fa  reformation  dans 
fon  chef  Ôc  dans  fes  membres  ,  ôc  à  1  élection  d'un  nou- 
veau pape.  Jl  offroit  de  la  part  de  fon  maître  ôc  de  fes 
collègues ,  d'exécuter  ponctuellement  le  traité  de  Nar- 
bonne  ,  dès  qu'ils  fcroient  incorporez  ,  félon  le  pou- 
voir qu'ils  en  avoient.  Le  cardinal  de  Vivers  remercia 
les  ambaffadeurs  par  un  difeours  où  il  fit  l'éloge  du  feu 
roi  Ferdinand  ,  Ôc  de  fon  fuccclfcur ,  ôc  s'étendit  beau- 
coup fur  l'opiniâtreté  de  Benoît.  Le  cardinal  de  Flo- 
rence dit  aufli  à  peu  près  la  même  choie,  ôc  l'on  fe  quit- 
ta avec  de  grands  témoignages  de  bienveillance  ôc  d'à* 
mitié  réciproques. 

Les  docteurs  publioient  des  thefes  fur  des  matières  _  CCI.V\ 

r  Sermon  de  Jean 

de  Théologie  ,  qui  ne  dévoient  pourtant  être  avan-  Gcrfoniuriafain- 
céc^juc  par  ordre  du  concile.  Le  huitième  de  Septem-  *^î^têm  UIt 
bre  le  cardinal  de  Cambrai  propofa  publiquement  cet-  M4)«. 
te  queftion ,  fi  la  plénitude  de  la  puifTancc  ccclefiafti- 
que  refide  dans  le  leul  pontife  Romain.  Le  même  jour 
Gcrfon  prononça  un  difeours  à  la  louante  .de  faint  Jo- 
feph  6V  de  la  fainte  Vierge ,  fur  ces  paroles  de  S.  Mat- 
Tome  XXL  Fff 
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^n  ~  thicu,ch.  i.  Jacob  engendra  Jofcph  ,  époux  de  Marie. 
*  l+l  1  u  y  parie  je  l*immaculéc  conception  de  la  fainte  Vier- 
ge ;  &  quoiqu'il  convienne  que  ce  fentiment  n'eft  pas 
établi  formellement  dans  l'écriture  fainte  ,  &  que  mê- 
me on  ne  fauroit  l'en  tirer  par  des  conféquences  bien 
claires  ,  il  juge  que  le  concile  doit  décider  fi  cette  quef. 
tioneftdefoi  ou  non.  Il  propofe  au  même  concile 
d'inftituer  une  fête  à  l'honneur  de  la  conception  imma- 
culée de  faint  Jofcph  ,  quoique  d'ailleurs  il  paroiffe 
éloigné  de  la  multiplication  des  fêtes,  qu'il  voudroic 
qu'on  en  retranchât  pluficurs.  On  fait  que  Gcrfon  avoic 
une  grande  dévotion  à  S.  Joleph.  On  trouve  deux  de 
fes  lettres  fur  la  célébration  de  la  fête  de  ce  Saint. 
' ccv.         Or*  voïoit  tous  les  jours  arriver  quelqu'un  qui  fc  dé- 

a^am^flaTcurt  tacnoic  de  l'obédience  de  Benoît.  Le  feiziéme  de  Sep- 

dcNapi».  tembre  on  donna  audience  aux  ambafladeurs  de  Jac- 
vcndtr.Hmrdt,  ques  roi  de  Naplcs  ,  &  de  Jeanne  II.  fon  époufe.  Ils  fc 

tom.  iv. p.  i.  foumjrcnt  au  conCije  dc  la  part  dc  \%ïs  maîtres  ,  &  dé- 
clarèrent leur  fouftraction  de  l'obédience  de  Benoît  , 
foutenant  qu'ils  n'a  voient  jamais  été  d'intelligence  avec 
lui  pour  s'emparer  de  la  ville  de  Rome  ,  comme  on  les 
en  avoit  aceufez.  Enfuite  un  avocat  de  l'empereur  pro- 
tefta  contre  le  titre  de  roi  de  Hongrie  ,  de  Croatie  Se 
de  Dalmatic  ,  que  prenoient  le  roi  &  la  reine  de  Na- 
plcs. Le  cardinal  de  Saint  Marc  protefta  aufïi  contre 
le  titre  de  roi  de  Sicile  &  de  Jcrufalem^cju'ils  prenoient 
encore.  Les  ambafTadcurs  Napolitains  répondirent^ & 
toutes  ces  conteftations  obligèrent  le  concile  à  rerrou- 
vellcr  le  décret ,  par  lequel  il  avoit  déjà  déclaré  que 
tous  les  rangs,  titres  &  féanecs  que  l'on  prendroit  dans 
les  affemblces  &  fcflîons  ,  ne  porteroient  préjudice  à 
perfonne  ,  &:  ne  feroient  tirez  à  confequence  ni  pour , 
ni  contre  qui  que  ce  foit. 
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On  fit  aulîi  lecture  de  trois  lettres  que  le  concile 


avoit  reçues  ;  Tune  de  Ladiflas  roi  de  Pologne  ,  &  du  ^"^vi*1^* 
duc  de  Vvithoid  ,  l'autre  de  Michel  Cochmeifter  ,  te  roi  de  Pologne 

t         a         iltiT*  ail  ,&  le  grand  maître 

grand  maure  de  1  ordre  Tcutoniquc  ,  &  la  dernière  de  de  l'ordre  Tcwo- 
fumverfité  de  Cracovic.  Ladiflas  expofe  au  concile  34!"""*  *tt 
qu'il  a  religieufement  obfervé  la  trêve  entre  la  Polo-  v»nitr-**rit* 
gne  &  l'ordre  Tcutoniquc  ,  &  l'applaudit  fur  Ton  zele  "m-  m /*w* 
pour  l'extirpation  de  l'hereuc  ,  ôc  l'union  de  leglife 
lbus  un  fculchef.  Celle  du  grand  maître  promet  aufli 
d'obfervcr  la  trêve  ,  &  prie  le  concile  de  procurer  une 
bonne  paix  entre  la  Pologne  &  l'ordre  Teutonique. 
Celle  de  l'univerfité  de  Cracovic  dit  à  peu  près  la  mê- 
me chofe  ,  témoignant  un  grand  zele  pour  la  reforma- 
tion de  leglife  dans  fon  chef  &  dans  fes  membres  ,  (e 
promettant  d'avoir  autant  d'ardeur  que  le  concile  à  pu- 
nir les  hérétiques ,  de  folhcitant  fortement  les  prélats  à 
rétablir  les  fciences  par  la  fondation  des  univerfitcz.  Il 
n'y  avoit  que  feize  ans  que  celle  de  Cracovie  avoit  été 
fondée. 

La  refolution  que  les  commi flaires  dans  l'affaire  de  Dncrf  ^/'^r. 
Jean  Petit ,  avoient  prife  de  publier  les  fentimens  des  faire  7c  jan  pc- 
dodeurs  ne  s'executoit  point ,  quoiqu'on  l'eût  réfolu  W'Q.n  um  î 
des  le  onzième  d'Avril  :  c'eft  ce  qui  obligea  les  ambaf- 
fadeurs  du  duc  de  Bourgogne  d'en  prefler  vivement 
l'exécution.  Ils  avoient  envoie  à  l'empereur  une  lon- 
gue requête  au  nom  du  duc  ,  où  ils  fc  plaignoient  beau- 
coup des  ambafladeurs  de  France  ,  entre  autres  de  Gcr- 
fon  ,  qui  empêchoit  le  cours  de  la  jufticc.  Ceux-ci  de 
leur  coté  aïarït  reeufé  les  commiflaircs  ,  vouloient  que 
l'affaire  fût  jugée  par  le  concile  même  ,  fans  aucune 
formalité  de  juftice.  C'cft  à  quoi  tendoient  une  lettre 
de  l'univerfité  de  Paris  au  concile  ,  &  un  arrêt  du  par- 
lement de  la  même  ville  du  dix-neuviéme  de  Septem- 
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^n  bre.  Le  duc  de  Bourgogne  ,  pour  arrêter  le  concile 

*  lui  écrivit ,  &  envoïa  une  nouvelle  ambaflade  en  por- 
ter Tes  plaintes.  On  trouve  dans  les  œuvres  de  Gerton 
les  inftrudbions  que  le  duc  donna  à  ces  nouveaux  am- 
bafladeurs. 

c  v  1 1 1.  Ceux  que  le  concile  avoit  envoïez  au  rois  de  Navar- 
put«  du  concile  re  &  de  Caftille  ,  &  aux  comtes  de  Foix  &  d'Arma- 
ki'ktum*  gnac  étant  de  retour,  le  concile  entendit  leur  rapport 
dans  une  congrégation  générale  le  dix -neuvième  de 
Septembre.  Ils  y  rendirent  compte  de  leurs  négocia- 
tions ,  &  y  lurent  les  actes  de  fouitra&ion  que  ces  rois 
&  ces  feigneurs  faifoient  de  l'obédience  de  Benoît ,  la 
confirmation  du  traité  de  Narbonne ,  &  leurs  lettres 
de  créance. 

Comme  il  s'étoit  élevé  de  grandes  conteftations  en- 
tre les  princes  fur  l'explication  du  terme  d'obédience 
réelle  ,  dont  le  concile  s'étoit  fervi  en  ratifiant  tout  ce 
que  Grégoire  XII.  avoit  pu  faire  ,  ordonner  &  ac- 
corder canoniquement  dans  Ton  obédience  réelle  , 
&  défendant  a  toutes  perfonnes  d'enfraindre  aucune 
des  ordonnances  de  ce  pape  fous  le  prétexte  de  fchif- 
me  ,  ou  d'aucune  prétendue  inhabileté  i  ce  mot  d'obe- 
dience  réelle  fut  une  occafion  de  procès  &  de  chicanes. 
L'archevêque  de  Maïcncc,  qui  avoit  toujours  été  grand 
partifande  Jean  XXIII.  piétcndoit  que  ce  que  Gré- 
goire XII.  avoit  fait  dans  les  endroits  du  diocèfe  de 
Maïence  ,  qui  le  rcconnoiuoient  pour  pape  >  devoir 
être  tenu  pour  nul ,  parce  que  cette  obeiffance  n'étoit 
pas  réelle  ,  mais  faufle  &  illégitime  ;  mais  il  ne  faifoit 
pas  attention  que  l'obéuTancc- réelle  étoit ,  dans  l'inten- 
tion du  concile,ccllc  qui  étoit  effective  &  univcrfelle, 
dont  un  pape  jouit! oit  dans  un  lieu  ,  quand  même  il  y 
auroitdans  ce  lieuun,ouplufieurs  particuliers  qui  ne  l'y 
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rcconnoîtroient  pas  ;  &c  qu'ainfi  Grégoire  XII.  a  eu  une  \ 

11         'il  >  1    t  f  An.  1416. 

obédience  réelle  par  tout  ou  il  a  ece  reconnu  pour  pa-  T 

pc  ,  où  l'on  a  obéi  à  Tes  ordres  ,  reçu  Tes  légats ,  fescom- 

miffaires  ,  &  rejette  ceux  de  Ton  concurrent. 

Conformément  à  cette  explication ,  le  concile  don-     ce  ix. 

na  le  décret  fuivant.  «Pour  établir  la  bonne  inteHi-  «  ^ThawïïÊ 

gence  &  la  concorde  entre  les  deux  obédiences  de  «  ç™"irçr  dc 

Grégoire  XII.  &  dc  Jean  XXIII.  le  concile  fufpcnd  «  Gteg0lK 

&  remet  toutes  les  peines  &  cenfures  prononcées  par  « 

Jean  XXIII.  ou  par  (es ordres ,  contre  ceux  de  lobe-  « 

dienec  de  Grégoire  ,  à  l'occafîon  des  bénéfices  confe-  « 

rez  par  ledit  Grégoire ,  dans  les  états  dc  1  électeur  Pa-  « 

latin ,  &  des  ducs  de  Bavière ,  Jean ,  Etienne  &  Othon ,  « 

fes  freres ,  aulîi-bien  que  dans  ceux  de  Henri  &  de  « 

Guillaume  ducs  de  Brunfvick  &  de  Luncbourg ,  &  de  « 

Herman  &  Louis  Landgraves  dc  Hcflcjufqu  a  ce  que  « 

le  concile  ,  ou  le  pape  futur  ,  ait  déclaré  ce  que  c'eft  « 

uc  l'obédience  réelle  de  Grégoire  XII.  &  il  fufpend  « 

e  même  tous  les  procès  intentez  à  cette  occanon  ,  « 

avec  défenfe  à  qui  que  ce  foit  de  contrevenir  au  pre-  « 

fent  décret.  » 

Dans  le  deflein  d'unir  les  Éfpagnols  au  concile  ,  &  ccx 
de  dépofer  Benoît  pour  élire  un  autre  pape  ,  le  cardinal  G^b"[dinaI  âe 
de  Cambrai  compofa  un  traité  de  la  puiflance  ecclc-  «">  mU  àcïï* 
fîafticwe  ,  qu'il  fit  lire  publiquement ,  où  il  entreprend  luftiqu. eede" 
dc  réfuter  pluficurs  écrits-  &  pluficurs  difeours  qui  ten-  Jf*JG,rf. 
doient  à  ébranler  l'autorité  du  concile  ,  &  à  élever  au-  u'r'911' 
dclTus  celle  du  pape  &  des  cardinaux.  Cet  ouvrage  eft 
divifé  en  trois  parties.  L'auteur  traite  dans  la  première 
de  l'origine  de  la  puifTancc  ccclefiaftiquc  3  dans  la  fé- 
conde du  droit  des  minières  de  l'églife  fur  les  biens ec- 
clefiaftiques  ,  dans  la  troifiéme  de  la  ^plénitude  de  la 
puuTance  papale ,  ÔC  fi  elle  eft  foumife  a  un  concile  ge- 
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neral  ou  non.  Le  pouvoir  donné  par  Jcfus-Chrift  à  Tes 
AN.  1416.  ap£trcs  &  £  fcs  fucccflcurs  fc  réduit  à  fix  chofes ,  à  con- 
férer les  ordres  facrez  ,  &  adminiitrer  les  facremens  ,  à 
prêcher  ,  à  exercer  la  difciplinc  envers  les  pécheurs  ,  à 
pourvoir  les  églifes  de  miniftres,  en  étabhlTant  entre 
eux*la  fubordination  ,  à  recevoir  ce  qui  cft  neccfTaire 

Î>our  leur  entretien.  A  l'égard  du  droit  qu'ils  ont  fur 
es  biens  ecclcfîafticjucs  j  ce  cardinal  dit  que  le  pape  5c 
•  ■  les  prélats  peuvent  avoir  jurifdi<Stion  &  autorité  fur  les 

biens  temporels,  non  en  qualité  de  vicaires  de  Jefus- 
Chrift  ,  ou  de  fuccefleurs  des  apôtres  ,  mais  en  cas  que 
ces  biens  leur  aient  été  donnez  par  un  principe  de  pie- 
té ,  ou  qu'ils  les  aient  juftement  acquis.  Enfin  quant  à 
la  puilTancc  du  pape  ,  il  enfeigne  que  faint  Pierre  ell  le 
chef  de  1  eglife  ,  entant  qu'il  eft  le  principal  entre  les 
minières,  &  que  ccft  à  lui  à  qui  Jcfus-Chrift  a  donné 
les  clefs  plus  particulièrement  qu'aux  autres ,  en  vertu 
de  ces  paroles ,  Paiiîez  mes  brebis  :  ce  que  le  cardinal 
étend  aux  iucccucurs  de  faint  Pierre, 
c  cxi.         Comme  il  n'y  avoit  point  eu  de  fciîion  publique  dc- 
rJS* dcuxlémc  puis  le  trentième  de  Mai ,  l'on  tint  la  vingt-deuxième 
Labié  conçu,  le  quinzième  d'Octobre  ,  dans  le  dclTcin  d'unir  les  Ar- 
Hm.xu.f.  i9u  ragonois  au  concile  j  &  comme  ils  ne  vouloicnt  pas  le 
reconnoitre  avant  que  de  l'avoir  convoqué  eux-mê- 
mes ,  &  de  s'y  être  unis  folcmnellemcnt  félon  la  capi- 
tulation de  Narbonnc  ,  on  ne  fit  dans  cette  feflion  les 
cérémonies  ordinaires  qu'après  que  l'union  &  la  convo- 
c c  x  1 1 1.    cation  furent  faites.  Mais  il  y  eut  auparavant  quelques 
Deflein  de  former  conte  dations ,  à  caufe  du  deflein  qu'on  avoit  forme  de 
lltïoa T$  Êfja-  faire  des  Efpagnols  une  cinquième  nation ,  qui  com- 
8"oU'  prendroit  l'Arragon  ,  la  Caftillc  ,  la  Navarre  ,  &  tout 

ibid.f*i.i9i.&  ce  que  poflcdoit'le  roi  d'Arragon  ,  tant  au  deçà  qu'au 
delà  de  la  mer,  Les  ambalTadcurs  Portugais  arrivez  à 
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Confiance  dès  le  cinquième  de  Juin  ,  aïant  demandé  "7  ' 

pour  leur  nation  la  même  chofe  fans  qu'on  leur  voulut   .  f.'j '4I^* 
accorder ,  proteiterent  contre  la  relolution  de  rairc  une  «Ar*w/./.  j3. 
cinquième  nation  des  Efpagnols ,  parce  qu'ils  la  trou- 
voient  contraire  aux  intérêts  de  leur  maître  ;  on  reçût 
la  proteftation  ,  &  l'on  Dalla  outre. 

On  avoit  placé  les  ambafïadeurs  de  Naples  immédia-  ccxm. 

n1  J     r-  \  ti   1  •    /     J  On  méle  les  am- 

tement  après  ceux  de  France  ;  mais  a  1  arrivée  de  ceux  baffadeund-. 


Arra- 


dc  Caftillc  ,  on  pria  les  Napolitains  de  leur  céder  leur  f™^"""46 
place,  &  de  fe  mettre  auprès  des  ambafïadeurs  d'Angle-  VtnJtv . Hmrit% 
terre.  Ils  y  déférèrent  dans  la  vue*  de  la  paix  ,  en  prote-  Ua 
ftant  que  cette  déférence  ne  préjudicicroit  point  au 
droit  de  leur  maître  ;  &  le  concile  reçût  leur  protefta- 
tion  par  un  décret  qui  fut  lû  publiquement.  On  mêla 
donc  les  François  avec  les  Arragonois.  Gerfon  ,  chef  de 
l'ambafiadc  de  France  ,  étoit  p  lace  le  premier ,  le  com- 
te de  Cardon  ne  ,  Arragonois,  après  lui,  enfuite  un 
François ,  puis  un  Arragonois ,  ik  ainfi  tout  de  fuite. 
Cependant  les  uns  &  les  autres  protcflcrcnt  qu'ils  ne 
fouffroient  cette  alternative  que  pour  ne  pas  troubler 
l'union ,  fans  préjudice  à  leurs  droits,  &  la  proteftation 
fut  ad  mile. 

Cette  proteftation  étant  reçue  ,  les  ambafTadcurs  ccxiv.  / 
d'Arragon  convoquèrent  le  concile  au  nom  de  toute  convoque"?0"™' 
1'obcdicncc  de  Benoît,  &  la  convocation  fut  lue  par  JJJfS^ 
l'archevêque  de  Milan  ,  &c  acceptée  par  le  concile.  En- 
fuite  les  Arragonois  déclarèrent  qu'ils  s'unifïbicnt  au 
concile ,  &  le  concile  s'unit  pareillement  à  eux.  Après 
cette  union  réciproque  ,  les  cardinaux  &  les  prélats  fe 
revêtirent  de  leurs  habits  pontificaux  ;  le  cardinal  de 
Viviers  prit  place  de  prefident,  &  l'on  fit  toutes  les 
cérémonies  ordinaires ,  après  lcfquellcs  on  lût  les  dé- 
crets. Le  premier  accordoit  aux  Arragonois  de  faire 
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^n  une  nation  à  part,  fous  le  nom  de  nation  Efpagnole,  à 

' x*    r  condition  toutefois  que  les  rois  de  Portugal ,  de  Caftil- 
le  &  de  Navarre  auroient  le  même  droit  s'ils  le  deman- 
doient.  Le  fécond  décret  ordonnoit  l'exécution  du  trai- 
té de  Narbonnc  dans  toutes  fes  parties  ,  &c  ce  traité  fut 
en  même  temps  confirmé  par  tout  le  concile.  La  feffion 
finit  par  le  Te  Deum ,  qu'on  chanta, 
c ex v i.        Après  la  feflion  ,  on  reprit  l'affaire  de  Jean  Petit ,  &: 
demande  la  con-  On  la  pourfuivit  avec  beaucoup  de  chaleur  du  côté  des 
prT^"lroaosddc  deux  partis.  Jean  des  Champs ,  procureur  du  roi  de 
Jean  Petit.       France  dans  l'affaire  de  la  réformation  de  l'églife ,  avoit 
ctrfon  ttm.il.  demandé  que  le  concile  jugeât  promtement ,  fans  for- 
malitez  de  juftice ,  &  fans  intereffer  perfonne ,  il  les 
propofitions  de  Jean  Petit  étoient  faunes  ou  véritables; 
qu'autrement  on  aceuferoit  le  concile  de  ne  favoir  pas 
juger  fi  une  propofition  eft  de  foi  ou  non  ,  ou  de  n'ofer 
le  faire  >  ou  tout  au  moins  de  le  négliger.  Il  alleguoit 
pour  motifs  de  fa  démande ,  les  inftances  ^redoublées 
de  l'empereur ,  du  roi  de  France  ,  &  de  l'univerfité  de 
Paris ,  le  fcandale  de  cette  doctrine  que  pluficurs  ju- 
geoient  pernicieufe,  &  la  condamnation  que  le  concile 
avoit  déjà  faite  de  la  propofition  générale  ,  qui  étoit  le 
réfultat  des  propofitions  particulières.  Cette  demande 
irrita  tellement  les  ambafiadeurs  du  duc  de  Bourgogne 
contre  ceux  de  France,que  ceux-ci  furent  obligez  de  de- 
mander des  fauf-conduits  au  roi  Charles  VI.  pour  met- 
tre leurs  perfonnes  en  fûreté.  Gerfon  prefenta  le  fien  au 
concile  le  onzième  d'Octobre  ,  Se  Simon  de  Theram  le 
dix-feptiéme.  Les  François  protellercnt  contre  les  com- 
miffaircs  qui  refufoient  de  renvoïer  l'affaire  au  concile. 
Cette  proteftation  fut  déclarée  nulle  le  vingtième  d'O- 
ctobre par  les  mêmes  commiffaires ,  &  l'on  en  demeu- 
ra là. 
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Le  concile  devenoit  tous  les  jours  plus  nombreux  *  ^ 

far  l'arrivée  de  beaucoup  d'ambaffadeurs  des  états  de  ccxvi. 
obédience  de  Benoît.  On  y  vit  arriver  des  Angiois  ,  Tij£  ^^^1 
entre  autres  Richard  CiifFord,  évêque  de  Londres,  les  hi- 
deux chanceliers  des  univerfitez  d'Oxford  &  de  Cam- 
bridge avec  douze  docteurs ,  pour  fortifier  le  parti  de 
la  nation  Angloife.  Les  évêques  de  Lichtficld  &  de 
Norvick  y  arrivèrent  aufli  le  vingtième  de  Septembre  ; 
enfortc  qu'il  n'y  avoir  plus  d'obitacles  qui  puflent  em- 
pêcher la  pourfuite  du  procès  de  Benoît  XIII.  qui  s'o- 
piniâtroit  toujours  à  demeurer  pape  dans  fon  château 
de  Panifcole ,  d'où  il  lançoit  fes  foudres  contre  l'églife 
&  le  concile.  L'on  indiqua  donc  la  feifion  fuivante, 
afin  d'agir  tout  de  bon  contre  cet  antipape  ,  &  pour  le 
dépofer  félon  toutes  les  formalitez  requiies. 

Cette  fcflîon  fut  la  vingt  troifiéme ,  &  fc  tint  le  ccxvn. 
cinquième  de  Novembre.  Le  cardinal  de  Viviers  y  pré-  fc^ôT""01"'"' 
fida3à  fon  ordinaire,&  le  patriarche  d'Antiochc  y  chan- 
ta  la  mefle  du  faint-Efprit.  Un  des  avocats  du  concile  um'  xlI'h  I,ï' 
prononça  le  difeours ,  dans  lequel  il  déplora  les  mal- 
heurs de  l'églife  perfecutéc  par  Benoît ,  qu'il  reprefenta 
comme  un  felufmatique  &  un  tyran  dont  il  ralloit  la 
délivrer.  Apres  ce  difeours ,  l'archevêque  de  Milan  lût 
le  règlement  que  le  concile  avoir  fait  pour  nommer 
douze  commiflaires  ,  tant  cardinaux  qu 'évêques  &  do- 
cteurs ,  qui  informeroient  contre  Benoît.  Ces  commif-  ccxvm. 
faircs  furent  les  cardinaux  de  faint  Marc  &  de  Florcn-  B0^™  f0™a. 
ce  ,  Jean  patriarche  de  Conftantinople  ,  Etienne  évê-  ^TC.T"*8*' 

t  1  t  /a  1         11  /1  bokXIII. 

que  de  Dole  ,  Robert  eveque  de  Salisburi ,  Jacques  elû  lM  (t  t?9  . 
evêque  de  Parme,  Guillaume  de  Bcaunepveu,  Antoine 
Taxcl  gênerai  de  l'ordre  de  la  Merci ,  Maurice  de  Pra- 
gue, Michel  de  Navcrs,  Nicolas  de  Vcrdcs ,  &  Jean  de 
Vvcls  ;  ces  deux  derniers  etoient  docteurs  en  droit ,  ôc 
Tome  XXI.  Ggg 
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An  i  16  ^CS  ^CUX  P.01111^1^11105  docteurs  en  théologie.  Dans  la 
N*  141 6'  même  feflion  il  y  eut  de  grandes  contcftations  entre  les 
ambailadeurs  d'Arragon  &  ceux  d'Angleterre,  touchant 
le  droir  qu'a  voient  ceux-ci  de  compofer  une  nation  au 
concile  :  on  proteita  de  part  &  d'autre,  mais  on  les  ac- 
commoda enfuire. 
ce xix.        La  feflion  étant  finie,  les  commifTaircs  penferent  à 

t«CBcuoic°QS  c°n'  exécuter  l'emploi  qu'on  leur  avoir  donné.  Ils  choifirent 
vonicr-Harit.  fept  notaires  pour  drefler  les  actes ,  avec  trois  avocats 

um.  iv.  f. promoteurs ,  des  curfeurs  apoftoliques ,  pour  afficher 
les  citations  ;  &  le  palais  épifcopal  fut  le  lieu  où  l'on  fie 
toutes  les  procédures.  Les  articles  fur  lefquels  les  pro- 
moteurs demandèrent  qu'on  entendît  les  témoins  ,  fu^ 
rent.  1'.  Que  Benoît  entretenoit  le  fchifme  ,  quoiqu'il 
eût  déclaré  plufieurs  fois  que  la  voie  de  la  cclïion  étoic 
le  moïen  de  le  finir,  z.  Qu'il  avoit  juré  fur  les  évangi- 
les de  céder  fans  aucun  délai ,  fi  l'élection  tomboit  fur 
lui.  3.  Qu'il  en  avoit  été  requis  au  nom  du  roi  de  Fran- 
ce ,  de  plufieurs  princes,  de  luniverfité  de  Paris,  &  de 
prefque  tous  fes  cardinaux.  4.  Qu'il  avoit  fait  protefter 
publiquement  contre  la  voie  de  la  ceffion,  comme  une 
voie  illégitime.  /.  Qu'il  l'avoit  rcfufé  à  Martin  roi  d'Ar- 
ragon ,  quoiqu'il  en  fût  prié  avec  inftance.  6.  Qu'il 
avoit  promis  &  juré  de  renoncer  au  pontificat,  pourvu 
que  fon  concurrent  fit  la  même  choie  -,  lequel  ferment 
il  avoit  réitéré  devant  fes  cardinaux  à  Pont  de  Sorgues^ 
7.  Qu'après  la  mort  d'Innocent  VII.  il  avoit  encore 
perfifté  dans  ce  refus.  8.  Qu'il  avoit  éludé  la  voie  de  la, 
cellion  par  mille  tergiverfations,fe  jouant  indignement 
des  ambafTadeurs  de  France.  9.  Qu'il  avoit  promis  &  ju- 
ré de  céder  dans  le  concile  qu'il  avoit  aflcmblé  à  Perpi- 
gnan, &  que  prefle  de  tenir  là  parole ,  il  avoit  répondu 
que  fi  on  l'inquiétoit  là-dcflus ,  il  mettroit  1  egiiie  dans 
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un  état  à  ne  s'en  pouvoir  jamais  relever.  10.  Qu'il  avoit 
pcrfîflé  dans  le  fchifmc,  quoique  toute  la  chrétienté  fût 
réunie  à  Confiance  pour  rendre  la  paix  à  l'églifc.  11. 
Que  l'empereur  s 'étant  rendu  à  Perpignan  pour  le  prier 
de  ccder,il  l'avoit  rcfufé  plus  opiniâtrement  que  jamais, 
s 'étant  retiré  à  Panifcole  fans  fc  mettre  en  peine  d'é- 
teindre le  fchifme.  iz.  Enfin  que  par  toutes  ces  considé- 
rations ,  il  étoit  réputé  fauteur  du  fchifmc ,  hérétique  & 
fchifmatique  endurci,  par  toute  la  chrétienté. 

Pendant  qu'on  étoit  ainfî  occupé  à  faire  le  procès  à  ccxx. 
Benoît ,  Henri  duc  de  Brunfvvick  &  de  Luncbourg  Bru°îvYUk.uc 
tomba  malade  à  Confiance.  Croïant  que  l'air  de  fon  Bt«.  «*.  Mîf 
pais  lui  feroit  plus  faltitaire  ,  il  s'en  retourna  dans  fes  *' i0}' 
états  ;  mais  il  mourut  en  chemin  à  Ultzen  t  &  laiffa 
deux  fils  pour  fuccefleurs.  Il  avoit  été  long-temps  du 
parti  de  Grégoire  XII.  &  avoit  même  proteflé  contre 
le  concile  de  Pife  qui  avoit  dépofé  ce  pape.  Mais  le  con- 
cile de  Confiance  aïant  été  convoqué  par  les  foins  de 
Sigifmond ,  Henri  de  Brunfvvick  &  les  autres  princes 
de  l'obédience  de  Grégoire,  lui  écrivirent  pour  l'enga- 
ger à  rentrer  avec  eux  dans  toutes  les  voies  les  plus  pro- 
pres pour  procurer  l'union  de  1  eglife.  Le  duc  envoïa 
d'abord  fes  ambaffadeurs  à  Confiance ,  &  y  alla  cnfuitc 
lui-même  :  &  ainfi  tout  belliqueux  qu'il  étoit ,  il  ne 
lailTa  pas  d'avoir  beaucoup  de  part  dans  les  affaires  cc- 
clefîafliques  de  ce  temps-là. 

Nous  avons  dit  ailleurs  quai  y  avoit  deux  élus  à  l'ar-    ccxx  t. 
chevêche  de  Cologne ,  Theodoric  comte  de  Meurs  par  pour  l'archcTtchd 


Grégoire  XII.  &  Guillaume  duc  de  Bcrg  par  Jean  *™ogue; 
XXIII.  ce  qui  avoit  caufé  une  fanglante  guerre  dans  c*r*»d. 
cette  partie  de  l'Allemagne.  Adolfc  duc  de  Bcrg  s'étoit  H4> 


ligué  avec  plufîcurs  princes  pour  foûtenir  l'élc&ion  de 
Guillaume.  Le  concile  étdit  fort  inquiet  des  briganda- 
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~  gcs  &  des  violences  qui  fc  commeteoient  tous  les  jours 

N*  H1*»*  ^  l'occafion  de  cette  guerre.  Un  comte  de  la  Lippe  ,  da 
parti  de  Theodoric  ,  fut  arrêté  &  conduit  prifonnicr  à 
Phihlbourg  par  un  officier  du  duc  de  Berg,  &  il  demeu- 
ra en  prifon  jufqu'au  retour  de  l'empereur  ,  qui  reve- 
nant à  Confiance ,  accommoda  l'affaire  à  Aix-la-Cha- 
pelle. 

ccxxn.  On  travailloit  toujours  au  procès  de  Benoît.  Les  Cong- 
ru frfIîon?Bcnoîc  miflaircs  avoient  pris  le  fixiéme  de  Novembre  les  fer- 
whreltt\o3a.  mcns  du  cardinal  de  Viviers  ôc  du  patriarche  d'Antio- 

LnUe  conçu,  che  ;  le  lendemain  ils  prirent  ceux  de  quarte  cardinaux> 
»m.xu.p.ict.  £ç  ^Ult  £v£qUCS  (  g  d'une  vingtaine  d'autres  témoins  , 

généraux  d'ordre,officicrs  de  la  cour  de  Rome ,  Se  doc- 
teurs :  &  comme  tout  étoit  prêt  pour  citer  cet  antipa- 
pe ,  on  tint  la  fcflion  vingt-quatriéme  avec  les  cérémo- 
nies accoutumées  le  vingt-  huitième  de  Novembre.  Le 
cardinal  de  Florence  la  commença  par  un  difeours  fort 
pathétique  fur  le  déplorable  état  ou  fe  trouvoit  1  eglifc 
depuis  long-temps ,  5c  conclut  qu'on  ne  pouvoir  plus 
différer  de  citer  Benok.  Les  promoteurs  demandèrent 
la  même  chofe  ,  &  la  citation  tut  réfoluc  unanimement  y 
on  ordonna  qu'il  feroit  obligé  à  comparokre  dans  deux 
mois  &  dix  jours  après  la  citation  qui  de  voit  être  affi- 
chée aux  portes  du  château  de  Panifcole  ,  s'il  étoit  pof- 
fiblc  d'y  aborder,  finon  aux  lieux  les  plus  voiiins,com- 
me  à  Tortofe.  Après  la  Icclure  de  ce  décret ,  on  fe  fé- 
para  ;  &  le  même  jour ,  on  l'afficha  aux  portes  des  égli- 
tes  de  Conitancc. 
lnCcxxm.  Un  Dominicain  Ecoflois  que  îc  concile  avoit  envoie 
tedcF^Vaucour  au  duc  d'Albanie  régent  du  roïaume  d'Ecofle  pendant 
la  captivité  du  roi  Robert ,  revint  à  Conllancc  avec 
f9*  une  lettre  de  ce  duc ,  qui  promettait  d'envoïcr  bien-tôt 
une  ambaûadc  {blcmnelle  pour  s'unir  à,  l'alTcmblée.  Eu 


Digitized  by  Google 


— . 


Livre  cent  troisiê'mé.  411 
même  temps  deux  évèqucs  envolez  du  comte  de  Foix,  ~ 
arrivèrent ,  &:  fe  joignirent  au  cardinal  de  Foix  ,  afin  M1*- 
d'être  reçus  dans  le  concile  ,  ce  qu'on  fit  dans  la  feilion 
vingt-cinquième  qu'on  tint  le  quatorzième  de  Deccm^  y^f^i^oA 
bre.  Il  n'y  eut  rien  autre  choie  de  confiderablc ,  que  mcfciiion.  1 
cette  réception  ,  qui  fe  fit  avec  les  mêmes  formalité?    Lmblt  tcr-.rtl. 
que  la  réunion  des  ambafTadeurs  Arragonois.  La  fefïion  t9mXUt*- M 
commença  après  que  les  envoïez  curent  convoqué  le 
concile  au  nom  du  comte  de  Foix  y  ils  promirent  l'exé- 
cution du  traité  de  Narbonne,  ôc  ils  eurent  féance  dans 
le  concile  comme  les  autres. 

On  trouve  encore  dans  les  actes  de  cette  feilion  le 
décret  de  la  concefïion  que  fit  le  concile  ,  pour  mettre 
en  commende  1  evêché  d'Olmutz ,  vacant  par  la  mort 
de  Vcnccflas,  patriarche  d'Antioehc  ,  &  donné  fur  le 
même  pied  à  Jean  évèquc  de  Litomiffcl ,  jufqu  a  1  clcc^ 
tion  d'un  nouveau  pape.  On  nomma  de  plusdes  conv 
mi  flaires  de  la  nation  Efpagnolc  pour  quelques  affaires  ; 
on  rcnouvella  les  rcglcmens  pour  la  commodité  des- 
membres  du  concile,  &  pour  conferver  le  bon  ordre 
dans  la  ville  de  Confiance  ,  afin  de  prévenir  tous  les 
defordres  &  tous  les  mécontentemens  qui  pourroient 
arriver.  Cette  précaution  étoit  ncccflairc  ,  &  ces  rcglc- 
mens avoient  été  renouveliez  dès  le  mois  d'Avril  fur  les 
remontrances  de  1  électeur  Palatin. 

Les  ambafTadeurs  du  roi  de  Navarre  étant  arrivez  le    ccx  x  v 
feiziéme  de  Décembre,  on  fe  prépara  à  les  recevoir  dans  rcflio^",i,,&ia* 
le  concile ,  comme  on  avoit  fait  les  autres.  C'elt  pour   uth  tord 
cela  qu'on  convoqua  la  vingt-iixiéme  felfion  qui  fe  tint  "w  >cr 
le  vingt- quatrième  Décembre.  Elle  commença  par  une 
déclaration  que  lut  Levêquc  d'Arczzo  de  la  part  du 
concile- touchant  l'ordre  &c  le  rang  que  dévoient  tenir 
les  nations  dans  leurs  voix  ou  dans  leurs  fignaturcs, 

Cgg^fj 
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""7  Cette  lecture  faite  ,  les  ambaffadeurs  de  Charles  roi  de 

N'  I4■1<î•  Navarre  furent  unis  au  concile  avec  les  formalitez  qui 
s'étoient  pratiquées  en  pareille  circonftance.  On  fit  au  Ai 
la  le&urc  de  pluficuis  procurations  tant  du  roi  que  des 
diverfes  parties  du  clergé  de  Navarre  :  après  quoi  la  fcf- 
fion  finit ,  &  l'on  fc  lepara. 
ccxxvi.       Les  Hu dites  faifant  de  grands  defordres  en  Bohême , 
ïUmp^TL  &  étant  prêts  de  fe  féparer  entièrement  de  la  commu- 
us  huJkcs.      nion  £cs  carl10liqUes  3  &  de  fc  mettre  en  état  d'obtenir 

tïm*îr.~f.  "077''  par  la  violence  l'exercice  libre  de  leur  nouvelle  religion, 
le  concile  jugea  à  propos  d'en  écrire  à  l'empereur,  pour 
lui  reprefenter  l'opiniâtreté  &  l'entêtement  de  ces  peu- 
ples à  foutenir  leurs  erreurs  j  qu'ils  pilloient  les  églifes, 
&  dépouilloient  impitoïablement  le  clergé  ;  qu'ils  ré- 
pandoient  des  écrits  fcandaleux  contre  les  décrets  du 
concile  j  qu'ils  communioient  par-tout  fous  les  deux 
cfpeces  \Jk  qu'à  la  nouvelle  des  lupplices  de  Jean  Hus 
&  de  Jérôme  de  Prague,  ils  s  etoient  aflemblez  pour  les 
Dubrav.  hiji.  révérer  comme  des  iaints  Ôc  des  martyrs.  On  y  aceufe 

ft&u»  /. ».  aufli  Venceflas  de  moleffc  ôc  de  négligence  à  cet  égard , 
le  foupçonnant  de  protéger  les  Hulfitcs.  En  effet,  quoi- 
que ce  roi  de  Bohême  ne  fût  pas  dans  leurs  fentimens , 
il  ne  lailfoit  pas  de  les  favorifer  en  beaucoup  de  rencon- 
tres, foit  par  parefle,  foit  par  dépit  de  ce  que  la  cour  de 
Rome  fous  Bonifacc  IX.  avoir  donné  les  mains  à  fa 
dépofition  de  l'empire  en  faveur  de  Robert ,  foit  qu'il 
y  trouvât  fon  compte. 

Cette  année  finit  à  Conftance  par  une  grande  folcm- 
nicé  que  les  Anglois  célébrèrent  en  l'honneur  de  faint 
Thomas  de  Cantorberi  qui  avoit  été  canonifé  en  1173. 
ôc  dont  l'églife  fait  la  fête  le  vingt- neuvième  de  De- 
ccxxvil    cembre.  En  France  la  divifion  regnoit  toujours,  &  les 

djJs  ccuc  aanéc"  malheurs  accabioient  ce  roïaume. Les  Anglois  firent  une 
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féconde  defeente  à  Tonqucs  ,  &  s'emparèrent  de  plu- 
fîeurs  places  en  Normandie  i  &  le  duc  de  Bourgogne , 
irrite  de  ce  qu'on  1  eloignoit  du  gouvernement ,  ne  ccf- 
foit  de  confpirer  contre  le  roi  &  1  état.  D'un  autre  côté 
le  comte  de  Haynaut  Ton  coulin ,  voulant  chercher 
de  l'appui  au  dauphin  Jean  Ton  gendre  ,  que  la  fa&ion 
du  duc  d'Orléans  vouloit  priver  de  fes  droits  ,  pour 
avancer  Charles  comte  de  Ponthieu  fon  jeune  frère, 
ne  fervoit  qu'à  fomenter  la  divifîon.  Les  Parifiens  fou- 
haitoient  le  retour  du  duc  de  Bourgogne  3  &  il  y  eut 
une  confpiration  découverte  ,  dans  laquelle  on  devoir 
ouvrir  les  portes  de  Paris  à  fes  gens.  Les  principaux  au- 
teurs en  furent  punis  \  on  fit  trancher  la  tête  à  quel- 
ques-uns ,  on  en  mit  d'autres  en  prifon  :  tous  ceux  qui 
étoient  foupçonnez  furent  bannis ,  fans  épargner  les 
membres  du  parlement  &  de  l'uni verfité.  Enfin  l'on  dé- 
farma  les  bourgeois ,  &  la  communauté  des  bouchers- 
fut  abolie. 


An.  1416. 
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h  'T  'Année  commença  à  Conftancc  par  une  proceffion 
jfeG«fon&ITau  1  jfolcmnclle  pour  l'heureux  retour  de  l'empereur, 
Gcrfpo.  tcm.11.  qu'on  attendoit  de  jour  à  autre.  Il  y  eut  le  quatrième  du 
?>s  iSQ-  mojs  unc  congrégation  gcncrale  ,  où  on  lût  des  lettres 
de  Caftille  &  d'EcolTc,  qui  faifoient  efpcrer  bien-tôt 
des  ambaflades  folcmnclles.  Le  jour  de  l'Epiphanie ,  on 
prêcha  fur  la  réformation  de  1  eglife  :  Gerfon  prononça 
aulïî  un  fermon  le  dix-feptiéme  du  mois ,  jour  de  faint 
Antoine,  &  il  y  traita  les  deux  points  qui  i'intereiToient 
lc  plus  fa  voir ,  l'autorité  du  concile  ,  en  confirmant  la 
fcifion  cinquième  ,  afin  qu'on  pût  procéder  contre  Be- 
noît ,  6V:  l'affaire  des  neuf  propofitions  de  Jean  Petit , 
dont  la  condamnation  étoit  toujours  éludée  par  les  in- 
trigues du  duc  de  Bourgogne.  Il  prefenta  aufli  un  trai- 
té ,  où  il  fait  une  longue  enumcration  des  erreurs  qu'il 
prétend  qu'on  avoit  avancées  dans  le  concile  contre  le 
précepte  du  décalogue ,  Non  occides  3  Vous  ne  tuerez 
point. 

11.  Il  y  avoit  plus  d'un  an  &  demi  que  l'empereur  étoic 

Pcuu"àconftaT-  abfent ,  puifquil  étoit  parti  le  vingtième  de  Juin  1415. 
tc  &  qu'il  n'arriva  à  Conlhnce  que  le  vingt-feptiéme  de 

/j'v'J".'V^''t'  Janvier  141 7.  De  France  il  étoit  paflTé  en  Angleterre, 
lfcr.finUt.voi.  dans  le  deflein  de  négocier  unc  paix  ou^une  trêve  entre 
»  w«  les  deux  rois.  Juvenaï  des  Urfiiis  dit  que  Sigifmond  en- 

voïa  plu fîcurs  fois  en  France  pour  ce  fujet ,  mais  qu'à  la 
fin  on  ne  pût  faire  ni  paix  ni  trêve  ;  les  Anglois  cepen- 
dant paroifloient  y  vouloir  confentir ,  mais  Charles 
VI.  n'en  fut  pas  d'avis  ,  vû  que  de  toutes  parts  il  lui  vc- 
noit  du  fecours  ,  &  qu'il  cfpcroit ,  dit  cet  auteur  ,  que 
le  duc  de  Bourgognc.rcntrcroit  dans  fon  devoir,  &  re- 
viendrait 
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viendroit  pour  faire  la  guerre  aux  Anglois.  Ainfi  1  cm  

pereur  n'aïant  pu  réulfirdans  fa  négociation  ,  prie  le  An.  1417. 
parti  de  revenir  à  Confiance  ,  où  il  fut  reçu  avec  une 
joie  &c  une  magnificence  toute  extraordinaire.  Dès  le 
matin  les  cardinaux  ,  les  patriarches ,  les  évêques  3c 
tout  le  clergé  Pattendoicntcn  habits  de  cérémonie  dans 
Téglifc  cathédrale ,  où  le  cardinal  de  Florence  prêcha 
après  la  mefle  fur  fon  heureux  retour.  Quand  il  hit  près 
delà  ville  ,  tout  le  clergé  marcha  en  procciTion  pour 
le  recevoir  au  fon  des  cloches ,  &  au  bruit  du  canon. 
Il  fut  reçu  fur  le  pont  par  les  magillrats ,  fous  un  fu- 
perbe  dais  d'or  porté  par  quatre  fenatcurs  s  &  fut  ainfi 
conduit  jufqu  a  1  cglilc  ,  où  1  evêque  de  Salisburi  pro- 
nonça devant  lui  un  fermon  en  adions  de  grâces. 

Après  l'arrivée  de  l'empereur ,  on  repris  les  affaires , 
&  on  commença  par  celle  de  Jean  Petit ,  pour  travail- 
1er  enfuitc  à  celle  de  la  reformation.  Jean  Gerfon  pro-  sonie  ■  conftan- 
nonça  un  difeours  le  premier  de  Février  ,  pour  prcifer  Venier  . 
le  concile  de  mettre  ,  parune  rigoureufe  condamnation  tcm.iv.j.  i09i.' 
des  neuf  proportions ,  la  vie  &  la  majefté  des  fouve- 
rains  à  couvert  des  entreprifes  féditieufes  de  leurs  fu- 
jets.  Deux  jours  après ,  l'archevêque  de  Strigonie  ,  pri- 
mat de  Hongrie ,  chancelier  de  ce  roïaume  ,  &  prefi- 
dent  du  conl  [cil  d'état ,  arriva  à  Conlbnce  ,  &  y  fut 
reçu  avec  beaucoup  d'honneur.  L'empereur  alla  au  de- 
vant de  lui  ,  &  deux  cardinaux  l'accompagnèrent  à  fon 
entrée  dans  la  ville.  Le  fîxiéme  de  Février  on  lut  publi- 
quement un  traité  de  Gerfon  fur  l'autorité  du  concile  , 
&  la  puùTance  de  l'églife  :  c'étoit  comme  un  prepara- 
tif  aux  délibérations  que  le  concile  avoit  à  prendre  pour 
la  depofition  de  Benoît ,  1  élection  d'un  pape  ,  ôc  la 
reformation  de  l'églife.  On  penfa  enfuite  4  tenir  une 
feflîon. 

Tome  XXI,  H  h  h 
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"7  Elle  fut  tenue  le  vingtième  de  Février  ,  &  fut  \x 

Sl  v417'  vinge-feptiéme  depuis  l'ouverture  du  concile ,  &:  laprc- 

funoH.8t"feptiémC  micrc  depuis  1e  retour  de  l'empereur ,  qui  y  affilia.  Il  y 
fut  procédé  contre  Frédéric  duc  d'Autriche  ,  qui  s'étoit 
mm.  xu.  p.  toi.  empare  des  biens  de  1  eveque  de  Trente  ,  &  1  avoit  re- 
tenu prifonnier.  Il  y  avoit  déjà  un  monitoirc  de  refohi 
contre  ce  duc  ,  &  l'on  attendoit  l'empereur  pour  le  fai- 
re exécuter.  On  le  cita  donc  de  nouveau  ,  afin  de  le  ju- 
ger enfuite  comme  contumace.  On  nomma  aufïi  des 
commilTaircs  pour  examiner  les  différends  de  l'abbé  & 
des  religieux  de  Cîteaux  avec  Louis  de  Bavière  ,  beau- 
frere  du  roi  de  France.  L'abbé  le  plaignoit  d'un  grand 
nombre  de  violences  ,  &  d'excès  que  ce  duc  avoir  com- 
mis contre  fon  monaftere.  Enfin  l'on  propofa  quelques 
eglifes  ou  abbaïes  vacantes  pour  être  remplies,  comme 
.  l'evêché  de  Narni*  &  celui  de  Caflano  dans  le  roïau- 
mc  de  Naples ,  &  ce  fut  parla  que  finitla  feflion.  Deux 
jours  après  l'empereur  dorîna  dans  fon  palais  l'invefti- 
turc  de  l'élc&orat  de  Maïence  à  Jean  de  NafTau ,  qui  en 
étoit  archevêque.  L'électeur  Palatin  ,  &  le  burgrave  de 
Nuremberg  afliftercnt  à  cette  cérémonie, 
v.  Comme  l'ordre  de  faint  Benoit  en  Allemagne  étoit 

«jîKl\p«us"  beaucoup  déchu  de  fa  première  ferveur ,  le  concile  con- 
baufen.  voqua  dans  l'abbaïc  de  Petershaufcn  ,  proche  du  pont 

vlndt?.H*rd!Ht  <^C  Confiance  ,  un  chapitre  provincial  dépendant  des 
i.p.  109*,  diocefes  de  Maïence  &  de  Bamberg.  Le  décret  cfî  du 
dix-huitiéme  de  Février  141 6.  &  adrcfïe  aux  Bénédic- 
tins de  la  nation  Germanique  ,  que  le  concile  d'abord 
n'avoir  qu^en  vue.  Le  chapitre  provincial  fut  célèbre 
conformément  à  ce  décret ,  &  commença  le  vingt-hui- 
tième de  Février  1417.  Il  s'y  trouva  trente-fix  abbez  y 
vingt-deux  prieurs ,  &  trois  cens  foixanre  &  treize  re- 
ligieux Bénédictins.  On  y  élut  pour  prefidens  Louis  ab- 
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bc  de  Tournus  dans  le  diocefe  de  Châlons ,  Thomas 
abfeéd'Yorck  en  Angleterre  ,  Sifroy  abbé  d'Elvang  AN' ,417* 
dans  le  diocefe  d'Aufbourg,  &  Jean  abbé  de  faine  Geor- 
ge au  diocefe  de  Confiance .  Il  y  a  dans  les  fiatuts  de  ce 
chapitre  une  défenfe  aux  abbez  qui  feront  la  vifïtc  des 
monafteres ,  de  mener  chacun  avec  foi  plus  de  douze 
chevaux. 

L'empereur  ratifia  les  reglcmcns  de  ce  chapitre  dans  vr. 
le  mois  de  Février  de  l'année  fuivante  ;  &  un  religieux  é^SSTSi 
nommé  Jean,  dcl'abbaïe  de  Rhcins-haufcn  dans  Jejjg»*!***- 
diocefe  de  Maïcncc  ,  entreprit  de  reformer  l'ordre.  ronj„ .  HmrJft 
Aïant  été  nommé  par  Othon  duc  de  Brunfvick  ,  àl'ab-       h  »»*• 
baïe  de  Clufen  au  diocefe  d'Hildeshcim  ,  il  voulut  y 
mettre  la  reforme  ,  &  y  établir  les  reglemens  faits  par 
le  chapitre  ;  mais  au  fcul  nom  de  reforme  ,  tous  les 
religieux  l'abandonncjcnt  ,  &  le  lanTerent  fcul  vivre 
félon  les  loix  qu'il  vouloit  établir.  Il  ne  fe  rebuta  point 
pour  cela.  Il  alfcmbla  quelques  religieux  plus  zelez  pour 
la  régularité  ,  &  obtint  du  duc  de  Brunfvick  la  permif- 
flon  de  fe  retirer  avec  eux  en  une  abbaïe  ruinée  appel- 
lée  faint  Thomas  de  Bursfald ,  dans  le  diocefe  de  Maïen- 
cc  ,  d'où  la  rcformation  s'étendit  peu  à  peu  dans  toute 
l'Allemagne.  Cette  congrégation  de  Bursfald  a  fervi 
deux  fïeclcs  après  de  modèle  à  deux  autres  qui  fe  font 
rendues  célèbres  ,  celle  de  faint  Vannes  en  Lorraine  , 
&  celle  de  faint  Maur  en  France. 

La  felfibn  vingt-huitiéme  fe  tint  le  mercredi  troifîé-  r  T,^rffa| 
me  de  Mars ,  &  la  première  affaire  qu'on  y  agita  fut  cel-  &rnôngt  sci"e™e 
le  du  duc  d'Autriche.  On  déclara  que  la  citation  avoit  ^frJhee  dac 
été  exécutée ,  que  le  duc  n'avoit  point  comparu  ,  qu'il  Lan, 
ctoit  rebelle  ,  parjure ,  &  comme  tel  privé  de  tout  hoa***"'*"'* 
ncur  &  dignité,  inhabile  à  en  poffeder  aucune,  ni  lui 
ni  fes  defeendans  jufqu'à  la  féconde  génération  ,  aufTi- 

Hhh  ij 
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^  ^     bien  que  les  adherans ,  &  livré  à  la  jufticc  de  l'empe^ 
'  I4I7>  reur,  L'évcquc  de  Travv  en  Dalmatie  ,  fut  nommé 
pour  exécuter  l'excommunication.  Les  Arragonois  fi- 
rent naître  un  incident  fur  cette  fentence  ,  qui  conte- 
noit  ces  mots  :  le  fiege  apoftolique  étant  vacant.  Ils 
protefterent  contre  cette  claufe  ,  parce  que ,  difoient- 
ils  ,  on  ne  tenoit  pas  encore  que  le  fiege  apoftolique 
fût  vacant  >  fans  doute  parce  que  Benoît  n'étoit  pas 
encore  dépofé  -,  mais  puifqinls  avoient  renoncé  à  Ion 
obédience ,  &  qu'ils  s'étoient  unis  au  concile  }  je  ne 
vois  pas  fur  quoi  ils  pouvoient  fonder  cette  chicane. 
Ils  ne  lauîercnt  pas  néanmoins  d'approuver  la  fentence 
après  cette  proteftation. 
vin.      a  Le  feptiéme  de  Mars  on  tint  une  affemblée  pour 
tcx"uc  fc'concS;        lc&ure  de  la  lettre  que  deux  religieux  Benedi&ins , 
Paartcok  °yé  *  nommez  Lambert  "de  Stock  Alleniand  ,  &  Bernard  de 
vcndtr.Hat»:.  ta  Planche  de  Bourdcaux  ,  envoïez  à  Panifcole ,  écri- 
ra. ir.  r.  ii4*.  voient  au  cardinal  de  Viviers  ,  pour  lui  rendre  compte 
de  la  manière  dont  ils  avoient  notifié  à  Benoît  fa  cita- 
tion. Ce  pape  aïant  appris  leur  arrivée  ,  a  voit  envoie 
au  devant  d'eux  un  docicur  ,  pour  les  prier  de  différer 
leur  entrée  jufqu'au  lendemain  ,  fans  toutefois  vouloir 
leur  accorder  un  fauf-conduit.  Ils  ne  laiflfcrent  pas  de 
continuer  leur  chemin  ,  &  ils  trouvèrent  à  la  porte  de 
la  ville  un  neveu  de  Pierre  de  Lune  avec  deux  cens  ca- 
valiers bien  armez.  Le  lendemain  ils  eurent  audience 
de  Benoit  ,  qu'ils  faluerent  fans  fc  mettre  a  genoux  ,  êk 
qu'ils  trouvèrent  avec  trois  cardinaux  ,  quelques  évê- 
ques,  &  d'autres  ecclefiaftiques.  Ils  lui  lurent  à  haute 
voix  le  décret  de  fa  citation  \  &  quand  on  fut  à  l'en- 
droit où  il  étoit  traité  de  fchifmatiquc  &  d'herctique, 
il  fc  recria  au  menfonge  &  à  la  calomnie  :  il  leur  dit  que 
le  concile  étoit  nul  >  il  fit  l'apologie  de  fa  conduite  , 
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ajoutant  que  pour  procurer  l'union  de  1  eglife  ,  il  fal-  - 
loit  aftcmbler  un  nouveau  concile  dans  quelque  lieu  de  ^N.  H1 7* 
fon  obédience  ,  &  que  lelcc^ion  du  pape  futur  devoir 
dépendre  de  lui. 

Les  députez  lui  aïant  demandé  a&c  de  fa  réponfe  ,  RepoJ * ^ 
.  il  leur  dit  brufquement  qu'il  leur  repondroit  bien-tôt  ^jwdfrww 
dans  les  formes  de  l'avis  de  fes  cardinaux.  En  effet  j  il 
leur  donna  une  réponfe  au  bout  de  deux  jours ,  qui 
tendoit  à  la  même  chofe  ,  excepté  qu'elle  étoit  fort  am- 
ple. IlcafToit&  annulloit  tout  ce  quavoit  fait  &  ce 
que  pourroit  faire  l'afTcmbléc  de  Confiance  ,  qu'il  ne 
reconnoifïbit  point  pour  concile.  Il  dcclaroit  qu'aïant 
toujours  offert  des  voies  raifonnables  pour  rendre  la  paix 
à  l eglife,  l'accu fation  de  fchifme  retomboit  fur  ceux 
qui  avoient  rejerté  ces  voies  :  il  afTure  qu'il  n'a  jamais 
promis  d'cmbrafTer  la  voie  de  la  ceflion  à  l'exclufion 
des  autres  qu'il  trouve  plus  raifonnables.  Il  fe  plaint 
de  l'opiniâtreté  des  princes  à  rejetter  les  offres ,  auf- 
quclles  ils  n'ont  eu  aucun  égard  i  &  il  finit  tn  difant 
que  s'il  étoit  obligé  de  fe  rendre  quelque  part  dans  un 
concile  qu'il  n'auroir  pas  convoqué  ,  çe  ne  feroit  pas  à 
Confiance  }  tant  à  caufe  du  long  chemin  qu'il  ne  pour- 
roit entreprendre  à  fon  âge  ,  que  parce  que  cette  ville 
cil:  toute  à  la  dévotion  de  l'empereur  ,  &  qu'il  lui  fau- 
droit  traverfer  les  terres  de  fes  ennemis.  Enfin  il  décla- 
re tous  les  membres  du  concile  hérétiques ,  fauteurs  de 
fchifme  &  d'hcrellc ,  &  comme  tels  fujets  à  toutes  les 
peines  ordonnées  dans  ce  cas. 

Les  députez  n'aïant  pu  tirer  d'autre  réponfe  de  Be- 
noît ,  qui  fut  toujours  opiniâtre  &  inflexible  ,  s'en  al- 
k  lerent  àTortofc  trouver  le  roi  d'Arragon  ,  &  reprirent 
cnfuite  la  route  de  Confiance ,  où  Benoît  a  voit  déjà  en- 
voie i'évêque  de  Cuença,  pour  faire ,  àVcc  qu'il  difoit  , 

Hhhiij 
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~  des  propofitions  de  paix  ,  mais  plutôt  pour  y  femer  la 

N*  W7'  diviiion ,  c'eft  pourquoi  les  deux  Bénédictins  ,  dans 
leur  lettre  ,  exhortoient  fortement  les  Pcrcs  du  concile 
à  prefTer  la  dépofïtion  de  ce  pape  ,  &  à  le  chaflfer  du 
pontificat.  La  lettre  eft  dattéc  de  Tortofe  le  vingt-dcu- 
xiéme  de  Janvier ,  &  ce  fut  en  confequence  de  cette 
lettre  ,  qui  arriva  aflez  tard  ,  qu'on  fit  tous  les  prépa- 
ratifs nece  flaires  pour  confommer  le  procès  de  Benoît  : 
ce  qu'on  commença  dans  la  feffion  fuivante. 
x.  t        Elle  fut  la  vingt-neuvième  ,  &  fc  tint  le  huitième  de 
fcffio?."neUTI  "c  Mars.  Les  promoteurs  demandèrent  que  le  centième 
Lmib*  tonc  t»m.  jour  ,  auquel  Benoit  avoit  été  cité  ,  étant  arrivé  ,  fans 
*«./.«*.  ^c  comparu  ,  on  nommât  des  commuTaircs  pour 

Tappclier  à  la  porte  de  l'églifc  -,  ce  qui  fut  accordé.  Le 
concile  députa  deux  cardinaux  ,  deux  éveques  ,  deux 
protonotaircs  avec  un  curfeur  apoftoliquc ,  pour  ap- 
peller  par  trois  fois  Benoît  XIII.  aux  portes  de  la 
grande  églife  :  ce  qui  aïant  été  exécuté  ,  on  en  prit  ac- 
te. La  lecture  qu'on  rît  des  différentes  procédures  ,  ôc 
des  formalitcz  contre  Benoît ,  occupa  tout  le  temps  de 
cette  fcilion ,  qui  finit  après  que  le  promoteur  eût  re- 
quis que  ce  pape  fût  déclaré  contumace  ;  mais  le  conci- 
le remit  à  en  délibérer ,  ôc  chacun  fe  retira.  Les  deux 
Bénédictins  députez  à  Panifcole  arrivèrent  à  Conltance 
le  lendemain  de  cette  felTion. 
x On  tint  la  fcfnon  trentième  le  dixième  de  Mars  -, 
«7"0L«flSPuKi  l'empereur  y  fut  prefent.  Après  la  me(Tc  du  Saint-Ef- 
da  confie  vcr$  prit  ôc  les  autres  prières ,  on  entendit  le  rapport  des 

Benoît  font  leur  ».  ...  \  /   ,    •  /  t»  ati 

deux  religieux  qui  avoicnt  etc  députez  vers  Benoit.  Ils 


L*bb*  ccndi.  t.  expoferent  la  manière  dont  ce  pape  les  avoit  reçus ,  la 
'  "*U*'       réponfc  qu'il  leur  avoit  faite  ,  &  entrèrent  dans  le  dé- 
tail de  beaucoup  de  particularitez  t  qui  firent  encore 
mieux  connoîticlonoDftination.  Comme  ilsenavoient 
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dreffé  un  a&e  ,  Bernard  de  la  Planche  en  fit  la  le&ure  ,  ~~  - 

après  laquelle  Pierre  de  Limbourg  ,  do&eur  en  droit ,  An<  i^i7- 
ht  par  ordre  du  concile  celle  d'un  décret  pour  approu- 
ver &  confirmer  ledit  par  lequel  Ferdinand  roi  d'Ar- 
ragon  ,  &  enfuite  Alfonfc  fon  fuccefleur ,  s'étoient 
fouftraits  ,  eux  &  leurs  états  ,  de  l'obédience  de  Benoît 
XIII.  Et  comme  cet  antipape  étant  à  Marfcille  en 
1408.  avoir  fulminé  une  bulle  contre  les  empereurs, 
rois  &  princes  qui  s'étoient  fouftraits ,  ou  qui  vou- 
draient fc  foullraire  de  fon  obédience  ,  le  concile  cafTa 
cette  bulle  par  un  autre  décret ,  qui  fut  aufli  KL 

Dans  la  trente-unième  fclfion  tenue  le  mercredi  der-  xn. 
nier  jour  de  Mars ,  &  où  il  ne  paroît  pas  que  Tempe-  5Ç?  SSSÎS 
rcur  ait  affifté  ,  on  ne  parla  point  de  l'affaire  de  Benoît.  ^7  £ 
Comme  il  y  avoit  eu  de  grands  différends  entre  les  am-  Angio». 
baffadeurs  d'Angleterre  &  ceux  de  France  ,  ces  derniers  tmtttm 
ai ant  protclte  contre  le  droit  que  prctcndoient  avoir 
les  Anglois ,  de  faire  une  nation  dans  le  concile,  Tho- 
mas Polton  ,  l'un  des  ambafladeurs  d'Angleterre  ,  pre- 
fenta  un  mémoire  pour  fervir  de  réponlc  à  celui  que 
les  François  avoient  déjà  fait.  Ce  mémoire  des  Anglois 
ne  fut  pas  îû  tout  entier  à  caufe  de  fa  longueur.  Il  ne 
laifla  pas  d'être  approuvé  par  le  concile ,  &  les  Anglois 
maintenus  dans  la  poffeffion  de  leur  droit  ,  &  de  faire 
une  cinquième  nation  ,  comme  ils  avoient  fait  la  qua- 
trième avant  la  réunion  des  Efpagnols. 

Philippe  comte  des  Vertus  ,  ai'ant  fait  arrêter  en  xnr. 
Lombardie  Albert  évêque  d'Aft ,  qui  venoit  à  Conf-  «"îr'oîL'dcl 
tance ,  &  l'aïant  mis  en  prifon  ,  1  evê^ue  de  Concordia  Ytttas' 
demanda  au  concile  qu'on  décernât  un  monitoire  con-  tm-xu?**** 
tre  ce  comte,  cette  violence  donnant  atteinte  à  la  bul- 
le Caroline  confirmée  par  le  concile.  On  fit  droit  à  Ix 
recniifuion  de  1 eveque  de  Concordia,  &  Ton  ordonna 
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^n    ^     au  comte  des  Vertus ,  fous  peine  d'excommunication  ^ 
•  H1?*  cl'elarg^îr  l'évêque  d'Aft  au  oout  de  deux  jours,  &  de 
lui  laiifer  la  liberté  de  venir  à  Confiance  ,  afin  que  le 
concile  pût  rendre  juflicc  à  l'un  &  à  l'autre.  La  raifon 
que  le  concile  en  allègue ,  cft  que  les  fujets  n'ont  point 
d'autorité  &  de  jurifdidion  fur  leurs  prélats ,  ni  les  laï- 
nuk*r.hifi.c»nc.  qucs      ^s  ccclcfiaftiques.  Ce  qui  a  été  expliqué  dc- 
*******  tf*.    puis  par  le  docteur  Ricner  ,  qui  a  prétendu  prouver 
qu'on  ne  doit  pas  inférer  de  cette  parole  du  concile  de 
Conftancc  ,  que  les  ccclefiaftiques  foient  en  tout 
cxemts  de  la  juridiction  civile, 
x  i  t.-         On  fit  enfuitc  le&urc  de  quatre  décrets ,  dont  le 
Pubu«d$su»"ml  premier  défendoit  les  libelles  diffamatoires.  Le  fécond 
fcffioo.  confirmoit  jufqu  a  nouvel  ordre  un  évêque  qui  avoit 

xLiLt\i"u! cté  élu  à  1  cgiiic  de  Baïonne  par  Benoît  XIII.  contre 
fon  concurrent ,  qui  avoit  été  élu  par  Jean  XXIII.  à 
condition  néanmoins  que  fi  le  premier  qu'on  confir- 
moit venoit  à  mourir  ,  le  chapitre  de  Baïonne  (urfcoi- 
roit  à  une  nouvelle  élection  ,  ainfi  qu'on  en  étoit  con- 
venu avec  le  roi  d'Arragon.  Le  troifieme  décret  ordon- 
noit  aux  peuples  de  la  marche  d'Ancone  d'obéir  à  An- 
ge Corario  ,  autrefois  Grégoire  XII.  comme  à  leur  vé- 
ritable légat.  Et  le  quatrième  établnToit  des  commif- 
faircs  pour  les  affaires  de  la  religion  en  Bohême  ,  en  la 
place  de  ceux  qui  étoient  morts ,  ou  qui  s'en  étoient 
déchargez.  La  fcfîion  finit  par  la  lecture  d'une  lettre 
du  roi  de  Pologne  &  du  duc  de  Lithuanic ,  où  ces  prin- 
ces expofoient  au  concile  qu'il  n'avoit  pas  tenu  a  eux 
de  faire  une  bonne  paix  avec  l'ordre  Tcutonique  -,  mais 
que  cet  ordre  rejettant  les  propofitions  les  plus  raifon- 
nables ,  il  ne  falloir  pas  s  en  prendre  aux  Polonois ,  s'ils 
étoient  obligez  d'en  venir  à  quelque  éclat  pour  leur  pro- 
pre défenfe.  Cette  lettre  fut  prefentée  par  l'archevê- 
que 


Livre  cent  qjj  ati  ie'me.'  45}  

que  de  Gnefne ,  qui  étant  au  concile  ,  ne  put  pas  cou-  T 
ronner  la  nouvelle  reine  de  Pologne  Elifabcth  de  Piiz-     N*  141 7* 
ca ,  fille  d'un  Caftellan ,  âgée  ,  infirme ,  chargée  d'en- 
fans ,  &  veuve  de  trois  maris.  Ce  fut  l'archevêque  de 
Leopold  qui  fit  la  cérémonie. 

Cette  El ifabeth  étoit  la  troifiéme  femme  de  Ladiflas     '  *v\  . 

_  /r/    111*1       Mariage  de  La- 

Jagellon  roi  de  Pologne.  Il  avoir  cpoule  d'abord  Hcd-  <m« "» de  Poio- 
vige  reine  de  Pologne  fille  de  Louis  roi  de  Hongrie,  &  gnc' 
par-là  il  étoit  devenu  roi  de  Pologne.  Cette  reine  étant 
morte  en  139p.  Ladiflas  époufa  un  an  après  Anne  fille 
du  comte  dcCilley,petite  hlie  du  roiCaumir  qui  mou- 
rut en  1416.  ce  qui  le  détermina  à  époufer  cette  Ehfa- 
beth  dont  je  viens  de  parler ,  malgré  le  fentiment  de 
fon  confeil  qui  lui  reprefenta  inutilement  qu'une  telle 
alliance  étoit  indigne  de  lui  ,  &  défavantageufe  au 
roïaume.  Comme  ce  fut  l'archevêque  de  Leopold  qui 
fît  le  couronnement,  l'archevêque  de  Gnefne  à  qui  cet- 
te fonction  appartenoit  en  qualité  de  primat  du  roïau- 
me ,  craignant  que  cela  ne  portât  préjudice  à  fa  prima- 
tic  ,  fe  fit  confirmer  dans  cette  dignité  par  un  décret  du 
concile.  Quatre  ans  après  Ladiflas  fe  remaria  encore  , 
comme  nous  le  dirons. 

Les  Hu ffites  en  Bohême  aïant  ranimé  leur  fureur  à  xvr 
la  nouvelle  du  fupplice  de  Jérôme  de  Prague  ,  met-  £ïïlS£ïCl 
toient  tout  à  feu  &  à  fang ,  maffacroient  les  prêtres,  Bohe^ 
pilloient  &  brûloient  les  églifes  ,  &  faifoient  mille  de- 
fordres.  Les  plus  habiles  d'entre  eux  drefferent  un  for- 
mulaire  ,  qui  égaloit  le  pape  aux  autres  évêques ,  rejet- 
coit  le  purgatoire  &  la  prière  pour  les  morts ,  ôtoit  les 
ûnages ,  donnoit  à  tout  le  monde ,.  fans  une  millîoa 
particulière la  liberté  de  prêcher,  retranchoit  la  con-j 
firmation  &  l'extrêmc-ônclion  du  nombre  des  facre- 
jnens ,  traitoit  la  confcffjon;dtnyeflj:ioa  ridicule^  ne 
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vouloic  point  qu'on  bâtit  des  églifcs  ôc  des  oratoires , 
N*  14I7-  recranchoit  les  jeûnes  ,  ôc  la  ccifation  du  travail  les 
jours  de  dimanche, &  établifloit  la  communion  fous  les 
xYlI>     deux  cfpeces.  Les  Huflitcs  Menèrent  ce  formulaire  ,  ôc 

Ils  veulent  le  de-  F  D  5 

faiiedcYcn«ni$.  aïant  a  leur  tetc  Zitca  ,  ôc  Nicolas  de  Huflinctz  grand 
protecteur  de  Jean  Hus ,  ils  levèrent  une  armée  de  qua- 
rante mille  hommes  dans  le  dclTein  de  dépofer  Vcnccf- 
las  qui  ne  leur  ctoit  pas  favorable ,  ôc  d'élire  un  roi  de 
leur  croïance  ;  ce  qu'ils  auroient  effectivement  exécuté, 
&  peut-être  auroient-ils  trempé  leurs  mains  dans  le 
fang  de  Venceflas ,  fi  un  prêtre  nommé  Corcnda  ne  les 
en  eut  détournez  par  un  difeotirs  d'autant  plus  artifi- 
cieux, qu'il  étoit  moins  éloigné  de  leur  gcni»?cc  qui 
fufpendit  la  violence  des  plus  échauffez.  ,f;< 
xviii.        Zifca  choifit  la  montagne  qui  fut  depuis  appellée 
cn^boriKtft  Thabor  à  quelques  milles  de  Prague ,  pour  le  lieu  où 
orphciioi.       jcs  Hu{|]tcs  formeroient  leurs  aflèmblées  &  adminiftre- 
roient  la  communion  fous  les  deux  efpeces  à  tout  le 
>cuple ,  ce  qui  fe  fit  malgré  les  oppofirions  du  clergé  ÔC 
les  anathêmes  du  concile.  Ce  Thabor  produifit  après  la 
mort  de  Zifca  qui  arriva  en  1414.  deux  corps  parmi  les 
Huflites,  dont  l'un  prit  le  nom  dcThaborites,  &  choi- 
fit le  grand  Procopc  pour  gênerai  ;  l'autre  fe  fit  appcl- 
lcr  Orphelins ,  ôc  ne  jugeant  perfonne  digne  de  fuecc- 
der  à  Zifca  ,  élût  tous  les  ans  de  nouveaux  chefs ,  dont 
N  l'autorité  étôit  toujours  abfoiuë ]  exceptésdes  jours  de 
bataille  qu'ils  obéifloient  à  un  autre  Procopc  furnom- 
mé  le  Petit  ;  mais  ils  ne  laiffoient  pas  néanmoins  de  fe 
réunir  ôc  d  agi*  de  concert  v  lorfquïl  étoic  queftion  de 
pilkr  les  provinces  caDholrques'voifmcsde.la  Bohême: 
ce  qui  dufa  lon^-tcmps  ,  cV  çaufa  beaucoup  de  ravages 


le 


dans  ces  païs.  Faffons  au  concile, 
xix.  * 


Trente  -  deaxié-.    Le  premier  d' Avril  an  tint  la  trente-deuxième  fcffioa 


.  V.  rv 


...» 
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dont  les  actes  ne  font  aucune  mention  de  la  prefence  — — 
de  l'empereur.  Le  concile  nomma  deux  cardinaux  j  An.  141 7. 
deux  eveques ,  &  quelques  notaires  pour  aller  citer  en-  »«.xi/.mo> 
core  une  fois  Benoît  aux  portes  de  leglife  cathédrale. 
On  l'appella  par  trois  fois  ;  &  ces  députez  aï'ant  rap- 
porte qu'ils  n'avoient  trouvé  ni  Pierre  de  Lune  ,  ni  per- 
sonne de  fa  part  *  on  ordonna  aux  deux  Bénédictins  dé- 
putez à  Panilcolc  de  faire  encore  une  fois  lecture  de  la 
relation  de  leur  voïage ,  ôc  des  réponles  de  Benoît  ;  &c 
après  cette  lecture  le  concile  déclara  Pierre  de  Lune 
contumace ,  &  nomma  dix-fept  commiflaircs  pour  in- 
ftruirc  fon  procès ,  Ôc  recevoir  les  dépofitions  des  té- 
moins contre  lui ,  afin  d'en  faire  leur  rapport  dans  une 
fcflion  publique.  Parmi  ces  commiflaircs  il  y  avoit  deux 
cardinaux ,  un  patriarche  ôc  trois  évêques.  On  ne  fit 
rien  autre  chofe  dans  cette  fcflion. 

Mais  elle  fut  bien-tôt  fuivic  d  une  congrégation  ee-  xx. 

Audience  donnée 


nerale  où  l'on  donna  audience  aux  ambaftadeurs  de  t«  «nbafladun 
Caftillc  arrivez  depuis  peu  au  nombre  de  huit ,  deux  dcCafta,c- 
eveques,  deux  gentilshommes  ôc  quatre  docteurs.  Ce  um.iv.t.iut. 
fut  le  troificme  d'Avril ,  dan;»  la  cathédrale  ,  où  l'em- 
pereur ne  fe  trouva  pas  ;  &  le  tout  s'y  pafla  iaiis  les  cé- 
rémonies ordinaires ,  parce  que  les  Caltillans  ne  redon- 
noifloient  pas  encore  le  concile.  Ils  montrèrent  leurs 
lettres  de  créance  ;  1  evèquc  de  Cucnça  leur  repondit 
par  un  difeours  aflez  long  ;  ôc  le  cardinal  de  Viviers 
comme  prefident  de  l'atfembléc,  leur  dit  que  le  conci- 
le étoit  tout  difpofé  à  l'union ,  qu'd  étoit  aflemblé  pour 
cela ,  que  dans  cette  vue  on  les  avoit  attendu  avec  beau- 
coup d'impatience  ,  qu'on  les  voïoit  arrivez  avec  plai- 
(îr  ,  ôc  qu'on  leur  offrojt  toutes  les  voies  julles  ôc  rai- 
fonnablcs  pour  leur  union  particulière  ,  afin  de  travail- 
ler enfuite  de  concert  avec  eux  à  l'union  générale. 
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"7  L'empereur  partit  ce  jour-là  pour  aller  à  Ratolfcell  paf- 

AN.1417.  fer  les  fêtes  de  Pâques. 

^Jt?î"  j       Le  quatrième  d'Avril  on  afficha  publiquement  le  de- 

Difticulccz   des  A.  ,  .  »  ^ 

ambadadeoxs  d«  cret  qui  declaroit  Pierre  de  Lune  contumace ,  &  un 
édit  de  l'empereur  contre  le  duc  d'Autriche  ,  où  il  cx- 
pofoit  les  raifons  qu'il  avoit  eu  de  ic  faifir  de  tous  les 
biens  de  ce  duc.  Les  ambafladeurs  de  Caftille  avant  que 
de  s'unir  au  concile  prcfcntcrcnt  quelques  articles  qui 
conccrnoicnt  la  manière  dont  on  s'y  prendroit  pour 
schttjir.  eomf.  élire  un  nouveau  pape.  Ils  étoient  ofFcnfez  qu'on  eût 

thr*».f.fl.      £ait  majgr^  ics  cardmaux  j  un  règlement  de  ne  point 

élire  de  pape  fans  le  confentement  du  concile  ,  ils  vou- 
loicnt  que  les  cardinaux  ne  fuffent  point  exclus  de  l'é- 
lection ,  &  qu'on  mit  quelques  cardinaux  en  la  place  de 
ceux  qui  adheroient  encore  à  Benoît  &  qui  étoient  Es- 
pagnols. Mais  l'empereur  ne  permit  pas  qu'on  touchât 
à  l'article  de  l 'élection  du  nouveau  pape  avant  la  dépo- 
fîtion  de  Benoît ,  &  à  celui  de  la  réformation  de  l'cgli- 
fe  dans  fon  chef  &  dans  fes  membres.  Cela  produifit 
tjuelqucs  conteitations  qui  reculèrent  l'union  des  Ca~ 
ftillans  au  concile ,  qui  ne  fc  fit  que  le  dix-huitiéme  du 
mois  de  Juin. 

xxii.         L'empereur  revint  à  Confiance  le  treizième  d'Avril , 
M^fnSmlcoÎ!  &  y  rcgla  diverfes  affaires  civiles  &  politiques  ,  qui  rc- 
JJJJ  *  Vetot*'  gardoient  des  feigneurs  d'Allemagne  particuliers.  Fré- 
déric margrave  de  Mifnie  &  lantgrave  de  Thuringe , 
nm.iv.f.Miu  etoit  venu  a  Conltancc  demander  a  1  empereur  outre 
l'invcftiture  de  la  Mifnie ,  celle  de  quelques  villes  de 
Bohême  ,  qu'il  polfedoit  par  droit  de  conquête.  Sigif- 
mond  lui' accorda  volontiers  l'inveltiturc  de  la  Mifnie  \ 
mais  pour  celles  des  autres  Villes,  aïant  fon  frère  roi  de 
Bohême,  &  étant  lui-même  héritier  préfomptif  de  cet- 
te couronne ,  il  fut  inflexible  à  latcfufer.  Le  margrave 
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tle  Mifnic  en  fut  fi  irrité  ,  qu'il  ne  voulut  pas  accepter  7 
la  première  inveftituse ,  ôc  qu'il  fe  retira  de  Confiance ,  *  1 41 7  * 
menaçant  de  fe  faire  rendre  juttice  par  l'empereur  en 
rafe  campagne.  Cependant  Sigifmond  qui  imoit.  le 
dédommagea  de  fon  refus ,  en  lui  donnant  l'éle&orat 
de  Saxe  qui  fut  vacant  en  1411.  par  la  more  d'Albert 
III.  préferablemcnt  à  beaucoup  de  princes  qui  y  pré- 
tendoient.  Ce  fut  ce  même  Frédéric  de  Mifnic  qui  fon- 
da l'uni verfî té  de  Leipfik.  Frédéric  V.  burgrave  de  Nu-     xxni • 

1  a  i         \  I»-         i-L  l        Ftcdcric  V.  ik- 

remberg  reçut  aulh  du  même  empereur  I  înveltiturc  de  aeur  de  Brandc- 
1  electorat  de  Brandebourg  ,  donc  il  étoit  gouverneur  boai* 
depuis  1411.  Il  1  eut  par  donation  de  Sigilmond  ,  qui  le 
pofTcdoit  en  propre  depuis  la  mort  de  JolTc  margrave 
de  Moravie.  Le  lecond  fils  de  ce  Frédéric  qui  portoit  le 
même  nom ,  &  qui  fut  fon  fucceffeur ,  fut  depuis  pro- 
tecteur du  concile  de  Balle.  Il  cil  temps  de  revenir  à 
l'affaire  de  Benoît. 

On  s'afTcmbla  pour  entendre  la  le&ure  des  aceufa-  0"n!tî;g  ,e 
tions  qui  dévoient  fervir  de  fondement  à  fa  dépofkion.  procès  de  Benoît. 
Deux  jours  après  .  c'elUà-dirc  le  vinet-cinquieme  d'A-  v»»*r-H*rJr. 

■  I     .1  r  n*      11/         °  1         t     r       ttm.  IV.  f.  1100, 

vnl  ,  il  y  eut  une  autre  aliembleç  pour  recevoir  le  ler- 
ment  des  témoins  qu'on  avoit  fait  citer.  Parmi  ce  nom- 
bre qui  étoit  fore  grand ,  il  y  avoit  fept  cardinaux, 
deux  patriarches  ,  iix  archevêques  ,  fix  éveques ,  & 
quantité  de  docteurs.  Pierre  Cauchon  envoi*  du  duc  de 
Bourgogne  refufa  de  comparoître  au  jugement ,  mais 
aïant  été  déclaré  contumace  ,  il  fe  rendit  &  jura  quel- 
ques jours  après.  Tous  ces  témoins  après  leur  ferment  fe 
retirèrent ,  &  l'empereur  entra  auiTi-tôt  avec  l'archevê- 
que de  Riga  &  un  protonotaire  ,  pour  prêter  ferment 
des  mêmes  faits  alléguez  contre  Benoit  ;  ce  fut  1 eveque 
de  Salisburi  qui  reçut  ces  fermens.  Le  lixiéme  de  Mai 
on  prefenta  de  nouveaux  articles  contre  le  même  Bc- 

Iu  iij 
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noîc  qui  contenoient  fcs  collufions ,  Se  le  refus  formel 
An.  1417.  qU.j  ayoic  £ait  ^  fc  renc[rc  au  concile  de  Pife.  Pendant 

toutes  ces  procédures ,  on  entendit  quelques  do&curs 
prêcher  fur  la  réformation  de  1  eglife  ,  &  fur  1  élection 
d'un  pape  ,  Se  fouvent  s'expliquer  avec  beaucoup  de  li- 
berté. 

xxv.  Tout  cela  difpofoità  lafeflion  trente-troifiéme  qu'on 
fSon'^nôîfTft  tmt  ^  douzième  de  Mai  uniquement  pour  entendre  le 
déci«é  comuma.  rapport  des  commiiTaires  nommez  contre  Benoit.  L'cm- 
^  w  _  pereur  s'y  trouva  avec  les  électeurs  Se  les  princes  de 
l'empire ,  Se  le  cardinal  de  Viviers  y  prefida  à  l'ordi- 
naire. Après  la  meffe  célébrée  par  l'archevêque  de 
Gnefne,  le  cardinal  de  S.  Marc  au  nom  de  fcs  collègues 
fit  le  rapport  de  fa  commifïion  ,  déclarant  qu'on  avoit 
cité  Benoît  inutilement ,  qu'on  avoit  examiné  les  arti- 
cles propofez  contre  lui ,  &  qu'on  avoit  reçu  les  fer- 
mens  d'un  très-çrand  nombre  de  témoins  de  toute  con- 
dition.  Après  le  rapport ,  Benoît  fut  encore  cité  ,  Se 
n'aïant  point  comparu  ,  ni  perfonne  de  fa  part ,  levè- 
que  de  Dole  lût  un  décret  par  lequel  Benoit  cft  déclare 
contumace,  ordonnant  de  rendre  publics  tous  les  actes 
produits  contre  lui ,  Se  lui  donnant  jufqu'au  quinzième 
du  mois  courant  pour  venir  fc  défendre  en  perfonne. 

Ce  jour  étant  arrivé  ,  &  Benoît  encore  une  fois  cité 
n'aïant  point  comparu  ,  on  réitéra  la  contumace  \  Se  les 
commiiTaires  réfolurent  de  ne  plus  ufer  d'aucun  délai , 
ce  qui  fe  fit  de  vive  voix  Se  fans  aucune  formalité.  Mais 
comme  quelques-uns  de  l'afTcmblée  trouvèrent  que  le 
terme  qu'on  avoit  donné  à  Benoît  en  dernier  lieu  étoic 
trop  court  ;  les  commiiTaires  rauemblez  le  vingt-unié- 
mc  de  Mai  par  furabondanec  de  droit ,  Se  pour  obvier 
à  toutes  fortes  de  plaintes  Se  de  chicannes ,  convin. 
rent  de  lui  donner  pour  fe  défendre  jufqu'au  vingts 
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cinquième  du  mois ,  qu'il  feroit  cité  pour  la  dernière  "T  " 
fois.  ^  Y  An.  .4.7. 

En  travaillant  à  la  dépofition  de  Benoît ,  on  penfoic     x  x  v  1. 

0-  \  11  1*  o  j,   *  Projet  des  cardi- 

1  a  prendre  des.  melures  pour  i  élection  d  un  nou-  mai  pour  icUec 

veau  pape  -,  mais  les  fentimens  étoient  partagez  :  l'on-  nondanPaPe- 
pereur  ,  les  Allemands  &  les  Anglois,  vouloient  qu'on  tl,™iv. t"^'.' 
ne  pendit  point  à  cette  élection  qu'on  n'eût  fait  aupara- 
vant de  bons  rcglcmens  pour  la  réformation  de  l'églife 
dans  fon  chef  &  dans  fes  membres  :  les  cardinaux  unis 
aux  autres  nations  vouloient  qu'on  commençât  par  éli- 
re un  pape  ,  parce  que  c'étoit  au  chef  de  l'églife  a  la  ré- 
former ,  cette  matière  fut  agitée  le  vingt-neuvième  de 
Mai  en  prefence  de  l'empereur  auquel  les  cardinaux  pre- 
fenterent  un  projet  dans  lequel  ils  offraient  que  pour 
cette  fois  feulement ,  &  fans  conféquence  pour  l'ave- 
nir ,  chaque  nation  nommeroit  des  prélats  ,  ou  d'autres 
perfonnes  ecclefiaftiques ,  en  pareil  nombre  que  les  car- 
dinaux pour  procéder  enfcmble  à  l'clc&ion  -y  qu  elle  fe 
feroit  par  les  fuffrages  des  deux  tiers  des  cardinaux  & 
des  deux  tiers  des  députez  des  nations  •>  que  tous  les  éle- 
cteurs promettraient  avec  ferment  de  fc  conduire  fans 
partialité  ,  fans  paflion  3  fans  égard  aux  nations  &  aux 
perfonnes  ->  &  qu'enfin  1  ele&ion  fe  feroit  par  approba- 
tion &  décret  du  concile.  Le  lendemain  qui  étoit  le  jour 
de  la  Pentecôte  le  cardinal  de  Cambrai  ht  un  difcours 
fur  ce  projet  qu'il  avoir  drcfTé  lui-même. 

L'on  continua  le  procès  de  Pierre  de  Lune  dans  la  xxvn. 
feflion  trente-quatrième  qui  le  tint  le  famedi  cinquième  mJK&oaT™1*' 
de  Juin  ,  &  à  laquelle  l'empereur  n'affifta  pas.  L'arche-  lm*  r»»«7. 
veque  de  Sens  y  célébra  la  melTe  ,  &  le  cardinal  de  S.  tom' xn'  *'  "* 
Marc  y  prêcha  fur  ces  paroles  de  la  première  épitre  de 
S.  Pierre  ch.  41  II  cil  temps  que  le  jugement  de  Dieu 
commence  par  fa  propre  maifon.  L'évèquc  de  Dole  lûr 
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"  publiquement  les  aceufations  contre  Benoit  qui  avoient 

141 7*  été  remifes  au  concile  dans  la  fefïion  précédente  ;  ôc  tL 
vcque  de  Lichtfield  fit  le&ure  des  preuves  de  ces  aceu- 
fations! Enfin  1  evêque  de  Concordia  lût  le  décret  par 
lequel  le  concile  approuvoit  toutes  les  procédures  des 
commilTaires ,  enforte  qu'il  ne  reftoit  plus  qua  citer  Be- 
noît pour  entendre  prononcer  fa  fentence. 
xxvui  L'on  tint  le  feiziéme  une  congrégation ,  ou  plûtôt 
congrégation  Une  affembléc  des  nations  dans  laquelle  on  agita  encore 

fur  la  manière^-  .  ,  ,      v  ,,,,    «      1    1,  °  I. 

lire  un  pape.      la  manière  de  procéder  a  i  élection  d  un  pape  -y  1  empe- 
sthtiji.  tomf.  rcur  &  ceux  qui  lui  étoient  unis,  infîftoient  toujours  à 
c  rcn.p.S9.      prétenc[re  qU'il  falloit  commencer  par  la  réformation 
de  Pégkfc.  Les  Caftillans  de  leur  côté  unis  aux  cardi- 
naux ,  &  qui  fomentoient  en  fecret  le  parti  de  Pierre 
de  Lune ,  refufoient  de  s'unir  au  concile  ,  avant  que 
cette  voie  eût  été  réglée  ;  &c  ils  foutenoient  le  parti  con- 
traire à  celui  de  l'empereur  ,  ce  qui  caufa  tant  de  bruit 
&  de  difputes,  que  peu  s'en  fallut  que  le  concile  ne  fût 
diflbus.  Ainfî  l'afTcmblée  fe  fépara  fans  avoir  rien  con- 
clu. Mais  dans  une  autre  afTemblée  tenue  le  même  jour, 
tant  de  perfonnes  intervinrent  pour  calmer  les  efprits , 
qu'enfin  les  Caftillans  confentirent  à  l'union  qui  fut 
faite  dans  la  fefïion  fuivante  au  grand  contentement  de 
l'empereur  &  du  concile, 
xxix.         Cette  feffion  fut  la  trente-cinquième ,  &c  fe  tint  le 
j»Iftffion.intluié*  dix-huitiéme  de  Juin  en  prefence  de  i'empcreur,&  avec 
.  Me  coKdi.  beaucoup  de  folcmnité  &  de  grandes  demonftrations 
Um- i7/ de  joie.  Les  ambalTadcurs  de  Jean  roi  de  Caftillc  &  de 
Léon  ,  s  étant  prefentez ,  déclarèrent  les  raifons  qui  les 
avoient  excitez  à  venir  à  Confiance  ;  la  première  afin 
d'y  convoquer  le  concile  ;  la  deuxième  afin  de  s'y  unir, 
&  la  troifiéme  afin  de  confirmer  la  fouflraction  d'obe- 
dienec  à  Benoît  &  la  capitulation  de  Nar bonne.  Enfui- 
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te  Pierre  de  Limbourg  lut  publiquement  la  procura-  7 
tion  du  roi  de  Caftille  dattée  du  vingt-quatrième  d'Oc-  14174 
tobre  141$.  &  lignée  par  la  reine  Catherine  mere  du 
roi  ôc  régente  du  roïaume  ,  ôc  de  l'archevêque  de  To- 
lède grand  chancelier  de  Caftille.  Cette  lecture  étant  xxx. 
faite  Louis  de  Valleoleti  dominicain  un  des  ambalTa-  bH>dtwZ cîf- 
deurs  Caftillans ,  lut  l'acte  de  convocation  du  concile  „  |U,C  *u  concite- 
ôc  l'archevêque  de  Milan  aïant  accepte  cette  convoca-     '  , 
tion ,  lut  le  troifiéme  article  de  la  capitulation  de  Nar- 
bonne  ,  qui  portoit  que  quand  ceux  de  l'obédience  de 
Benoît  feroient  venus  à  Confiance ,  ils  feroient  unis  au 
concile  ainfi  nommé  par  ceux  qui  le  rcconnoilïbient 
pour  tel,  afin  de  faire  un  concile  gênerai.  Sur  quoi 
Louis  de  Valleoleti  prononça  latte  de  l'union  ,  auquel 
l'archevêque  de  Milan  répondit  par  un  acte  réciproque, 
ôc  le  cardinal  de  Viviers^u  nom  de  tout  le  fy  node ,  dit  : 
PUcct, 

On  obfcrva  les  mêmes  formalitcz  pour  l'union  de 
<lom  Henri  infant  de  Caftille ,  grand  maître  de  l'or- 
dre de  faint  Jacques ,  qui  avoit  envoie  fes  procureurs 
au  concile.  Cela  fait  on  chanta  le  Te  Deum  ;  le  cardi- 
nal de  Viviers  prit  fa  place  de  preiident ,  &  la  fcllion 
aïant  commencé  avec  les  cérémonies  accoutumées ,  on 
confirma  folcmnellemcnt  la  capitulation  de  Narbon- 
ne ,  que  tout  le  concile  jura  d  oblerver.  Après  ce  fer- 
ment Henri  de  Piro  promoteur  dit  à  haute  voix  de  la  xxxi. 
part  de  l'empereur  ,  que  s'il  y  avoit  quelqu'un  qui  eût  "mSu 
pouvoir  &  procuration  du  prince  &  comte  d'Anna-  roasnac-~ 
gnac  il  pouvoir  parler  -,  fur  quoi  le  chancelier  Gcrfon  l.fZ£$u*t** 
Ce  leva  ôc  dit ,  que  les  ambalfadcurs  du  roi  de  France 
avoient  un  écrit  par  lequel  il  paroifToit  que  ce*  comte 
avoit  intention  de  fuivre  l'exemple  du  roi  Charles  VI. 
mais  le  promoteur  répondit  de  la  part  de  l'empereur  , 
Tome  XXI.  Kkk 


Digitized  by 


442-      Histoire  Ecclésiastique. 

*7  que  ne  paroiflant  point  de  pouvoir  du  comte  d'Arma- 

AN.  1417.  1        a         11  r  air 

'  /  gnac  lui -même  ,  il  ne  ic  tenon  pas  luflh  Uniment  enga- 
gé par  la  déclaration  de  Gcrfon.  La  de  du  s  le  même 
promoteur  procéda  publiquement  contre  le  comte 
d'Armagnac,  vû  le  ferment  qu'il  avoit  fait  d'exécuter 
le  traité  de  Narbonnc.  La  le  {lion  finir  par  un  fermon 
que  prêcha  le  dominicain  Valicolcti. 
xxx il  L'empereur  uni  avec  les  Anglois  de  les  Allemands , 
seimon  fur  li  re-  penfoit  toujours  à  reelcr  la  reformation  de  l'celife 

formation  de  U-  T  >  S  b 

tiifc.  avanc  1  élection  d  un  pape  j  contre  le  lcntimcnt  des  car- 

vo*ier-Hmrdt.  dinaux  ,  des  Italiens  ,  des  François  &  des  Efpagnols. 

JSîj."  U  C'eft  dans  cette  vue  qu'un  docteur  nommé  Etienne  de 
Prague  ,  peut-être  étoit-ce  Etienne  Palctz ,  prononça 
le  vingt- ieptiéme  de  Juin  un  difeours  fur  la  reforma- 
tion ,  montrant  avec  beaucoup  de  liberté  le  befoin  que 
1  eglife  en  avoit ,  s 'étendant  f<^t  au  long  fur  les  defor- 
dres  du  clergé  ,  principalement  fur  la  llmonie  -,  &  ex  - 
hortant les  Pères  à  y  travailler  fans  artendre  l'élc&ion 
du  pape.  Ce  difeours  allarma  fort  les  cardinaux  qui 
étoient  d'un  fentiment  contraire.  C'eft  pourquoi  dans 
une  aiïcmbléc  des  nations  y  les  Italiens  ,  les  François 
&  les  Efpagnols  prelenterent  à  l'empereur  un  mémoire 
par  lequel  ils  follicitoicnt  un  décret  du  concile  fur  la 
manière  d  élire  un  pape  ,  &  foutenoient  que  l'empe- 
reur n'avoit  aucun  droit  de  rien  preferire  dans  les  aftai- 
xxxiii.    res  cccleflaftiques.  L'affaire  fut  agitée  avec  beaucoup 

K*ïïïKrfM  de  chaleur  ,  mais  fans  rien  conclure.  Il  femble  toute- 

J£Ê  ^°is  quc  l'empereur  fe  rendit  à  l'avis  des  cardinaux  , 

puifqu'aïant  été  prié  le  huitième  de  Juillet  d'ordonner 
des  prières  publiques  pour  obtenir  du  ciel  une  éle&ion 
avantageufe  à  1  eglife  ,  il  y  confentit  &  commanda  aux 
magiftrats  de  Confiance  d'annoncer  publiquement  ces 
prières  &  ces  dévotions  pour  le  dimanche  fuivant. 
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Ce  fut  dans  cette  année  qu'on  parla  à  Confiance  de  , 
la  fc&e  des  Flagellans ,  dont  nous  avons  rapporté  l'ori-     xxxiv* 7" 
ginc  ailleurs.  Elle  étoit  en  vigueur  en  1414.  lorfque  t seac <k»  FUgei- 
Pinquiiîteur  de  la  foi  fit  brûler  pluficurs  de  ces  malheu- 
reux dans  la  ville  de  Sangerhulen  en  Thuringcà  la  fol-  m§i?u*7£wt 
licitation  des  margraves  de  Mifnic  :  parce  qu'ils  anéan- 
tiffoient  tous  les  facremens  pour  mettre  en  leurs  places 
celui  de  la  flagellation ,  par  le  moïen  de  laquelle  ils 
prétendoient  que  toutes  fortes  de  péchez  étoicnt  re- 
mis -,  quïls  ne  reconnoifloient  ni  papes  ,  ni  évêques  , 
ni  prélats ,  ni  facerdoce  ;  qu'ils  appelloicnt  les  églifcs  / 
des  cavernes  de  brigands  ;  &c  qu'ils  enfeignoient  mille 
impictez  contre  La  religion  chrétienne.  Jean  Gcrfon         KM.  t. 
chancelier  de  l'univerfité  de  Paris  écrivit  dans  cette  an- 
née  1417.  contre  cette  fc&c  &  contre  les  flagellans  pu- 
blics. 

Il  marque  d'abord  que  la  loi  de  Jcfus-Chrift  ne  doit  Ttîté<kGcrf<>« 

point  être  chargée  d'oeuvres  ferviles  ni  mêlée  de  iuper-  fonK0  les  fla&el- 
r  jy  r  uns. 

ftitions  ;  que  fa  vertu  vient  de  la  mifericorde  ôc  de  la  Ctrf9^.t$m.iu 
grâce  qui  cft  produite  par  les  facremens  :  d'où  il  conclut  M- 
que  les  flagellans  qui  loutiennent  que  la  flagellation  a 
plus  de  force  pour  remettre  les  péchez  ,  que  la  confef- 
fon  ,  &  qui  l'égalent  au  martyre  ,  font  dans  Terreur.  Il 
dit  qu'il  eft  à  craindre  que  cette  effufïon  de  fang  fur  les 
perfonnes  ccclcfiaftiqucs  &  dans  des  lieux  facrez  ,  ne 
faffe  tomber  les  premiers  dans  l'excommunication  ôc 
l'irrégularité  ,  &  ne  profane  les  derniers  :  qu'étant  dé- 
fendu  d'impofer  des  pénitences  publiques  aux  clercs,  il 
leur  eft  encore  moins  pcrmi's  d'exercer  fur  eux  publi- 
quement ces  flagellations  -,  qu'elles  font  contraires  à  la 
pudeur  &  à  l'honnêteté  ;  que  les  flagellations  pour  être 
permifes  ,  doivent  être  une  pénitence  impolce  par  le 
fupericur  i  qu'il  cft  à  propos  qu'elles  fc  faifent  par  la 

Kkk  ij 
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"7        '■     main  d'un  autre  avec  modération  ,  fans  fcandale  ,  fans 
•  M1 7*  affe&ation  s  ôc  fans  cffufion  de  fang  ,  comme  il  fc pra- 
tique dans  quelques  religions  approuvées ,  &  par  des 
perfonnes  dévotes  :  que  les  flagellations  publiques  font 
une  nouveauté  dan^creufe  condamnée  par  leçlifc  ,  &c 
caufent  une  infinité  de  maux  -,  comme  le  mépris  des 
prêtres  ôc  des  facremens ,  les  vols  ,  l'impudicite,  l'oifi- 
veté  ,  &c.  D'où  il  infère  qu'il  faut  empêcher  cette  pra- 
tique en  s'y  oppofant  par  des  prédications ,  par  des  loix , 
v  &  par  le  châtiment  de  ceux  qui  n'y  obéiront  pas  j  qu'au 

refte  ,  comme  il  n'eft  point  permis  de  s  cftropicr  ,  fi  ce 
n'eft  pour  la  fanté  du  corps ,  il  fcmblc  qu'il  n'eft  pas 
non  plus  permis  de  faire  fortir  du  iang  de  fon  corps 
avec  violence  ,  fî  ce  n'eft  comme  remède, 
x  x  x  v  i.        Ce  traité  eft  fuivi  d'une  lettre  à  V incent  Fcrrier  qui 
11  cent  auffi  à  paroifloit  favorifer  cet  ufage.  On  le  voïoit  fou  vent  fui- 
^«ifembioitfavo-  vi  d'une  roule  prouiffieulc  de  pcmtens  qui  le  rouct- 

nfcrksflagellans.  .  r    .      /         &  *     .  1 

toient  julqu  au  lang ,  ôc  qui  couroient  par  tout  après 
lut  pour  l'entendre  prêcher.  Il  n'y  avoit  pas  de  meil- 
leur moïen  de  ramener  les  flagcllans  que  de  ramener 
Vincent  Ferricr  lui-même  :  mais  il  falloir  s'y  prendre 
avec  beaucoup  de  ménagement ,  parce  qu'il  étoit  in- 
quifiteur  de  la  foi  en  Arragon  ,  qu'il  s  etoit  rendu  célè- 
bre par  quantité  de  converfions  d'infidèles  Ôc  d'hereti- 
ques ,  qu'Alfonfe  lui  étoit  redevable  de  la  couronne 
d' Arragon  ,  ôc  qu  on  devoir  en  partie  à  fes  foins  la 
fou  (traction  de  l'obédience  de  Benoît  en  ce  païs-là. 
C'cit  pour  cela  que  Gcrfon  lui  écrit  qu'il  ne  combattoit 
pas  aflez  fortement  la  flagellation,  qu'il  lui  recomman- 
de de  le  faire  ,  ôc  même  de  venir  à  Confiance  pour  y 
faire  condamner  la  fecre  des  flagellans.  Le  roi  d'Arra- 
gon  lui  avoit  écrit  deux  fois  l'année  précédente  pour  le 
même  lujet.  line  paroitpas  que  Vincent  y  eût  déféré  x 
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&  qu'il  foit  venu  au  concile  ,  où  il  étoit  fort  fouhaitc. 

On  peut  voir  fur  les  flagcllans  l'hiftoirc  qu'en  a  faite     N*  I4*7* 

le  docteur  Boileau.  Mais  il  ne  paroît  aucune  décifion 

du  concile  à  leur  égard. 

Selon  la  refolution  prife  dans  la  feffion  trente  qua-  xxxvn. 
triéme  ,  de  citer  Pierre  de  Lune  &  de  le  dépofer  dans  (Sll^'&uSam 
les  formes  ,  on  convoqua  le  vingt-deuxicme  de  Juillet  dc  p,trre * Lunc* 
la  trente-fixiéme  feflîon  ,  pour  I  exécuter.  L'empereur 
ne  s'y  trouva  pas  ,  1  eveque  d'Arras  dit  la  melTc  ,  &  la  ttm,xlI'f'^D" 
citation  fut  faite  publiquement  par  cinq  évêques.  Et 
parce  que  ce  jour  étoit  la  fete  dc  fainte  Magdclainc,  &  / 
que  peut-être  quelques-uns  auroient  pû  regarder  com- 
me nulle  une  citation  faite  un  jour  de  fete ,  le  concile 
y  pourvût ,  déclarant  que  par  fon  autorité  il  fuppléoit 
à  tous  les  défauts  qu'orf  pourroit  alléguer  contre  cette 
citation.  Benoit  fut  donc  cité  au  vinçt-fixiémede  Juil- 
let pour  entendre  prononcer  contre  Ta  perfonne  la  fen- 
tence  définitive.  On  lut  en  fuite  un  décret  pour  cafler  t-0V.Mn.'nn* 
<k  annullcr  toutes  les  bulles  qu'il auroit  fulminées  dans  t  "6' 
Ion  obédience  depuis  le  neuvième  de  Novembre  1415. 
&  en  confcqucncc  de  ce  décret  le  concile  leva  l'excom- 
munication dc  beaucoup  de  feigneurs  ecclcliaftiques  6c 
feculicrs  de  Caftillc  &  de  Léon  -,  il  confirma  &  ratifia 
toutes  les  provifïons  accordées  par  Benoit  dans  ces 
roïaumes  ,  a  condition  que  ce  fer  oit  fin  s  préjudice  aux.  •  * 

rois  d*  Arragon  &  dc  Navarre ,  au  grand  maître  de  Rho- 
des ,  &  fans  contravention  à  la  capitulation  dc  Nar- 
bonne. 

Il  falloit  donc  procéder  définitivement  à  la  déport-  xxxviit. 
tion  de  Benoît  ;  &  c'eft  ce  qu'on  fit  dans  la  trente-fep-  fiET"****"" 
tiéme  fefiion  qu'on  tint  le  vingt-fixiéme  dc  Juillet.   i*bbt  ,*utu+. 
L'empereur  ne  manqua  pas  de  le  trouver  à  un  jugement  Xîl 
qu'il  regardoit  comme  le  fruit  de  fes  foins  &  de  (es 

Kkk  iij 
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"T  travaux.  Après  la  mcflc  célébrée  par  le  cardinal  de  faint 

An.  1 417.  ^arc  ^  &icfcrmon  prononcé  par  le  patriarche  de  Conf 
tantinople  fur  ces  paroles  du  ch.  7.  de  faine  Jean,  Juf- 
tum  judicium  judicate  ,  Exercez  un  jufte  jugement  ;  le 
promoteur  reprefenta  que  puifque  Benoît  ne  paroif- 
foit  point ,  il  falloit  le  déclarer  contumace  encore  une 
fois ,  &  demanda  qu'on  rendît  compte  de  la  citation 
#  décernée  contre  lui  dans  la  dernière  fe filon  ,  ce  qui  fut 

exécuté.  La  citation  réitérée,  fans  que  Benoît  eût  com- 
paru ,  1  evêque  de  Dole  lut  un  décret  qui  portoit  que 
Pierre  de  Lune  étant  notoirement  contumace  ,  on  al- 
loit  procéder  à  fa  dépofïtion.  Le  cardinal  de  Viviers 
comme  prefident  lut  enfuitc  la  fentence  en  ces  ter- 
mes. 

x  x  x  1  x^      »  Que  le  jugement  forte  de  la  lumière  du  vifage  de 
pofitlou  2  Bcnoû  »  celui  qui  eft  aflis  fur  le  thronc  ,  de  la  bouche  duquel 
'  »»  fort  une  épée  tranchante  des  deux  cotez  ,  dont  la  oa- 

ibtd.pag.xa.  n  Jancc  cft.  jufte  &  lcs  poids  égaux  ,  qui  eft  venu  pour 

»»  juger  les  vivans  &  les  morts ,  notre  Seigneur  Jefus- 
»  Chrift.  Ainfi  foit-il.  Le  Seigneur  eft  jufte  ,  &  il  a  ai- 
»  me  la  jufticc  ,  fon  vifage  a  regardé  favorablement  1  e- 
»  quité.  La  colère  de  fon  vifage  eft  contre  les  méchans, 
»  pour  exterminer  leur  mémoire  de  deifus  la  terre  ,  dit 
.»  le  faint  prophète  :  la  mémoire  de  celui  qui  ne  seft pas 
»  reffouvenu  de  faire  mifericorde  ,  &  qui  a  perfecuté 
»  le  pauvre  &  L'indigent.  Combien  plus  doit  périr  la 
»  mémoire  de  celui  qui  a  perfecuté  &  troublé  tous  les 
»  hommes  &  leglifc  ,  Pierre  de  Lune  ,  que  quclques- 
»•  uns  ont  appelle  Benoît  XIII.  en  y  fomentant  le  fchif- 
*>  me  &  la  divifîon  ,  malgré  les  fréquentes  follicitations 
»  &  inftanecs  des  rois ,  princes  &  prélats  qui  lui  ont 
«  donné  des  avis  charitables ,  félon  la  doctrine  évange- 
*  lique ,  pour  rendre  la  paix  à  l'églife  ,  pour  guérir  fes 
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plaïcs  ,  &  rétablir  l'union  ,  comme  il  l'avoir  juré  ,  &  « 
comme  il  en  avoit  le  pouvoir ,  fans  qu'il  ait  voulu  « 
jamais  écouter  pcrfonne.Et  comme  on  a  appelle  beau-  « 
coup  de  témoins  aufquels  il  n'a  pas  voulu  déférer ,  on  « 
seft  vu  obligé  de  le  dire  à  1  eglife  ,  félon  le  précepte  « 
de  1  évangile  ;  mais  n'aïant  pas  plus  écouté  1  eglife  ,  il  « 
ne  refte  plus  qu'à  le  regarder  comme  un  païen  &  « 
comme  un  publicain  ,  comme  le  démontrent  mani-  « 
feftement  toutes  les  accufations  formées  contre  lui  « 
en  prcfcncc  du  faint  concile ,  &  qui  font  de  notoriété  •» 
publique  .Toutes  ces  chofes  mûrement  examinées  avec  « 
toutes  les  formes  requifes ,  &  après  une  ferieufe  &  « 
exacte  délibération  ,  le  faint  fynode  reprefentant  le-« 
glife  univcrfclle  ,  &  alTemblé  pour  cet  effet ,  décer-  « 
ne,  prononce  &  déclare  par  cette fentence  définitive,  « 
que  ledit  Pierre  de  Lune  ,  dit  Benoît  XIII.  a  été  &  cft  « 
un  parjure  ,  qu'il  a  feandalifé  1  eglife  univcrfelle,  qu'il  «♦ 
cft  un  fauteur  du  fchifme  &  de  la  divifîon  qui  règne  « 
depuis  fi  long-temps,  un  perturbateur  du  repos  &  de  « 
l'union  de  l'églife  ,  un  fchrfmatique  ,  un  hérétique  «* 
écarté  de  la  foi  dans  l'article  d'une  églife  fainte  &  ca-  «♦ 
tholique  -,  en  un  mot ,  indigne  de  tout  titre ,  honneur,  «* 
degré  &  dignité  ,  rejetté  de  Dieu ,  &  exclu  pour  tou-  « 
jours  de  tout  droit  à  la  papauté  &  au  fouverain  j?on-  «» 
tificat.  Comme  rcl ,  le  concile  le  dégrade ,  le  depofe  <« 
&  le  prive  actuellement  de  toutes  fes  dignitez ,  bc-  «• 
nefiecs  &  offices ,  lui  défend  de  fe  regarder  défor-  « 
mais  comme  pape ,  abfout  tous  les  chrétiens  de  tous  « 
fermens  qu'ils  pourroient  lui  avoir  prêtez ,  &  leur** 
défend  à  tous  &  à  chacun  d'eux ,  de  quelque  ordre  &  «• 
condition  qu'ils  foient ,  cardinaux ,  patriarches  ,  cvê-  « 
ques,  rois,  empereurs  &  autres  de  lui  obéir,  de  le* 
ioutenir ,  de  lui  donner  fecours ,  confeil ,  ou  azile,,* 
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.  »  fous  peine  d  'être  traitez  comme  fauteurs  de  fchifme 

An.  1417.  „&  d'nerefic  ,  privez  de  tous  bénéfices ,  honneurs , 
»  dignitez  ccclefiaftiqucs  Ôc  feculieres.  Que  s'il  y  en  a 
»  quelques-uns  dans  le  cas  ,  le  concile  les  déclare  ac- 
»»  tuellcmcnt  Ôc  ipfo  fatfo  privez  de  leurs  dignitez  ou 
»  bénéfices.  >• 

x  L>  Cette  Sentence  aîant  été  lûë  ,  1  eveque  de  Dole  dit 

cette fcntcocecft  tout        au  norn  du  concile  .  que  quoiqu'on  ne  pût  al-. 

•pproBvée  par  I-1/  J1       ^  r 

toutiecooaic  léguer  aucun  deraut  derormautc  dans  cette  procédure, 
cependant ,  en  cas  qu'il  y  en  eût  3  Je  concile  y  fuppléoit 
par  cette  déclaration  ;  le  prefident  au  nom  du  concile 
répondit  :  PLcet  J  on  chanta  enfuite  le  Te  Deum  ,  Ôc  on 
fe  fepara.  La  dépofition  de  Benoît  fut  publiée  ce  jour- 
là  même  par  ordre  de  l'empereur  à  fon  de  trompe  dans 
toutes  les  rues  de  Confiance  ;  ôc  l'on  fc  prépara  à  la 
fe/fion  fiù  vante. 

Tremî  Luiéme  Elle  fut  la  trente-huitième  ,  ôc  fe  tint  le  vingt-hui- 
feflion?"  u'"  œc  tiéme  de  Juillet ,  l'empereur  n'y  étant  pas.  L'évêquc 
Labbt  contil.  t.  d'AfUfey  chanta  la  mclfc.  On  commença  par  une  fc- 
xu.  f.  *i<.  condc  lecture  du  décret  du  concile  qui  calToit  toutes 
les  fentences  ,  cenfures  Ôc  bulles  de  Benoît  XIII.  con- 
tre les  ambaiïadcurs ,  parens  ou  alliez  du  roi  de  Caftille 
depuis  le  premier  Avril  141  c.  ôc  contre  ceux  de  Henri 
infant  de  Caftille  :  ôc  l'on  joignit  des  commiifaires  de 
la  nation  Efpagnoleà  ceux  qui  avoient  déjà  été  nom- 
mez pour  l'affaire  de  1  eveque  de  Trente.  Les  ambafia- 
deurs  de  Portugal  ôc  de  Caftille  aïant  protefté  contre  la 
conceffion  faite  au  roi  d'Arragon  de  porter  fuffrage 
pour  les  prclafs  ôc  autres  ccclefiaftiqucs  de  fes  états 
tant  en  delà  qu'en  deçà  de  la  mer  ,  comme  étant  con- 
traire à  la  capitulation  de  Narbonne  ,  le  concile  refolut 
que  le  roi  d'Arragon  ne  fc  ferviroit  pas  de  .cette  con- 
ceffion.  Il  y  eut  un  décret  contre  lequel  Efperendieu 

ambaffadeur 
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àmbaffadeur  Arragonois  protefta,  fous  ombre  qu'il  n'a-  ^ 
voit  pas  été  arrête  par  les  nations  ;  mais  les  députez  des  N* 
autres  nations  aïant  déclaré  que  la  chofe  avoir  été  ainfî 
réfoluë  ,  le  décret  pafl'a. 

Après  la  dépofition  de  Benoît,  il  ne  reftoit  plus  que  xul 
deux  affaires  à  terminer  ;  la  reformation  de  l'églife  dans  entre  l'empereur 
fon  chef  &  dans  fes  membres ,  &  l'élection  d'un  pape  ;  StWhSlïfi 
mais  les  partis  étoient  toujours  divifez  fur  le  choix  de  ^ 
celle  qui  devoir  pafler  la  première.  L'empereur  vouloir  Z^.\fy^ 
que  la  rcformation  de  l'églife  pafïat  avant  l'élection  du 
pape  :  les  cardinaux  étoient  d'un  avis  contraire ,  &  l'ar- 
chevêque de  Gènes  éroir  auffi  de  leur  fentiment.  Tout 
le  mois  d'Août  fc  palTa  en  négociations  x  &c  même  en 
conteftations  affez  vives  de  part  &  d'autre.  Un  Fran- 
çois nommé  Bernard  Baptifé ,  abbé  de  l'ordre  de  S.  Bc-  „ 
noît,  prononça  un  difeours  en  faveur  du  premier  parti, 
&  quelques  jours  après  un  docteur  nommé  Thibaut  en 
fit  un  autre  fur  le  même  fujet  :  &  dans  tous  les  deux  , 
principalement  dans  le  premier,  on  y  voie  une  pein- 
ture a(Tcz  vive  des  defordres  du  clergé. 

Le  parti  qui  vouloit  qu'on  élût  un  pape  avant  la  re- 
formation de  l'églife,  avoit  aufli  fes  orateurs.  Le  cardi- 
nal de  Cambrai  parla  fur  ce  fujet  le  jour  de  la  fetc  de 
faint  Louis ,  &  quoiqu'il  exagérât  beaucoup  la  necclfité 
de  reformer  le  clergé  ,  il  foutint  néanmoins  que  cela  ne 
pouvoit  fe  faire  tant  que  l'églife  n'auroit  point  de  chef, 
parce  qu'un  corps  fans  tête  ,  dit-il ,  eft  la  plus  grande 
de  toutes  les  difrormitez.  «  Il  n'y  a  point ,  continue-  « 
t-il ,  de  reformarion  plus  efTcnticlle  que  celle  de  fc  « 
pourvoir  inceflamment  d'un  chef  par  une  élection  ca-  « 
nonique.  Cette  rcformation 'doit  aller  devant  toute- 
autre  ,  parce  que  l'églife  ne  peur  jamais  être  dans  un  *« 
état  plus  périlleux,  que  quand  elle  n'a  point  de  chef.  * 
Tome  XXI.  LU 
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'  »  Cependant  cette  élection  fi  necelTaire  eit  traverfée  par 

'  „  mille  contradictions  ;on  cherche  l'union  &  on  fe  divi- 
»  fc  :  ne  craint-on  pas  qu'au  milieu  de  ces  divifions  il 
»  n'arrive  ce  que  dit  1  écriture ,  qu'un  roïaume  divifé 
»>  contre  foi-même  ne  peut  fubfifter  ?  »  Malgré  ces  con- 
tcftations3on  ne  laiffoit  pas  de  s'alTembler  tous  les  jours 
par  rapport  au  projet  de  f  élection  d'un  pape.  Mais  com- 
me la  le  mon  iuivante  ne  fut  tenue  que  dans  le  mois 
d'Octobre  ,  rapportons  ce  qui  fe  paiTa  ailleurs  pendant 
ce  temps-là ,  &  commençons  par  la  Bohême  ,  où  les 
defordres  rcgnoient  toujours. 
xliii.        L'univcrlité  de  Prague  aïant  fait  un  ftatut  en  faveur 

Affaires  des  Huf-    ,     ,  •        /*        I       J  C  ht 

CtcsdansUBohe-  de  la  communion  ious  les  deux  eipeecs ,  avoit  entraîne 
la  plus  grande  partie  du  clergé  &  du  peuple.  Vencclîas 
ar  timidité  avoit  accordé  aux  HufTitcs  un  grand  nom- 


P 

.  bre  d'églifes ,  où  l'on  adminiftroit  le  calice.  Le  clergé 
de  Bohême  faifoit  tous  fes  efforts ,  pour  s'oppofer  à  cet- 
te innovation  ;mais  il  n'étoit  point  foutenu.  Vcnceflas 
lui-même  au  lieu  d'cmploïer  Ion  autorité  à  pacifier  ces 
troubles ,  abandonna  Prague  pour  fe  retirer  dans  un 
château  ,  où  il  ne  penfoit  qu'à  fes  plaifirs,  pendant  que 
tout  fon  roïaume  étoit  en  combuftion ,  &  qu'on  y  exer- 
çait impunément  toutes  fortes  de  violences  ôc  de  bri- 
gandes.  Les  Hufîites  pilloient  les  maifons  des  prêtres  ; 
&  étant  entrez  dans  la  maifon  de  ville,  où  ils  ne  trou- 
vèrent que  fept  magiftrats ,  de  dix-huit  qu'ils  dévoient 
être  ,  les  autres  aïant  pris  la  fuite ,  ils  les  jetterent  par 
les  fenêtres  fur  les  pointes  des  lances ,  des  hallebardes  6c 
des  broches  que  les  féditieux  qui  étoient  demeurez  en 
xli  v.     bas  leur  tendoient.  Le  juge  de  la  police  ,  &  les  plus  ri- 

Defordres   &       i        1  ••»/•  «  F 

eamarges  qu'iu  ches  bourgeois  qui  s  y  etoient  retirez  comme  dans  un 
J5J5JJ*1*"  à   azile  ne  furent  pas  mieux  traitez.  Le  connétable  du 
roïaume  averti  qu'après  le  faccagement  de  la  maifon  de 
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Ville  on  attaqueroit  fon  palais ,  en  fortit  avec  trois  1 
cens  cavaliers ,  &  marcha  contre  les  féditieux ,  dans  la  l+l7m 
penféc  que  fa  prefenec  appaiferoit  le  defordre  :  mais  les 
Huflïtes  curent  Ci  peu  de  relpect  pour  fa  perfonne  ,  & 
tant  de  mépris  pour  le  peu  ac  cavaliers  dont  il  étoit  ac- 
compagné, qu'ils  étoient  prêts  à  faire  main -baffe  fur 
eux  ,  lorfque  le  connétable  penfa  prudemment  à  faire 
fa  retraite  vers  le  château  ou  Venceflas  s  etoit  réfugié. 

Il  étoit  difficile  que  le  concile  pût  apporter  fi-tôt  xlv. 
quelque  remède  à  de  fi- grands  maux.  Cependant  les  dTh^mJ^â 
Percs  n'oublièrent  rien  pour  empêcher  qu'on  commu-  f°",ks 


deux  ef- 


niât  fous  les  deux  efpeces.  Ce  fut  par  leur  ordre  que  Cirfon.  tem,  Im 
Gerfon  compofa  là-defTus  un  traité  qui  fut  lû  publique-  u S1' 
ment  dans  une  congrégation.  Il  y  fait  voir  que  quoique 
l'écriture  foit  la  règle  de  foi ,  elle  peut  fouffrir  des  in- 
terprétations,  &c  que  c'eft  à  l'églife  a  l'expliquer  i  ce  qu'il 
prouve  par  la  rnethode  des  hérétiques  mêmes  qui  allè- 
guent fréquemment  les  docteurs ,  &  même  des  docteurs 
de  fort  peu  d'autorité  pour  appuicr  ou  pour  colorer  leur 
doctrine.  Gerfon  combat  enfuitc  dans  la  féconde  parti© 
de  cet  écrit ,  Terreur  de  ceux  qui  foutenoient  qu'il  étoit 
de  necclTité  de  falut  pour  les  laïques,de  communier  fous 
les  deux  efpeces  ,  &  rapporte  des  raifons  pour  jultifîcr 
le  retranchement  de  la  coupe  ,  en  parlant  des  inconve- 
niens  qui  naîtroient  de  la  communion  fous  les  deux  ef- 
peces. 

Ce  traité  de  Gerfon  ,  détermina  l'empereur  à  écrire  xlvi. 
lui-même  en  Bohême.  Sa  lettre  clt  adrelîée  ad  Lunen-  reuVCn  bUSU?" 
fis ,  aux  habitans  de  Launi  petite  ville  de  Bohême  où  le    jpmd  v0ni*r. 
HulTitifme  avoit  fait  de  grands  progrès.  Sigifmond  leur  Hnit%  *' 
mande  qu'il  apprend  avec  douleur  que  malgré  fes  in- 
ihnees  redoublées  auprès  de  Venceflas  &  de  Ta  noblef- 
fc,  les  chofes  alloient  tous  les  jours  de  mal  en  pis  \  que 

LU  ij 
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"7  1  le  clergé  étoit  dépouillé  ;  que  l'on  profanoit  les  chofes 
1417.  jcs  pjus  facr£es  ;  qu'on  forçoit  les  ecclefiailiques  à  con- 
fentir  malgré  eux  à  cette  profanation  -,  que  les  laïques 
çxerçoient  mille  violences  fur  les  prêtres  ,  qu'on  les 
mettoit  en  prifon ,  qu'on  les  forçoit  d'abjurer  la  reli- 
gion catholique  par  de  cruels  fupplices  j  qu'on  faifoit 
afficher  publiquement  des  conflitutions  frivoles  contre 
le  décret  du  concile  de  Confiance  touchant  la  commu- 
nion. Il  y  aceufe  auffi  Venccflas  d'être  fauteur  de  ces 
defordres ,  ou  au  moins  coupable  de  diflimulation  à 
leur  égard.  La  lettre  cfl  du  troifiéme  de  Septembre, 
mais  il  ne  paroît  pas  qu'elle  ait  produit  beaucoup  d'ef- 
fet ,  puifque  les  Huflitcs  continuèrent  toujours  leurs 
violences ,  &  qu'ils  furent  même  en  guerre  contre  Si- 
gifmond. 

xl vu.  Un  grand  démêlé  entre  les  princes  de  Bavière  fit 
B^ad"  ^ans  Ie  m^mc  tems  beaucoup  de  bruit  à  Confiance.  Il 
u,m.  tom.  iv.  y  a  voit  quelque  mois  que  les  ducs  de  Bavière  Guillau- 
p.  un.  .  nic  g£  Ernefl  frères ,  &  Henri  leur  coufin  germain  y 
étoient  arrivez  pour  fc  plaindre  de  leur  coufin  Louis  de 
Bavière  d'Ingolfladt  beau-frere  de  Charles  VI.  roi  de 
France.  Il  étoit  venu  en  Bavière,  enrichi  des  dépouilles 
de  la  France ,  pendant  les  divifions  qui  agitoicnt  ce 
roïaume.  Fier  de  ces  avantages,  il  enjafoit  en  vrai  ty- 
ran à  l'égard  des  princes  de  fa  maifon ,  &  envers  les 
voifins.  Ce  fut  lui  qui  attira  en  caufe  Guillaume  ,  Er- 
nefl &  Henri  devant  l'empereur  ,  prétendant  avoir  été 
maltraité  dans  le  partage  de  la  Bavière  ,  &  qu'on  ne  lui 
païoit  pas  la  pcnfion  annuelle  à  laquelle  on  s'étoit  en- 
gagé. Il  parut  dans  une  aflemblée  des  états  de  l'empire, 
il  demanda  du  délai,  il  tergiverfa  ,  il  parla  peu  rcfpcc- 
tueufement  de  l'empereur  ,  mais  l'affaire  ne  fut  pas  ju- 
gée j  &  parce  que  les  cfpnts  saigrifToicnt ,  les  prin- 
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ces  jugèrent  à  propos  de  la  remettre  à  une  autre  fois.  T 

En  France  la  paflion  de  dominer  faifit  tellement  le  xiviii.' 
duc  de  Bourgogne ,  qu'il  s'aboucha  avec  le  roi  d'Angle-  jjfj^^.0"0" 
terre  à  Calais ,  &  renouvella  la  trêve  pour  Tes  terres  *      .  ,-. 
feulement  :  c'etoit  en  quelque  façon  s'engager  a  ne  point  A- M .4cfor- 
fecourir  le  roi.  Dc-là  s'étant  retiré  à  Valcncicnnes ,  il 
vit  Guillaume  comte  de  Haynaut  &  le  nouveau  dau- 

Shin  fon  gendre,  Se  ils  fc  jurèrent  tous  trois  une  alli- 
ance réciproque  contre  leurs  ennemis.  Alors  le  dau- 
phin fe  déclara  contre  les  Armagnacs,  &  promit  au  duc 
qu'il  ne  retourneroit  jamais  à  la  cour ,  s'il  ne  l'y  reme- 
noit  avec  lui.  Il  fut  donc  réfolu  que  le  comte  de  Hay- 
naut s'y  tranfportcroit  pour  traiter  de  leurs  affaires  fur 
ce  pied-là,  mais  qu'il  lailTeroit  le  dauphin  à  Compie- 
gne.  Comme  il  ne  put  obtenir  le  rappel  du  duc  de 
Bourgogne,  il  menaça  de  remener  lc~dauphin  chez  lui, 
&  fur  cela  on  prit  la  réfolution  de  le  retenir  lui-même, 
jufqua  ce  qu'il  l'eût  rendu  -,  mais  en  aïant  eu  avis  x il 
s  echapa  fccrcttcmcnt.  Pour  prévenir  les  fuites  de  cette 
ligue  ,  on  donna  du  poifon  au  dauphin  fon  gendre  dont 
il  mourut  le  dix-huiticme  Avril. 

Charles  fon  frère  ennemi  juré  de  la  maifon  de  Bour-  xlix. 
gogne  lui  fucceda  dans  le  titre  de  dauphin  &  de  duc  de  ph^r^ïi 
Tourainc,  &  dans  le  droit  à  la  couronne.  On  foupçon- 
na  le  duc  d'Anfou  fon  beau-pere  d'avoir  procuré  la 
mort  des  deux  aînez  pour  faire  régner  fon  gendre  j 
mais  s'il  y  eût  quelque  part,  la  joïc  qu'il  en  eût  fut  de 
courte  durée,  étant  mort  lui-même  dans  le  mois  d'Août. 
La  perfonne  du  roi ,  celle.du  dauphin ,  &  la  ville  de  Pa- 
ris etoient  entre  les  mains  du  connétable  d'Armagnac: 
la  reine  feule  contrebalançoit  un  peu  fa  puiflance,  mais 
il  trouva  le  fecret  de  l'éloigner  de  la  cour  &  de  l'en- 
voïcr  comme  prifonnicre  à  Tours  ;  ce  qu'elle  ne  put  ja- 
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.  mais  lui  pardonner  ,  non  plus  qu'au  dauphin  Ton  fils , 

N*  affurée  que  c'étoit  de  l'aveu  de  celui-ci ,  quoiqu'il  n'eût 

alors  que  feize  ans. 

La  conduite  des  Armagnacs  ne  fournie  au  duc  de 
Bourgogne  que  de  trop  fpecieux  prétextes  de  gagner  la 
plupart  des  grandes  villes  pour  l'aider  à  mettre  le  roi 
en  liberté.  Une  partie  de  la  Champagne  ,  la  Picardie , 
&  Tlfle  de  France  le  reçurent  à  bras  ouverts,  parce  qu'il 
t.,       aboliffoit  tous  les  fubfides.  Il  vint  aiTicger  Corbeil, 
m!t!  mais  il  fut  obligé  d'en  partir  promtement  pour  fe  ren- 
ïootcîa  KÔmu-  ^re  *  Tours  où  il  eut  quelques  conférences  avec  la  reine 
**  dans  Marmoutiers ,  où  elle  s'étoit  rendue  exprès  fous 

Î>rétexte  de  fe  promener.  Elle  le  fuivit  à  Troïes  ,  ôc  dès 
ors,  elle  s'attribua  la  régence.  Dans  une  conjoncture  fi 
favorable  l'Anglois  avançait  fes  affaires.  Il  fe  rendit 
maître  de  Caen ,  Baïeux ,  Coutances ,  Carentan  ,  Li- 
fieux,  Falaife,  Argentan,  Alençon ,  ôc  de  prefquc  tou- 
te, la  Normandie  ,  excepté  Cherbourg  qui  fe  défendit 
trois  mois.  Nous  verrons  ce  qui  arriva  l'année  fuivante: 
reprenons  les  affaires  du  concile. 
Lt.  Comme  il  s'agiffoit  de  procéder  à  l'élection  d'un  pa- 

endmir^ufdou  Pc  >  on  Penk  »  clioifir  un  lieu  pour  aflembler  le  concla- 
îctvu  de  concïa-  vc  ;  &  la  maifon  publique  des  marchands  appclléc  la 
™vonitr  nar</t  Bourfc,fut  deftinéc  à  cette  cérémonie  ,  fans  que  Tempe- 
ttm.  iv.  f.  1^4.  reur  s'y  oppofât,  s'imaginant  peut-être  que  cette  pré- 
voïance  n'empêcheroit  pas  qu'on  ne  travaillât  d'abord 
à  l'affaire  de  la  reformation.  Mais  les  cardinaux  pen- 
foient  autrement  -,  ils  drefferent  mille  batteries  pour  ve- 
nir à  bout  de  leur  deffein.  Ils  oferent  même  publier  un 
écrit  très-choquant  où  l'on  aceufoit  les  Allemands  de 
favorifer  les  Huflitcs  en  s'oppofant  à  l'élection  d'un  pa- 
pe ,  &  de  foutenir  que  quand  le  fiege  apoftolique  eft 
manifeftement  vacant ,  on  ne  doit  pas  procéder  à  1  ç- 
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lection  d'un  pape  félon  les  canons ,  de  que  l'églife  peut 
bien  demeurer  Fans  chef ,  jufqu'à  ce  que  la  reformation 


An.  1417. 
lu. 


du  pape ,  des  cardinaux  &  de  la  cour  Romaine  foit  exe-   Mémoire  pour 

S    1     »  r  prouver  qu  il  faut 

cutec.  Ce  mémoire  ajoutoit  que  cetoit  être  lchilmati-  dircunPaPe. 
que  &. perturbateur  du  concilc,que  de  donner  à  Tempe-  iw«-  -  H*rjt. 
reur  aucune  jurifdidion  fur  les  ecclcHaftiques  ,  lous  ttm'lv ";* 141'* 
quelque  prétexte  que  ce  fût ,  fans  un  ordre  exprès  du 
concile.  Il  rapporte  les  raifons  qui  doivent  engager  à  la 
promte  élection  d'un  pape  ,  favoir  la  longue  durée  du 
concile  ,  la  crainte  de  la  pefte  dont  on  eft  menacé ,  les 
divifions  entre  l'empereur  &c  quelques  nations,les  guer- 
res allumées  en  pluiicurs  roïaumes  en  Tablence  de  leurs 
maîtres ,  &  le  peu  d'apparence  qu'il  y  a  de  parvenir  à 
une  bonne  reformation  ,  puifque  pendant  deux  ans  on 
n'avoit  pû  convenir  du  principal  article ,  favoir  l'état 
du  pape  &  du  collège  des  cardinaux.  Enfin  le  mémoire 
répond  à  toutes  les  objections  qu'on  pouvoit  faire, 
qu'un  pape  une  fois  élu  empêcheroit  qu'on  ne  reformât 
l'églife ,  que  le  concile  n'auroit  plus  de  liberté  ,  &  que 
tout  le  monde  voudroit  s'en  aller. 

La  mort  de  Robert  Halam  évêque  de  Salilburi  qui  y2£l£tk& 
arriva  le  quatrième  Septembre  fut  un  obftacle  aux  bon-  queSIsaiîfouri. 
nés  intentions  de  l'empereur  touchant  la  reformation  -,  v*»der-H*rJt; 
cet  Anglois  étant  celui  qui  avoit  le  plus  engage  Sigil- 
mond  dans  la  pourfuite  de  ce  dclTcin.  Avant  le  concile 
de  Pife  il  avoit  fait  compofer  par  un  docteur  d'Oxford 
un  ouvrage  fous  le  titre  de  :  Demandes  touchant  la  re- 
formation  de  l'églife  militante.  Il  étoit  venu  à  Pife  mu- 
ni de  cette  pièce ,  il  l'avoit  porté  dans  le  même  elprit  à 
Confiance  :  &  pendant  qu'il  vécut ,  les  Anglois  fécon- 
dèrent fortement  l'empereur  dans  le  projet  de  la  refor- 
mation ;  mais  après  fa  mort ,  ils  changèrent  de  langage 
&  prirent  un  autre  parti.  Cet  évêque  mourut  à  Gotlc- 
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*  bcn  le  quatrième  Septembre .  fon  corps  fut  porté  le 

An.  1417.  1     1     1  %  ~    n   1  a        ir    /  r 

^  '    lendemain  a  Conltance  pour  y  ctre  inhume ,  ce  qui  le 

fît  folcmncllcmcnt  le  treizième  dans  1  'églife  cathédrale: 
l'empereur ,  les  princes,  les  cardinaux,  &  tout  le  clergé 
affilièrent  à  cette  pompe  funebre.  Onuphre  dit  que 
Jean  XXIII.  le  fit  cardinal-prêtre  en  1411.  cependant 
les  actes  du  concile  ne  lui  donnent  point  ce  titre. 
Afemb&  d«      Avant  qu'on  fit  les  funérailles  de  1  evêque  de  Salif- 
nations  pour  ié-  buri ,  c'eft-à-dire  le  neuvième  de  Septembre, les  nations 
ica.ondunpapc  s'afl*cmbicrcnt  jans  Ja  cathédrale  pour  traiter  de  lelec- 

iom.  iv. p  1419.  tion  oc  de  la  rerormation.  Les  cardinaux  conjointement 
avec  les  Italiens ,  les  François  &  les  Efpagnols  y  prefen- 
terent  un  mémoire  dans  lequel  ils  fe  plaignoient  forte- 
ment du  délai  qu'on  apportoit  à  l'élection  d'un  pape , 
difant  qu'il  étoit  fort  à  craindre  que  ce  délai  ne  replon- 
geât l'églifc  dans  un  fchifme  plus  incurable  que  celui 
qu'on  vouloit  éteindre  -,  que  les  cardinaux  &  les  trois 
nations  qui  leur  font  jointes  n'ont  pas  moins  de  zele  que 
les  autres  pour  la  reformation  de  l'églife ,  mais  qu'ils  ne 
croient  pas  que  cette  reformation  doive  fe  faire  avant 
l'élection ,  parce  que  la  plus  grande  difformité  qui  puifle 
être  dans  l'églife ,  c'eft  de  n'avoir  point  de  cher  i  &  que 
d'ailleurs  cet  ordre  de  placer  la  reformation  avant  l'é- 
lection cft  contraire  aux  décrets  du  concile  ,  6c  à  la  ca- 
pitulation de  Narbonnc ,  où  l'union  de  l'églife  cft  tou- 
jours placée  avant  la  reformation.  Qu'enfin  de  vingt- 
quatre  cardinaux  il  n'y  en  a  que  deux  qui  foient  du  len- 
timent  de  l'empereur,  &  qu'il  ne  leur  cft  pas  fort  hono- 
rable de  s'être  ainfi  détaché  de  leur  collège. 
IV*  L'empereur  fut  tellement  irrité  de  ce  mémoire ,  qu'il 

imiédTiMmEic  n'attendit  pas  que  la  lecture  en  fût  achevée  >  il  fortit 
dç$  cardnaux.    brufqUC!Tlcnt  Jc  ïaflcmbléc  avec  le  patriarche  d'Antio- 

chc  ,  mais  ce  ne  fut  pas  le  fcul  éclat.  Les  ambaffadeurs 
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Caftillans  aïant  eu  quelque  contcftation  fur  le  ranç  A  m 
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avec  ceux  d  Arragon  ,  prirent  prétexte  de  cette  divi-  T  / 

{îonpour  fe  retirer  de  Conftancc.  L'empereur  les  fit  ar- 
rêter à  quelques  lieues  de  la  ville ,  &  les  obligea  de  re- 
venir. Les  cardinaux  craignoient  aufli  le  reflentiment 
de  l'empereur  qui  leur  ayoit  défendu  de  saflfembler  le 
lendemain  dans  la  cathédrale  ou  dans  le  palais  épifeo- 
pal  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  s'adreflerent  à  l'électeur  de 
Brandebourg  &  aux  magiftrats  de  la  ville  pour  obtenir 
des  fauf-conduits ,  afin  de  pouvoir  fc  retirer  en  sûreté  i 
mais  1  'électeur  les  engagea  à  reflet. 

Ils  ne  changèrent  pas  pour  cela  de  refolution  ;  ils  ivi: 

'.nr  ..  1  I  r  ■  f  1    «•      ^       I  Les  cardinaux  fc 


pour 


s  aflcmblcrent  le  jour  luivant  onzième  de  Septembre  , 
&  ils  achevèrent  la  lecture  de  leur  mémoire  qui  avoir  J*«"*«p» 
été  interrompue  parla  retraite  de  l'empereur.  Schelllra-^ 
te  dit  que  Sigifmond  votant  l'opiniâtreté  des  cardinaux 
réfolut  de  les  faire  tous  arrêter  ,  qu'il  fc  borna  enfuite 
à  fix  feulement,  &  qu'il  vouloit  auiTi  reléguer  huit  évê- 
ques  :  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  en  foit  venu  aux  effets. 
Les  cardinaux  cependant  furent  toujours  inébranlables, 
cV  leur  fermeté  attira  dans  leur  parti  les  cardinaux  de 
Sienne  &  de  Boulogne  ,  le  patriarche  d'Antioche  ,  l'ar- 
chevêque de  Milan,  &  l'évêque  d'Âtri  qui  jufqu'alors 
avoient  été  du  fentiment  de  l'empereur  :  §c  les  Ânglois 
fc  joignirent  enfin  à  eux. 

Les  Allemands  ne  fc  rebutèrent  point  pour  cela.  Us     lvii.  ' 
prefenterent  un  mémoire  au  concile  ,  tant  pour  fe  juf-  ^S^Zr^i 
tificr  de  l'accufation  de  favonfer  les  Huflites  ,  &  d'en-  dc 
tretenir  le  fchifrne ,  que  pour  montrer  que  rcmprelTe- 
ment  ^u'on  avoit  pour  l'élection  d'un  pape  ^  ctoit  pré- 
maturée. Il  remontrent  que  la  vacance  du  fiege  apof- 
toliquc  n  etoit  pas  d'une  fi  dangereufe  confequenec 
qu'on  le  vouloit  faire  croire ,  pendant  qu'il  y  a  un  con- 
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An.  1417*  fchifme  netant  arrivé  qui  caufe  de  la  corruption  du 
clergé  ,  pour  prévenir  de  pareils  malheurs  il  falloit 
travailler  à  une  bonne  reformation  qui  pût  être  la  bafe 
&  le  fondement  de  l'élection  du  pape  futur  ;  que  s'agif- 
fant  de  donner  une  tête  à  l'églife  ,  il  falloit  que  le  choir' 
en  fût  fait  par  des  gens  fans  reproches  ;  que  quelque 
faint  que  pût  être  le  prélat  qui  leroit  élu ,  il  ne  man- 
querait pas  de  fc  fouiller  au  milieu  des  ordures  qui 
setoient  glilTcz  parmi  les  ecciefiaitiques  &  même  les 
premiers  d'entre  eux  ;  qu'il  ne  pourroit  marcher  qu'à 
tâtons ,  n'aïant  ni  règle  ni  lumière  pour  fc  conduire  , 
au  lieu  que  les  loix  d'une  bonne  reforme  lui  ferviroient 
de  bouclier  &C  de  rampart  contre  toutes  fortes  de  de- 
mandes injuftes  &  importunes.  Enfin  la  nation  Alle- 
mande prelîa  fort  les  cardinaux  de  fç  joindre  à  elle  dans 
un  fi  pieux  dclTcin. 
tvnr.         Ce  mémoire  qui  paroifïbit  fi  jufte  &  fi  faec  ne  fer- 
peJfcnt'r^rer  vit  qu %  ranimer  l'ardeur  des  cardinaux  ,  &  a  leur  faire 
les  Aliènes  dans  prendre  des  mefures  pour  attirer  les  Allemands  dans 

V  cm  paru.  #  » 

leur  parti comme  ifs  avoient  déjà  fait  à  l'égard  des 
Anglois.  Jean  de  Vvallenrod  archevêque  de  Riga  ,  & 
Jean  Abondi  évêque  de  Coire  étoient  fort  attachez  à- 
l'empereur  ,  &  avoient  beaucoup  d'afeendant  fur  fon 
efpnt  -,  c'eft  pourquoi  les  cardinaux  penferent  à  les  fai- 
re entrer  dans  leurs  intérêts.  Comme  le  premier  ne 
pouvoir  retourner  à  Riga  fans  s'expofer  à  Ta  perfecu- 
tion  des  chevaliers  de  l'ordre  Tcutonique  qui  n'avoient 
eclTé  de  l'inquiéter  jufqu  a  lors ,  parce  que  fon  arche- 
vêché relevoit  de  cet  ordre  ,  les  cardinaux  lui  promi- 
rent tévèché  de  Liège  s'il  vouloir  confentir  à  l'élection 
du  pape  avant  la  rérormatioii  rec  que  Te  prélat  promit» 
A  l'égard  de  1  eveque  de  Coire  y  comme  il  étoit  très- 
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mal  avec  Frédéric  duc  d'Autriche,  on  lui  promit  i'ar-   — 

chevêche  de  Riga  dès  que  le  pape  feroïc  élu  :  à  quoi  il  An.  H1 7- 
ne  rc fi lta  pas. 

Ces  deux  prélats  ainfî  gagnez  .  le  refte  de  la  nation  .  LIX- 
emande  luivit ,  ce  1  empereur  le  voiant  abandonne  mande  &  icmpe- 
de  tout  le  monde  ,  confentit  enfin  à  l'élc&ion  d'un  pa-  au^ircmdes'car- 
pe  ,  mais  avec  cette  condition  exprefle  ,  que  le  pape  tra-  dinaux' 
vaillcroit  à  la  reformation  de  lcglife  immédiatement  t*7w. 
après  fon  ilc&ion  ,  &  même  avant  fon  couronne- 
ment -,  qu'il  feroit  cette  reformation  de  concert  avec 
le  concile  ,  &  qu'il  ne  quitterait  pas  Confiance  que  cet 
ouvrage  ne  fût  achevé  ,  comme  les  cardinaux  l'avoicnt 
promis  à  l'archevêque  de  Riga  &  à  1 evêque  de  Coire. 
C  cil  ainfi  que  ce  différend  ,  qui  avoir  duré  fi  long- 
temps &  qui  avoit  penfé  duToudre  le  concile  ,  fut  terr 
miné.  Le  vingt-troifiéme  de  Septembre  on  nomma 
deux  cardinaux  ,  cinq  evêques  ,  un  abbé  &  un  auditeur 
de  Rote  ,  pour  terminer  les  conteftations  furvenuës  en- 
tre les  ambaffadeurs  de  Caitillc  ,  d'Arragon  &:  de  Por- 
tugal touchant  la  preféanec  ;  mais  on  ne  fait  pas  ce  qui 
fut  décide. 

Le  concile  perdit  le  vingt-fixiéme  de  Septembre  un  tx. 
de  fes  plus  illuftrcs  membres  dans'la  perfonne  de  Fran-  d^FioKucl" 
çois  de  Zabarclle  ,  connu  fous  le  nom  de  cardinal  de    Pcgs.  h,jt.  rfo-, 
Florence.  On  crut  que  fa  maladie  venoit  d'avoir  parle  r""' 
avec  trop  de  chaleur  dans  une  affcmblée  où  il  s'agiiToic 
de  l 'élection  d'un  pape  préfcrablemcnt  à  la  reformation 
de  l'églifc  ,  qui  fut  tenue  le  onzième  de  Septembre.  En  — 
effet ,  il  en  lortit  malade  ,  &  Pogge  Florentin  ,  dans 
l'oraifpn  funèbre  qu'il  en  fit  en  plein  concile ,  dit  cjuc 
ce  cardinal  fe  fentant  indifpofé  dans  cette  affembice  , 
prononça  tout  haut  que  le  difeours  cju'il  faifoit  alors 
feroit  ic  dernier  de  fa  vie.  iLavoit  été  fait  cardinal  par 
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"    ~    "       Jean  XXIII.  &  tous  les  hiftoriens  conviennent  qu'if 
A  •  I417*  ctoit  homme  d'un  grand  mérite,  par  rapport  aux  qua* 
litez  de  l'efprit  &  du  cœur.  On  a  cru  que  s'il  eût  vécu 
jufqu'à  l'élection  d'un  pape  ,  on  auroit  jette  les  yeux 
fur  lui ,  parce  que  tout  le  monde  convenoit  qu'il  n'y 
en  avoit  pas  dans  le  facré  collège  qui  méritât  mieux  cet> 
te  dignité.  Il  fut  inhumé  le  lendemain  de  fa  mort  avec 
beaucoup  de  pompe  dans  l'églifc  des  Francifcains  ,  & 
quinze  jours  après,fon  corps  fut  transféré  à  Padouc  ,  où 
on  lui  fit  une  féconde  oraifon  funèbre.  Il  a  laifTé  quel- 
ques ouvrages  fur  l'écriture  fainte,  fur  le  droit  canon , 
&  fur  la  rérormation  &.  l'union  de  1  eglife  ,  qui  ont  été 
inconnus  à  M.  Dupin. 
Ixr         Après  qu'on  fut  convenu  que  l'élection  d'un  pape 
fc^oT  Dcuvieme  pîéeederoit  la  reformation  de  1  eglife  ,  on  convoqua  la 
Laiu  tôBcit.  trcntc-neuvrcmc  feflion  ,  qui  fc  tint  le  neuvième  d'Oo- 
um.  xii. p.itf.  tobre  ,  &  où  il  ne  paroît  pas  que  l'empereur  Ce  (oit 
trouvé.  Le  but  qu'on  le  propofa  d'abord  ,  fut  de  régler 
certains  articles  de  réformation  avant  qu'on  élût  un 
lxii.      pape.  On  y  fitaufïi  la  lecture  de  quelques  décrets,  dont 
Règlement  pour  |c  principj  concernoit  la  tenue  des  conciles ,  comme  la 
Je*.  meilleure  voie  pour  éteindre  6c  pour  prévenir  les  lchii- 

JM  mes  &  les  herencs ,  pour  corriger  les  excès ,  réformer 

les  abus ,  &  entretenir  1  eglife  dans  un  état  floriffant, 
Le  concile  ordonne  par  un  édit  perpétuel ,  qu'il  fc  tieni- 
dra  un  autre  concile  gênerai  cinq  ans  après  celui-ci,  un 
troifiéme  fept  ans  après  la  fin  dfl  fécond  ,  &  à  l'avenir 
qu'il  s'en  ticndroit  toujours  un  de  dix  ans  en  dix  ans  , 
dans  les  lieux  que  le  pape  indiqucroit  à  la  fin  de  cha- 
que concile  ,  du  confentement  ce  avec  l'approbation 
du  concile  même.  Qu'en  cas  de  guerre  ,  fiege  ,  conta- 
gion ,  ou  autres  cas  femblablcs ,  le  pape  ,  du  confente- 
ment des  cardinaux  ,  pourra  fubftituer  un  autre  lieu  , 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  qjlT  a  t  r  ie'me.       461  ^^^^ 
lufïi-bicn  qu'avancer  le  terme  marqué  pour  le  concile ,  ^  "   '  ' 
mais  non  pas  le  proroger  :  ce  qu'il  notifiera  un  an  au-       ' 14 
paravant. 

Le  fécond  décret  regarde  les  temps  de  fchifme  ,  &  txnr. 
ordonne  qu  en  ce  cas  ,  auili-tot  qu  u  y  auroit  deux  con-  temps  du  fchifme. 
tcndans,lc  concile  fe  tiendroit  Tannée  fuivante ,  &  jyl1i,f.ti9, 
les  deux  conte ndans  feroient  fufpens  de  toute  admini- 
ftration  &  de  tout  pouvoir  aufli-tôt  que  le  concile  fc- 
roit  commencé.  Que  l'empereur  ,  les  rois ,  les  princes 
s'y  trouveront  en  perfonnes,  ou  par  leurs  ambafladeurs. 
Il  eft  ordonné  que  ce  décret  fera  lû  à  la  fin  de  chaque 
concile  ,  &  avant  que  d'entrer  dans  le  conclave,  lorf- 
qu'il  s'agira  de  l 'élection  d'un  pape. 

Le  troifiéme  décret  concerne  la  profeffion  de  foi  rxiv. 


que  devoit  faire  à  l'avenir  le  pape  élu  ,  en  prcfcncc  de  piofc<n<m  de  foi 
les  électeurs,  avant  que  fon  élection  fût  publique.  Voi-  du  p3pc" 
ci  comment  le  concile  la  prelcnt.  «Au  nom  de  la  lain- 
te  Trinité  ,  en  telle  année  ,  tel  mois ,  &c.  moi  N.  je  « 
confeffe  de  cœur  ôc  de  bouche  devant  le  Dieu  tout-  « 
puiflant  qui  m'a  confié  le  gouvernement  de  fon  égli-  <« 
le  ,  &:  devant  faint  Pierre  le  prince  des  apôtres ,  que  « 
pendant  toute  ma  vie  ,  je  croirai  inviolablcmcnt  &  « 
jufqu'au  moindre  article,  la  foi  catholique  ,  félon  les  « 
tradrtions  des  apôtres ,  des  conciles  généraux  &  des  « 
faints  Percs,  &  principalement  des  huit  premiers  con-  <« 
cilcs  généraux  -,  que  je  prêcherai  cette  foi ,  &  la  dé-  «• 
fendrai  au  péril  de  ma  vie  ,  &  jufqu'à  Fcffufion  de  « 
mon  fang  ,  &  que  j'obfervcrai  au  Ai  fans  varier  ,  &  à  <« 
tous  égards  le  rit  des  facremens  cl"  l'églifc catholique,  « 
tel  qu'il  eft  preferit  par  les  canons.  «  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier de  dire  que  les  huit  conciles  généraux  font  nom- 
mez dans  cette  profeflion  de  foi.  Le  premier  de  Nicéc, 
le  fécond  de  Conftantinoplc  ,  le  troiiiémc  d'Ephefc ,  le 
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*T"  quatrième  de  Chalccdoine  ,  le  cinquième  &  le  fixiéme 

AN*  I417'  de  Conftanunopie  ,  le  feptiéme  de  Nicée ,  &  le  huitiè- 
me de  Conftantmoplc  ,  outre  les  conciles  généraux  de 
Latran ,  de  Lyon  &  de  Vienne. 
L  x  v.  Lc  quatrième  décret  règle  les  rranflations  des  benefî- 
i«  t7aCnVat!Uonhs!nt  ccs-  "  C°mme  ces  tranflapons ,  dit  le  concile ,  appor- 
»»tcnt  de  grands  dommages  aux  églifcs ,  tant  pour  le 
»  fpiritucl  que  pour  le  temporel ,  que  les  prélats  ne  fou- 
»  tiennent  pas  avec  a(Tez  de  vigueur  les  droits  &  les  li- 
»  bertez  de  leurs  églifcs  ,  dans  la  crainte  detre  transfé- 
rez :  afin  que  le  (ouverain  pontife  ne  foit  pas  aceufé 
»  de  favonfer  ceux  qui  cherchant  leurs  intérêts  plutôt 
h  que  ceux  de  Jcfus-Chrift  ,  pourroient  le  fcduiire ,  & 
«  profiter  de  l'ignorance  où  il  feroit  du  fait  ;  nous  fta- 
»  tuons  &  ordonnons  que  ces  tranflations  ne  feront  ad- 
»»  mifes  que  pour  des  caufes  importantes  &  raifonria- 
»  bles  ,  qui  aient  été  connues  &"  décidées  par  le  confeil 
»  des  cardinaux  ôc  de  leur  confentement ,  ou  de  la  plus 
«grande  partie  d'entre  eux.  »» 
lxvi.  cinquième  décret  regarde  les  dépouilles  des  évê- 

ie?tf£?oi3î:?ÏI  *P*$'  ou  s  vacances  bénéfices ,  &  les  procurations, 
évpquc» ,  &  de$  c'eft-à-dirc  ,  la  fourniture  de  tout  ce  qui  eft  neceftaire 
'  aux  évêques  qui  font  leurs  vifites ,  pour  leur  fubfiftan- 

ihd.f.  l4t.  cc  ^  &  pOUr  foutcnii;  leur  dignité.  Comme  les  papes  s'ap- 
proprioient  fouvent  ces  procurations  en  fc  les  relcr- 
vant ,  &  qu'ils  envoïoicnt  des  collecteurs  pour  les  exi- 
ger y  le  concile  défend  abfolumcnt  cet  abus.  Les  papes 
s'étoient  encore  mis  en  pofTcflion  de  fc  referver  la  no- 
mination à  certains  bénéfices ,  avec  leurs  revenus  penr 
dant  la  vacance.  Le  concile  ordonne  que  quand  un  bé- 
néfice viendra  à  vacquer  par  la  mort  du  bénéficier , 
quand  même  elle  arriveroit  en  cour  de  Rome  t  les  re- 
venus en  feront  confervez  pour  ceux  à  qui  ils  appar- 
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dcrincnt  de  droit ,•■  &  défend  à  tous  ecclefiaftiqucs  de 

faire  de  femblables  exactions  ,  fauf  pourtant ,  ajoute  le       *  l*17' 

décret >3  la  conftitution  qui  commence  par  ce  mot  Pra- 

fenti ,  faite  fur  ce  fujet  par  Boniface  VIII. 

Après  que  la  (eflîon  fut  finie  ,  l'empereur  voulant  lxvii. 
ferminer  les  differens  entre  les  ducs  de  Bavière,  alTcrn-  J£2ÏÏE  u? 
bla  les  états  de  l'empire  :  mais  le  fucecs  n'en  fut  pas  fa-  **iSic  BjV,cr«- 
vorable.  Louis  de  Bavière  d'Ingolftadt  fe  laifTant  em- 
porter à  fon  naturel  violent  ,  maltraita  fon  coufin  Hen- 
ri d'une  manière  outrageante  ,  jufqu  a  l'appcller  vo- 
feur  ,  perfide,  &  même  bâtard.  Henri  ne  voulut  pas 
s'en  venger  dans  le  moment  même,  à  caufe  de  la  pré- 
fenec  de  l'empereur  -,  mais  dès  le  même  jour  il  monta 
à  cheval  accompagné  de  quelques  feigneurs  &  de  fes 
gens  ,  pour  attendre  Louis  au  paflage.  Il  le  rencontra'    lxvi  1  r. 
en  effet ,  fuivi  de  fes  paçcs  È  comme  il  revenoit  de  dî-  £7*,****? 

*  r   3      *  fit  o\e(lt  (on  tojfin 

ner  avec  l'empereur,  &  la'fant  attaque  dans  la  rue  ,  il  Louis, 
lui  donna  quelques  coups  d'épée.  Louis  tout  blcffé  qu'il  v^tk. 
étoit ,  fut  allez,  adroit  pour  désarmer  Henri ,  à  qui  ii  7  " 
auroit  paffé  fon  épée  au  travers  du  corps ,  s'il  n'eut  été 
fecouru  par  les  feigneurs  qui  l'accompagnoicnt ,  &  qui 
fe  jettérent  fur  Louis  avec  tant  de  fureur,  qu'il  tomba 
de  cheval  à  demi  mort.  L'empereur  informé  de  cet  at- 
tentat voulut  faire  arrêter  Henri  ;  mais  celui-ci  s 'étant 
fauvé  en  Bavière  en  toute  diligence ,  fut  mis  au  ban  de 
t empire.  L 'électeur*  de  Brandebourg  fon  beau- frère  in-f 
terceda  pour  lui ,  le  jetta  aux  genoux  de  l'empereur,  & 
fit  tant  par  fes  prières ,  qu'il  en  obtint  un  délai ,  jufqu  à 
Ce  qu'on  fût  fi  Louis  mourroit  ou  guerifoit  de  fes  bief- 
fures.  Louis  guérit  cri  effet  ,  mais  il  y  eut  toujours  de- 
puis de  grandes  inimitiez  entre  les  ducs  de  Bavière,  juf. 
qu'à  l'année  1430.  que  l'empereur  lesracommoda  tous 
çnfcmble1. 
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An.  141 7.      Quoique  l'empereur  eue  confenti  à  l'élection  d'un 
l< 5  catdînfux  rc-  pape  avant  la  réformation  de  l'édifc  ,  il  vouloit  que  le 
îf  ia\cfonnauon  concile  rendît  un  décret ,  qui  obligeât  le  nouveau  pape 
d"o  m1 e.eôion  à  travailler  à  cette  reformation  auffl-tôt  après  qu'il  ic- 
scinutir.        Iolt      >  &  ^  pwfla  les  cardinaux  de  renir  leur  promef- 
fc  L>on  propos  difFerens  modelés  de  ce  décret  ,  de 
après  bien  des  détours ,  les  cardinaux  repondirent  net- 
tement qu'on  ne  piouvoit  rien  preferire  au  pape ,  & 
qu'il  ne  pouvoir  être  lié  :  ce  qui  étoit  contraire  à  la  pro- 
meuve qu'ils  avoient  faite  dans  la  dernière  fcffion  ,  de 
procurer  un  décret ,  par  lequel  le  pape  feroit  obligé  de 
travailler  à  la  réformation  de  1  eglife  avant  que  de  fc 
mêler  d'autres  affaires. 
l  xx.  Pendant  qu'on  agitoit  cette  queflion ,  la  nouvelle 

^'^iciur  vinc  à  Confiance  que  1  cvêque  de  Vinchefter  oncle 
icoufbncc.      du  roi  d'Angleterre  ,  étoit  à  Ulmc  où  il  paffoit  pour 

wwtï'.V*^*'  a^cr  *  Jcru^a^cm-  Lcs  Anglois  le  connouTant  homme 
capable  de  réunir  les  efpnts  ,  &  bien  intentionné  pour 
l'union  3  propoferent  de  le  prier  de  venir  à.  Conltance  : 
Lcs  cardinaux  y  confentirent ,  &  l'empereur  lui  même 
lui  écrivit  à  ce  fujet.  L  eveque  de  Lichtfield  lui  fut  en- 
voie ,  &  l'accompagna  à  Conltance  où  il  fit  fon  en- 
trée en  habit  de  Pèlerin.  Il  y  demeura  pendant  quel- 
ques jours ,  &  travailla  avec  tant  de  zele  &  d'adreffe 
dans  cette  affaire  ,  qu'enfin  il  fut  refoîu  que  le  concile 
ordonneroit  par  un  décret ,  que  l'on  feroit  la  réforma- 
tion immédiatement  après  l'élection  d'un  pape  -,  que  les 
articles  de  réformation  arrêtez  entre  les  nations ,  fe- 
roient  expédiez,  fit  qu'on  nommerait  des  députez  pour 
régler  la  manière  de  l'élection.  Cet  engagement  paraît 
aflez  vague  ,  aufti  n'cut-il  pas  grand  effet ,  comme  nous 
verrons  bien-tôt. 

OaiLrilnt  de     Aufll-tôt  les  nations  s'aflemblercnt  pour  .travailler 

aux 
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aux  articles  de  la  réformation  ,  &  l'empereur  nomma  ~T  ' 
des  députez  pour  régler  avec  les  cardinaux  la  manière  ,a  j^crVVéL 
d  élire  un  pape.  Après  deux  ou  trois  congrégations  où  ''pm*- 
l'on  agita  avec  beaucoup  de  chaleur  fi  les  cardinaux  de-   Schele/îr.  canif. 
voient  avoir  part  à  1  élection  prochaine  en  qualité  de  ehr9m$t'*''%' 
cardinaux  ,  ou  feulement  comme  députez  de  leurs  na- 
tions y  on  demeura  d'accord  le  vingt-huitième  d'Octo- 
bre ,  que  ilx  députez  de  chaque  nation  auroient  droit 
de  furTrage  avec  les  cardinaux  dans  l'élection  d'un  pa- 
pe ,  &  le  projet  des  cardinaux  fut  approuvé  avec  quel- 
ques modifications.  Il  ne  s'agiffoit  plus  que  de  ratifier 
tout  ce  qui  s'étoit  fait  entre  les  cardinaux  &  les  na- 
tions ,  ôc  c'eft  à  quoi  l'on  travailla  dans  la  fellion  Ga- 
vante. 

Elle  eft  la  quarantième  ,  &  fut  tenue  le  famedi  tren-  QuLar^"-ftf 
tiéme d'Octobre, fans  que  l'empereur  s'y  trouvât.  Après  fion.  Rcformaiion 
la  mefTe  célébrée  par  le  cardinal  des  Urfins ,  le  cardinal  JïpC 
de  faint  Marc  lut  le  décret  qui  engageoit  le  pape  futur 
à  réformer  l'églife  après  fon  élection.  Il  étoit  conçu  en  faxii 
ces  termes.  «  Le  faint  concile  çencral  de  Confiance  le-« 
gitimement  afTcmblé  dans  le  faint-Efprit ,  reprefcn-« 
rant  l'églife  univcrfelle  ,  ltatue  &  ordonne  que  le  pa-  « 
pc  futur  ,  à  l'élection  duquel  on  doit  procéder  incef-« 
famment ,  de  concert  avec  ce  concile  ou  avec  les  dé-« 
putez  des  nations  ,  doit  réformer  l'églife  dans  fon  « 
chef  &  dans  fes  membres  ,  aufïî-bien  que  la  cour  dc« 
Rome  ,  félon  l'équité  &  le  bon  gouvernement  de  le- « 
glife,  avant  la  diflblution  du  concile  ,  &  que  cette  ré-« 
formation  concernera  les  articles  arrêtez  dans  le  col-« 
lege  reformatoire  ,  tels  que  font  ceux  qui  fuivent.  i.« 
Sur  le  nombre  ,  la  qualité  &  la  nation  des  cardinaux.  « 
z.  Sur  les  referves  du  flege  apoftolique.  3.  Sur  les  an-« 
nates  &  les  communs  ferviecs.  4.  Sur  les  collations  « 
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  >»  des  bénéfices  ,  6c  les  grâces  expe&ativcs.  $.  Sur  les 

An.  1417.  „confirrnations  des  élections.  6.  Sur  les  caufes  qu'on 
»  doit  porter  en  cour  de  Rome  ,  ou  non.  7.  Sur  les  ap- 
»  pellations  en  cour  de  Rome.  8.  Sur  les  offices  de  chan- 
cellerie &  de  penitenceric.  ^.Sur  les  exemprions  &  les 
»  unions  faites  durant  le  fchilme.  10.  Sur  les  commen- 
»dcs.  11.  Sur  les  revenus  pendant  la  vacance  des  benc- 
«fiecs.  11.  Sur  l'aliénation  des  biens  de  l'églifc  Rbmai- 
*>ne.  13.  Sur  les  cas  aufquels  on  peut  corriger  un  pape  , 
•»&  k  dépofer  ,  ôc  comment.  14.  Sur  l'extirpation  de 
»la  fimonie.  ij.  Sur  les  difpcnfes.  16.  Sur  les  provifions 
••pour  le  pape  &  les  cardinaux.  17.  Sur  les  indulgences. 
•»i8.  Sur  les  décimes.  A  quoi  le  décret  ajoute ,  que  quand 
«on  aura  nommé  des  députez  pour  faire  cette  réforma- 
»tion  ,  il  fera  libre  aux  autres  membres  du  concile  de  fe 
»  retirer  avec  la  permiffion  du  pape . 

îx xi  11.       Par  un  fécond  décret ,  le  concile  faifant  attention 

Autre  décret  fut  i       j  /  J  1  •  l 

labfcncc  des  car-  aux  articles  dont  on  etoit  convenu  dans  la  capitula- 
tion» de  Bcnoi.  tjon  £c  jslarbonne  pour  l'union  de  l'églife  :  par  l'un 
îM.ftg.  l44.  (JcfqUcls  on  s'étoit  engagé  d'admettre  dans  le  fynode 
les  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  ,  ci-devant  Benoît 
XIII.  il  ordonne  ;  «  que  ces  cardinaux  depuis  la  dépo- 
li fition  notoire  dudit  Pierre,  de  Lune  ,  étant  attendus 
»>  depuis  plus  de  trois  mois  ,  &  n'étant  pas  encore  arri- 
»  vcz  ,  on  procederoit  nonobftant  leur  abfence  à  1*6- 
»  lésion  d'un  pape.  Que  fi  toutefois  ils  venoient  avant 
»  que  l  eledion  fut  confomméc  ,  &  qu'ils  s'uniffent  au 
»  concile  ,  ils  feront  admis  à  donner  leurs  fuffrages , 
»  conformément  à  la  capitulation  de  Narbonnc.  » 
lxxiv.        On  lut  encore  un  troifiéme  décret  fur  la  manière  & 
R^reCr&  i"  famé  la  forme  d'élire  un  pape.  Comme  il  cft  allez  long  ,  nous 
<ieuicicf.»Pc.     en  ferons  feulement  l'abrégé.  «  Pour  mettre  l'élection 
*  du  pape  futur  au  dclfus  de  toute  contradiction  >  &  de 
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toutes  fortes  de  fcrupulcs ,  &  pour  rendre  l'union  qui**  ^n 
en  doit  rcfultcr  certaine  ,  parfaite  &  invariable  ,  le  *«  -l4l7* 
concile  ,  du  confentement  exprès  &  unanime  du  col-« 
lege  des  cardinaux  &  des  nations  ,  ftatuë  &c  ordon-** 
ne  que  pour  cette  fois  feulement  fix  prélats ,  ou  au-  «« 
très  ccclcfiaftiques  diftinguez  de  chaque  nation  feront** 
choifis  dans  l'efpace  de  dix  jours  ,  pour  procéder  avec 
les  cardinaux  à  1  élection  d'un  fouverain  pontife  ;  en  « 
forte  que  celui  qui  fera  élu  par  les  deux  tiers  des  car-** 
dinaux  ,  &  par  les  deux  tiers  des  députez  de  chaque  « 
nation  ,  fera  reconnu  dans  toute  l'églifc  ,  fans  cxccp-« 
tion  ,  pour  le  légitime  fouverain  pontife ,  &  que  le- « 
ledion  fera  nulle  fi  elle  n'a  pas  les  deux  tiers  des  fuf-« 
frages ,  tant  des  cardinaux  que  des  députez  des  na-  - 
tions.  Que  les  cardinaux  &  les  députez  des  nations  fc-  « 
ront  obligez  d'obfcrver  toutes  les  loix  &  conftitu-** 
tions  ,  même  pénales  ,  &  tous  les  ufages  qu'on  a  cou-  *« 
tume  d'obfervcr  dans  1  élection  des  papes,  &  qu'ils  ju-*« 
reront  d'agir  dans  cette  importante  occafion  fans  pré-  « 
vention  ,  fans  haine  ,  fans  faveur  &  fans  autre  aftec-  « 
tion  que  celle  du  bien  de  l'églifc.  Le  concile  ordonne  « 
de  plus  que  tous  les  électeurs  entreront  au  conclave  « 
dans  dix  jours  pour  faire  cette  élection.  *  Tous  ces  dé- 
crets étant  lus  ,  le  cardinal  de  Viviers  ,  qui  prefidoit , 
repondit ,  Placet ,  au  nom  du  concile. 

Parmi  les  articles  de  reformation  qui  furent  agitez 


LXXV. 
Article  des  anna- 


entre  les  cardinaux  &  les  nations  ,  &  que  nous  avons  tes  fortement  a« 
rapportez  plus  haut  au  nombre  de  dix-huit  ,  il  n'y  en 
eut  point  qui  le  fut  avec  plus  de  chaleur  ôc  de  vivacité 
que  celui  des  armâtes.  On  appelle  annates  le  droit 
qu'ont  les  papes  dans  toute  la  chrétienté  fur  les  revenus 
de  la  première  année  des  bénéfices  qui  venoicnt  à  vac- 
qncr,  comme  archevêchez  ,  évechez  ,  abbaïcs  ,  pricu- 
s  Nnn  ij 
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rcz  &  autres.  On  trouve  ce  droit  dès  le  temps  du  pape 
.  1417.  élément  V.  cjui  impofa  pour  trois  ans  les  annates  en 
Angleterre  ,  mais  le  parlement  s'y  oppofa  :  alors  on  ne 
les  demandoit  que  comme  un  fecours  ,  &  non  pas  com- 
me un  droit  ;  ce  fut  Boniface  IX.  qui  le  premier  regar- 
da ce  droit  comme  attaché  à  la  dignité  des  fouverains 
pontifes.  Charles  VI.  roi  de  France  ,  conçut  la  refolu- 
tion  de  fupprimer  ce  droit  j  tk  dès  que  le  concile  de 
Confiance  fut  aflemblé  ,  il  chargea  fes  ambafladeurs 
d'y  faire  approuver  les  Ubertcz  de  leglifc  Gallicane, 
fur  tout  dans  l'article  des  annates  ;  mais  les  cardinaux 
s'y  oppoferent  fortement ,  fondez  fur  ce  qu'il  falloir 
fournir  aux  papes  &  aux  cardinaux  de  quoi  s'entrete- 
nir ,  confentant  de  réformer  les  abus ,  s'il  y  en  avoir , 
&  les  taxes  fi  elles  étoient  exorbitantes  :  &  c'en:  ce  qui 
fit  le  fujet  de  grandes  conteftations. 

Ce  projet  des  cardinaux  ,  dont  ils  firent  un  article  , 
portoit  ««  que  l'on  païcroit  la  taxe  portée  dans  les  regif- 
»rrcs  de  la  chambre  apoltolique  pour  les  églifcs  &  mo- 
«naltercs  vacans  ,  afin  que  le  pape  &  les  cardinaux  euf- 
«fentun  honnête  entretien  :  que  fi  quelques-unes  de 
»  ces  taxes  font  trop  fortes ,  elles  feront  réformées  : 
»  qu'on  ne  les  paiera  qu'une  fois  pour  une  cglifc  ou  un 
«monafterc  3  en  cas  qu'il  vienne  à  vacquer  deux  fois  en 
«une  feule  année.»  Ce  projet  aïant  été  communiqué 
aux  nations ,  elles  en  délibérèrent  pendant  fept  jours  , 
&  enfin  conclurent  qu'il  failoit  entièrement  ôter  les 
annates  pour  le  pafie  ,  pour  le  prefent  &  pour  l'avenir. 
Les  cardinaux  s'oppoferent  ,  &  firent  défendre  ce  droit 
par  Jean  de  Scribanis,promotcur  ,  qui  appella  de  la  rc- 
folution  des  nations  au  pape  futur.  La  nation  Françoi- 
fc  ,  qui  prenoit  plus  de  part  à  cette  affaire  ,  répondit  à 
l'appel  des  cardinaux  par  une  proteftation  en  bonns 
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forme  &  bien  raifonnéc  ,  fous  ce  titre  :  Réponfe  de  la  t 
nation  Gallicane  aux  cardinaux  appeilans  du  refus  que  ,  ,/5il£ 
tait  ladite  nation  de  paier  les  annates.  Cette  pièce  le  ç'^"1""""" 
trouve  imprimée  parmi  les  ouvrages  de  Nicolas  de  Cle- 
mangis.  M.  Dupin  en  donne  l'abrégé  dans  l'hiltoire  du 
quinzième  ficelé  ,  tel  que  nous  le  rapporterons  ici. 

Les  François  foutiennent  que  les  annates  ne  peuvent  lxxvi. 
fe  défendre  oar  aucun  privilège ,  ni  par  aucune  pref-  p&^J^X, 
cription  :  qu'à  l'exception  des  bénéfices  vacans  in  curia,  ""^"^ 
il  n'y  a  aucune  difpofition  de  droit  cru  favorife  les  an-  Annates. 
nates  :  que  leur  origine  vient  de  la  referve  que  fît  le  Pi-   M.  Dupin.  Li- 
ft Jean  XXII.  d'une  partie  des  revenus  des  dignitez  &  l^l"'*'  *Ut 
des  bénéfices  ,  à  l'exception  des  abbaïes ,  pour  un  cer- 
tain voïage  d'outre-mer,  &  pour  d'autres  neccllitcz 
prefTantcs  :  que  c  cft  pour  cela  que  1  eglifc  ne  paie  rien 
en  Angleterre  pour  les  abbaïes  :  que  ce  pape  excepta 
aufli  les  évèchcz ,  &  fit  diverfes  reilri&ions  à  fon  or- 
donnance :  que  depuis  lui  pluficurs  autres  papes  ont  fait 
de  pareilles  réferves  pour  des  caufes  certaines  qu'ils  ex- 
primoient  :  que  le  clergé ,  les  princes  &c  les  peuples  les 
ont  quelquefois  fouffertes  j  mais  que  s'en  étant  aufli 
quelquefois  trouvez  trop  chargez  ,  ils  ont  rcfufé  de  les 
païcr ,  comme  ils  ont  fait  en  Angleterre  :  qu'ils  l'ont 
pu  faire  avec  raifon  &  avec  juftice ,  particulièrement 
parce  que  les  caufes  pour  lcfqucllcs  elles  ont  été  établies 
font  ceflees  :  que  la  conceilion.du  revenu  'd'une  année 
des  prélaturcs  &'dcs  abbaïes  vacantes ,  sert  introduite 
par  i'oblation  volontaire  &  gratuite  que  quelques-uns 
de  ceux  dont  lelcctionétoit  confirmée ,  failoient  au  S. 
/îege  :  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  fervice  commun, 
parce  qu'elle  fé  partageoit  entre  les  officiers  de  la  cour 
de  Rome,  &  qu'enfuitc  on  en  avoit  fait  une  obligation 
fous  prétexte  de  coutume.  Que  l'on  avoit  fait  une  taxe 
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"7  des  bénéfices  ;  que  cette  exaction  croit  fïmoniaque ,  ou 

•  *4*7«  <JU  moins  fufpc&c  de  fimonie  -,  &c  qu'ainfi  elle  ne  pou- 
voit  être  autorifée  par  aucune  coutume  ,  ni  par  aucune 
prefeription.  Que  quand  même  on  auroir  pû  exiger  les 
annates ,  il  étoit  à  propos  de  les  abolir  ,  à  caufe  des 
fcandales ,  des  violences  ,  des  plaintes ,  des  opprcflions 
&  des  querelles  qu'elles  ont  caulées  y  &  qu  elles  caufent 
tous  les  jours  -,  que  la  France  avoit  été  obligée  de  les 
ôter  par  provifion  s  quelle  en  avoit  demandé  la  fup- 
preflion  au  pape  ,  qui  l'avoir  promife  ,  &  qu'elle  la  de- 
mandoit  encore  à  prefent  au  concile.  Tout  cela  eft 
prouvé  fort  au  long. 

Enfuitc  on  répond  aux  raifons  alléguées  par  le  pro- 
moteur de  Scribanis ,  pour  attaquer  la  réfolution  des 
nations,  &  juftifîer  les  annates.  Il  objectoit  quant  à  la 
manière  dont  on  avoit  pris  cette  réfolution  3  que  l'on 
n'avoit  point  procédé  par  ferutin ,  ni  propofé  la  choie 
aux  dépurez  des  nations.  On  lui  répond  qu'on  ne  s'étoit 
point  fait  une  loi  de  délibérer  toujours  par  ferutin  ,  & 
qu'il  y  avoit  pluficurs  affaires  fur  lcfquelles  on  avoit  dé- 
libéré de  vive  voix  j  mais  que  celle-ci  avoit  été  d'abord 
déférée  aux  députez  désrtations,  fuivant  la  coutume. 
Pour  le  fond  ,  il  allcguôit  qu'il  falloit  bien  que  les  égli- 
fès  inférieures  qui  étoicAt  émanées  de  l'églife  de  Rome, 
fournirent  au  pape  &  aux  cardinaux  ce  qui  leur  étoic 
hecefTaire.  On  lui  répdnd  que  îévêque  do  Rome  a  auk 
fi-bien  que  les  autres  des  revenus  futri fans  pour  fa  fub- 
fîftance  ;  &  qu'en  cas  qu'il  nen  eût  pas  aflfcz  ,  le  clergé 
de  fa  ville  &  de  fon  diocefe  ,  &  même  les  autres  égli- 
fes ,  pourroient  lui  en  accorder  par  m oifeh  de  fubven- 
tioh  caritative  pour  un  téifi&,-&  eu  égardài<3s-bçfoin$, 
mais  non  pas  comme  une  rcd&vanccperpetuellc  :  qu'au 
refte,  quoique  l'égUte  de  Rome  fut  la  première  &  la 
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maitrefie  des  autres ,  à  caufe  des  vertus  6c  des  mérites  7 
de  faint  Pierre ,  6c  de  ceux  qui  en  avoient  autrefois  été  AN-Hi7- 
evêques ,  il  n  ctoit  pas  vrai  qu'elle  eût  précédé  les  au- 
tres ,  puifquc  i'cglife  Grecque  étoit  la  première  dans 
l'ordre  des  tems  ;  que  pour  les  cardinaux  ,  on  les  pou- 
voir confîderer ,  ou  comme  curez  &  évêques  de  leurs 
titres  ,  6c  qu'en  cette  qualité  ils  doivent  s'acquitter  des 
fonctions  curialcs  &  épifcopales  j  ou  comme  confcil- 
lers  du  pape,  mais  qu'ils  ne  font  point  coadjuteurs  du  - 
pape  ;  &  que  ce  font  les  évêques  qui  ont  cette  qualité , 
&  au-dcfTus  des  cardinaux  de  droit  divin  ,  quoique  pre- 
fentement  ceux-là  s'élèvent  au-dcfTus  d'eux,  6c  les  mé- 
prifent ,  6c  que  d'ailleurs  ils  font  alfez  riches  8c  afTez 
puifians  pour  foutenir  leur  dignité. 

Quant  à  la  pofTcifion  que  Scribanis  allcguoit,  6c 
dans  laquelle  il  prétendoit  qu'etoient  le  pape  &  les  car- 
dinaux même  dans  le  roïaume  de  France ,  on  lui  ré- 
pond qu'ils  n'ont  jamais  eu  de  titre  pour  établir  cette 
pofïcflion  i  6c  que  s'ils  ont  quelquefois  perçu  les  anna- 
tes ,  ce  n'eft  que  par  permifîion  6c  par  tolérance  j  que 
les  fommes  que  les  papes  exigeroient  par  le  moïen  des 
annates  feroient  exceilives,  puifqu'clles  fe  montent, 
félon  la  taxe  de  la  chambre  apoftolique  pour  les  évê- 
chez  6c  abbaïes  de  la  France  feule ,  à  la  fomme  de  fix 
cens  quatre-  vingt-dix-fept  mille  fept  cens  cinquante  li- 
vres de  revenu  :  ce  qui  iroit  à  près  de  fept  millions  pour 
toutes  Jcs  nations  i  que  le  pape  &  les  cardinaux  ont  af- 
fez  de  revenu  fans  cela ,  6c  que  d'ailleurs  la  nation  de 
France  leur  a  afligné  foixante  6c  dix  mille  livres  de  re- 
venu :  que  fi  cette  nation  prend  plus  de  part  à  cette  af- 
faire que  les  autres  ,  c'eft  qu'il  n'y  en  a  point  qui  foit 
plus  chargée ,  parce  que  la  chambre  apoftolique  ne 
prend  rien  en  Angleterre  que  le  revenu  de  la  vacance 
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*— ' ~  de  quelques  évêchez ,  qui  font  en  petit  nombre ,  &  que 
4*7'  l'on  ne  fouffre  point  que  les  cardinaux  y  pofledent  de 
bénéfices  :  qu'elle  ne  tire  rien  du  tout  de  l'Efpagne  : 
que  les  bénéfices  d'Italie  font  de  peu  de  valeur  ,  &  que 
quand  les  communautez  fe  Tentent  trop  chargées ,  elles 
défendent  de  rien  donner,  comme  a  fait  nouvellement 
celle  de  Florence ,  qui  a  privé  le  faint  ilege  pour  cinq 
ans  de  la  collation  des  bénéfices  de  fon  état ,  a  caufe  de 
l'abus  qu'avoit  commis  Jean  XXIII.  dans  la  collation 
d'une  abbaïc  :  qu'enfin  en  Allemagne  il  n'y  a  que  quel- 
ques églifes  dont  la  chambre  apoltolique  tire  quelque 
chofe ,  &  que  dans  les  autres  états  on  ne  donne  rien  au 
pape  ,  &  que  l'on  n'y  reçoit  pas  même  les  lettres  apo- 
ftoliques ,  fi  ce  n'eft  qu'autant  qu'il  plaît  aux  évêques 
qui  refufent  fouvent  leur  vidimus  \  qu'il  n'y  a  que  la 
France  qui  a  été  furchargée ,  parce  qu'elle  a  été  obéif- 
fante  &  de  bonne  volonté. 

On  fait  voir  enfuite  la  foiblcfTe  des  réponfes  que 
Jean  de  Scribanis  apportoit  aux  objections  faites  contre 
les  annates ,  &  on  réfute  en  particulier  les  raifons  donc 
on  fc  fervoit  pour  les  exeufer  de  fimonie  ;  d'où  l'on 
conclut  que  l'appel  de  Scribanis ,  &  les  autres  appella- 
tions des  cardinaux  au  futur  pape  fur  ce  chef,  ne  doi- 
vent être  admifes  :  qu'on  n'y  doit  point  déférer ,  com- 
me la  nation  de  France  n'entend  point  y  déférer ,  ni 
rien  changer  à  fa  réfolution,  mais  qu'elle  prétend  même 
en  pourfuivre  la  fuppreffion  dans  le  concile ,  cV  par 
tout  ailleurs  ou  befoin  fera.  Tel  cft  le  précis  de  la  pro- 
teftation  des  François  qu'on  place  dans  la  feflion  qua- 
rantiéme,parce  qu'on  y  defigna  les  principaux  articles  de 
la  réformation.  Nonobltant  cette  proteftation ,  l'article 
demeura  de  la  manière  qu'il  avoit  été  drefle  par  les  car- 
dinaux ;  mais  il  n'en  fut  point  parlé  après  l'élection  du 
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pape  ,  qui  ne  confirma  pas  non  plus  les  autres  articles 
qui  regardoient  la  réformation.  An.  141 7. 

Cependant  on  avoir  prépare  le  conclave,  dans  lequel  „  ucxvn. 
il  y  avoir  cinquante-trois  chambres  -,  trente  pour  les  de-  «ncu™. 
putez  des  nations  .  fix  de  chacune  ,  &  vinçt-trois  pour  vondtr-H*rdt. 

*  1  •.  ■  r         irri  tom.  iv.  p.  14*0. 

autant  de  cardinaux  }  on  les  tira  au  lort ,  &  lur  la  por- 
te de  chacune ,  celui  qui  devoit  l'occuper  mit  fon  nom 
&  fes  armes.  Tout  étant  ainfi  difpoié ,  l'empereur  fit 
publier  à  fon  de  trompe  un  édit ,  par  lequel  il  défendoit 
d'approcher  du  conclave  jufqu  a  une  certaine  diftance  , 
pendant  tout  le  tems  que  les  électeurs  y  (croient  enfer-* 
mez.  Cet  édit  étoit  en  Latin  &  en  Allemand  ,  &  fut 
publié  par  le  comte  de  Papenheim,  maréchal  de  l'em- 
pire, &  Henri  de  Huim  ,  conful  de  la  ville  ,  précédez 
de  quatre  hérauts.  Il  fut  aufli  lu  en  Italien  &  en  Fran- 
çois ,  6c  il  défendoit  de  plus  de  s'emparer  de  l'hôtel  du 
cardinal  qui  fcroit  élu  pape  ,  &  de  le  piller. 

Tout  cela  fut  confirme  dans  la  quarante  &  unième  lxxviii. 
feflion  ,  qui  fc  tint  le  huitième  de  Novembre  ,  &  à  la-  unSîc'Son* 
quelle  afiilla  l'empereur  avec  tous  les  princes.  Après  la  éyè~ 
mcfTe  célébrée  par  le  cardinal  de  faint  Marc ,  1  evêque    r  ., 
de  Lodi  prêcha  fur  ces  paroles  du  4.  liv.  des  Rois ,  ch.      xu.  f.  i4«. 
10.  Elïgite  meliorem  y  choifilTcz  le  meilleur.  Il  donna 
dans  fon  dilcours  l'idée  d'un  bon  pape  5  qui  eût  la  pu- 
reté des  moeurs ,  la  doctrine ,  &  la  capacité  ou  la  pru- 
dence dans  le  gouvernement  de  l'églilc.  «  Il  cit.  befoin, 
dit -il ,  d'un  bon  pilote  dans  un  navire  qui  fait  eau  de  « 
tous  cotez  ,  dont  les  voiles  font  rompues ,  l'ancre  « 
perdue  ,  &  les  mâts  fracafTcz  :  Il  faut  un  bon  médecin  « 
dans  un  tems  de  conragion  ;  &  lorfquc  les  brebis  Se  « 
Jes  pafteurs  font  égarez,  il  faut  pour  les  ramener  dans  « 
la  bergerie  un  pafteur  d'une  habileté  confommee.  « 
Choififfez-cn  donc  un  qui  fok  à  l'égard  des  rois  un  «< 
Tome  XXI,  Ooo 
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■  »  Jeali-Baptifte ,  à  l'égard  des  Egyptiens  un  Moïfe  ,  à, 

An,  141 7.  „  l'égard  des  fornicateurs  un  Phinées  ,  à  1  égard  des  ido- 
»  lâtres  un  Elie ,  à  l'égard  des  menteurs  un  faint  Pier- 
»  re  ,  à  l'égard  des  avares  un  Elifée  ,  à  l'égard  des  blaf- 
»  phemateurs  un  faint  Paul ,  à  l'égard  des  négocians 
»  dans  le  Temple  ,  &  de  ceux  qui  le  profanent  un  au- 
«  tre  Jefus-Chrift.  »  On  lût  après  le  fermon  l'évangile 
de  faint  Jean  ,  ch.  14.  Si  'vous  m'aime^  J  garder  mes 
commandemens.  Enfui  te  on  fit  lecture  de  la  conftitution 
de  Clément  VI.  touchant  le  conclave,  &  la  manière 
dont  les  cardinaux  doivent  y  être  fervis ,  nourris  ôc 
couchez  ,  leur  défendant  de  manger  enfcmble ,  voulant 
qu'ils  n'aient  que  deux  perfonnes  pour  les  fervir,  &c 
que  leurs  lits  ne  foient  garnis  que  d'un  fcul  rideau  pour 
la  bienféanec. 

lxxix.  Pierre  de  Limbourg,  qui  avoit  lu  cette  conftitution^ 
momC,<ic$qé!ci:-"  &  enfuite  la  lecture  des  articles  que  les  électeurs  du  pa- 
teurs  du  pape.     pC  &  ies  gardiens  du  conclave  dévoient  jurer.  Le  pre- 

L*xïi         ni*er  »  (luc  ^ans  ^x  j°urs5  *  compter  du  jour  du  decret 

f>orté  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  le  huitième  Novembre  fur 
e  foir ,  les  électeurs  entreroient  dans  le  conclave  pour 
l'élection.  Le  fécond ,  qu'ils  n'auront  que  deux  (ervi- 
teurs  clercs  ou  laïques ,  comme  ils  voudront  les  choifir. 
Le  troifiéme ,  qu'ils  habiteront  tous  cnfemble  dans  le 
conclave  ,  fans  être  féparez  par  aucune  cloifon  ou  ri- 
deau ,  excepté  quand  ils  dormiront  ou  fe  repoferont. 
Le  quatrième,  que  le  conclave  fera  tellement  fctmé,que 
perfonne  n'en  puiffe  fortir  &  n'y  puiffe  entrer ,  en  ré- 
fervant  toutefois  une  entrée  pour  aller  aux  lieux  fecrets. 
Le  cinquième ,  qu'il  ne  fera  permis  à  perfonne  d'en- 
voîcr  ni  meffager ,  ni  lettre  aux  électeurs.  Le  fixiéme  , 
qu'il  y  aura  dans  le  conclave  une  fenêtre  ,  par  où  l'on 
donnera  la  nourriture  aux  électeurs  &  à  ceux  qui  les 
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fervent ,  &  que  perfonne  ne  pourra  pafîcr  par  cette  fe-  "~  " 

nêtre  pour  entrer  dans  le  conclave.  Le  feptiéme  ,  que 
chaque  jour  on  leur  donnera  outre  le  pain ,  le  vin  & 
l'eau  un  fcul  plat  de  viande  ,  de  poiflbn  ou  d'ecufs,  avec 
un  potage  de  viande  ou  de  poiflon ,  &  de  la  viande  fa- 
lée ,  des  herbes  crues,  du  fromage,  avec  quelques  fruits , 
en  diminuant  toutefois  les  portions  à  melure  qu'ils  de- 
meureront plus  long-tems  au  conclave,  félon  la  confti- 
tution  de  Clément  VI.  Le  huitième ,  qu'on  ne  con- 
traindra par  force  aucun  des  électeurs  à  entrer  dans  le 
conclave  ,  à  moins  que  tous  ne  refufafTent  d'y  entrer  J 
auquel  cas  il  faudroit  les  y  contraindre.  Le  neuvième , 
<]ue  quand  quelqu'un  voudra  fortir ,  on  le  lui  permet- 
tra ;  que  s'il  arrivoit  que  tous  fortifTent  avant  que  le 
pape  fût  élu ,  on  les  contraindroit  de  rentrer ,  hormis 
ceux  qui  feront  malades  :  mais  que  celui  qui  fortira 
pour  autre  caufe  que  pour  maladie,  ne  fera  plus  admis , 
a  moins  qu'il  n'arrivât  que  tous  forthTent.  Le  dixième , 
que  fi  celui  qui  cft  forti  pour  maladie  ,  ou  que  d'autres 
abfcns  reviennent  avant  que  le  pape  foit  élu,  on  les  ad- 
mettra à  délibérer  fur  le  pied  où  le  trouvera  alors  l'af- 
faire à  leur  arrivée.  Les  gardes  du  conclave  jureront 
aufli  qu'ils  feront  obfcrver  tous  ces  articles  (ans  fraude 
ni  tromperie  ,  &  qu'ils  ne  contraindront  pas  à  autre 
chofe  ni  les  cardinaux ,  ni  les  autres  éledeurs.  Que  11 
l'empereur  y  cft  prefent,  il  jurera  les  mêmes  articles. 

Après  la  lecture  de  ces  articles ,  on  nomma  tout  haut  1  x  x  x. 
ceux  qui  dévoient  jurer  ,  &  l'on  commença  par  les  gar-  aoitîîérf  d£î 
diens  du  conclave.  Frédéric  marquis  de  Brandebourg,  S^e.8** 
Guillaume  comte  de  Hcnnebcrg,  Philippe  grand-Mai-  Lalbt  tMtiL 
tre  de  Rhodes,  Brenovc  de  la  Scala  feigneur  de  Vcro-  t$m*xu.t- m* 
ne  ,  Jean  Raymond  Floch  comre  de  Cardonnc  ,  Fer- 
dinand Pierre  d'Ayala  officier  Caftillan ,  Martin  Fer- 
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^  dinand  &  Raymond  Aymar  gentilshommes  Efpa- 
141 7*  gnols,  Berthold  comte  des  Urfins,  Gunther  comte  de 
Schvvartzbourg  ,  Louis  comte  d'Ottingen  ,  Hubert 
gentilhomme  bâtard  de  Savoie  ,  Hugues  comte  de 
Havvghcbcrg ,  Sancius  &  Staniflas  gentilshommes  de 
l'ambaflade  de  Pologne.  On  lût  après  cela  en  Latin  & 
en  Allemand  les  articles  qu'on  a  rapportez  ,  afin  qu'ils 
juraflent  tous  de  les  faire  obferver  ;  &  deux  cardinaux 
avec  le  livre  des  évangiles  &  la  croix  ,  s'approchèrent 
du  thrône  où  étoit  l'empereur,  qui  aïant  touche  la  croix 
&  le  livre  des  évangiles ,  jura  la  même  chofe  entre  les 
mains  de  ces  cardinaux  -,  &c  les  autres  prêtèrent  ferment 
à  genoux  aux  pieds  du  prefîdent ,  en  touchant  aufïi  la 
croix  &c  les  évangiles.  On  fit  jurer  aufli  ceux  qui  dé- 
voient livrer  les  vivres  du  conclave  ;  favoir  l'évêque  de 
Concordia  &  l'abbé  de  Tormcs  pour  les  cardinaux  ,  un 
protonotaire  nommé  Panduife  de  Albiano  pour  la  na- 
tion Italienne  ,  Thibaud  archevêque  de  Befançon  pour 
la  Françoife ,  Nicolas  éveque  de  Merlbourg  pour  les 
Allemands ,  Pierre  évêque  d'Oleron  pour  les  Anglois, 
&  le  doïen  de  l'églifc  de  Scgovic  pour  la  nation  Efpa- 
gnole. 

lxxxi.        Après  que  tous  eurent  ainfï  prêtez  le  ferment ,  l'ar- 
»  iT$d"^lpn$  chevêque  de  Milan  nomma  ceux  qui  par  l'ordre  &:  le 
S^nplp!^100    c^îo^x  ^u  concile  9  avoient  été  joints  aux  cardinaux 
onnph.-uh.pon-  Pour  l'élection  du  pape.  Voici  leurs  noms.  Jean  pa- 
*•/•/-  *7j.        triarchc  de  Conftantinople ,  Jean  archevêque  de  Riga , 
Barthclcmi  archevêque  de  Milan,  Guillaume  archevê- 
que de  Bourges ,  Nicolas  archevêque  de  Gnefne  ,  Jac- 
ques archevêque  de  Tours  ;  &  parmi  les  évêques  Ri- 
chard de  Londres ,  Nicolas  de  Bath  ,  Didacc  de  Cuen- 
ça,  Jean  de  Badajoz^  Jean  de  Genève,  François  de 
Malft  ou  Mclfien ,  (  il  y  a  dans  le  latin  Mcfucnfts  -,  M. 
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Lenfanc  croit  que  c'eft  Mcaux.  )  Henri  de  Fclcri ,  Ni-  A 
colas  d'Acqs ,  Simond  de  Travv  ,  Jean  de  Lichtfield ,  I4*7" 
&  Jean  de  Norvvick  ,  avec  Jacques  élû  évêque  de  Pen- 
na.  Outre  ces  prélats ,  1  on  nomma  encore  l'abbé  de 
Clugny  ,  l'abbé  de  fainte  Marie  d'York  ,  le  gênerai  des 
Dominicains,  le  doïen  de  1  eglife  d'York  ,  l'archidiacre 
de  Boulogne ,  le  prieur  de  Rhodes ,  &  fîx  docteurs  de 
diverfes  nations.  Enfuitc  on  propofa  de  nommer  deux 
ou  trois  députez  de  la  part  des  cardinaux ,  pour  Termi- 
ner les  difftcultcz  qui  pourroient  furvenir  entre  les  gar- 
diens ,  fur  le  fujet  du  conclave. 

Quoique  les  cardinaux  n'aient  pas  été  nommez  tout  lxxxii. 
haut  comme  les  autres ,  il  ne  fera  pas  hors  de  oronos  de  Noms  d"  c"Ai' 

t     r    F r  i      l  naux  qui  entre- 

mettre ici  leurs  noms  pour  la  iatisfa&ion  des  lcâcurs.  rjnt  dans  Ic  con" 

Ils  étoient  au  nombre  de  vingt-trois  :  fa  voir,  Jean  de 
Brogni ,  François ,  cardinal  évêque  d'Oftic  &  de  Vi-  ^~»*~ 
viers,  doïen  des  cardinaux  &  vice-chancelier  de  1  egli- 
fe Romaine  ;  Angclo  de  Anna  évêque  de  Lodi  cardi- 
nal de  Paleftrine  i  Pierre  Ferdinand  Urias  Efpagnol , 
cardinal  de  fainte  Sabine  -,  Jordan  des  Urfins  Romain  , 
cardinal  de  faim  Alban  ,  grand  pénitencier  j  Antoine 
Corario  Vénitien ,  cardinal  de  Porto  ;  François  Lan- 
di  Vénitien ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  cardinal 
de  fainte  Croix  -,  Jean  Dominique  Florentin  ,  cardinal 
de  laint  Sixte.  Antoine  Panccrin  du  Frioul ,  patriarche 
d'Aquiléc  ,  cardinal  de  fainte  Sufannc  -,  Alamand  Adi- 
mar  Florentin,  cardinal  ;ie  faint  Eufcbc  ;  Gabriel  Con- 
dulmicr  Vénitien ,  cardinal  de  faint  Clément  \  Pierre 
d'Ailli  François ,  cardinal  de  faint  Chryfogone ,  con- 
nu fous  le  nom  de  cardinal  de  Cambrai  ;  Thomas  Bran- 
cas  de  Napies ,  cardinal  de  faint  Pierre  &  de  faint  Mar- 
cellin  -,  Branda  de  Caftillon  Milanois ,  cardinal  de 
faint  Clément  ;  Ange  Barbadicus  Vénitien ,  cardi- 
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nal  de  faint  Marcellin  &  de  faine  Pierre  ;  Guillaume  Fit 
7*  laftre  François ,  cardinal  de  faint  Marc  ;  Simon  de  Cra». 
maud  François ,  cardinal  de  faint  Laurent  \  Antoine 
de  Challant  François ,  cardinal  de  fainte  Cécile  -,  Pier- 
re de  Foix  d'Arragon  ,  cardinal  de  faint  Etienne  :  les 
cinq  premiers  de  ces  cardinaux  étoient  évêques  &  les 
autres  prêtres  ;  Louis  de  Fiefque  Génois,  cardinal  dia- 
cre du  titre  de  fiinr  Adrien  ;  Amedcc  de  SalufTe  ,  car- 
dinal diacre  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve  ;  Rai- 
naud  de  Brancas,  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Vit 
&  de  faint  Modefte  -,  Otton  de  Colonne  Romain , 
cardinal  diacre  du  titre  de  faint  George  au  voile  d'on 
Lucidus  de  Comitibus  Romain ,  cardinal  diacre  du  ti- 
tre de  fainte  Marie  en  Cofmedin  :  les  cardinaux  de  Bar, 
de  Lucques ,  de  Boulogne  &  Pierre  Mauroccnus  ne 
fe  trouvent  point  dans  cette  lifte.  Ce  dernier ,  à  ce 
qu'on  croit,  étoit  abfent  ;  Jacques  de  l'Ifle  ,  cardinal  de 
Boulogne  ,  étoit  à  Rome  gouverneur  de  cette  ville  de 
la  part  du  faint  fiege ,  &  il  y  a  apparence  que  Bandel  de 
Bandellis ,  cardinal  de  Lucques ,  étoit  mort. 

Afin  d'établir  un  bon  ordre  dans  le  conclave  ,  &C 
qu'il  n'y  eût  ni  trouble  ni*  confufion  ,  on  fit  trois  dé- 
crets ,  dont  le  premier  défendoit  par  un  édit  perpétuel, 
de  piller  la  maifon  du  cardinal  élu ,  fous  peine  d'ex- 
communication ipfofaélo,  6c  de  privation  de  leurs  biens 
&  de  leurs  digniteZjà  l'égard  des  auteurs  de  ces  violen- 
ces ,  &  d'interdit  contre  la  viile  où  elles  fe  commet- 
tront. On  pilloit  fouvent  non-feulement  la  maifon  du 
pape  élu,  mais  aufli  celles  des  autres  cardinaux,  &  quel- 
quefois même  celles  des  conclaviftcs.  Le  concile  appel- 
le cette  coutume  une  témérité  6V  une  audace  fcelerate 
qu'il  veut  abfolumcnt  abolir.  Le  fécond  décret  annullc 
$C  cafle  toutes  proteftations ,  engagemens ,  fermens  a 
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Conventions  faites  par  qui  que  ce  foit ,  contre  la  pre-  — — 
fente  élection.  Le  troifiéme  décret  fufpcnd  toute  affai-  l4l7* 
ro  pendant  l'élection  ,  hormis  les  audiences  de  la  cham- 
bre apoftolique.  Et  le  préfident  répondit: Placet ,  pour 
toute  l'aflembléc. 

Des  le  même  jour  huitième  de  Novembre  vers  les  lxxxiii. 
quatre  heures  après  midi ,  tous  les  électeurs  entrèrent  km  "mu  u 
dans  le  conclave.  L'empereur  s'y  étoit  rendu  avant  les  coachfC- 
autres ,  pour  les  recevoir.  On  avoir  pris  toutes  les  me-  ,J^x/V™iji. 
furcs  neceflaires  pour  la  fûreté  du  lieu.  Deux  princes 
avec  le  grand-maitre  de  Rhodes  fe  tenoicnt  à  la  porte, 
aïant  les  clefs ,  &  fur  les  degrez  il  y  avoit  lix  toldats 
qui  gardoient  un  profond  lllcnce.  Devant  le  palais  du 
conclave  ,  quelques  évêques  &  quelques  docteurs  nom- 
mez à  cet  effet  étoient  aflïs  à  une  table  ,  pour  examiner 
ce  qu'on  faifoit  entrer ,  &  s'il  n'y  avoit  point  quelques 
lettres  cachetées.  Les  électeurs  commencèrent  la  jour- 
née du  lendemain  par  des  prieres,&  par  le  fermon  qu'ils 
entendirent.  On  fit  une  procclîion  dans  la  viIlc;on  vint 
autoar  du  conclave  en  portant  les  reliques  des  faints , 
pour  demander  à  Dieu  un  fuccès  favorable. 

Les  deux  premiers  jours  qu'on  fût  au  conclave  ,  fa- 
voir  le  neuvième  &  le  dixième  de  Novembre ,  les  voix 
furent  fort  partagées,  les  uns  en  aïant  douze  ,  les  autres 
neuf,  les  uns  fîx  ,  les  autres  quatre.  Le  cardinal  de  Vi- 
viers François  ,  le  cardinal  Otton  de  Colonne  Ro- 
main ,  celu*  de  Salufle  ,  celui  de  Vcnife,  i'évêque  de 
Genève  &  levêque  de  Chichcftcr ,  Anglois ,  étoient 
ceux  qui  en  avoient  davantage.  Nicolas  archevêque  de 
Gncfne  ,  eut  aufli  d'abord  les  luffragcs  de  la  plupart  des 
cardinaux ,  mais  il  renonça  à  la  papauré  en  faveur  de 
celui  fur  qui  tomba  1  élection.  Comme  chacun  vouloir 
avoir  un  pape  de  fa  nation ,  les  Allemands  &  les  An- 
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1  glois  cédèrent  d'abord  ,  &  propoferent  aux  autres  d'en 

An.  1417.  ufcr  c{c  même  :  mais  les  François  &  les  Efpagnols  ne 
furent  pas  fi  faciles.  Il  y  eut  de  grandes  conteftations 
qui  durèrent  fort  avant  dans  la  nuit ,  &  l'on  fe  retira 
lxxxiv.     lans  avoit  rien  fait.  Enfin  le  onzième  on  vit  tous  les 
c3bî£  électeurs  s  accorder  fur  le  choix  d'Otton  de  Colonne  , 
u  pape.  Hi-  carciinal  diacre  du  titre  de  faint  George  au  voile  d'Or , 

noue  de  ce  pape  /ai 

&  fes  quaihcz.   qui  en  mémoire  de  faint  Martin  ,  eveque  de  Tours , 
**™*}d'hec*a-  dont  on  eclebroit  la  fête  ce  jour-là,  prit  le  nom  de 
Martin  V.  quoiqu'il  ne  foit  que  le  troifieme  de  ce  nom, 
parce  qu'on  a  appelle  Martin  deux  papes  dont  le  vrai 
nom  cil  Marin. 

Ce  pape  étoit  Romain ,  de  l'ancienne  maifon  des 
Colonnes  dans  laquelle  il  y  a  eu  des  fouverains  pontifes 
&  des  rois.  Il  étoit  fils  d'Agapct  de  Colonne  qui  avoit 
été  fait  cardinal  par  Urbain  VI.  Sous  ce  pape  Otton 
avoit  été  référendaire ,  il  fut  fous  Boniface  IX.  nonce 
en  Italie,  &  enfin  cardinal  fous  Innocent  VII.  en 
1405.  Après  la  mort  de  ce  pape  il  s'attacha  au  parti 
de  Grégoire  XII.  qu'il  abandonna  lorfqu'il  eût  été 
dépofé  dans  le  concile  de  Pife.  Il  aflifta  à  l'élec- 
tion d'Alexandre  V.  &  de  Jean  XXIII.  qui  le  fit  légat 
dans  l'Omble.  Il  fut  des  premiers  à  fuivre  ce  dernier 
pape  lorfqu'il  fc  fauva  de  Confiance  ,  &  des  derniers  à 
revenir.  Prcfquc  tous  les  auteurs  conviennent  dans  le 
jugement  avantageux  qu'ils  portent  de  lui  ;  il  étoit  fa- 
vant  fur-tout  dans  le  droit  canon.  Platiae  a  loué  fa 
prudence ,  fa  douceur ,  fon  amour  pour  la  juilice  &  fon 
habileté  dans  le  maniement  des  affaires.  Quelques-uns 
cependant  ont  dit  de  lui  qu'étant  cardinal ,  il  étoit  pau- 
vre &  modeilc  i  mais  que  devenu  pape  ,  il  devint  fort 
avare  Se  s'enrichit  beaucoup.  On  ne  peut  nier  cepen- 
dant qu'il  n'eût  d'excellentes  qualitcz.  On  tient  qu'il 
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pouvoir  avoir  cinquante  ans ,  quand  il  fut  élû  pape,  ôc  — — 
il  fégna  quatorze  ans.  An.  1 417. 

-  fil  femble  que  l'empereur  oublia  les  égards  qu'il  de-  lxxxy 
Voit  à  fa  dignité  i  car  aufll-tôt  qu'il  eut  appris  1  eiec-  L'empereur  fe 

•I  l         I  I  j*  rr  I         II     .Pr°lte™c  au* 

tion ,  il  entra  dans  le  conclave ,  le  proltcrna  humble-  pïcdsdupapc. 
ment  devant  le  pape  pour  lui  baifer  les  pieds,  ôc  rc-  naucUt.  gtntr: 
mercia  les  électeurs  d'avoir  fait  un  fi  bon  choix.  Le  pa-  43'  '*  44*' 
pe<lcfoncôcc  l'embraffa  tendrement,  &  le  remercia 
du  zelc  qu'il  avoit  fait  paroitre  pour  l'union  de  l'égli- 
£c.  .Il  fut  inthronifé  l'après-midi  dans-la  cathédrale. 
L'empereur  ,'lcs  princes ,  toute  la  noblcfle  ,  le  haut  ôc 
bas  clergé  ,  les  magiltrats  ,  les  chanoines ,  les  divers  col- 
lèges ,  Ôc  les  principaux  de  la-ville  de  -Confiance  s'y 
rendirent.  Tout  le  concile  marcha  en  cérémonie  pour  lxxxvi. 
aller  prendre  le  pape  ,  ôc  l'amener  dans  la  cathédrale.  Jjjgf 
Il  fortit  du  conclave  accompagné  de  fes  électeurs  ,  ôc  cathédrale, 
nionta  fur  un  cheval  blanc  caparaçonne  de  rouge,  dont   lm»  e»*tn. 
l'empereur,  tenoit  les  .renés  à  la  droite,  l'électeur  de  gm* 
Brandebourg  à  la  gauche.  Le  pape  étant  entré  dans  l'é- 
glife,  les  cardinaux  le  mirent  iur  le  grand  autel  pour 
être  inthronifé  au  milieu  des  acclamations  publiques , 
pendant  lcfquciles  on  chanta  le  Te  Deum  en  mufique. 

Le  lendemain  douzième  de  Novembre  il  fut  ordon-  lxxxvu-. 
né  diacre  ,  félon  quelques  auteurs  prefens  à  la  ceremo-  prfiwï 
nie ,  comme  Dacher  ôc  Rcichental ,  quoique  beaucoup.  év^uc- 
d'autres  jaaïent  rien  dit  de  cette  ordination.  Le  famedi  ™tbm***' 
treizième  il  reçut  l'ordre  de  prêtrife  ,  ôc  le  lendemain 
dimanche  il  fut  facré  évêque  -,  Jc.tout  par  les  mains  du 
cardinal  de  Viviers.  Après  cette  ordination  ,  il  célébra 
fa  première  mefle  pontificale  affilié  de  cent  quarante 
prélats  mitrez.  Le  quinzième  du  mois  tout  le  clergé  lui 
prêta  hommage ,  l'empereur  ôc  les  princes  feculiers  en 
firent  autant  le  jour  fuivant ,  ôc  le  dix-feptiéme  les  re- 
TomcXXI.  '  Ppp 
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"7  ligicux  firent  la  même  cérémonie.  Enfin  il  ne  reftoît 

N  r417'  PU1S  c[n  ^  ^c  confacrer  &  à  le  couronner  :  ce  qui  fe  fit 
dans  ta  cathédrale  le  vingt  &  unième  qui  étoit  un  di- 
manche. L'afTcmbléc  étant  complcttc,  on  ferma  les  por- 
tes ;  le  cardinal  de  Viviers  célébra  la  -méfie ,  après  la- 
quelle un  docteur  Arragonois  prêcha.  Le  fermon  fini , 
le  pape  fut  placé  fur  une  chaife  où  il  reçut  les  onctions 
&  la  tiare.  Enfuite  il  dit  la  mcfTe  ,  après  laquelle  il  s'en 
retourna  au  palais  épifcopal  où  il  fut  couronné, 
raxxvin.       Pour  cette  cérémonie  du  couronnement ,  on  avoit 
duCp."°nncn>cnt  élevé  dans  la  cour  du  palais  un  grand  théâtre  qui  pou- 
ji„.*n»i,nM*r-  voit  contenir  environ  cent  perfonnes.  Joignant  la  mu- 
raille  étoit  un  throne  fort  élevé  avec  un  dais  d'ordefti- 
né  pour  le  pape.  A  droite  &  à  gauche  on  avoit  rangé 
plu  (leurs  fieges  un  peu  plus  bas  pour  placer  les  princes 
&  les  prélats.  Sur  les  huit  heures  du  matin  les  deux  pa- 
triarches ,  les  vingt-deux  cardinaux  ,  les  archevêques, 
les  évêques ,  les  akbez  mitrez  entrèrent  à  cheval  en  ha- 
bits pontificaux  dans  la  cour  du  palais.  L'empereur  de 
les  autres  princes  fuivirent  à  pied.  Le  pape  monté  fur 
le  théâtre  ,  la  tiare  en  tête  ,  avoit  à  fa  droite  le  cardinal 
de  Viviers  &  un  patriarche ,  &  à  f a  gauche  le  cardinal 
de  Brancas  &  un  autre  patriarche  ,  &  derrière  étoient 
les  autres  cardinaux  &  le  grand  maître  de  Rhodes.  Le 
pape  fe  plaça  fur  le  fïcge  le  plus  élevé.  Le  patriarche 
d'Antiochc  lui  ôta  fa  tiare  ,  &  après  quelques  autres  cé- 
rémonies ,  trois  cardinaux  lui  mirent  la  couronne  fur  la 
tête ,  après  qu'un  cardinal  qui  portoit  l'étoupe  ,  l'eut 
allumée  &  brûlée,  en  difant  tout  haut  par  deux  fois, 
faint  Perc  ,  ainfi  pafTc  la  gloire  du  monde.  Enfin  cha- 
cun reprit  fa  place  pour  entendre  le  Te  Deum  en  mufi- 
que  ,  &  ainfi  finit  la  cérémonie. 
lxxxix.       Le  pape  fortit  &  s'en  retourna  en  proceflîon  pcn~ 
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ant  laquelle  les  Juifs  de  Conftancc  vinrent  lui  faire  "~  ' 

hommage  avec  des  flambeaux  à  la  main ,  chantant  à  m  î417" 

î>  ■      .       I  nent  faire  bomaïa- 

Jcur  manière.  L  un  deux  portoit  le  dccalogue  &  les  gc au  pape, 
«cinq  livres  de  Moï'fe  qu'il  prefenta  au  fouverain  ponti- 
fe. Les  auteurs  varient  fur  la  manière  dont  le  pape  re- 
çut les  Juifs  >  les  uns  difent  qu'il  prit  le  volume  ,  &dit 
en  le  leur  rendant  qu'ils  avoient  une  loi ,  mais  qu'ils  ne 
l'entendoient  pas  ,  que  les  chofes  vieilles  étoient  paf- 
iées  pour  faire  place  aux  nouvelles.  Les  autres  préten- 
dent que  fur  le  refus  que  fit  le  pape  de  recevoir  le  volu- 
me de  leur  loi ,  l'empereur  le  prit  reprochant  aux  Juifs 
que  leurs  loix  étoient  juftes  &  bonnes ,  mais  qu'ils  ne 
les  obfcrvoicnt  pas  comme  ils  dévoient  le  faire.  Le  pa- 
pe enfuite  fc  tourna  vers  eux  ,  pria  Dieu  de  leur  ôter  le 
voile  de  devant  les  yeux  ,  afin  qu'ils  appcrçulTent  la 
lumière  de  la  vie  éternelle ,  Se  leur  donna  fa  bénédic- 
tion. 

Martin  V.  ne  penfa  plus  qu'à  notifier  fon  élection  &      x  c. 
:tous  les  princes.  Il  envoïa  l'archevêque  de  Bourdeaux  à  foîaSwnïTo»» 
Alfonfe  roi  d'Arragon  qui  le  reçut  très- favorablement.  i«p»nc«- 
Ce  prince  députa  aulfi-tôt  quelques  évêques  à  Pierre  de  JJ'""1"  Um' 
Lune  ,  pour  lui  faire  fa  voir  ce  qui  s  etoit  pafTé  à  Conf-  zJVt  4ftt  ^ 
tance  ,  &  pour  tâcher  de  fléchir  ce  vieillard  obftiné  :  »• 
mais  il  fut  toujours  inflexible.  Louis  de  Fiefque  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Adrien  fut  envoie  en  France.  Mais 
cet  ambaffade  n'eut  pas  un  fi  heureux  fuccès  que  celle 
d'Arragon.  Le  roi  Charles  VI.  à  l'arrivée  du  legat  fit 
£cnir  une  grande  afTembléc  ,  où  l'on  décida  qu'on  ne 
rendroit  aucune  obéiflanec  à  qui  que  ce  fut  qui  eut  été 
élu  pape  à  Conftance  ,  jufqu  a  ce  que  les  ambaiTadcurs 
François  étant  de  retour  &  en  pleine  liberté  ,  on  fût 
d'eux  que  l'élection  avoit  été  faite  librement  Ôc  cano- 
mquement  j  qu'alors  Charles  VI.  agiroit  en  roi  très- 
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chrétien  ,  &  dune  manière  dont  tout  le  monde  auroît 
1417-  flijet  d  être  fatisfait  :  Ainfi  les  ambafladeurs  du  roi  étant 
de  retour  de  Confiance  ,  de  aïant  rapporté  que  l'élec- 
tion du  pape  s'étoit  faite  canoniquement ,  il  fut  aufli-» 
tôt  reconnu  pape  en  France ,  &  le  légat  y  fut  très-fa- 
vorablement reçû. 
xci.         Dans  le  même  mois  le  pape  reçut  une  lettre  de  l'é- 
Aflembiécdcsna-  ic&eur  palacin  qui  le  felicitoit  fur  fon  élection  qu'il 

lions  pour  deman-  1  1 

îmmnm  âcvf  avo^  aPPr^c  ^e  quinzième  de  Novembre  par  le  bruit 
public.  Le  pape  s'appliqua  à  faire  dès  le  lendemain  do 
fon  élection  les  règles  de  la  chancellerie  Romaine -.mais» 
il  s'agiffoit  d  autres  reglcmens ,  &  ce  qui  devbit  le  plu» 
occuper  le  pontife  étoit  la  réformation  de  l'églife.  Auf« 
fi  le  lendemain  du  couronnement ,  les  cinq  nations 
s^aflcmblcrcnt  ,  &  prirent  la  réfolutiondc  demander  au 
pape  cette  réformation  qu'il  a  voit  pxomife  de  faire 
après  qu'il  feroit  élû ,  fuivant  le  plan  du  collège  réfor- 
matoire.  Martin  V.  le  promit-, <&  même  ordonna  de' 
nommer  des  députez  pour  y  travailler  avec  fix  *  cardi** 
naux  qu'il  choifit  lui-même.  En  effet  on  commença  :  " 
mais  comme  les  nations  ne  pouvoient  convenir  entre  ' 
elles  ,  &  que  ces  cardinaux  n'agifToient  que-  très-lente- 
ment ;  la  nation  Allemande  prefenta  un  mémoire  au»: 
nouveaux  commiuaires  de  la  ré  for  mations 
xcti.         ^e  4UC  lcs  Allemands  demandoient  dans  ce  memoi- 

•«ïonAitLfnde"  ^  J  ^toit  quele  ^c§c  apoflolique  fe  contentât  des  *c  fer* 
cman  e"  ves  contenues  dans  le  droit ,  &  que  du  refte  il  laiffât 
les  métropolitains,  les  évoqués,  les  prélats  -,  les  chapi- 
tres ,  les  collèges  ,  &  les  autres  patrons  ou.collateurscc- 
clcfiaftiques  dans  leur  droit  d'elc&ion  ,  de  confirma- 
tion ,  de  collation  ,  de  prefentation  &  de  toute  autre 
difpofition ,  à  l'égard  des  archevêchez  ,  évèchez ,  pre- 
latures       autres  dignitez  &  bénéfices  ecclefiaftiqucs  >, 
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fclon  la  dtfpofition  de  quelques  anciens  conciles  genc-  ^     "  j"" 
raux  ,  &  félon  l'intention  du  fondateur  ,  fauf  le  droit       ' 141  ;* 
du  fîegc  apoltolique  fur  les  cglifes  &  monaftercs  qui 
lui  font  fournis  immédiatement  ou  par  privilèges  d'e- 
xemption. Que  quand  un  collatcur  auroit  plus  de  cinq 
bénéfices  à  fa  collation  ,  le  pape  pourroit  donner  une  . 
grâce  expectative ,  pour  un  ,  &  que  les  refervations 
exceflîvcs  portées  par  les  règles  de  la  chancellerie  ,  fe- 
roient  abolies.  Pendant  qu'on  partait  ain  fi  de  réforma- 
tion ,  le  pape  reçut  les  ambafladeurs  de  Jeanne  reine 
de  Napics  qui  venoient  lui  rendre  hommage  ,  &  lui  of- 
frir du  fc cours  pour  recouvrer  le  patrimoine  de  S.  Pier- 
re, qui  depuis  long-temps  étoit  au  pillage  ,  &  pour  lui 
remettre  le  château  S..  Ange  avec  les  villes  d'Oftie  &  de 
Civitavccchia  que  Sforcc  gênerai  des  armées  de  cette 
reine  avoir  reprifes  fur  Braccio.  On  ne  fait  pas  quel  fut  ' 
le  fuccèsdé  cette  ambaflade. 

Ange  Corario  connu  fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  xciir. 
mourut  enfin  à  Recanati  dans  la  Marche  d'Ancone  âçé  ^  Mo,t  ,raPc 

O     Grégoire  Xllt 

de  quatre-vingt  douze  ans  le  dix-huitiéme  d'Octobre  de 
cette  année  :  mais  on  n'en  eut  la  nouvelle  à  Conitance 
que  fur  la  fin-dû;  mois  de  Novembre.  Comme  il  avoir 
cédé  volontairement  le  pontificat  ,  Martin  V'.  lui  fie 
faire  des  obfeques  magnifiques  le  vingt-fixiéme  de  No- 
vembre ;  &  trois  jours  après  il  tint  Ion  premier  confit' 

">irc. 

Ce  fut  le  vingt-neuvième  de  Novembre  dans  le  pa-     xcï  v 
lais  épifcopal  -,  &  la  première  affaire  qu'on  y  agita  tut  vLetiPnafef  1 
celle  des  ducs  de  Bavière.  Le  pape  informé  de  l'infultc  «nierconc 
qu'Henri  avoir  faite  à  Louis  de  Bavière      aïanrenren-  iw,,- H*rjf. 
du  l'avocat  de  celui-ci ,  promit  de  rendre  juftïce  après  "m'lV  f'  **97' 
qVi'on  en  auroit  délibéré.  L'affaire  de  1  evêque  de  Stras- 
bourg avec  fon  chapitre  fut  enfuite  mif e  fur  le  tapis ,  &r 
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~   plaidée  pendant  deux  heures ,  fans  toutefois  rien  decî- 

AK.  141 7.  ^jcr  .  cn  forte  qllc  ]c  papC  nomma  le  cardinal  de  Plai- 

fance  &c  celui  de  faint  Marc  pour  l'examiner  ôc  lui  en 
faire  le  rapport. 

xcv.  La  joie  où  l'on  étoit  dans  Confiance  pour  l'élection 

àAcÔnftaucc°m™'S  ^u  nouveau  pape  fut  troublée  par  i'aflailinat  du  prieur 
des  Bénédictins  de  Luccrnc  qui  fut  maflaerc  le  leptié- 
me  de  Décembre  à  fept  heures  du  matin  fur  un  pont 
de  Confiance  par  un  feelerat  que  les  bourgeois  de  Lu- 
cerne  avoient  engagé  à  ce  mauvais  coup  ,  parce  qu'ils 
avoient  perdu  un  procès  contre  les  Bénédictins.  L'afTaf- 
fîn  fut  arrêté  ,  &:  après  avoir  confeffé  fon  crime ,  on  le 
traîna  à  la  queue  d'un  cheval  dans  Ja  rué*  ou  il  avoit 
fait  le  meurtre ,  jufqu'au  lieu  du  fupplicc  ou  il  fut 
roué. 

Le  pape  fit  publier  à.  fon  de  trompe  le  dix-feptiéme 
de  Décembre  que  tous  ceux  qui  auroient  des  grâces  à 
lui  demander  3  le  trouvaient  à  un  jour  aflîgné  dans  fon 
palais  :  dans  cette  audience  il  étoit  accompagne  des  car- 
dinaux ,  de  l'empereur  ,  des  princes ,  &  des  électeurs. 
Il  entendit  les  demandes  des  particuliers,  &  fit  expe- 
xcvi-      dicr  plufieurs  bulles.  Le  lendemain  il  tint  un  confilloi- 


n*.  iv.    ,497.'       cette  prorciiion  il  promettoit 

ne  façon  ni  fous  quelque  titre  &  quelque  prétexte  que 
ce  fut  les  biens  de  l'églife  ;  de  maintenir  la  difdpline 
ecclefiaflique ,  &  de  la  faire  rétablir  par  le  confeil  des 
cardinaux  ,  lorfqu'on  l'auroit  violée  en  quelque  point. 
Ce  qui  paroît  oppofé  aux  règles  de  la  chancellerie  qu'il 
'  tom  UJ  avoit  fait  dreffer.  On  rapporte  à  ce  temps-ci  le  traité 
t-  779-  que  Maurice  de  Prague  compofa  par  ordre  du  concile 

contre  la  communion  fous  les  deuxcfpeccs  ,  &c  en  par- 
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tîculicr  contre  le  traité  que  Jacobel  avoit  écrit  en  141J.  ~*  ' 
£our  foutenir  cette  pratique.  Toutes  fes  preuves  font  N* 141 7" 
à  peu  pçcs  les  mêmes  que  celles  qui  font  dans  Gcrfon  , 
&  dont  on  fe  ferr  ordinairement.  Il  répond  aux  autori- 
tcz  de  lecriturc,  des percs  &  des  fcholaftiqucs  que  Ja- 
cobel avoit  alléguées  en  faveur  de  la  communion  fous 
les  deux  cfpeccs  ,  &  rapporte  les  raifons  ou  les  incon- 
vemens  qui  avoient  obligé  l'cglifc  à  retrancher  la  cou- 
pe au  peuple.  Mais  pafTons  à  la  fuite  de  l'hiftoirc  du' 
concile. 

On  fit  les  préparatifs  pour  la  feflîon  quarante-deu-  xcvn. 
xiéme,  qui  fc  tint  le  mardi  vingt-huitiéme  de  Decem-  JfffS£^ 
bre  i  ce  tut  la  première  à  laquelle  Martin  V.  prefida. 
h  empereur  y  fut  prêtent  avec  tous  les  princes ,  lespre-  t*m.  xiup, 
hts  6c.  iesambaiTadcurs.  Après  la  méfie  de  la  fête  des 
faints  Innoccns  qui  fut  célébrée  par  Tévêquc  de  Con- 
eordia  5  &  les  prières  accoutumées ,  le  cardinal  de  faint 
Marc  ltit  une  bulle  par  laquelle  le  pape ,  de  l'approba- 
tion du  concile  ,  décharge  l'empereur,  l'électeur  Pala- 
tin &  Louis  de  Bavière  de  la  garde  de  Baltafar  ColTa  ci- 
devant  Jean  XXIII.  qui  depuis  deux  ans  &  demi  étoit 
prifonnicr  tant  à  Heidclberg  qu'à  Manheim  -,  à  la  char- 
ge de  le  remettre  entre  les  mains  de  ceux  que  fa  fainte- 
té  nommerait  pour  le  recevoir.  La  bulle  cft  adrciTéc  à 
Tcmpereur  ,  &  prononce  que  la  depoiltion  de  Baltafar 
Colla  cft  canonique. 

On  croit  que  ce  fut  immédiatement'  après  cette  fcf-    x c  v  1 1  r. 
fïonque  Martin  V.  nomma  cardinal  Henri  de  Beau-' «^Jjjjj  ^ 
fort  fils  du  duc  de  Lancaftre  ,  évêque  de  Vvinchcftcr  ,  nommé  caidiual. 
&  qu'il  le  fit  fon  légat  dans  le  pais  de  Galles  &  en  Ir-  Vtni„.n„jtm 
lande.  Cette  élection  fut  conteftée  en  Angleterre  ,  ôc  «•.ir./.ijo*. 
l'archevêque  de  Cantorbcri  en  écrivit  au  roi ,  pour  lui 
reprefenter  que  le  pape  en  envolant  un  légat  agiiToit 
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^n  j  lS  contre  les  Ioix  du  roïaume  ,  cV  contre  les  privilèges jiu 
'  4L  primat  d'Angleterre  lui  confcilloit  de  défendre  à 
levêque  de  V  vinchefter  de  prendre  la  qualité  de  cardi- 
nal légat.  -Cependant  l'affaire  s'accommoda  dans,  la  fui- 
te i.&  levêque  fut  confirmé  dans  fa  dignité  cn.142.tf. 
après  la  mort  du  roi  Henri  V.  Gafpard  de  Schlich 
grand  chancelier  de  l'empereur  mourut  à  Conftancc  le 
trentième  de  ce  mois  :  &  l'on  fit  fes  obleques  le  cin- 
quième de  Janvier  de  Tannée  fuivante  ,  dont  nous  al- 
lons rapporter  l'hiftoirc. 
xcix.  Xe  pape  commença  l'année  par  la  bénédiction  fo^ 
^ZT^t  lemnellé  qu'il  donna  à  tout  le  peuple.  Et  l'empereur 
xomaiui.  créa  chevalier  Henri  de  Ulm  conful  de  Conllancc  ,  en 
reconnoiflance  des  lervices  qu'il  avoit  rendus  au  conci- 
le. Quelques  jours  après  le  pape  affembla  une  congré- 
gation générale  des  cardinaux,  patriarches ,  archevê- 
ques &  de  tous  les  prélats, des  princes  &  de  lanobleffc, 
pour  reconnoître  lolemnellcment  Sigifmond  roi  des 
Romains.  Il  y  célébra  lamelle  *  levêque  de  Coire  fitlc 
difeours  ;  après  quoi  Sigifmond  fe  mit  à  genoux  devant 
le  pape  qui  lereconnut  pour  légitime  roi  des  Romains, 
6c  déclara  qu'il  fupplébit  par  fon  autorité  apoftohqueà 
tous  les  défaurs  qu'il  pourroit  y  avoir  en  dans  fon  élec- 
tion. Enfuitc  il  mit  une  couronne  d!or  entre  les  mains 
des  cardinaux  de  Viviers  &  des  Urlïns  qui  la  poferent 
fur  la  tête  de  l'empereur ,  qui  de  fon  côté  promit  &  jura 
fidélité  au  fiege  apoftoliquc.  Le  pape  promit  de  fa  part 
d'avoir  pour  lui. le  refpccl:  &  les  égards  qui  éroient  dûs 
à  un  empereur.  Cette  cérémonie  netoit  qu'une  confir- 
mation du  couronnement  fait  à  Aix-la-chapelle.  Mais 
les  empereursen  ce  temps-là  ne  portoient  que  le  titre  de 
roi  des  Romains ,  tant  qu'ils  n'avoient  pas  été  couron- 
nez à  Rome.  Audi  Sigifmond  s'y  fit-il  couronner  par 
Eugène  IV.  en  1438.  Comme 
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Comme  les  nations  s'ennuïoient  que  le  pape  ne  par-  A 
iA        1    >c  or  ■  j'i  An.  1418. 

lat  pas  de  rerormation  ,  &  lupportoient  ce  délai  avec  ^ 

beaucoup  d'impatience  ,  les  Allemands  lui  prefenterent  : |  Mémoire a»  ai- 

r  l  •  C  Jcmands  touchant 

là-dcfTus  un  mémoire  qui  conuftoit  en  dix-huit  articles  uréformauoa. 
dont  les  principaux  concernoient  la  réformation  du 
pape  &  de  la  cour  de  Rome.  Le  premier  regardoit  les 
cardinaux.  On  demandoit  que  le  nombre  en  fût  réduit 
à  dix-huit,  ou  tout  au  plus  à  vingt-quatre  -,  qu'ils  fuf- 
fent  favans  6c  de  bonnes  mœurs  j  qu'il  n'y  en  pût  avoir 
qu'un  d'un  même  ordre  religieux ,  6c  qu'il  fût  de  naif- 
fance  légitime  ;  qu'on  les  prît  de  chaque  roïaume  >  6c 
que  1  elc&ion  s'en  fit  en  plein  collège,  6c  par  délibéra- 
tion des  cardinaux.  Le  deuxième  article,  le  troifïémc, 
quatrième  6c  cinquième  concernoient  les  réfervations 
de  la  cour  de  Rome,  les  collations  des  bénéfices,  la 
confirmation  des  élections  &  des  annates ,  le  tout  fui- 
vant  la  difpofition  du  droit  canonique ,  l'ordonnance 
des  anciens  conciles,  6c  l'intention  de  ceux  qui  avoient 
fondé  ou  doté  les  églifes.  Les  fixiéme  &  feptiéme  arti- 
cles regardoient  les  caufes  qui  dévoient  être  jugées  par 
la  cour  de  Rome ,  6c  les  appellations  à  cette  même  cour. 
Le  huitième  article  rouloit  fur  les  offices  de  la  chancela 
lerie  6c  de  la  penitencerie.  Le  neuvième  traitoit  des  exé- 
cutions Ôc  des  unions  d'églifes  ou  de  bénéfices  faites 
pendant  le  fchifme.  Le  dixième  regardoit  les  comman- 
des qu'on  ne  doit  donner  que  pour  un  tems  fort  court. 
L'onzième  6c  douzième  concernoient  les  intermediats , 
c'eftrà-dirc,  les  fruits  pendant  la  vacance  des  bénéfices, 
&  les  aliénations  de  biens  de  l'églife  Romaine.  Le  trei- 
zième 6c  quatorzième  refijardpient  les  cas  où  le  pape 
peut  être  cenfuré  6c  dépoté ,  comme  hercfic  ,  fimonic 
notoire,  6c  autre  crime  grave  qui  feandalife  l'églife. 
Les  quinzième ,  feiziéme ,  dix-feptiéme  &  dix-huitiémé 
Tome  XXL  Qjjq 
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*         0   articles  traitoicnt  des  difpenfes ,  des  indulgences ,  ôc  dci 

AN.  1410.  ^  '        c  j    /    «    /  • 

décimes.  Ce  mémoire  etoit  fort  modère,  &  écrit  avec 

•beaucoup  de  ménagement ,  enforte  qu'il  n'y  avoit  pas 

un  fcul  article  qui  ne  parût  raifonnablc. 

ci.  .        Les  François  fe  joignirent  aux  Allemands  pour  de- 

les  François  &  11//»  •  1      11  1»  1 

les  Efpagnois  de-  mander  la  rerormation  ;  ils  allèrent  trouver  1  empereur, 
1  &  le  preflerent  inftamment  d'engager  le  pape  à  mettre 


la  dernière  main  à  ce  grand  ouvrage  :  mais  il  les  ren- 
voïa,  en  leur  difant  que  quand  il  les  avoit  prefle  de  fai- 
re réformer  l'églife  avant  qu'on  élût  un  pape  ,  ils  n'a- 
voient  jamais  voulu  y  acquicfccr  ;  que  prefentement 
qu'ils  en  avoient  un  ,  ils  pouvoient  s  adrefler  à  lui  pour 
faire  cette  réformation.  Les  Efpagnols  dont  quelques- 
uns  favori  foient  fous  main  Pierre  de  Lune  ,  parloient 
plus  librement  que  les  autres ,  ils  publioient  des  écrits 
fort  piquants  contre  la  îimonie  ,  ôc  menaçaient  même 
ouvertement  le  pape ,  s'il  ne  vouloit  pas  corriger  les 
cil.      abus.  Le  fouverain  pontife  voïant  ces  inftances  des  na- 

Le  pape  pu  fente  J  /'     1    C     J     t  * 

aux  nauoos  uu  tions,  donna  lur  la  fin  de  Janvier  un  projet  a  examiner 
auto*  Moi~  *  ^curs  députez  ,  Ôc  qui  rouloit  fur  les  dix-huit  articles 
vonder-Hmrit.  que  les  Allemands  lui  avoient  prefentez  quelques  jours 
um.  iv.  n,d.    aUparavant  ?  &  où  il  paroît  accorder  prefque  tout  ce  que 
les  nations  demandoient  -,  excepte  le  huitième  article 
fur  lequel  il  ne  fait  point  de  réponfe  ;  ôc  fur  le  treiziè- 
me qui  regarde  la  dépolition  du  pape ,  il  dit-:  On  ne 
croit  pas  qu'il  faille  rien  décider  de  nouveau  là-deflus  , 
ôc  tel  a  été  aufll  le  fentimcnt  de  pluficurs  nations. 
6111.         Sur  les  nouvelles  que  Martin  V.  reçût  qu'Alfonfc  roi 
^DBenoîtldenaox  cFArragon  avoit  trouvé  Pierre  de  Lune  opiniâtre  ôc  in- 
toïcntieuisdéptt-  flexible  malgré  fes  remontrances  &  celles  de  trois  ou 
quatre  cardinaux  qui  étoient  encore  avec  lui,  ôc  qui  lui 
confeilloicnt  de  reconnoître  le  concile  de  Confiance  & 
le  pape  élû  ;  fur  ces  nouvelles ,  dis-je ,  il  fit  agir  auprès 
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Idc  ces  cardinaux  pour  les  détacher  de  Benoît  ;  &  deux 
d'entre  eux  envoïerent  leurs  députez  à  Confiance  ;  où 
ils  furent  reçûs  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie. 
Ils  curent  audience  le  dernier  du  mois  de  Janvier ,  Ôc 
prêtèrent  ferment  de  fidélité  à  Martin  V.  de  forte  qu'il 
ne  refta  plus  que  deux  cardinaux  à  Benoît  XIII. 

Au  commencement  de  Février  l'empereur  affembla 
les  princes  &  les  prélats ,  pour  délibérer  fur  l'affaire  du 
duc  d'Autriche  :  &  comme  il  y  a  voit  beaucoup  des  vaf- 
faux  de  ce  duc  qui  refufoient  de  fc  foumettre  a  fa  maje- 
fté  impériale  ,  on  réfolut  dans  cette  affcmblée  ou  préfi- 
doit  l'éle&eur  de  Brandebourg ,  que  le  duc  obligeroit 
fes  vallaux  à  cette  fourmilion  ,  ou  qu'il  confentiroit 
qu'on  les  y  forçât  :  &  Louis  comte  d'Octingcn  propofa 
de  la  part  de  l'empereur  que  ceux  qui  ne  s'étoient  pas 
encore  fournis ,  y  feroient  contraints  par  les  voies  de 
fait. 

Quelques  jours  après  l'empereur  nomma  des  ambaf-  cl  vjemelîe 
fadeurs  pour  divers  païs.  Sur  quelque  différend  furvenu 

entre  l'cmpcreuE 

entre  Sigifmond  &  Philippe  Marie  duc  de  Milan ,  ce      duc  ic  Mi" 
dernier  avoit  envoie  à  Confiance  l'abbé  Manfrcdc  de  RaynMu.  „„. 
la  Croix  pour  faire  hommage  du  Milanois  à  fa  majefté  m»»-»-*- 
impériale  -,  mais  comme  il  furvint  enfuite  de  nouveaux 
démêlez  entre  eux ,  l'empereur  à  la  requifition  du  duc  , 
envoïa  l'évcquc  de  Parfau ,  &  le  comte  d'Octingcn  à 
Milan  pour  les  terminer  à  l'amiable.  Une  des  condi- 
tions du  traité  fut  que  le  duc  de  Milan  joindroit  fes 
troupes  à  celles  du  Montfcrrat  pour  faire  la  guerre  aux 
Génois  dont  l'empereur  n'etoit  pas  content.  Mais  il  y 
eut  lieu  de  douter  que  ce  duc  fût  fincerc  ;  on  l'accula 
d'avoir  fait  couper  la  tête  à  Beatrix  Tenda  fon  énoufe 
qu'il  croïoit  d'intelligence  contre  lui  avec  les  ambaiTa- 
deurs  de  Sigifmond, 
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Le  comte  de  Schvvartzcmbourg  avec  d'autres  fei-» 


gneurs  de  Bohême  fut  aufli  envoie  a  Baflc  ,  pour  enga- 

yàicd  sT"  £  ^cr  ^CS  na^tans  ^e  cette  Vi^c  *  remettre  à  l'empereur 
deurs  à  Baflc,  les  places  qu'ils  avoient  prifes  fur  le  duc  d'Autriche  de- 
Mawace,  &c.  ^  gafle  ju{qU'à  Zurich.  Mais  ils  ne  rendirent  rien ,  & 
en  furent  quittes  pour  une  bonne  fomme  d'argent. 
L'empereur  s'accommoda  de  même  avec  les  autres  vil- 
les de  Suiflfe.  Il  envoïa  auflî  à  Maïcncc  ,  à  Vormes  &  à 
Spire  pour  redemander  quelques  villes  du  Palatinat  & 
des  environs  qui  avoient  appartenu  à  l'empire.  Ces  vil- 
les envolèrent  leurs  députez  à  Confiance  pour  en  trai- 
ter avec  l'empereur  -,  mais  ils  s'en  retournèrent  fans  rien 
conclure ,  hormis  ceux  de  Maïencc  à  qui  il  remit  quel- 
ques impôts. 

cvi.  Le  concile  ne  regardant  pas  le  fchifme  comme  tout- 

On  envoie  une  \  •£  ■    £  r»       £1  1  n  •    /  1 

ambaflade  foie  m-  a-rait  éteint ,  tant  que  Benoit  dcmeureroit  obitine  dans 
•die a Benou.     fa  prétention  d'être  feul  le  pape  légitime,  reprefenta  à 
Martin  V.  qu'il  falloit  le  lommer  par  une  ambafTade 
plus  folemnelle ,  de  céder  &  de  reconnoître  le  pape ,  le 
menaçant  de  l'y  forcer  par  toutes  les  peines  ccclciïafti- 
ques.  Le  catdinal  de  Pile  fut  envoie  pour  cet  effet  légat 
en  Efpagne ,  &  de  fon  côté  l'empereur  écrivit  aux  roi* 
d'Arragon,  de  Caftillc  &  autres ,  pour  les  prier  de  faci- 
liter la  négociation  du  légat.  Mais  le  cardinal  de  Pifc 
ne  fut  pas  plus  heureux  que  d'autres  qu'on  avoir  déjà 
rufm. c.  17.    envoïez  à  Benoît  dans  le  même  deflein.  L'antipape  fe 
biov.  ».  u.     contenta  de  répondre  qu'on  devoit  fe  rcpoler  fur  lui  du 
.*  foin  de  pacifier  l'églifc  y  &  qu'il  en  vouloit  conférer 
lui-même  avec  Martin  V.  Mais  le  cardinal  regardant 
cette  réponfe  comme  une  défaite ,  fulmina  par-tout 
l'Arragon  des  bulles  d'excommunication  contre  Be- 
noît ,  &  contre  fes  deux  cardinaux  Julien  Dobla  &  Do- 
minique de  Bonncfoi  chartreux ,  Espagnols. 
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Sur  ces  entrefaites ,  Martin  V.  &  le  roi  d'Arragon  fe  ^ 
brouillèrent  :  celui-ci  a  voit  envoie  au  pape  une  ambaf-      cviV  * 
fade  pour  lui  demander  qu'en  confideration  des  dépen-  «■ 
les  que  ion  pere  Ferdinand  &  lui  avoicnr  faites  pour  la  d'Argon. 
(>aix  de  1  cghfc ,  il  lui  accordât  à  perpétuité  le  droit  de 
difpofcr  des  bénéfices  de  la  Sicile  6k  de  la  Sardaignc , 
fans  être  fujet  à  aucune  redevance  au  fîegc  apoitolique, 
&  outre  cela  une  partie  de  la  dixme  des  biens  ccclefia- 
ftiques  qui  appartenoient  au  fiege  de  Rome  dans  l'Arra-  .  , 

gon.  Il  demandoit  encore  quelques  places  de  la  dépen- 
dance des  chevaliers  de  Rhodes ,  8c  le  droit  de  donner 
un  grand-maître  à  quelque  autre  ordre  de  chevalerie. 
Comme  le  pape  tiroit  tous  les  ans  dix-huit  mille  florins 
de  la  Sicile  &  de  la  Sardaigne,  il  ne  jugea  pas  à  propos 
d'aliéner  un  revenu  fi  confîderable ,  &  ne  l'offrit  feule- 
ment que  pour  cinq  ans.  Ce  refus  irrita  tellement  le  roi 
d'Arragon ,  qu'il  fe  rangea  du  parti  de  Pierre  de  Lune  , 
quoique  d'abord  allez  iecrettement,mais  enfuite  il  rap- 
pella  fes  ambaffadeurs  de  Confiance  ,  &  leur  défendit 
d'entrer  dans  fon  roïaume ,  parce  qu'ils  avoient  mai 
foutenu ,  difoit-il ,  fes  intérêts  auprès  du  pape.  Cette 
conduite  diminua  beaucoup  le  crédit  du  concile  de 
Confiance  en  Arragon  :  publiquement  on  parloit  mal 
&  de  ce  concile  &  de  1  élection  de  Martin  V.  &  de  la 
dépofîtion  de  Benoît. 

Alfonfe  qui  cependant  ne  vouloit  point  d'éclat,  réi- 
téra fes  demandes  auprès  du  pape  ;  &  tout  ce  qu'il  en 
put  obtenir ,  fut  que  s'il  pouvoit  faire  fortir  Pierre  de 
Lune  de  Panifcole  &  le  ranger  à  fon  devoir ,  il  lui  ac- 
corderoic  avec  le  Fort  8c  la  Ville ,  tout  le  revenu  des 
bénéfices  qui  en  dépendoient  pendant  leur  vacance. 
Cette  réponfe  irrita  Alfonfe  plus  que  jamais  :  il  répon- 
dit qu'il  prétendoit  bien  fe  rendre  maître  de  Panifcole 
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1    fans  faire  aucune  violence  à  Benoît.  Cette  divifion  fut 

.   N*  I4I  •  une  femence  d'inimitiez  &  de  querelles  entre  Martin  V. 

&  Alfonfe ,  ôc  elles  durèrent  jufqu'après  la  mort  de  Be- 
noît XIII.  qui  n'arriva  qu'en  142.4.  Revenons  au  con- 
cile. 

cviii.        Le  dix -neuvième  de  Février  il  arriva  une  am- 
crAe«baûTa«n^l  baffade  folemnelle  de  la  part  de  Manuel  Paleologue 
de  confiance.     cmpereur  des  Grecs ,  ôc  de  Jofeph  patriarche  de  Con- 
tSH^tn^t  ftantinople,  afin  de  faire  au  concile  des  propofitions 
f*g.  17.         de  réunion.  Le  chef  de  cette  ambaflade  étoit  George 
archevêque  de  Kiovie  :  il  étoit  accompagné  de  plufîcurs 
princes  Tartares  &  de  dix-neuf  évêques  du  rit  Grec.  Ils 
furent  reçus  avec  beaucoup  d'honneur  Ôc  de  folcmnité. 
L'empereur  lui-même,  les  princes  ôc  tout  le  clergé  allè- 
rent en  cérémonie  au-devant  d'eux  :  &c  pendant  tout  le 
temps  qu'ils  furent  à  Confiance  ,  ils  y  curent  une  en- 
tière liberté  de  faire  le  fervice  divin  félon  leurs  rites  ôc 
leurs  cérémonies.  Il  ne  paroît  pas  que  cette  ambaffade 
jtaynaij.  *».   ait  eu  aucun  fuccès.  On  trouve  dans  Raynaldus  concU 
,4t8,  nuatcur  de  Baronius  une  lettre  de  Martin  V.  au  fils  de 

Manuel  dans  laquelle  il  lui  mande  que  l'ambafTadc 
Grecque  fut  favorablement  écoutée.  M.  Dupin  dit  que 
le  pape  renvoïa  à  Conftantinople  Eudemon  Jean  avec 
des  prefens  &  des  filles  de  qualité  que  l'on  donna  en 
mariage  à  des  feigneurs  Grecs,  entre  autres  la  fille  du 
duc  de  Montferrat  à  Jean  Paleologue  ôc  celle  du  duc 
d'Urbin  à  Théodore  fon  frerc  ;  ôc  Raynaldus  ajoute 
que  ce  fut  à  condition  que  les  femmes  Latines  qui  épou- 
feroient  des  Grecs  auroient  la  liberté  de  fuivre  le  rit 
Latin ,  ôc  demeureroient  fous  l'obéifTancc  du  pape  fans 
être  inquiétées. 

ci  x.  .  Comme  Ladiflas  roi  de  Pologne  s'étoit  fort  emploie 
<\:/  11  ic  pape  au  pour  la  conYerlîon  des  infidèles  dans  la  Samoeitic  .  ôc 

roi  de  Pologne. 
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avoit  très-bien  fécondé  les  (oins  du  concile ,  aïant  fon- 
dé  un  erand  nombre  d  édiles  qu'il  entretenoic  à  fes  dé-  „  *  * 
pens,  le  pape  confirma  tous  les  privilèges  que  ce  prin-  «4»*  »•  »»• 
ce  avoit  obtenus  de  fes  prédcceiTeurs.  Il  donna  deux 
bulles  dattées  de  Confiance,  l'une  du  quatrième  &  l'au- 
tre du  treizième  de  Mai.  Il  lui  accorde  la  qualité  de 
vicaire  gênerai  de  l'églifc  dans  le  roïaume  de  Pologne 
&  dans  la  Ruflîe  Polonoife.  Il  confirme  les  privilèges 
accordez  par  la  même  confideration  à  Vvithold  grand 
duc  de  Lithuanie,  &  le  fait  aufli  fon  vicaire  gênerai 
dans  cette  province  :  enfin  de  concert  avec  l'empereur 
il  ordonna  une  trêve  d'un  an  entre  les  Polonois  &  les 
chevaliers  de  l'ordre  Tcutonique  à  commencer  le  ving- 
tième de  Juillet.  Pour  la  fûreté  de  cette  trêve  ,  les  che- 
valiers dévoient  remettre  entre  les  mains  des  Polonois 
quatre  places ,  à  condition  qu'elles  ne  feroient  point 
forti fiées ,  ôc  que  le  roi  de  Pologne  ne  prétendroit  au- 
cun droit  fur  elles.  Martin  V.  publia  auffi  par  fa  bulle 
du  mois  d'Avril  une  croifade  pour  exhorter  les  princes 
chrétiens  à  aflifter  Jean  roi  de  Portugal  contre  les  Mau- 
res fur  lefqucls  il  avoit  déjà  pris  Ccuta  dès  Tannée 

m 

L'archevêque  de  Gnefne  étant  à  Paris  avec  Tempe-  ex. 
reur  avoit  trouvé  le  livre -féditicux  de  Jean  de  Falken-  de  Fai'kûbeigdt 
berg  religieux  Dominicain  de  Caminicck  contre  le  roi 
&  le  roïaume  de  Pologne  en  faveur  des  chevaliers  Teu- 
toniques,  le  prélat  à  fon  retour  fit  emprifonner  Tauteur 
qui  etoit  encore  à  Conftance.  Ce  libelle  cft  adrcfTé  à 
tous  les  rois ,  princes,  prélats ,  &  généralement  à  toute 
la  chrétienté  ;  &  Falkenberg  y  promet  la  vie  éternelle 
à  tous  ceux  qui  voudront  fe  liguer  pour  exterminer  les 
Polonois  Ôc  Ladiflas  leur  roi.  On  trouve  dans  DluglofT 
auteur  de  Thiftoire  de  Pologne  la  fentenec  de  condam- 
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^n    "   8  nation  que  les  députez  avoient  prononcée  au  nom  du 
•Diuglf.fift.pl.  concile  contre  ce  livre.  Cependant  quoique  cette  con- 
xi./.  57*.  damnation  eût  été  réfoluë  unanimement,  elle  n'avoit 
point  été  confirmée  dans  aucune  feilion  publique.  Le 
pape  qui  en  avoir  ligné  la  lentcnce  étant  cardinal ,  vou- 
lut enfuite  à  la  folliciration  des  chevaliers  de  Prufle  la 
calTcr  ou  du  moins  l'adoucir. 

L» potoaôb  ^CS  ^°^ono^s  ^rent  tellement  irritez  de  cette  con- 
pciïcntdupa'pcïu  duitc ,  qu'ils  appellcrent  de  ce  déni  de  juftice  &  même 

ecode  prochain.  ^  yfaft^  de  Martm  y   au  fa^    Les  pran_ 

çois  fe  joignirent  aux  Polonois  dans  cette  caufe ,  parce 
que  les  principes  de  Falkenbcrg  étoient  à  peu  près  les 
mêmes  que  ceux  de  Jean  Petit.  Mais  ni  les  uns  ni  les 
autres  ne  purent  jamais  venir  à  bout  de  faire  condam- 
ner en  plein  concile  ni  le  libelle  de  Jean  de  Falken- 
bcrg, ni  la  juftification  du  duc  de  Bourgogne  ,  compo- 
fée  par  Jean  Petit.  C'eft  de  quoi  Gerfon  fe  plaint  en 
termes  fort  vifs  dans  le  dialogue  apologétique  qu'il 

ex  il      compofa  après  la  féparation  du  concile.  Gerfon  y  fou- 
Traite  de  Gerfon         l         r  Z  i 

M  faveur  oc*  Po-  tient  qu  il  elt  permis  d  appcller  du  jugement  du  pape  en 
louo,s'  matière  de  foi ,  parce  que  ce  jugement  n'eft  pas  infuilli- 

t*g.  jp»4.  ble  ,  comme  celui  du  concile  gênerai  :  ce  qui  rait  qu  en 
matière  de  foi ,  nulle  détermination  judiciaire  d'aucun 
évêque,  pas  même  du  pape,  n'oblige  les  fidèles  de  croi- 
re une  vérité  comme  de  foi  ;  quoiqu'elle  les  oblige  fous 
peine  d'excommunication  de  ne  rien  enfeigner  de  con- 
traire, s'ils  n'ont  une  raifon  évidente  de  s'y  oppofer, 
fondée  fur  l'écriture  fainte ,  ou  fur  la  révélation  ,  ou. 
fur  la  détermination  de  leglifc  &  du  concile  général  : 
mais  en  tout  cas  ,  dit-il ,  comme  on  peut  appeller  d'un 
évêque  au  pape  ,  on  peut  appcller  du  pape  au  concile 
gênerai. 

1         Les  Huflitcs  continuant  toujours  leurs  defordres,  Ôc 

engageant 


i 
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engageant  de  plus  en  plus  la  noblefle  &  le  peuple  dans 
leurs  erreurs  .  étant  venus  iufqua  ce  point  de  témérité.  .  1418. 

•ai  1     1  n        1      r  'des  Tarages  des 

que  les  laïcs  (c  mêioient  d'adminiftrcr  les  facremens,  Se  Hufliccsde  B»hc- 
ai'ant  rcfufé  les  laufs-conduits  de  l'empereur  pour  ve- 
nir à  Conftance  rendre  raifon  de  leur  conduite  ,  les  pc- 
rcs  du  concile  jugèrent  à  propos  de  drefler  vingt-qua- 
tre articles  que  Cochlée  rapporte  ,  afin  de  purger  ce   c«uu„  h.jf. 
roïaume  de  l'herefîc  qu'on  y  répandoit ,  &  dont  voici  * 
les  principaux.  Que  le  roi  de  Bohême  jurera  de  main-     exi  v. 
tenir  Icglifc  Romaine  &  les  autres  églifes  de  fon  roïau-  ?^0"Jrâ2 
me  dans  leurs  libertez  ,  &  qu'il  ne  permettra  pas  quel-  iwiwHuffi», 
les  foient  perfecutées  par  les  Huflites.  Que  toute  per- 
fonne  ccclefîaftiquc  &  feculierc  qui  aura  tenu  la  doc-  . 
trine  de  Vviclef  &  de  Jean  Hus  fera  contrainte  de 
l'abjurer  >  &  punie  ielon  les  loi'x  en  cas  de  refus.  Qu'on 
rétablira  les  ccclefîaftiques  dépolTcdcz  de  leurs  bénéfi- 
ces, &c  qu'on  en  changera  les  intrus.  Que  tous  les  biens 
ecclefialtiqucs  y  les  reliques ,  les  trefors  des  églifes ,  & 
généralement  tout  ce  qui  a  été  enlevé  fera  reftitué.  Que 
l'univcrfité  de  Prague  fera  réformée ,  &  entièrement 
purgée  de  Vviclefites.  Que  les  principaux  hérétiques 
feront  citez  en  cour  de  Rome.  Qu'on  renoncera  a  la 
communion  fous  les  deux  efpcccs.  Que  les  livres  de 
.  Vviclef  feront  remis  entre  les  mains  du  légat  auflî-bien 
que  ceux  de  Jean  Hus  &  de  Jacobel ,  pour  être  brûlez. 
Qu'on  défendra  de  chanter  les  chanfons  faites  contre 
le  concile  en  faveur  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Pra- 
gue .  Qu'il  fera  défendu  de  prêcher  fans  la  permiflion  des 
ordinaires.  Qu'on  obfcrvcra  les  cérémonies  de  l'églifc 
Romaine  à  l'égard  du  culte  des  images     de  la  vénéra- 
tion des  reliques.  Que  les  relaps  feront  brûlez.  Que 
les  feculiers  feront  obligez  fous  peine  d'excommuni- 
cation ,  de  prêter  fecours  aux  ecçlefiafhqucs  contre 
Tome  XXI,  Rrr 
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les  tranfgrcfTeurs  de  ces  ordonnances. 


ex*'  ^e  ^ut  cn  conftqacnce  de  ces  articles  que  Martin  V. 
Buiie  de  Martin  publia  une  bulle  contre  les  Hufiitcs.  Elle  eft  du  vin^t- 

V. comte  les  Huf-  ,    -,  t'J-  '   '  r- 

fites.  deuxième  de  Février.  Les  éditions  qui  ont  ete  faites 

vonder.HMrdi.  de  cette  bulle  ne  fc  refTcmblcnt  pas  en  tout.  Dans  cel- 
"TJZ^JL  lcdcHaguenau  cn  îjoo.  la  bulle  eft  îceardéc  corn- 
f.at  me  celle  du  concile  même  ,  avec  ces  mots  ,  facro  af- 

frohante  concilio  ;  au  lieu  que  dans  les  autres  éditions  , 
il  femblc  que  ce  foit  le  pape  qui  approuve  le  concile  , 
parce  qu'il  y  a  à  la  tête  :  Lettre  de  Martin  V.  qui  ap- 
prouve la  condamnation  des  erreurs  de  Vviclef  &  de 
Jean  Hus  prononcée  par  le  concile  de  Conftance.Dans 
pluficurs  exemplaires ,  elle  fc  trouve  adreflee  au  clergé 
&aux  inquifitcurs  de  la  foi  dans  la  Bohême,  la  Pologne 
&  l'Angleterre  \  dans  d'autres ,  aux  archevêques ,  évê- 
ques  y  &  inquifiteurs  en  quelque  lieu  du  monde  que  ce 
foit.  Il  leur  ordonne  d'examiner  tous  les  coupables ,  de 
juger  les  hérétiques  &  leurs  fauteurs ,  félon  les  loix  , 
&  de  les  livrer  au  bras  feculicr  ,  s'il  eft  neceffairc  :  il  en- 
joint aux  rois ,  princes  &  juges  fcculiers  d'y  tenir  feve- 
rement  la  main  \  ôc  afin  que  perfonne  n'en  puifîe  pré- 
tendre caufe  d'ignorance  ,  le  pape  joint  à  fa  bulle  qua- 
rante-cinq articles  deVviclcf&  trente  de  Jean  Hus  con- 
damnez par  le  concile  ,  fur  lefqucls  il  veut  qu'on  inter- 
roge &  qu'on  faffe  juger  les  gens  fufpecls.  Nous  avons 
déjà  rapporté  ces  articles, 
ex vi.  Le  premier  article  de  cette  bulle  eft  à  remarquer  , 
fîS^Sckfc  Martin  V.  veut  que  celui  qui  fera  fufped  ,  jure  qu'il 
.«ttcbuUe.  croit  tous  }es  conciles  généraux,  &  en  particulier  le 
concile  de  Conftancc  reprefentant  1  eglife  univerfelle  > 
&  que  tout  ce  que  ce  dernier  concile  a  approuvé  ôc 
condamné  ,  doit  être  approuvé  ôc  condamné  par  tous 
les  fidèles.  Ce  qui  décide  formellement  que  ce  pape  a 
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regarde  ce  concile  comme  œcuménique  ôc  univerfel  : 
ôc  comme  il  veut  que  toutes  les  dédiions  de  ce  même  H1**- 
concile  foient  approuvées  de  tout  le  monde  ,  il  ap- 
prouve donc  la  fuperiorité  du  concile  fur  les  papes , 
puifque  cette  fuperiorité  fut  décidée  dans  la  cinquième 
feflion.  M.  Schclftratc  tâche  de  fe  tirer  de  ce  raifon- 
nement  qui  paroît  convainquant ,  ôc  prétend  que  le 
pape  n'approuve  que  les  décrets  du  concile  en  faveur 
de  la  foi ,  Ôc  pour  le  faiut  des  ames.  Ccft  aux  théolo- 
giens à  examiner  fi  la  fuperiorité  du  concile  eft  une 
matière  de  foi  ou  non  ;  Mcflieurs  Richcr  ôc  Dupin 
n'ont  pas  manqué  de  fc  prévaloir  de  cette  bulle  en  fa- 
veur de  la  fuperiorité  des  conciles  ;  mais  cette  queftion 
n'eft  pas  du  relfort  d'un  hiftorien. 

Cette  bulle  de  Martin  V.  n'appaifa  pas  toutefois  les    ex  vu. 
révoltes  de  la  Bohême ,  au  contraire  elles  augmente-  cfrr£cQ  bowT 
rent  confiderablcmcnt  cette  année  par  l'arrivée  de  qua-   B*/t.  ifn.  rtr. 
rante  Picards  qui  vinrent  de  France  à  Prague,  avec  Behem;t- 
leurs  femmes  ôc  leurs  enfans  ,  aïant  à  leur  tète  un  cer- 
tain Picard  dont  ils  prirent  le  nom.  Cependant  ils  n'y 
fubfîltcrent  pas  long-temps  ,  puifque  Zifca  lui-même 
les  extermina.  Quelques  hiitoriens  ont  rapporté  que 
ces  Picards  avoient  rcnouvcllé  l'erreur  des  Adamitcs , 
que  leur  chef  leur  ordonnoit  d'aller  toujours  nuds  ,  ôc 
qu'il  leur  permettoit  d'époufer  la  première  femme  pour 
qui  ils  fc  fentoient  de  l'inclination  fans  autre  formalité 
que  fa  fimplc  permiiTion. 

Le  pape  écrivit  dans  le  mois  de  Mars  de  cette  année    ex  v  1 1 1. 
une  lettre  aux  feigneurs  de  Bohême  ,  pour  les  exhor-  n"cciJ!?J%*% 
ter  à  renoncer  aux  erreurs  de  Jean  Hus.  Elle  contient  B°hcme. 
une  defeription  tragique  des  violences  ôc  des  excès  que  CothUe  1  4< 
les  Huflites  commettaient  par  toute  la  Bohême.  Il  fie  Cxix. 
plus  :  car  non  content  de  fa  bulle  ôc  de  fon  bref  3  il  en-   Légat eo„o£« 
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voïa  le  cardinal  Jean  Dominici  de  l'ordre  des  frères 
j  M"1,?*  Prêcheurs  ,  leeat  en  Bohême  &  en  Hongrie  ,  pour  ra- 
àvcnccnas.  mener  les  Huilites.  Mais  ce  prelar  ne  gagna  rien  lur 
R*yn*u.  «ff.i4ig.  ccs  hérétiques ,  &  fut  obligé  de  revenir  fans  avoir  pû 
appaifer  les  troubles.  Il  écrivit  au  pape  &  à  l'empereur , 
qu'il  étoit  déformais  inutile  de  parler  &  d'écrire  con- 
tre eux  ,  &  qu'il  n'y  avoir  que  les  armes  capables  de 
vaincre  leur  opiniâtreté.  Mais  Sigifmond  n'en  vint  pas 
fi-tôtàcette  extrémité,  malgré  le  confeil  que  lui  en 
donna  Gerfon  dès  l'année  précédente.  Les  Huflites 
s'aflemblerent  le  fïxiémc  d'Avril  dans  le  château  de 
Vifgrade  ,  &  députèrent  Nicolas  de  Huflmctz  au  roi 
Venceflas  pour  le  fupplier  de  leur  accorder  plus  d'égli- 
fes  qu'ils  n'en  avoient  ;  leur  nombre  augmentant  tous 
les  jours.  Le  roi  fort  furpris  &  très-mécontent  de  cet- 
te propofïtion  le  renvoïaà  trois  jours  pour  lui  dire  fa 
rélolution. 

cxx.  Ce  terme  expiré  Venceflas  fit  dire  aux  Huflites  par 
r^iren"u«mcx  &  un  ^c  ^cs  confcillcis,  qu'il  étoit  bien  intentionné  pour 
>ant  venceflas ,  Cux  ,  mais  qu'il  vouloir  des  preuves  de  leur  obéiflance  . 

qu  il  dcmandoit  qu  a  certain  jour  ils  apportaient  leurs 
armes  au  palais ,  &  qu'ils  les  miltent  bas  en  fa  prcfcncc. 
Cet  ordre  les  concerna ,  &  les  fit  refoudre  à  ne  pas 
obéir.  ^La  plupart  même  furent  d'avis  de  fe  diflipcr  & 
de  s'enfuir.  Mais  Zifca  leur  reprefenta  qu'en  faifant 
une  action  fi  lâche  ,  ils  tomberoient  dans  le  précipice 
qu'ils  penfoient  éviter }  puifqu'on  les  ruincroit  infailli- 
-  blcmcnt  l'un  après  l'autre  ,  s'ils  retournoient  comme 
des  fugitifs  chacun  dans  fa  maifon  -,  qu'il  connoiflbk 
le  roi  beaucoup  mieux  qu'eux  ,  qu'il  prendroit  tant  de 
plaifirà  les  voir  bien  armez  ,  qu'il  leur  laiflcroit  leurs 
armes ,  &  que  lui-même  alloit  fc  mettre  à  leur  tête  pour 
les  conduire  au  palais.  Son  avis  fut  fuivi ,  après  qu'il  fe 
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fut  chargé  de  porter  la  parole  à  ce  prince  ;  ôc  il  s'en  ac-  7 
quitta  dune  manière  qui  ne  pouvoit  être  ni  plus  ljpiri-  '  * 
ruelle ,  ni  plus  convenable.il  dit  que  les  Huflitcs  s  étant 
afl  emblez  en  armes  fuivant  le  privilège  de  leur  nation 
pour  fc  garentir  de  leurs  adverlaires  ,  ils  avoient  reçu 
ordre  de  venir  trouver  fa  majefté  ;  ôc  que  s  étant  ima- 
giné que  c'étoit  pour  les  envoïcr  combattre  fes  enne- 
mis ,  ils  étoient  prêts  à  répandre  jufqu  a  ,1a  dernière 
goûte  de  leur  fang  dès  qu'il  les  connoîtroient.  Venccf- 
las  charmé  du  courage  ôc  de  la  refolution  de  Zifca  les 
renvoïa  tranquillement  chez  eux. 

Le  pape  au  commencement  de  Mars  donna  la  rofe  cxxi. 
d'or  à  l'empereur  ,  après  l'avoir  bénie  folcmncllcmcnt.  du^t^ofé 
Cette  rofe  rut  portée  fous  un  dais  fuperbe  au  palais  de  d  pr- 
Sigifmond  qui  étoit  alors  au  lit  pour  un  mal  de  pied. 
Les  cardinaux  ,  les  archevêques,  les  évêques ,  les  élec- 
teurs  ôc  les  princes  la  lui  prefenterent  en  grande  pom- 
pe ,  ôc  pour  la  recevoir  l'empereur  fe  fit  mettre  fur  fon 
thronc.  Pierre  de  Blois  auteur  du  douzième  fieclc  fait 
mention  de  cette  bénédiction  de  la  rofe  d'or.  On  en 
trouve  encore  des  preuves  dans  un  fermon  d'Innocent 
III.  aufli-bien  que  dans  Guillaume  Durant  qui  vivoit 
dans  le  treizième  fiecic.  Cette  bénédiction  fe  faifoit  à 
Rome  dans  le  carême  trois  femaincs  avant  Pâques  ;  ôc 
on  lit  dans  André  Duchcfnc  ,  qu'Urbain  V.  donna  en  4"  x' 
13(18.  la  rofe  d'or  à  Jeanne  reme  de  Sicile  préférable- 
ment  au  roi  de  Chypre  qui  étoit  à  cette  cérémonie  >  ôc 
que  la  coutume  d'envoïer  ces  rofes  aux  princes  ôc  prin- 
celTes  s'eft  introduite  depuis  ce  temps-là.  Henri  VIII. 
avant  fon  fchil me  l'avoit  reçue  des  papes  Jules  II.  ôc 
Léon  X.  ôc  cette  cérémonie  rcligieufc  devint  dans  fa 
fuite  un  acte  d'autorité  par  lequel  les  princes  ren- 
doient  en  quelque  forte  leurs  hommages  aux  fouverains 
pontifes.  Rrriij 
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1  7"  Le  pape  Martin  V.  quelques  jours  après  cette  cere~ 
An.  1418.        •    £-    u  ra  ■    *     1       1  j'  &i' 

cxxii.     morue  allembla  un  conliitoire  touchant  le  demele  que 

conftiintion i  du  lcs  Polonois  avoient  eu  avec  lui  au  fujet  du  livre  de 

pape  qui  détend  r  r  > 

dappciler  de  fon  Falkenberg  ,  dont  le  pape  refuloit  la  condamnation  : 
jugement  «u  con  ^  commc  j|s  avoient  déclaré  qu'ils  étoient  réfolus  d'en 
appcller  au  concile  prochain ,  le  pape  donna  une  conf- 
titution  par  laquelle  il  déclara  9  qu'il  n'eft  permis  à  per- 
fonne  d'appeller  du  fouverain  juge  ,  c'eft-à-dirc  du  fic- 
gc  apoftoliquc  ou  du  pontife  Romain  qui  cft  le  vicaire 
de  Jcfus-Chrift  fur  la  terre  ,  ni  de  décliner  fon  juge- 
ment dans  les  caufes  de  foi ,  qui  comme  caufesmajeures , 
doivent  être  remifes  à  fa  décifion.  Gerfon  qui  rapporte 
cette  conftitution  dans  fon  dialogue  apologétique  , 
compofa  un  traite  ;  s'il  cft  permis  d'appeller  du  juge- 
cxxiii.    ment  du  pape  en  matière  de  foi.  Il  y  loutient  l'affirma- 
trcc«u  conftuu-  tive  ,  &  il  oppofe  à  cette  conftitution  de  Martin  V.  le 
"°°*  décret  de  la  cinquième  fefllon  du  concile  de  Conftan- 

tv'jfo-'&îô"'  cc  »  &  ajoute  plu  (leurs  raifons  pour  prouver  fon  fenti- 
ment,  toujours  fondé  fur  ce  principe  ,  qu'il  n'y  a  fur  la 
terre  aucun  juge  infaillible  ,  ou  qui  ne  puifle  errer  dans 
la  foi ,  que  1  eglife  univerfellc  ou  le  concile  qui  la  re-t 
prefente. 

ex xtv.       Comme  le  papeavoit  en  vue  de  terminer  lcxroncile; 

Quarante  troilic-  .•.«.*   1  ./  iw        i  rr 

roef.rfion.Decrec»  il  tint  le  vingt-unième  de  Mars  la  quarantc-troilicmc 
iMiînïî/gfS."  feflion  à  laquelle  il  prefida  -,  mais  l'empereur  ne  s'y 
trouva  pas.  Après  la  mede  chantée  par  le  cardinal  de 
t»mxiUfXfî,  Caïnt  Marc  ,  on  publia  quelques  décrets  touchant  la  ré- 
formation. Le  premier  concernoit  les  exemptions  que 
le  pape  révoque  depuis  la  mort  de  Grégoire  XI.  fi  el- 
les ont  été  accordées  fans  le  confentement  des  ordinai- 
res &  fans  connoifTanccdccaufc,à  la  referve  des  exemp- 
tions accordées  en  faveur  d'une  nouvelle  fondation,  ou 
aux  univerfîtez  >  te  le  pape  s'engage  à  n'en  accorder 
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aucune  fans  avoir  oui  les  parties  interefl'ées.  Le  fécond  ~~ 
ordonne  un  nouvel  examen  des  unions  de  bénéfices  ac- 
cordées  par  les  papes  depuis  le  même  Grégoire  XI.  Le 
troifiéme  regarde  les  revenus  des  églifes  vacantes ,  qu'il 
défend  d'appliquer  au  profit  du  (ouverain  pontife  ,  ou 
de  la  chambre  apoftoliquc.  Le  quatrième  cil  contre  la 
fimonic  qui  fe  commettoit  dans  les  élections  ,  ordina- 
tions ,  poftulations  ,  collations.  Le  cinquième  concer- 
ne les  difpcnfes  ou  permilfions  accordées  par  les  papes , 
de  poiTcdcr  des  bénéfices  qui  requièrent  un  des  ordres 
facrez  ,  fans  être  obligez  de  le  recevoir.  Le  fixiéme  dé- 
fend d'impofer  des  décimes  ou  autres  charges  fur  les 
églifes  ou  perfonnes  ecclefiaftiques ,  fi  ce  n'elt  pour  un 
grand  bien  qui  concerne  l'églife  univerfelle  ,  du  con- 
fentement  des  cardinaux  &  des  prélats  des  lieux.  Le 
feptiéme  renouvelle  les  loix  fur  la  modeftie  des  eccle- 
fiaftiques dans  les  habits.  Le  huitième  cft  celui  par  le- 
quel le  pape  décerne  &  déclare  avec  l'approbation  du 
concile  ,  qu'il  a  fatisfait  &  qu'il  fatisfait  aux  articles  de 
réformation  contenus  dans  le  décret  du  trentième 
d'Octobre  1417.  par  les  décrets  qui  viennent  detre  lus 
dans  cette  felîion  ,  aufli-bicn  que  par  les  concordats 
qu'il  a  faits  avec  chaque  nation  en  particulier  ,  &  qu'il 
veut  qu'ils  (oient  mis  dans  la  chancellerie,  afin  que  cha- 
cun en  puiffe  avoir  des  copies  en  bonne  forme  ,  &  li- 
gnées du  vice-chancelier.  Par  ce  moïen  le  pape  éluda  la 
réforme  des  cardinaux  &  de  la  cour  de  Rome  qui  avoir 
été  ordonnée  par  le  concile.  Car  des  dix- huit  articles 
contenus  dans  le  décret  du  trentième  d'Octobre  1417. 
il  n'y  en  a  que  fix  réglez  dans  cette  dernière  fcflîon. 

Comme  après  cette  feflîon  on  entroit  dans  la  femai-  cxxv. 
ne  fainte  ,  le  pape  la  pa(Ta  en  prières  &  en  bonnes  cru-  remafnTfauî*  l» 
vres.  Le  jeudi-faint  il  lava  les  pieds  à  douze  pauvres  rc-  déT0"4>0- 
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,  vêtus  de  blanc ,  après  avoir  prononcé  le  matin  la  bulle 

.  141^  d'excommunication  contre  les  païens,  hérétiques,  fchif- 
.v'nî?\BJ'rîtm  matiques  6c  autres  j  avoir  confacré  le  faint  facrement 

tom.  IV.  f.  1541.  t     L  ■  t      r  '  1-1  I  1 

6c  beni  les  lamtes  huiles  :  6c  a  deux  heures  on  invita  le 
peuple  à  venir  à  quatre  heures  dans  le  palais  épifcopal 
pour  recevoir  des  indulgences  ;  ce  qui  le  fit  avec  beau- 
coup de  folcmnité  ,  6c  au  milieu  d'une  grande  foule  de 
peuple.  Toutes  ces  cérémonies  furent  terminées  par  un 
repas  que  le  pape  donna  à  l'empereur  ,  aux  cardinaux  , 
6c  à  quelques  princes.  Les  fêtes  de  Pâques  furent  cm- 
ploïées  à  des  dévotions  ,  &  à  la  célébration  de  l'office 
divin. 

cxx  v  1.        Le  lendemain  de  Pâques ,  les  ambafladeurs  de  Veni- 
vlSr/fc  de  Gêna  ^c  &  ^c  Gcnes  arrivèrent  pour  terminer  quelques  déme- 
«  coociie.       }cz  qu'ils  avoient  avec  l'empereur  :  mais  on  ne  termina 
Utm.f.  xj4).    rjen  ^  parcc  que  l'empereur'infiltoit  fortement  à  fc  fai- 
re reftitucr  les  places  qu'ils  avoient  enlevées  au  roïau^ 
me  de  Hongrie ,  6c  qu'ils  n'y  vouloient  point  confen- 
tir.  Les  Génois  furent  aulli  traverfez  par  le  marquis  de 
Montfcrrat  qui  leur  çtoit  fort  oppofe.  Ainfï  les  uns  6c 
les  autres  s'en  retournèrent  fans  rien  faire, 
cxx  vu.       L'empereur  qui  fouhaitoit  fort  que  les  François fuf- 
i^£k^£  fcne  en  paix  avec  l'Angleterre  ,  engagea  le  pape  à  en- 
.  m    voier  des  légats  au  roi  Charles  VI.  pour  y  négocier  cet* 
pm.htft.iecbMr-  te  paix  ,  6c  appaitcr  les  guerres  civiles.  On  y  députa; 
(ft  vi.  f.  440.       ^  çcc  cg>et  |çs  cardinaux  des  Urfins  6c  de  laint 

Marc  ,  à  la  follicitation  defquels  on  tint  une  aflem- 
blcc  à  Montereau  fur  la  rivière  d'Yonne  ,  où  les  dépur 
tez  des  deux  partis  convinrent  le  dix-feptiéme  de  Mai 
que  toutes  haines  éteintes  ,  le  dauphin  6c  le  duc  de 
Bourgogne  auroient  le  gouvernement  de  l'état  pendant 
la  vie  du  roi.  Mais  le  connétable  d'Armagnac ,  6c  Hen- 
ri de  Marie  chancelier  du  roïaume  joints  à  ceux  qui 

avoienç 
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avoicnt  plus  de  part  aux  affaires  ,  craignant  d'en  être  ^ 
éloignez  ,  ou  appréhendant  le  reflentiment  du  duc  de       * 14 
Bourgogne  ,  s'y  oppoferent  avec  tant  de  force  ,  que  la  l«  Argon  re 


commcncCQt  CO 


guerre  civile  recommença  plus  cruellement  que  jamais. 
Les  Parificns  étant  cnnuïez  de  cette  guêtre  ,  ce  fut  un  Utm ,.44,. 
fujet  légitime  pour  exciter  leur  haine  contre  ceux  qui 
en  étoient  cauîe  ,  &  pour  ranimer  la  faction  du  duc  de 
Bourgogne.  Ceux  de  fon  parti  devenus  plus  fiers  intro- 
duisent dans  Paris  par  la  porte  faint  Germain  Jean 
de  Villiers-riflc-Adam  qui  entra  la  nuit  du  vingt-hui- 
tième de  Mai  avec  huit  cens  chevaux.,  criant  :  Paix  & 
Bourgogne. 

Le  peuple  ne  fc  remua  point  que  ces  troupes  ne  fuf-  cxxix. 
fent  dans  les  rues  de  faint  Dcnys  &  de  faint  Honoré  ;  j^JS^^J% 
alors  les  Parifiens  fortirent  de  tous  cotez  .  &  vinrent  fe  rcndent  maîttc« * 
joindre  à  elles.  Tanncguy  du  Chatcl ,  prévôt  de  Paris,  quiisyfont. 
courut  à  ce  bruit  prendre  le  dauphin  dans  fon  lit ,  & 
l'enveloppant  de  la  robe  de  chambre  le  conduifit  à  la 
baftille  ,  &  de  là  à  Mclun.  Le  roi  qui  ctoit  dans  ion 
hôtel ,  demeura  au  pouvoir  des  Bourguignons.  De  là 
ces  mêmes  troupes  fc  répandant  dans  toute  la  ville,  fe 
jetterent  dans  les  maifons  des  Armagnacs ,  les  pillèrent, 
&  firent  beaucoup  de  prifonniers  qu'ils  ne  relâchèrent 
qu'à  force  d'argent ,  le  chancelier  fut  du  nombre  &c 
mis  dans  la  prifon  du  palais ,  le  lendemain  le  connéta- 
ble eut  le  même  fort ,  aïant  été  décelé  par  celui  chez 
lequel  il  s'étoit  caché.  Ceux  qui  avoicnt  été  bannis  re- 
vinrent, la  fureur  &  le  defefpoir  dans  le  cœur  i  &  le 
douzième  de  Juin  ils  excitèrent  une  émotion  la  plus 
cruelle  dont  on  ait  oui  parier.  Ils  tirèrent  du  palais  le 
connétable  &  le  chancelier ,  les  tuèrent  &  expoferent 
leurs  corps  fur  la  table  de  Marbre  ,  de  là  ils  s'en  allè- 
rent dans  les  autres  prifons ,  égorgèrent  les  évêques  de 
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"~  Senlis  &  de  Coutanccs  dans  le  petit  châtclet  ,  firent 

An.  i4l8-  fauter  les  autres  du  haut  des  tours ,  &  ceux  qui  étoient 
en  bas  les  recevoient  fur  la  pointe  de  leurs  hallebar- 
des. Il  y  eut  près  de  deux  mille  hommes  de  tuez, 
ex xx.        Le  duc  de  Bourgogne  ne  voulut  point  revenir  à  Pa- 

LcducdcBour-  ,  Ç>   O  r 

gogoc  &  Ja  rcu.e  ris  qu  un  mois  après  que  1  îlie-  Adam  s  en  tut  rendu  mai- 
enucntaPans.    tre>  La  feine  &  C£  ^  y  fjrent  ^CUÏ  entrée  \c  quator- 
zième de  Juillet  avec  beaucoup  de  pompe  j  on  n'enten- 
doit  dans  toutes  les  rues  que  concerts  de  mufique  :  ce- 
pendant leur  prefence  n'arrêta  point  les  mafTacres ,  & 
le  foupçon  d'être  tlu  parti  des  Armagnacs  étoit  un  pré- 
texte pour  piller  ôc  égorger  ceux  qui  avoient  de  l'ar- 
gent ,  des  bénéfices  ou  des  emplois.  Les  plus  vils  du 
peuple  s'étoient  fait  chefs  de  cette  troupe  cruelle  & 
ianguinaire  -,  le  bourreau  même  en  étoit  un.  Le  vingt- 
uniéme  d'Août  la  bande  dont  il  étoit  chef  tua  plus  de 
deux  cens  perfonnes  ,  même  jufques  dans  l'hôtel  du 
duc  ,  &  peut-être  feroit-on  allé  jufqu î  lui  s'il  n'y  eût 
pourvû.  Pour  éviter  leur  fureur  ,  il  envoïa  fix  mille 
hommes  de  ces  troupes  aflieger  Montlhery  -,  &  lorf- 
qu'ils  furent  fortis  de  Paris  pour  s'y  rendre  ,  il  fit  cou- 
per la  tête  au  bourreau  ,  pendre  &  noïcr  pluficurs  au- 
tres des  plus  fcelerats.  Nous  avons  mis  tout  de  fuite  ce 
qui  s'eft  pafTé  cette  année  en  France  -,  reprenons  à  prê- 
tent ce  qui  regarde  le  concile  &  Martin  V. 
cxxxi.        Un  nomme  Gérard  Groot  ou  Te  Grand  ,  de  Deven- 
ait™™- ter  >  dodteur  de  Paris ,  &  chanoine  d'Utrccht ,  avoit 
ne-  établi  en  1384.  les  frères  de  la  Vie  Commune  ,  qui 

v»,d.*n.  1384.  compofoient  une  focieté  de  perfonnes  diftmguécs  par 
leur  favoir  &  par  leur  pieté ,  qui  vivoient  en  commun 
de  ce  qu'elles  mettoient  cnfcmble  pour  éviter  la  men- 
dicité ,  &  qui  s  appliquoicnt  à  inftruire  la  jeunefle. 
Thomas  à  Kcmpis  a  fait  la  vie  de  ce  Gérard  ,  &  parle 
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avec  éloge  de  cette  focieté  ,  dans  laquelle  il  avoit  vécu  "~  ' 
quelque  temps.  Cependant  un  Dominicain  de  Saxe  ,  An'  14184 
appelle  Matthieu  Grabon  ,  du  couvent  de  Vimar,  dio-  H^ff£L. 
celé  de  Mcrfesbourp; ,  entreprit  de  montrer  que  ces  v*&an  «  PaPc 

~  ,    r    .  ,   &.  '         .    *  r     r      l>  .  ,  un  écrit  contre  cc« 

iorces  de  iocietez  ctoient  des  cntrepnies  lur  l  autorité  fttm.  #  propoii- 
d  11  pape  ,  &  fur  les  religions  approuvées ,  qui  ne  pou       luée*  m 
voient  tourner  qu'au  mépris  des  vœux  monaftiques,  &  ,Qtrftn.  ttm.  f. 
à  la  ruine  des  couvens.  Il  prefenta  en  ce  temps-ci  un  &  4*7, 
écrit  au  pape,  dans  lequel  il  prétendoit  prouver  que  les 
communautez  religicufes  qui  mettent  enfemble  leurs 
biens  pour  vivre  en  commun  ,  fans  aucuns  vœux ,  font 
des  communautez  illégitimes  &c  criminelles. 

L'écrit  contenoit  pluficurs  articles ,  qui  tendoient 
tous  à  montrer  que  la  propriété  des  biens  temporels  eft 
attachée  effentiellcment  à  1  état  feculicr.  Que  perfonne 
ne  peut  fans  péché  renoncer  à  ce  qui  lui  eft  ncccffairc 
pour  vivre  d'une  manière  convenable  à  fon  état.  Que 
tous  ceux-là  pèchent ,  qui  donnent  abfolument  tous 
leurs  biens  en  aumônes  pour  l'amour  de  Jcfus-Chrift. 
Que  celui  qui  n'eft  pas  dans  une  religion  approuvée 
par  le  fiege  apoflolique  ,  ne  peut  fans  peché  mortel  re- 
noncer à  tous  fes  biens  pour  l'amour  de  Jcfus-Chrift. 
Que  le  pape  ne  fauroit  permettre  aux  feculicrs ,  par  une 
dilpenlc  ,  de  fc  priver  de  toutes  pofleffions.  Qu'un  re- 
ligieux ne  peut  fans  peché  mortel  renoncer  à  la. volon- 
té d'avoir  des  biens  en  commun  ,  quand  il  n'en  a  pas  ac- 
tuellement. Que  perfonne  ne  peut  meritoirement  &  fé- 
lon Dieu  accomplir  les  confeils  d'obéiffance  ,  de  pau- 
vreté &  de  chafteté  >  hors  des  religions  approuvées. 
Que  les  femmes  qui  vivent  en  communauté  ,  fans 
vœux  ,  font  filles  de  la  damnation  éternelle  ,  &  que 
leur  état  eft  défendu.  Qu'il  n'eft  pas  permis  aux  prê- 
tres &  aux  clercs  de  vivre  en  communauté  ,  fous  peine 
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An  i  18  ^e  Pccn^  morccl  >  à  moins  qu'ils  ne  foient  dans  une  re- 
x  '  141  '  ligion  approuvée.  Enfin  le  tout  étoit  réduit  à  vingt- 
cinq  articles ,  dont  la  conclufion  étoit ,  qu'il  ne  pou- 
voir y  avoir  de  perfection  hors  des  ordres  religieux, 
8c  que  Ton  ne  pou  voit  pratiquer  ni  les  confeils  évange- 
liqucs ,  ni  la  vertu  de  pauvreté  dans  le  monde. 
cxxxiii.      Le  pape  Martin  V.  donna  l'examen  de  ces  articles 

jugement  du  c«-  au  cardinal  d'Aill y  &  à  Gerfon.  Le  fcncimcnc  du  car- 
dinal dAdly  fur  r  1   V      1  1    t     1     1  /-» 

i«  proposions  de  dînai  rut  .,  que  le  rondement  principal  de  la  doctrine 
de  Grabon  eft  contraire  non  feulement  à  la  raifon  & 
à  la  théologie  morale  ,  mais  aulïî  à  la  pratique  de  le- 
glife  primitive.  Que  c  eft  une  fauffeté  &  une  herefie  de 
dire  que  la  religion  chrétienne  n 'eft  bien  obfcrvée  par 
les  feculiers ,  que  quand  ils  en  fuivent  les  règles  dans  un 
couvent  ;  qu'enfin  il  y  a  dans  l'écrit  du  Dominicain 
pluficurs  propofirions  fcandaleufcs ,  téméraires,  Se  mê- 
me infolcntes.  D'où  le  cardinal  conclut  que  les  propo- 
rtions de  Matthieu  Grabon  (ont  hérétiques  &  dignes 
du  feu  ,  biffant  aux  jurifconlultes  le  jugement  de  Fatt- 
cxxxiv.  tcur-  Gerfon  fit  au ffi  la-dciîus  un  écrie,  qui  fut  ap- 

ic^éînefajet P*ouv^  Par  tro^s  habiles  do&eurs  de  différentes  univer- 
Gerfn  um  1  ^tcz*  Son  (intiment  conforme  à  échu  du  cardinal  d'Ail- 

t.  474.     '    ly  ,  eft  établi  fur  fix  propofitions ,  avec  leurs  preuves 
&  leurs  corollaires  ,  que  j'abrégerai. 

La  première  ,  qu'il  n'y  a  que  la  religion  chrétienne 
que  l'on  puifle ,  à  proprement  parler ,  appeller religion. 
La  féconde  ,  qu'elle  n'oblige  point  à  l'obfcrvation  des 
confeils  de  l'évangile.  La-  troifiémc ,  qu'on  peut  l'ob- 
ferver  parfaitement  fans  vœu  qui  oblige  à  la  pratique 
de  ces  confeils.  La  quatrième ,  que  les  règles  particu- 
lières ne  font  point  neceffaires  pour  obferver  plus  par- 
faitement la  religion  chrétienne.  La  cinquième ,  que 
c'eft  parler  improprement  de  dire  que  les  ordres  reli- 
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gicux  inftitucz  par  les  hommes  font  l'état  de  perfee-  ^  g~ 
tion.  La  iîxiémc ,  que  le  papç,,  les  cardinaux  &  les  pré-  '  I*1  * 
lats  doivent  obfervcr  plus  parfaitement  la  religion 
chrétienne  que  les  religieux  -,  d'où  il  tire  ces  conféquet*- 
ccs.  Que  la  doctrine  de  Grabon  eft  non-feulement  ex- 
travagante ,  mais  hérétique  &  blafphematoire.  Que  le 
pape  ,  les  cardinaux  &c  les  prélats  doivent  s'oppofer 
promtement  &  avec  vigueur  à  fon  progrès.  Que  fi  Gra- 
bon fe  montre  obftiné,  &  qu'il  ne  veuille  pas  obéir  à 
fes  fuperieurs  ,  on  doit  s'afTurcr  de  fa  pcrlonne.  Cette  .  cxx xr 

,  t  .  r     ,  >  Matthieu  G 

condamnation  porta  coup  :  1  affaire  aiant  ete  examinée  boafermi 
dans  le  concile  de  Confiance  ,  ce  religieux  fut  obligé 
de  fc  rétracter  dans  toutes  les  formes  en  prcfcncc  de  les 
commiflaires  ;  &  fa  rétractation  fe  trouve  dans  les  œu- 
vres de  Gcrfon ,  à  la  fuite  du  traité  qu'il  compofa  con- 
tre fes  erreurs. 

Frédéric  duc  d'Autriche  s'étant  rendu  à  Marfbourg 
château  près  de  Conftancc  ,  à  la  follicitation  de  Mar- 
tin V.  pour  faire  fa  paix  avec  l'empereur,  l'affaire  traî- 
na quelques  jours  ,  julqu'a  ce  qu'enfin  le  traité  fut  con-  cxxxvi. 
clu  le  vingt-cinquième  d'Avril  dans  le  monaftere  de  rk doc d'Amrkb» 
Munfterlingcn  proche  Conftancc,  fous  ces  conditions  :  a,tc  IemPerear- 
que  le  duc  jureroit  fidélité  à  l'empereur ,  &  qu'il  lui  Jm'fv.f"*^' 
païcroit  foixante  &  dix  mille  florins  d'amende ,  moyen- 
nant quoi  il  le  remettroit  en  pofTcfïion  de  fes  états. 
Ce  traité  conclu ,  Frédéric  fut  introduit  devant  Sigit 
mond  par  l'électeur  de  Brandebourg ,  accompagné  de 
l'archevêque  de  Riga  &  du  comte  «fOttingen.  L'empe- 
reur lui  fit  lire  le  formulaire  du  ferment ,  &  l'aïant  prê- 
té ,  il  lui  donna  la  main.  Le  pape  le  fit  enfuite  ablou- 
dre  par  un  cardinal ,  &  l'empereur  le  reftitua  folem- 
nellement  fes  états  avec  tous  les  titres ,  fes  droits  de  re- 
gale, ôc  fes  autres  privilèges.  Si  l'on  en  croit  quelques. 
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"T  hiftoriens ,  cette  réconciliation  de  Frédéric  ne  fut  pas 

'  141  *  fort  fincere ,  puifqu  il  chercha  les  moïens  de  faire  auaf- 
fîner  l'empereur  :  en  quoi  il  ne  réufllt  pas.  Ce  duc  ne 
mourut  qu'en  143p.  après  bien  des  traverfes  qu'il  s  ctoit 
attirées  par  fes  imprudences. 
cxxxvii.       H  ne  reftoit  plus  au  pape  Martin  V.  pour  fatisfaire  à 
cnSfc£ion.qpî-  quelques  décrets  que  le  concile  avoit  faits  avant  fon 
re%oncîkéep^ur  élection,  que  d'indiquer  le  lieu  où  fc  devoir  tenir  le  fu- 
ehain.  tur  concilc .  c'cft  ce  qu'il  fit  dans  la  quarantç-quatriéme 

u^xu.flxli.  ^c^on  j  4m  &  tmt  ^e  dix-ncuviéme  d'Avril  en  prefen- 
ce  de  l'empereur.  Comme  il  avoit  été  réfolu  dans  la 
feflion  trente-neuvième ,  qu'un  mois  avant  la  fépara- 
tion  de  chaque  concile ,  le  pape  ,  de  l'avis  de  tous  les 
Pères ,  nommeroit  le  lieu  où  fe  devoir  aflembler  le  con- 
cile prochain  ;  fuivant  ce  règlement ,  le  cardinal  de 
Chall  ant  lût  une  bulle  de  Martin  V.  qui  portoit  que 
defirant  de  fatisfaire  au  décret  du  prefent  concile  gêne- 
rai ,  par  le  confentement  &  l'approbation  du  même 
concile,  il  nommoit  la  ville  de  Pavie  :  ce  qui  fut  ap- 
prouve par  tout  le  concile  &  par  l'empereur.  Les  dé- 
putez de  la  nation  Françoifc  ne  fc  trouvèrent  pas  à  cet- 
te feflion  ,  parce  que  le  choix  de  la  ville  de  Pavie  n'é- 
toit  pas  de  leur  goût, 
cxxxvni.  Avant  que  de  paffer  à  la  dernière  feflion ,  on  place 
«Sî£SàM«!  ici  4UC1(1UCS  bulles  <*e  Martin  V.  rapportées  par  les  au- 
tin  v.  tcurs ,  mais  qui  ne  font  pas  fort  aflurées.  La  première 

an.  mis.  ordonne  l'exécution  promtc  ôc  libre  des  lettres  apofto- 
liqucs.  Comme  il  étoit  fouvent  arrivé  que  pendant  le 
fchifme ,  ou  par  le  refus  ou  par  la  négligence  de  levê- 
que  ,  les  bulles  des  fouverains  pontifes  n'étoient  point 
du  tout  exécutées  ,  ou  1  croient  au  moins  plus  tard  qu'il 
ne  convenoit  à  l'autoriré  du  faint  lîegc  ;  le  pape ,  de 
l'approbation  du  concile  9  ordonne  que  déformais  les 
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bulles  feront  incciîamment  exécutées ,  fans  être  vidi-  1 
mees  par  quelque  prélat  que  ce  foit.  La  féconde  défend  I41^. 
abfolument  aux  religieux  mendians  ,  de  paflfer  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  dans  aucun  autre  ordre  , 
excepté  dans  celui  des  Chartreux  ,  fous  peine  d  excom- 
munication ,  qui  ne  pourra  être  levée  que  par  le  pape  , 
du  à  l'article  de  la  mort ,  tant  pour  celui  qui  aura  chan- 
gé d'ordre  ,  que  pour  ceux  qui  l'auront  reçû.  La  troifié- 
me  difpenfc  les  ndclcs  d'éviter  le  commerce  des  excom- 
muniez ,  à  moins  qu'ils  n'aient  été  nommez  &  dénon- 
cez publiquement  par  les  juges,  ou  de  ceux  qui  font 
notoirement  convaincus  d'avoir  mis  la  main  fur  des 
prêtres.  Mais,  comme  j'ai  déjà  dit ,  il  n'efl  pas  fort  fur 
que  ces  bulles  foient  de  Martin  V.  principalement  la 
dernière. 

Il  y  a  plus  de  fondement  à  faire  fur  la  difpcnfe  qu'il  cxxxix. 
donna  à  Jean  de  Bavière ,  évêque  de  Liège  depuis  vingt-  «  <$& 'for  ïit- 
huit  ans,  &  feulement  foudiacre,  de  quitter  fon  évê-  cW * * fe mu*- 
ché  ,  &  de  fe  marier.  Le  frère  de  ce  prélat ,  qui  étoit  By°Jn"*'"i*' 
Guillaume  comte  de  Hollande,  de  Hainault  &  de  Fri-  14.*"  '  ' 
fe ,  étant  mort  fans  enfans  maies ,  une  de  fes  filles  nom- 
mée Jacqueline ,  fe  mit  en  poiTcifion  de  fes  états  du 
confentement  des  peuples.  Jean  de  Bavière  penfa  à  l'en 
dépouiller  -,  il  commença  à  s'emparer  de  Dordrecht,  de 
Rotterdam  &  de  la  Brille.  Il  envoïa  fes  ambaffadeurs  à, 
Conftance ,  pour  faire  quelques  propofitions  à  l'empe- 
reur, &  pour  remettre  au  pape  fon  éveché,  qu'il  ne 
pouvoit  conferver  dans  le  dcfkin  qu'il  avoit  de  fe  ma- 
rier. L'empereur  lui  promit  en  mariage  la  duchefTe  de 
Luxembourg  fa  nièce ,  veuve  d'Antoine  duc  de  Bra- 
bant  ;  8c  axant  obtenu  du  pape  toutes  les  difpenfes  ne- 
ccflaircs  pour  cela  ,  Jean  de  Bavière  l  époufa,  après  que 
Sigifinond  l'eût  déclaré  fouverain  des  états  qu'iL  deman.- 
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 '  doit ,  autant  que  cela  pouvoit  s'accorder ,  avec  les  pri- 

An.  1418.  vilcges  de  ces  provinces.  Jean  de  Bavière  aïant  ainu  rc- 
fard>«*queae  nonce  à  fon  évêché  ,  Martin  V.  lui  donna  pour  fuccef- 
lïl£  éTiquc  feur  Jean  de  Vvallenrod  archevêque  de  Riea  ,  à  oui 
les  cardinaux  l'avoient  déjà  promis,  lorfqu'il  le  détacha 
de  l'empereur  &  des  Allemands  pour  confentir  à  l'élec- 
tion d'un  pape  avant  la  réformation  de  1  eglife ,  comme 
on  a  dit  ailleurs. 
gxli.         Enfin  dans  le  dcflien  de  terminer  le  concile  , 
^oiéSrfc  dciSe^  la  quarante  -  cinquième  &  dernière  feffion  fut  te- 
Snî!k°conimeî- nu^  en  prcfcncc  de  l'empereur  le  vingt -deuxième 
îlmbririéTN&  ^  Avril.  Le  cardinal  d'Aquilée  y  célébra  folemnclle- 
fiai  le  d.x.neutié-  ment  la  méfie  du  faint-Efprit ,  après  laquelle  le  pape 
m  A™tl4l\  dans  fa  place  de  prefident  lût  un  difeours  j  enfuite  le 
umxii.f!xfl.  cardinal  de  faint  Vite  in  Macello ,  prononça  tout  haut 
ces  paroles  par  ordre  du  pape  &  du  concile  :  Mcfîieurs, 
allez  en  paix  ;  &  tous  les  afllftans  répondirent  :  Amen. 
L  evêque  de  Catanc  fe  difpofoit  à  prononcer  un  fer- 
mon  ,  &  étoit  déjà  monté  dans  la  chaire  lorfque  Gaf- 
pard  de  Peroufe ,  avocat  du  facré  Confiftoirc ,  étant 

Ï>lacé  auprès  des  ambafladeurs  de  Pologne,  fe  leva  pour 
upplicr  humblement  le  pape  de  leur  part  de  faire  con- 
damner publiquement  avant  la  féparation  du  concile  , 
cxlii.     le  livre  de  Jean  de  Falkenbcrg ,  comme  contenant  des 
f^njem°u0>cmil  herefies ,  &c  des  propofitions  funeltes  au  roi  &  au  roïau- 
Srïe"  mÎm."  me  ^c  P°l°gne>  &  comme  aïant  été  déjà  condamné  par 
*>«g  les  commitfaires  dans  les  matières  de  foi ,  par  les  cinq 

viMgof.kifi.Po-  nations  .  &  par  tout  le  collège  des  cardinaux  unanime- 
17*  ment. 

Paul  Volodimîr ,  i'un  des  amba/Tadeurs  Polonois , 
voïant  que  l'avocat  oublioit  quelque  chofe  dans  fa  re- 
quifition  ,  Ce  leva  pour  lire  un  papier  fur  ce  fujet  -,  mais 
le  pape  lui  impofa  filence ,  &  déclara  «  qu'il  obfcrve- 

roit 
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roit  généralement  &  inviolablement  tout  ce  qui  avoit  «  7  ^ 
été  arrêté  fur  les  matières  de  la  foi  dans  le  prefenc  con-  «       •  *4l  • 
cile  ,  conciliairement ,  conciliariter  ,  c'eft-à-dire  ,  fy-  « 
nodalcmenc  &  en  pleine  fciTion  ,  ôc  non  pas  ce  qui  y  « 
avoit  été  fait  d'une  autre  manière.  »  Le  pape  vouloit    ex  lui. 
dire  qui!  napprouvoit  point  ce  qui  n avoit  ete  conclu  ajouter  c«tc  de- 

1  •  ■      i        •  //  /     i  mande. 

que  par  les  nations ,  ôc  n  avoit  pas  ete  approuve  dans 
rafTcmbiée  générale  du  concile,  comme  les  décrets  de  la 
réforme  propofez  dans  la  (eflion  trente -neuvième  ,  la 
condamnation  des  erreurs  de  Jean  Petit  ôc  de  Falken- 
berg.  Cette  déclaration  du  pape  ne  rebuta  pas  l'ambaf- 
fadeur ,  il  voulut  continuer  fa  lecture  ;  mais  Martin  V. 
lui  aïant  fait  défenfes  de  parler  fous  peine  d'être  excom- 
munié, il  fît  fa  proteftation  au  nom  du  roi  de  Pologne, 
&  du  grand  duc  de  Lithuanie ,  appella  au  concile  pro- 
chain, &  demanda  acte  de  fon  appel.-mais  lc  pape  avoit 
déjà  pourvu  à  ces  proteftations  par  fa  bulle  qui  défen- 
doit  les  appels,  ôc  que  nous  avons  rapportée  plus  haut. 
M.  Dupin  dit  que  cette  bulle  qui  contenoit  la  défenfe 
d'appcller  du  fouverain  pontife  au  concile ,  ne  fut  ni 
lue  ni  approuvée  dans  aucune  fcilïon  ,  mais  feulement 
publiée  dans  une  affcmbléc  particulière  de  cardinaux. 
L'affaire  des  Polonois  ainfi  terminée y  1  evêque  de  Cata- 
nc  prononça  fon  fermon. 

Apres  ce  difeours ,  le  cardinal  de  Challant  lût  la  bul-    c  x  l  i  v. 
lc  ,  par  laquelle  lc  pape  congedioit  le  concile  :  voici  en  gcdî'Hcsapcrc$°d>I 
quels  termes  elle  étoit  conçue.  «  Martin  ,  éveque  ,  fer-  conc,!c- 
viteur  des  fervitcurs  de  Dieu,  pour  conferverà  perpe-  «  tomfxu'plxyj. 
tuité  la  mémoire  de  cet  événement,  &  à  la  requifition  « 
du  facré  concile  ,  nous  lc  congédions  ôc  lc  déclarons  « 
fini ,  donnant  à  chacun  la  liberté  de  retourner  chez  « 
foi.  De  plus ,  en  l'autorité  de  Dieu  tout-puiflant ,  ôc  « 
des  bienheureux  apôtres  faint  Pierre  &  finit  Paul  ,  ôc  « 
Tome  XXI.  Tct 
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An      8   "  Par  *a  n°trc  »  nous  accor^ons  *  tous  *cs  membres  du 
4   '  »  concile  une  pleine  absolution  de  tous  leurs  péchez  , 

»  une  fois  pendant  leur  vie  \  enfortc  que  chacun  d'eux 
»  pourra  jouir  de  cette  abfolution  pendant  deux  mois 
»  aprè»  la  notification  de  ce  privilège.  Nous  leur  accor- 
»  dons  aufli  le  même  privilège  à  l'article  de  la  mort ,  Se 
»  nous  letendons  aux  domciliques  aufli-bien  qu'aux 
»  maîtres ,  à  condition  que  depuis  le  jour  de  la  notifica- 
»  tion,  les  uns  &  les  autres  jeûneront  tous  les  vendredis 
»  pendant  un  an  pour  l'abfolution  pendant  la  vie  ,  & 
»  une  autre  année  pour  l'abfolution  à  l'article  de  la 
»  mort,  à  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  empêchement  lé- 
*  gitime ,  auquel  cas  ils  feront  d'autres  œuvres  pics.  Ec 
»  après  la  féconde  année ,  ils  feront  tenus  de  jeûner  le 
»  vendredi  pendant  toute  leur  vie,  ou  de  faire  quelques 
»  autres  actes  de  pieté  ,  fous  peine  d'encourir  l'indigna- 
tion  du  Dieu  tout-pui(Tant ,  &  des  bienheureux  apô- 
»  très  faint  Pierre  &  faint  Paul.  *  Cette  bulle  fut  ap- 
prouvée par  le  cardinal  de  Viviers ,  qui  prononça  le 
Placct  au  nom  de  tout  le  concile.  Ainn  finit  le  concile 
de  Confiance ,  après  avoir  duré  près  de  trois  ans  &  de- 
mi :  il  n'éteignit  pas  tout-à-fait  le  fchifme ,  comme 
nous  verrons  -,  &  pour  ce  qui  regarde  la  réformation  de 
l'églifc  ,  qui  étoit  l'autre  fin  qu'on  s etoit  propoféc  ,  à 
peine  fut-elle  commencée  qu'on  la  remit  à  un  autre 
rems.  Nous  verrons  au  commencement  de  l'année  pro- 
chaine les  plaintes  que  fit  le  roi  de  Pologne,  de  l'inju- 
ftice  qu'on  lui  avoit  faite  au  concile, 
extv.         L'empereur  après  la  fin  du  concile  alla  à  Zurich, 

pape  aCT«dî«  oa-  mrus  ^  ny  ^c  Pas  un  ^onS  f^'jour-  La  mort  du  comte  de 
Schvvartzcmbourg,  un  de  fes  principaux  miniftres ,  & 
vcndtr-H4fdt.  ja  nouvelle  du  prochain  départ  du  pape  le  firent  revenir 
a  Confiance  fort  promtement.  Martin  V.  ht  publier  le 
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deuxième  de  Mai  les  concordats  qu'il  a  voit  faits  avec  1 
chaque  nation.  Les  François  rirent  ce  qu'ils  purent  pour  I41^* 
^empêcher,  mais  le  pape  pafla  outre  ;  Ôc  quand  ce  con- 
cordat fut  porté  à  Paris  par  l'évêquc  d'Arras,  le  parle- 
ment le  retufa  ,  ôc  drefla  même  un  mémoire  pour  être 

Erefenté  au  fouverain  Dontife.  Ce  concordat  rceardoit 
:  nombre  &  la  qualité  des  cardinaux  ,  la  provilion  des 
cglifes  ôc  des  monaftercs  ,  les  réferves  du  ficgc  apofto- 
lique  ,  les  collations  des  bénéfices,  les  grâces  expecta- 
tives ,  la  confirmation  des  élections ,  les  annates ,  les 
caufes  en  cour  de  Rome ,  les  commendes ,  les  indulgen- 
ces, les  difpenfes.  Je  ne  parle  ici  que  du  concordat  avec 
la  nation  Françoilc ,  qui  étoit  à  peu  près  le  même  que 
celui  des  Anglois  ôc  des  Allemands ,  tous  étant  formez 
fur  le  pied  des  articles  de  la  réformation  ,  que  nous 
avons  rapportez  ailleurs.  Ce  concordat  ne  fut  point  ac- 
cepté par  les  François  ,  parce  qu'il  étoit  contraire  aux 
hbertez  de  leglife  Gallicane.  Mais  Martin  V.  fous  le 
règne  de  Charles  VII.  trouva  le  fecret  de  le  faire  rece- 
voir par  le  crédit  de  la  reine  de  Naples  ôc  du  duc  de 
Bretagne. 

Comme  l'empereur  avoit  fait  de  grandes  dépenfes  cxlvi. 
pour  l'union  de  leglife  ,  le  pape  ,  par  le  confeil  des  car-  dé«  *  rempmuc 
dinaux  ,  ôc  du  confentement  des  prélats  d'Allemagne ,  P°ut  uncannée- 
lui  accorda  pendant  une  année  tous  les  revenus  cccle-  \dQem'     11  *' 
fîaftiques  de  fes  états ,  &  des  diocèfcs  de  Trêves  ,  de 
Baflc  &  de  Liège,  à  l'exception  des  biens  des  cardinaux, 
ôc  des  hôpitaux  de  faim  Jean  ôc  de  l'ordre  Teutoniquc, 
ôc  cela  nonobftant  toute  forte  de  privilèges  ôc  d'exem- 
tion.  Il  y  eût  un  bref  du  pape,  qui  donnoit  commiflion 
de  lever  ces  revenus  à  l'archevêque  de  Riga  ôc  aux  évê- 
ques  de  PaflTau  ôc  de  Brandebourg.  Cette  levée  ne  fut 
pas  fans  difficulté  >  les  cglifes  d'Allemagne  firent  des 
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|  ~  remontrances  aux  conimiiîaircs  nommez  pour  faire  exe- 
*  '  cuter  ce  bref.  On  ne  fait  pas  ce  qui  fut  réfolu  fur  cette 
affaire  :  ce  qui  cil  confiant ,  c'eft  qu'elle  fit  beaucoup  de 
bruit ,  &  que  ce  qu'on  accordoit  à  l'empereur  pour 
avoir  procuré  la  paix  à  réglife,  penfa  être  la  caufe  d'u- 
ne grande  guerre  en  Allemagne. 
cxlvii.        Martin  V.  fc  voïant  reconnu  de  toute  la  chrétienté, 

Le  p.ipc  f.iit  pu  -      »  C  f  i\    i  t 

biicrfon  départ  de  n  alpiroit  plus  qu  a  s  en  retourner  promtement  en  Ita- 
conitancc.        ]je   jj  £c  c|onc  pUDljcr  \c  mercredi  quatrième  de  Mai , 

TUunminMtr.  ^  aucun  j£]aj  ?  jj  £tQft  r(.Ç0\u  <fc  partir  de  Cbll- 

ltance  le  lundi  fuivant.  L'empereur  en  fut  furpris  j  il  le 
pria  trcs-inllamment  de  demeurer  dans  cette  ville  le 
refte  de  l'année ,  pour  terminer  pluficurs  affaires  qui 
reftoient  encore  à  régler  :  mais  le  pape  répondit  qu'il 
ne  pou  voit  différer,  que  le  patrimoine  de  l'églifc  étoic 
an  pillage ,  que  Rome  étoit  cruellement  expoféc  aux 
fléaux  de  la  guerre  ,  de  la  famine  }  de  la  pefte  &  des 
difeordes  civiles  ;  qu'il  prioit  qu'on  eût  égard  à  ces  rai- 
fons  êc  à  la  neceffité  ,  puifqu'au  fonds ,  étant  reconnu 
de  tout  le  monde  pour  fucceffeur  de  feint  Pierre,  il 
étoit  jufte  qu'il  allât  fe  mettre  fur  le  thrône  de  cet  Apô- 
tre ;  que  l'églifc  Romaine  étant  la  mere  de  toutes  les 
cgi i les ,  il  falloit  que  le  pontife  Romain  y  rcfidat.  Il 
fallut  acquiefeer  à  ces  raifons ,  &  l'on  ne  put  obtenir 
qu'un  délai  de  quelques  jours.  L'empereur  de  fon  côté 
voïant  qu'il  ne  pou  voit  retenir  Martin  V.  qui  de  voit 
partir  dans  quinze  jours  pour  fe  rendre  à  Gencs ,  penfa 
aulfi  à  fon  départ. 
cxlvîii.  Enfin  le  quinzième  de  Mai ,  le  pape  célébra  la  meffe 
coniSc. 4U  ttC  dans  1  eglife  cathédrale  ,  &  partit  le  lendemain  accom- 
v.onUnUt.  vol.  pagné  de  l'empereur  &  des  autres  princes.  Il  étoit  mon- 
te fur  un  cheval  blanc ,  &  revêtu  de  fes  habits  pontifi- 
caux ,  marchant  fous  un  dais  qui  étoit  porté  par  quatre 
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(  comtes.  Enfuitc  marchoit  tout  le  clergé  &  toute  la  no-  "  - 
blefte  à  cheval ,  en  fi  grand  nombre  ,  qu'on  en  compta 

An.  1418. 

jufqu  a  quarante  mille,  fins  parler  de  la  foule  du  peuple 
qui  fuivoit  à  pied.  Lorfque  le  pape  fut  à  la  porte  de  la 
ville  ,  il  defeendit  de  cheval ,  &  quitta  fes  habits  pon- 
tificaux pour  en  prendre  un  rouge  i  il  monta  un  autre 
cheval,  &  l'empereur  avec  les  princes  le  fuivit  julqu'à 
Gotleben  ,  où  il  fc  mit  fur  le  Rhin  pour  aller  à  Schaf- 
foufe.  Les  cardinaux  rirent  le  voïage  par  terre  avec  le 
relie  de  fa  cour,  &  l'empereur  s'en  retourna  à  Confian- 
ce avec  les  autres  princes ,  ou  n'aïant  plus  rien  à  faire 
après  le  départ  du  pape ,  il  difpofa  toutes  chofes  pour 
le  lien. 

Il  n'en  partit  que  le  vingt-uniéme  de  Mai ,  &  prit  çxtix. 
fa  route  du  côté  de  Strafbourg ,  dans  le  dclTcin  de  vilï-  percur  Sigifmond. 
ter  quelques  villes  de  l'Alfacc  qui  appartenoient  à  l'cm- 

{>ire.  Quelques  hiitoriens  difent  qu'il  eût  à  Montbcl- 
iard  une  entrcvûë  avec  le  duc  de  Bourgogne  ,  pour  pa- 
cifier les  troubles  de  France  ,  &  pour  prendre  des  me- 
furcs  contre  le  comte  d'Armagnac ,  qui  en  étoit  un  des 
principaux  fauteurs.  Il  fcmblc  que  le  ciel  voulut  ven- 
ger par  le  plus  grand  de  fes  fléaux,  tous  les  meurtres  qui 
îc  commettoient  dans  ce  roïaume.  Dès  le  mois  de  Juin 
la  pelle  fit  un  fi  cruel  ravage  dans  Paris  jufqu  a  la  fin 
d'Octobre,  que  plus  de  quarante  mille  perfonnes  y 
moururent ,  la  plupart  du  menu  peuple.  Depuis  que  le 
dauphin  s  etoit  fauve  de  cette  ville  capitale  ,  fes  parti- 
fans  faifoient  fortement  la  guerre  fous  fon  nom.  Les  cl 

t*  1   C  ce      o         ■  _%t ^  j,  .   r  Continuation 

François  deiintereilcz  &  qui  netoient  d  aucun  parti  le  des  troubles  de  • 
trouvèrent  fort  embarralfez  entre  la  foumilîlon  aux  or-  Francc" 
dres  du  roi  que  le  duc  de  Bourgogne  faifoit  parler  com-  pl. "hifi.lle'ch^- 
me  il  lui  plaifoit ,  &  ceux  du  préfomptif  héritier  de  la  Ut  VL 
couronne.  Quelque  parti  qu'ils  voululfcnt  prendre ,  on  iiï.°**rêUt' 
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les  traitoit  de  criminels  &  de  rebelles.  Le  duc  de  Bre- 
An.  1418.  tagne  nienagea  un  accommodement ,  tous  les  articles 
en  furent  arrêtez  à  faim  Maur  proche  Paris ,  mais  ceux 
qui  obfedoient  le  dauphin  l'empêchèrent  de  ratifier  les 
articles  de  ce  traité ,  &  il  n'y  eût  qu'une  trêve  de  trois 
femaincs.  Mais  revenons  encore  pour  quelque  temps  à 
Confiance  d'où  l'empereur  étoit  déjà  parti. 
clï.  Quelques  jours  avant  lui  étoit  aufli  parti  l'électeur 

tcurépd"  Grande-  de  Brandebourg  qui  s 'étoit  fort  fignalé  dans  le  concile, 
tm.z  &  d"  au  tant  Par  ^a  Pru^cnce  de  fes  confeils ,  que  par  les  foins 
infatigables  qu'il  partagea  toujours  avec  l'empereur  pour 
l'union  de  1  eglife.  L'archevêque  de  Gncfnc  ,  &  les  au- 
tres ambafïadeurs  de  Pologne  s'en  allèrent  fort  mécon- 
tens  de  n'avoir  pû  obtenir  aucune  jufticc  du  livre  fédi- 
tieux  de  Falkcnberg.  Gerfon  qui  avoit  inutilement  té- 
moigné un  zele  à  toute  épreuve  pour  la  condamnation 
de  Jean  Petit  fut  obligé  de  s'exiler  lui-même  ,  &  n'o- 
fant  retourner  en  France ,  où  le  duc  de  Bourgogne  étoic 
alors  tout-puiflant ,  il  fc  retira  à  Rathebourg  en  Baviè- 
re où  il  fut  très-bien  reçu  du  duc  Albert,  &  où  il  corn- 
pofa  divers  écrits  pour  fa  jultification.  M.  Dupin  dit 
qu'il  fc  déguifa  en  pèlerin  pour  faire  ce  voïage.  En  141p. 
il  alla  à  Lyon  dans  le  couvent  des  Cclcflins ,  dont  Ni- 
colas Gerfon ,  fon  frère ,  étoit  prieur.  Il  compofa  divers 
ouvrages  dans  fa  retraite ,  &  mourut  dix  ans  après  à 
1  âge  de  foixante  &  flx  ans  >  après  avoir  été  oblige  d'en- 
feigner  fur  la  fin  de  fes  jours  les  principes  de  la  langue 
Latine,  &  la  doctrine  chrétienne  aux  enfans,bicn  éloi- 
gné de  la  fortune  du  cardinal  d'Ailli ,  fon  maître.  J'ai 
dit  ailleurs  que  M.  Dupin  a  donné  au  public  une  nou- 
velle édition  de  tous  les  ouvrages  de  Gerfon ,  qui  a  été 
imprimée  en  Hollande  en  cinq  volumes  in  folio. 
iciCcJdlioaux     Nous  avons  déjà  vû  que  le  pape  Martin  V.  après  fort 
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élection ,  avoïc  envoie  légal»  en  France  les  cardinaux 
des  Ur/îns  &  de  faint  Marc ,  non-feulement  pour  s,' y  del  ur'flîs4^8d"c 
faire  reconnoître  ,  mais  encore  pour  travailler  à  ap-  w«  Marc  \k%*% 
paifer  les  divifions  &  les  troubles  qui  défoloient  ce 
roïaume.  Charles  VI.  avant  que  de  rien  décider  fur  l'o-  M* *t ciJu» 
bedience  due  au  nouveau  pape  ,  déclara  qu'il  vouloit  VL 
être  informé  par  fes  ambafladeurs  fi  lelcdion avoit  été 
faite  librement  &  canoniquement ,  afin  de  ne  pas  re- 
tomber dans  le  même  état  où  l'on  s'étoit  trouvé  ,  lorf- 
qu'après  la  prétendue'  élection  de  l'archevêque  de  Bari , 
tous  les  cardinaux ,  dès  qu'ils  fe  virent  hors  de  Rome  6c 
<n  pleine  liberté  ,  proteilcrent  qu'elle  étoit  nulle  com- 
me aïant  été  faite  Ôc  ratifiée  par  force.  Enfuite  le  roi  fit 
publier  fes  déclarations  au  commencement  d'Avril , 
pour  rétablir  l'églife  Gallicane  dans  fes  libertcz  en  fup- 
primant  les  annates ,  les  réfervatjons  >  les  fubventions, 
&  autres  femblables  charges  dont  J'univerfité  de  Paris 
avoit  fi  fouvent  demandé  la  fuppreflion,  &  le  tout  con- 
formément à  l'ordonnance  du  dix-huitiémc  Février  de 
l'an  1 406.  Le  roi  de  France  aïant  appris  peu  de  temps 
après  par  fes  ambafladeurs ,  que  tout  s  etoit  pafle  cano- 
niquement à  Confiance ,  fit  rendre  au  pape  dans  fon 
roïaume  l'obéiflancc  qui  lui  étoit  due,  laiflant  toutefois 
dans  toute  fa  force  fon  ordonnance  pour  les  provifions 
des  bénéfices,  &  la  fupprelîion  de  ce  qu'on  exigepit  e^i 
cour  de  Rome. 

Le  cardinal  des  Urfins ,  pour  s'acquitter  de  la  fecon-     cl i  il 
de  commiffion  dont  le  pape  l'avoit  chargé  3  fit  un  voïa-  urU%î  «  j£ 
ge  en  Angleterre  pour  engager  la  nation  Angloife  à.un  8le,crre- 
traité  de  paix  avec  la  France  :.mais  il  y  trouva  le  roi  V9f"£?u* 
dans  des  difpofitions  tout-à-fait  contraires.  Ce  prince, 
fier  des  heureux  fuccès  de  fes  armes ,  &  ravi  de  voir  les 
François  fi  cruellement  divifez  entre  eux  ,  répondit  au 
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cardinal  que  Dieu  lui  avok  infpiré  la  volonté  de  venir 
An.  141 8.  cn  prance  p0ur  cn  copier  jes  peuples ,  &  pour  fe  met- 
tre en  poueflion  du  roïaume  auquel  il  avoit  un  droit 
très-légitime  ;  d'autant  plus  que  les  François  eux-mê- 
mes n'Oublioient  rien  pour  lui  en  faciliter  la  conquête  ; 
que  telle  étant  la  volonté  de  Dieu  ,  il  ne  fe  defitteroit 
pas  de  fôn  entreprife.  Le  cardinal  des  Urfins  bien  fâché 
de  n'avoir  ^u  rcufïîr ,  fut  déterminé  par  ce  difeours  à 
s'en  rctournet  à  Rome  rendre  compte  au  pape  de  fa 
comniiiTion  ;  mais  cependant  il  n'y  arriva  que  l'année 
fui  vante. 

cl i  v.         Martin  V.  que  l'empereur  avoit  prié  de  demeurer  en- 
GaXT4"^'*  corc  quelque  temps  cn  Allemagne,  ne  voulut  pas  en- 
Monflrdct.  vol.  tiercment  lui  refufer  cette  faveur  ;  il  partit  à  la  vérité 
l  de  Confiance ,  mais  il  s'arrêta  à  Genève  ,  ville  fîtuée 

entre  l'Allemagne  &  la  France  ,  6V  y  demeura  jufqu'au 
mois  de  Décembre.  Les  mefures  que  le  roi  de  France 
avoit  prifes  touchant  les  libertez  de  l'églife  ne  fubilfte- 
rent  pas  long-temps  -,  car  avant  la  fin  de  cette  année 
clv.  le  duc  de  Bourgogne  qui  s'étoit  rendu  maître  de  Paris 
p4C»cUCfaT0Brabï^&  de  k  perfonne  du  roi,  &  qui  difpofoit  de  toutes  cho- 
au  pape.  fcs  fuivant  fes  pallions  &  fon  intérêt,  fit  révoquer  l'or- 
donnance de  Charles  VI.  pour  la  fuppreflion  des  anna- 
tes,  &  le  refte  de  ce  qui  y  étoit  contenu ,  c'étoit  dans 
la  vue  de  faire  plaifir  au  pape  &  aux  cardinaux,  qui  lui 
étoient  dévouez ,  comme  il  y  avoit  bien  paru  dans  l'af- 
faire de  Jean  Petit  ;  jufqucs  Jà  même ,  que  félon  quel- 
ques hiftoriens ,  ils  lui  envolèrent  un  docteur  cn  droit 
canonique  nommé  Licvin  Ncvelin ,  pour  lui  recom- 
mander les  intérêts  du  concile ,  comme  à  celui  auquel 
devoit  appartenir  le  gouvernement , du  roïaume  pen- 
dant la  maladie  du  roi.  Ainfi  tant  que  dura  la  guerre 
avec  les  Anglois ,  les  papes  difpofcrent  cn  France  des 
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bénéfices  comme  ils  faifoicnt  avant  l'ordonnance  de  "7  — 
140*.  &  jufqu'à  ce  que  le  dauphin  étant  devenu  roi  fous  I4x8, 
le  nom  de  Charles  VII.  l'eut rétabli  dans  une  meilleu- 
re forme  par  la  pragmatique  fan&ion  dans  l'affembléc 
de  Bourges ,  durant  le  concile  de  Bâlc.  Cette  même 
pragmatique  fut  révoquée  foixante  &  dix-fept  ans 
après  ,  pour  faire  place  au  concordat ,  félon  lequel  on 
fc  gouverne  aujourd'hui  en  France. 

Venccflas  roi  de  Bohême  étant  mort  dès  l'an  141 7.     cl  vi. 
l'empereur  Sigifmond  devint  l'héritier  de  fes  états;  mais  £eSîhîiïe^Sl 
Zifca  ,  chef  des  Huflïtcs  &  gênerai  de  leur  armée  ,  ap-  |jsn,J^e,^encc{: 
pclla  de  l'éle&io»  de  cet  empereur  à  la  couronne  de  à  fon  èieaio°np.po  c 
Bohême  ,  quoiqu'elle  eût  été  faite  dans  toutes  les  for-    cochiée.  hijf. 
mes ,  &  prétendit  de  plus  que  le  confentement  de  ce  HHjr"' 
prince  au  fupplice  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Pra- 
gue l'en  rendoit  abfolument  indigne.  Il  fe  fit  donner 
par  ceux  de  fon  parti  convoquez  en  forme  d'états  ,  la 
commiflion  de  lui  faire  la  guerre  ;  &  divifant  fes  trou- 
pes en  deux  corps  ,  il  en  mena  un  contre  la  fortereffe 
de  Viflcgradc  ,  dont  il  fe  rendit  maître  ,  &  envoïa  l'au- 
tre contre  la  ville  de  Pofins  ,  dont  la  bourgeoific  divi- 
féc  &  fans  garnifon ,  n'attendoit  pour  capituler  que  la 
première  fommation.  L'empereur  avoit  l'occafion  la 
plus  favorable  du  monde  pour  arrêter  le  progrès  des 
Huflites  ,  &  étouffer  par  la  prefenec  cette  herefie  :  mais 
craignant  que  les  Turcs ,  qui  s  etoient  éloignez  de  Bel- 
grade, ne  s'en  rapprochaient,  s'il  alloit  porter  la  guerre 
en  Bohême ,  il  s'engagea  dans  un  mauvais  pas  qui  lui 
fit  perdre  la  Bohême  ,  &  qui  attira  dans  la  Hongrie 
ces  infidèles ,  qui  en  défolerent  la  plus  grande  partie. 

Le  pape  Martin  V.  quittant  Genève  fur  la  fin  de    cl  vu. 
Décembre  de  l'année  précédente,  pafTa  les  Alpes ,  &  mÎwouKi à"io- 
arriva  à  Mantoue  ,  d'où  il  partit  au  mois  de  Février  de  rCûce- 
Tome  XXI.  V  v  v 
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"7       "      cette  année  pour  fe  rendre  à  Florence  ,  fc  détournant 
FUnnïlldsr-     gran^  chemin  y  afin  de  s'éloigner  de  Boulogne ,  dont 
m.v.  Antoine  Bcntivoglc  ,  fous  prétexte  de  lui  rendre  fa  li- 

berté ,  s'etoit  rendu  maître  depuis  peu.  Il  fut  reçu  avec 
beaucoup  d'honneur  à  Florence  -,  il  y  pafTa  tout  le  refte 
de  l'année  ,  &  la  plus  grande  partie  de  la  fuivante,  juf- 
qu  à  ce  que  la  ville  de  Rome  fût  en  état  de  le  recevoir  , 

?[u'il  y  pût  être  en  tureté  ,  &  ique  l'état  ccclcfiaftiquc 
ût  painble  -,  car  le  château  faint  Ange  ,  Oitie  &  l'an- 
sS"ccoKnM«C  cienne  ville  étoient  encore  fous  la  domination  de  Jean- 
Martin  y.       ne  reine  de  Sicile.  Cette  princeffe  aïant  appris  l'arri- 
vée du  pape  à  Florence  ,  envoïa  le  grand  fcnechal  de 
fon  roïaume  pour  le  reconnoître  ,  &  le  pape  de  fon  cô- 
té lui  députa  le  cardinal  Pierre  Mauroceno  Vénitien  , 
pour  la  couronner  à  Naples  ,  à  condition  que  fon 
époux  Jacques  de  Bourbon  fortiroit  de  ta  prifon,où 
elle  le  rctenoit  depuis  long-temps ,  pendant  qu'elle  s'a- 
bandonnoit  aux  plus  honteux  excès  avec  le  fencchal 
de  fon  roïaume  fon  favori ,  &  avec  d'autres.  L'avan- 
tage que  tira  ce  prince  de  la  liberté  qu'il  venoit  de  re- 
couvrer ,  c'eft  qu'il  revint  en  France  ,  ou  dégoûté  du 
monde  &  cnnuïé  de  fa  mauvainc  fortune  ,  il  entra  dans 
l'ordre  de  faint  François  &  y  vécut  très-rcgulicrcmcnt 
jufqu'à  l'an  1438.  fans  que  fon  exemple  rendit  fon  épou- 
fc  plus  fage  &  plus  réglée  dans  fes  mœurs, 
eux.-         Pendant  que  le  pape  étoit  à  Florence  ,  le  roi  de  Po- 
locrc  du  roi  de  logne  lui  écrivit  dès  le  commencement  de  cette  année, 
Pologne  a  Mamo      ^  ^  plaindre  de  i'injuftice  qu'on  lui  avoit  faite  au 
,  concile  ,  à  l'occafion  de  les  démêlez  avec  les  chevaliers 
nm.ir.         de  1  ordre  Tcutonique  :  de  ce  qUc  les  nonces  qu  il  avoir 
envoïcz  pour  accommoder  fes  différends  avec  les  che- 
valiers Pruflîens ,  &  non  pour  en  juger  ,  l'avoient  con- 
damné fans  l'entendre ,  ni  perfonne  de  fa  part  -,  &  de 
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ce  qu'ils  avoient  même  public  leur  fentence  avant  quel-  *" 
le  lui  eût  été  communiquée.  Il  reprefenta  au  pape  que  An*  1415,4 
quoique  cette  fentence  ne  pût  déroger  à  fon  droit  , 
comme  fa  fainteté  l'avoit  elle-même  déclaré  ,  elle  nui- 
foit  cependant  à  fa  réputation  ,  parce  quelle  le  faifoit 
palfer  pour  un  calomniateur ,  &  pour  un  prince  qui  en- 
treprenoit  des  guerres  injuftes  :  qu'il  ne  trouvoit  pas 
mauvais  que  les  nonces  du  pape  fuflent  plus  dans  les 
intérêts  des  chevaliers  que  dans  les  fiens ,  mais  qu'il  ne 
pouvoit  fouffrir  qu'ils  l'euffcnt  împitoïablcment  diffa- 
mé dans  le  monde  ,  comme  ils  avoient  fait  par  leur 
fentence  :  ce  qui  avoit  rendu  les  chevaliers  fi  hers  &  fi 
irtfolens ,  qu'ils  ne  vouloient  plus  entendre  parler  de 
paix  ni  de  trêve. 

Ce  même  prince  ajoute  dans  fa  lettre,  que  ces  che- 
valiers avoient  excité  Jean  de  Falkcnberg  à  le  décrier 
par  tout  comme  un  deftruetcur  de  l'églife  &  de  la  reli- 
gion chrétienne  y  quoique  toutes  fes  actions  fiffent  foi 
de  fon  zele  pour  l'une  &  pour  l'autre  -,  que  c'étoient 
les  chevaliers  qui  avoient  violé  tous  les  traitez  ;  qu'ils 
avoient  été  battus  plufieurs  fois-,  fans  ceffer  de  revenir 
à  la  charge  ;  qu'aïant  remporté  fur  eux  de  grands  avan- 
tages ,  il  avoit  bien  voulu  retirer  fes  armées  à  la  recom- 
mandation du  pape  de  de  l'empereur ,  dans  l'efperance 
qu'enfin  on  pourroit  parvenir  à  une  paix  folide  &  du- 
rable :  qu'enfin  quoique  fes  nonces  cu(Tent  fait  paroître 
une  fi -grande  partialité  ,  il  ne  refufe  pourtant  pas  d'en- 
trer en  compofition  avec  les  chevaliers  par  l'entremifc 
des  mêmes  nonces  ,  pourvu  que  fa  fainteté  veuille  ré- 
parer le  tort  qu'ils  lui  ont  fait  par  leur  injufte  fentence , 
&  rétablir  fa  réputation.  Dlugloff ,  qui  rapporte  cette 
lettre  tout  au  long  dans  fon  hiftoirc  de  Pologne  ,  dit 
que  Martin  V.  fut  fort  irrité  de  la  conduite  de  fes  non- 
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^n  ^  ^     ces  ?  &  de  celle  des  chevaliers  \  &  peut-être  fut-ce  alors 
vim'iUu  h$.  <JUC  ^     ^  reconciliation  entre  le  pape  &  les  ambafla- 
toion.i.u.       dçurs  de  ce  monarque. 

clx.  Le  pape  travailla  auili  à  la  réconciliation  du  duc  de 
rVuFcPfoCurfoPa  '  &  de  Pandulfc  Malatefta  pendant  le  féjour  qu'il 

obé.daûcc.        fic  £  Florence  ,  &  il  y  réuflit.  Braccio  de  Mantoue  qui 
Anttni».  t.  xx.  avoit  pris  la  qualité  de  defTenfeur  de  Rome,en  avoit  été 
charte  par  Sforce  Ton  ennemi ,  que  la  reine  de  Naplcs 
avoit  fait  connétable  de  fon  roïaume  ,  &  il  n'avoit  re- 
tenu de  toutes  les  places  qu'il  avoit  ufurpées  fur  Péglifc 
depuis  la  mort  de  Ladiflas,  que  Pcroufc  &  quelques  au- 
tres villes  du  patrimoine  de  faint  Pierre.  Comme  il 
avoit  pris  vivement  les  intérêts  de  Jean  XXIII.  il  fai- 
foit  la  guerre  à  Martin  V.  fe  mettant  peu  en  peine  de 
fes  excommunications ,  &  Fcxcommunianc  même  de 
fon  côté  par  raillerie.  Ce  pape  qui  le  regardoit  comme 
Ion  plus  çrand  ennemi  entreprit  de  réduire  fous  fon 
obéifTancc  les  places  qu'il  occupoit  encore  ,  &  il  y  fût 
aidé  par  les  Florentins  qui  obligèrent  par  leurs  follici- 
tations  Braccio  àfc  venir  jetter  à  fes  pieds  &  à  fe  con- 
tenter de  quelques  villes  &  bourgs  qu'il  lui  laifTa  en 
qualité  de  fon  lieutenant  :  mais  il  ne  put  demeurer  long- 
temps en  repos.  Le  pape  rentra  auflï  dans  Boulogne,  & 
fit  un  traité  d'alliance  avec  les  Vénitiens. 
clxi.         Quatre  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  ,  qu'on  appel- 
,Iftourcr0/ra  ioit  Benoît  XIII.  avant  fa  dépofition  ,  vinrent  le  dix- 
Martiu  v.       feptiéme  de  Mars  reconnoître  Martin  V.  pour  le  fcul 
lïtïlïu  hr*d\  &-kgKimc  PaPe  :  &  ils  en  furent  très-bien  reçus ,  par- 
xom.pçmif.      ce  que  cela  lui  caufoit  beaucoup  de  joie  ;  mais  la  fou- 
miflion  de  Baltafar  CofTa,  auparavant  Jean  XXIIL 
lui  donna  encore  plus  de  fatisfaction.  Il  y  avoit  déjà 
près  de  quatre  ans  qu'on  le  tenoit  en  pnfon  ,  lorfquc 
les  Florentins,  qui  avoient  toujours  eu  quelque  boute 
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pour  lui ,  vinrent  fupplicr  le  pape  d  avoir  compaflion 
de  fa  mifere  ,  &  de  lui  rendre  la  liberté.  Soit  que  Mdr- 
tin  V.  eût  traité  avec  le  comte  Palatin  pour  fa  délivran- 
ce ,  croïant  s'en  affurcr  fort  aifément  quand  il  l'auroit 
en  Italie  y  foit  que  le  pnfonnier  eût  racheté  fa  liberté 
pour  trente  mille  écus ,  comme  le  rapportent  Ciaco- 
nius  &  d'autres  ,  il  eft  certain  qu'il  fortit  de  prifon  en 
ce  temps-là  ,  &  qu'il  vint  aux  environs  de  Parme  chez 
quelques-uns  de  les  anciens  amis  y  parmi  lcfquels  il  en 
trouva  un  afTez  grand  nombre  tout  prêts  à  faire  un  par- 
ti pour  lui.  Il  y  en  eut  même  qui  le  follicitercnt  forte- 
ment de  reprendre  les  habits  pontificaux  ,  foit  par  ami- 
tié pour  lui ,  foit  par  haine  ôc  envie  contre  le  nouveau 
pape  ,  ou  par  le  defir  de  la  nouveauté 3  &  l'efperance 
de  rendre  leur  condition  meilleure  t  en  forte  qu'on  vit 
le  fchifmc  fur  le  point  de  renaître. 

La  tentation  étoit  forte  pour  un  homme  aufli  ambi-     clxi  i. 
tieux  que  Coffa  ,  ou  du  moins  qui  avoit  toujours  pafic  4"/*™^^"" 
pour  tel .  &  qui  par  là  trou  voit  occafion  de  fc  venger  tmv.  qu'il  recon- 

r.  .    1    .  *  ...  i       i  i    noîc  pour  vrai  pa- 

qcs  mauvais  traitcmens  qu  il  avoit  reçus  :.  de  plus  ,  le  pe. 
prétexte  qu'il  pouvoit  prendre  d'avoir  été  forcé  dans  d9**m*th* 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  a  Confiance  &dans  fa  prifon  , 
étoit  trèVplaufible.  Cependant  il  ne  s'en  prévalut  pas , 
&  comme  s'il  eût  été  changé  en  un  autre  homme ,  il 
prit  tout  d'un  coup  de  lui-même  fa  réfolution  -,  &  fins 
rien  communiquer  à  fes  amis  de  ce  qu'il  vouloit  faire, 
il  fe  rendit  prefque  fcul  à  Florence  fans  prendre  aucu- 
ne sûreté  pour  fa  perfonne  ,  &  alla  fe  jetter  en  pleine 
afTcmblée  aux  pieds  de  Martin  V.  implorant  fa  miferi- 
corde  ,  le  rcconnoifTant  comme"  le  véritable  &  feul  vi- 
caire de  Jcfus-Chrift ,  &  ratifiant  de  nouveau  tout  ce 
qui  s'étoit  fait  dans  le  concile  à  l'égard  de  l'un  &  de 
l'autre.  Ce  fpc&aclc  tira  les  larmes  des  yeux  de,  tous 
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les  affiftans ,  ôc  le  pape  en  fut  fi  vivement  touché  , 
14^-  qu'après  l'avoir  relevé  &  reçu  avec  mille  témoignages  * 
d'afïe&ion  ôc  de  tendrefle  ,  il  fît  tout  ce  qu'il  put  pour  4 
le  confolcr  du  changement  de  fa~  fortune  ,  en  le  rap- 
prochant autant  qu'il  le  pouvoit  du  rang  d'où  il  étoic 
tombé.  Il  l'aggregea  au  nombre  des  cardinaux ,  il  le  fit 
doïen  du  facre  collège  ,  ôc  voulut  que  dans  toutes  les 
cérémonies  publiques  ,  confiftoircs  ôc  aflcmblées  ,  il 
fat  toujours  le  plus  près  de  fa  perfonne  ,  ôc  fur  un  fiege 
plus  élevé  que  celui  de  tous  les  autres  cardinaux, 
c  l  x  1 1 1.        Mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  ces  avantages,  car 

ctifa ' ddftaIJîan  ^  mourut  ^x  mols  âPrès  le  vingt-deuxième  de  Decem- 
xxni.  bre  ,  la  réconciliation  s 'étant  faite  le  quatorzième  de 

toln^'in'Mar'  Jum  >  vciUc  ^c  la  fête  du  faint  facrement.  Le  vieux 
un.  v.  *"  Cofme  de  Mcdicis  ,  fon  intime  ami  ,  &  le  plus  riche , 
comme  auffi  le  plus  magnifique  particulier  qui  fût 
alors ,  non  feulement  dans  l'Italie  ,  mais  peut-être  dans 
tout  le  refte  du  monde  ,  voulut  honorer  fes  obfcques 
d'une  pompe  funèbre  prefque  égale  à  la  majefté  d'un 
fouverain  pontife,  &  lui  fit  ériger  dans  l'églife  de  faint 
Jean  un  monument  très-fuperbe.  Pierre  de  Lune  ,  dit 
Benoît  XIII.  renfermé  dans  fon  château  dePanifcoïc, 
con  fer  voit  encore  le  nom  &  les  marques  de  fa  dignité 
pontificale  ,  accompagné  feulement  de  deux  cardinaux , 
dont  l'un  étoit  chartreux ,  &  l'autre  fc  nommoit  Julien 
d'Obla.  Toute  l'Efpagnc  reconnut  Martin  V.  les  Ecof- 
fois  fuivircnt  bien-tôt  fon  exemple  ,  ôc  enfin  les  fujets 
du  comte  d'Armagnac  ,  en  forte  que  toute  l'autorité  de 
Benoît  fc  trouva  renfermée  dans  Panifcoie.  Cependant 
nous  verrons  bien-tôt  le  fchifmc  fe  rallumer  pour  des 
intérêts  temporels ,  par  des  raifons  d'état ,  ôc  par  des  in- 
trigues, dont  la  feule  ambition  ctoit  lame  ôc  le  mo- 
bile. 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  quatrième.  $ij 
Pendant  que  le  pape  écoit  à  Florence  ,  un  Domini- 


cain nommé  Mantrcdc  de  Vcrceil,  qui  parohToit  avoir  ^xiy9' 
beaucoup  de  pieté  ,  annonçoit  l'arrivée  prochaine  de  Manfrcdc ,  W. 
l'antcchrift  par  des  raifons  tirées  de  Papocalypfe  ,  &  mviKUa- 
étonnoit  tellement  une  multitude  d'hommes  &  de  cA"X"tl 
femmes ,  que  quittant  tous  leurs  biens,  ils  s'engagèrent 
dans  le  tiers  ordre  defaint  Dominique,  vivans  fous  la 
conduite  du  même  Manfrcde  ,  du  travail  de  leurs 
mains ,  les  hommes  féparez  des  femmes  ,  &  recitant 
l'office  divin  avec  beaucoup  de  dévotion.  Mais  le  pape 
appréhendant  que  ces  congrégations  n'euflent  des  fui- 
tes fâcheufes  pour  le  bien  de  1  eglife  ,  les  abolit,  ren- 
voi'a  chacun  dans  fa  maifon  ,  &  défendit  qu'on  leur 
donnât  l'aumône  ;  cependant  il  ne  pût  diiTiper  tout-à- 
fait  cet  établifîement  ,  à  caufe  de  l'extrême  affection 
que  le  peuple  avoit  pour  Manfredc ,  qui  mourut  long- 
temps après  fous  le  pontificat  d'Eugène  IV.  ôc  fut  in- 
humé dàns  le  couvent  de  la  Minerve  à  Rome.  Saint 
Bernardin  de  Sienne  de  l'ordre  de  faint  François ,  prê- 
cha contre  lui.  C'cft  lui  qui  réforma  l'ordre  des  corde-     c  l  x  v. 
liers ,  d'où  eft  venue ,  dit-on,  la  divifion  en  conven-  dfs"LBeC™S 
tucls,  qui  voulurent  vivre  félon  les  privilèges  &  dif-  »m»1m. 
penfes  accordées  par  Innocent  IV.  &  eu  obfcrvantins  Antomn.iUA. 
qui  fuivirent  la  reforme  de  ce  faint.  Il  mourut  dans  la. 
ville  d'Aquila  le  vingtième  de  Mai  l'an  1444.  &  fut 
canonifé  par  le  pape  Nicolas  V.  l'an  1450.. 

Il  fit  le  voïage  de  Jerufalcm  en  qualité  de  commif- 
fairc  de  la  terre-fainte  ,  d'où  étant  revenu  il  continua 
de  prêcher  en  Italie  ;  &  pour  exciter  davantage  la  dé- 
votion du  peuple  envers  Jefus-Chrift  ,  il  avoit  coutu- 
me de  montrer  le  nom  de  Jefus  peint  dans  un  cercle 
entouré  d'un  foleil ,  &  en  fit  faire  quantité  de  fembla- 
bles  qui  fe  vendoicnt  bien.  Ses  ennemis  l'accufcrentdV 
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T  voir  avancé  dans  fcs  fermons  un  grand  nombre  de  pro- 

N*  I4lp'  polirions  erronées ,  &  le  déférèrent  au  pape  Martin  V. 

qui  le  cita  devant  lui ,  &  fit  examiner  fes  ouvrages  ÔC 
les  fermons  ;  mais  ne  s'y  étant  rien  trouvé  de  condam- 
nable ,  &  le  pape  TaVant  entendu ,  il  le  renvoïa  abfous 
en  lui  accordant  la  permiflïon  de  continuet  fon  minif- 
tere.  Ses  œuvres  font  divifées  en  quatre  tomes ,  qui  con- 
tiennent des  traitez  de  pieté  ,  des  fermons  ,  des  précep- 
tes fur  la  règle  des  frères  mineurs, un  commentaire  (ur 
l'apocalypfc  ,  &  d'autres  ;  mais  on  n'a  point  le  traite  de 
la  conception  de  la  fainte  Vierge  ,  que  Trithemc  lui  at~ 
tribuë.  Outre  l'édition  de  fes  ouvrages  faite  à  Venifc 
en  il  y  en  a  eu  une  à  Paris  en  i6}6.  en  deux  vol. 
in  fol. 

cl xvi.        On  place  le  cinquième  d'Avril  de  cette  année  141p. 
viîccit  Fcrdc"  la  mort  de  faint  Vincent  Fcrrier ,  decedé  à  Vannes  vil- 
sesoimagcs.     le  de  Bretagne.  Comme  nous  avons  fouvent  parlé  de 
Â„  Jc  •       ce  faint  en  d'autres  endroits ,  nous  ne  ferons  ici  men- 
jfriu  tion  que  de  les  ouvrages  qui  ont  tous  etc  imprimez ,  & 

dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions  à  Ulme  ,  à  Cologne  , 
à  Strafbourg ,  a  Lyon  ite  à  Vcnife.  La  plupart  font  des 
fermons  qui  ne  paroiffent  pas  dignes  de  la  majefté  de 
la  chaire  ,  &  de  la  pieté  du  faint.  Outre  ces  fermons , 
on  lui  attribue  un  traité  de  la  vie  fpirituclle  ,  ou  de 
l'homme  intérieur  ,  un  autre  fur  l'oraifon  dominicale , 
un  traité  dc.la  fin  du  monde  ,  ou  de  la  ruine  de  la  vie 
fpirituellc  ,  de  la  dignité  ccclcfiaftiquc  &  de  la  foi  ca- 
tholique ,  aulTi-bien  que  des  deux  avenemens  de  l'an- 
techrift ,  contenant  diverfes  prédictions  ou  menaces  ; 
un  traité  de  la  confolation  dans  les  changemens  de  foi. 
On  y  trouve  auffi  quelques-unes  de  fcs  lettres  ;  une  à 
Jtenoît  XIII.  nous  en  avons  déjà  parlé  ;  une  autre  à 
Jean  Dupuis  gênerai  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  ; 

une 
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une  troifiéme  à  Bonifacc  ,  gênerai  des  Chartreux  ;  une  * 

quatrième  à  Gcrfon  :  ces  deux  dernières  font  imparfai-       '.'  ' 

tes  :  deux  à  l'infant  d'Arragon  ,  fils  du  roi  Pierre  IV. 

&  une  à  Ferdinand  L  roi  d'Arragon.  Ce  faint  fut  ca-  Bull„mt0mu 

nonifé  par  Callixte  III.  l'an  Il  avoit  un  frere 

nommé  Bonifacc  ,  qui  fut  le  vingt-cinquiéme  gênerai 

des  Chartreux  ,  &  dont  nous  avons  aufli  parlé. 

La  France  étoit  toujours  expoféc  à  de  erandatrou-  clxvii. 

Wr  Ct'  t       J  1      Le  duc  de  Brcca- 

es,  qui  penlerent  caulcr  la  ruine  entière.  Le  duc  de  gnceftairccé. 

Bretagne  ,  après  avoir  travaillé  long-temps  &  inutile- 
ment à  réconcilier  les  deux  partis ,  fc  retira  dans  fes 
états  ,  &  fit  une  ligue  défenfive  feulement  avec  les  An- 
glois.  Marguerite  de  CluTon  ,  veuve  de  Jean  de  Blois  , 
comte  de  Pontiévre  ,  voulant  rentrer  dans  le  duché  de 
Bretagne  ,  qu'elle  prétendoit  être  l'héritage  de  quatre 
fils  qu'elle  avoit ,  les  engagea  à  fe  faifir  de  la  perionne 
de  ce  duc  ;  &  ils  y  furent  encore  excitez  par  le  confeil 
du  dauphin ,  qui  étoit  irrité  de  ce  que  le  duc  n  armoic 
point  contre  les  Anglois ,  &  paroifloit  demeurer  neu- 
tre. Pour  réunir ,  ils  firent  beaucoup  decivilitez  au  duc, 
&  l'engagèrent  à  le  rendre  dans  leur  maifon  de  Chanto- 
ccaux  en  Anjou,  pour  une  partie  de  divertiiTcmcnt. 
Le  duc  y  étant  venu  fans  armes  avec  fon  frere  Richard , 
&  accompagné  de  peu  de  perfonnes,  Olivier ,  l'aîné  des 
quatre  frères ,  le  fit  prendre  par  quarante  cavaljers  bien 
armez  ,  qui  le  menèrent  lié  &  garotté  dans  le  château 
de  Paluau  en  Poitou ,  d'où  on  le  transfera  en  plufieurs 
endroits  differens  ,  publiant  tantôt  qu'il  étoit  mort  de 
dcfcfpoir,  tantôt  qu'on  l'avoit  noie.  Toute  la  Bretagne 
irritée  d'une  action  fi  noire,  fc  mit  en  armes ,  &  envoïa 

Î>lus  de  cinquante  mille  hommes  à  la  duchefle  pour  dé- 
ivrer  fon  époux. 
Le  fieçe  fut  mis  devant  Chantoccaux  ,  mais  le  duc  clxviii. 

O  On  condamne  a 

Tome  XXI.        -  Xxx 
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.     ^  ^     n'y  étoit  pas  ,  comme  on  le  croïoit ,  Marguerite  de 

^^«^ijui^nt  Cliflon  s'y  trouva  feule  renfermée  avec- un  de  fes  fils. 

arrêté  ce  duc.  Comme  la  brèche  ctoit  déjà  faite  ,  Se  que  cette  femme 
craignoit  beaucoup  pour  fa  vie  ,  elle  fe  trouva  mal ,  la 
fraïeur  la  faifit  &  elle  envoïa  couriers  fur  couriers  à  fon 
fils  Olivier  ,  le  prefTant  de  relâcher  le  duc  ,  s'il  vouloir 
fauver  la  vie  à  fa  mere.  Olivier  confentit  de  rendre  la 
liberté  au  duc  ,  mais  il  lui  fit  ligner  auparavant  un  trai- 
té à  telles  conditions  qu'il  voulut ,  Se  aufqucilcslcs  Bre- 
tons n'eurent  aucun  égard.  On  fit  le  procès  aux  quatre 
frères  qui  furent  condamnez  à  mort ,  leurs  châteaux  fu- 
rent rafez  ,  leurs  terres  confifquées  ,  Se  données  enfui- 
te  à  de  grands  feigneurs ,  afin  qu'on  ne  pût  les  retirer 
de  leurs  mains. 

c l  x  i  x.  Pendant  toutes  ces  di vifions  le  roi  d' A  ngletcrre  vint 
™c"ktv£'  aflîeger  la  ville  de  Rouen  dès  le  mois  de  Juin.  L'im- 

RoueQ.la  yûk  de  portancc  de  cctte  P^ace  y  &  ^a  fidélité  de  fes  habitai» 
méritoient  bien  qu'on  travaillât  à  faire  lever  ce  fiege. 
On  ht  a  la  vente  quelques  tentatives  pour  cela  ,  toit  en 
traitant  du  mariage  de  Catherine  de  France  avec  H  en- 
ri  V.  par  l'cntremifc  des  légats  du  pape  3  foit  par  quel- 
ques troupes  qu'on  affembla  ;  mais  tout  ce  qu'on  fit  fut 
inutile  -,  le  roi  d'Angleterre  propofoit  des  conditions 
qu'on  ne  pouvoit  accepter  ,  Se  le  dauphin  qui  regar- 
doit  cette  ville  comme  étant  plutôt  au  duc  de  Bourgo- 
gne qu'à  la  France ,  n'eut  aucun  égard  aux  follicitations 
des  adîcgcz  qui  étoient  réduits  à  la  dernière  extrémité. 
Cependant  la  faim  fit  mourir  près  de  trente  mille  per- 
fonnes  &  plus  de  vingt  mille  périrent  de  maladie  :  ce 
qui  obligea  les  afïicgez  à  capituler.  Les  Anglois  fc  con- 
tentèrent qu'on  leur  païât  trois  cens  mille  éçus  d'or  ,  Se 
qu'on  leur  livrât  trois  chefs  dont  un  nommé  Blanchard 
eut  la  tête  coupée.  Moïcnnant  ces  conditions  a  Henri 
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V.  confirmées  privilèges  tjcs  hafcwans  &  entra  dans  1* 
ville  le  dix -neuvième  de  Janviprde  ceaje  a^néc  141p.  "* 
à:  fa  pnic  entraîna  le  refte  de  la  Normandie. 

On  ne  iailîbit  pas  de  négocier  quelque  accommode-  clxx. 
ment  encre  les  deux  rois ,  auffi-fbiçn  qu'entre  les  deux  deuTroTde  F^n- 
partisdcs  Armaiznacs  &  du  duc  de  Bourgogne.  L'on  «& d'Angleterre, 
convint  d'abord  d  une  trêve  de  trois  mois  entre  les  i$/i?£vu 
deux  couronnes^ près  laquelle  les  deux  rois  dévoient  fc 
voir  proche  Mclun  pour,  conclure  la  paix  &  le  mariage; 
L'on  travailla  de  même  à  une  trêve  entre  les  deux  par- 
tis qui  divifoient  la  France  ;  le  dauphin  la  vouloir  de 
trois  ans ,  le  duc  de  Bourgogne  ne  confentoit  qu'à  deux 
mois  feulement ,  dans  la  vue  d'attaquer  conjointement 
les  Anglois  fi  pendant  ce  temps-là  il  s'accordoit  avec  le 
dauphin  ,  ou  de  faire  la  paix  avec  eux  pour  attaquer 
plus  sûrement  le  dauphin.  L'entrevue  des  deux  rois  fut 
indiquée  dans  un  parc  proche  de  Mculan  >  comme 
Charles  VI.  étoit  demeure  malade  à  Pontoifc  ,  la  reine 
tint  fa  place  ,  &  y  mena  Catherine  de  France  que  le 
roi  d'Angleterre  recherchoit  en  mariage. 

Le  confeil  du  dauphin  aïanc  appris  cette  négocia-  clxxi. 

1         1      1,       •  •/     1      1         »     w%  a     l  Accommodement 

tion ,  rechercha  1  amitié  du  duc  de  Bourgogne  ,  &  le  entre  le  dauphin 
flata  d'une  parfaite  reconciliation.  Le  duc  la  fouhaitoit  >  ^cDdeucdc  Bour- 
&  les  avances  qu'on  lui  fît  U-deiTus  l'obligèrent  à  être 
plus  ferme  avec  les  Anglois  ,  &  à  ne  leur  accorder  pref- 
que  rien  de  ce  qu'ils  demandoient  :  ce  qui  caufa  beau- 
coup de  froideur  entre  eux ,  &  même  ce  qui  les  brouil- 
la dans  la  fuite,  Le  duc  alla  trouver  le  dauphin  près  de  uenjtrtUt.i.v»i 
Pouilly-lc-Fort  à  deux  lieues  de  Mclun  \  ils  fc  virent 
en  pleine  campagne  au  milieu  des  deux  armées ,  chacun 
accompagne  de  dix  cavaliers  ,  &  firent  un  traité  par  k> 
quel  ils  promettaient  avec  fermcnt.d'ctrc  amis  &  dç 
s'aflifler  comme  frères,  s'engageant  en  casdecontrar 

AX  X  lj 


Digitized  by  Google 


  531       Histoire  Ecclesi astique.  . 

*T  vcntion,dé  le  foumettrc  au  jugement  du  faint  llege.  Les 

articles  du  traité  étant  jurez ,  ils  convinrent  de  fe  trou- 
ver  enfemble  fur  le  pont  de  Montereau-faut- Yonne 
lé  dix- huitième  d'Août  avec  chacun  dix  hommes  feu- 
lement ,  pour  achever  de  terminer  tous  leurs  différends 
à  l'amiable  ,  le  duc  aïant  le  château  pour  demeure  pen- 
dant fa  négociation  ,  &  le  dauphin  reliant  dans  la  vil- 
le :  &  que  fur  le  pont  qui  cft  entre  le  château  &  la  vil- 
le ,  on  feroit  des  barrières  au  milieu  dcfqucllcs  il  y  au- 
roit  une  efpcce  de  parc  bien  fermé  ,  avec  deux  entrées, 
l'une  du  côté  du  château  ,  &  l'autre  du  côté  de  la  ville, 
par  où  les  princes  entreroient. 

Tanneguy  du  Chatci  &  Jean  Louvct  prefident  de 
Provence  n'avoient  ménagé  cette  entrevue  que  pour  fe 
défaire  plus  facilement  du  duc  de  Bourgogne ,  qu'ils, 
_n'avoicnt  ofé  faire  afTaflïner  à  Poiiilly  ;  &  toutes  ces 
barrières  leur  en  facilitèrent  l'exécution.  Le  dauphin  le 
rendit  à  Montereau  au  jour  afîiçné  y  mais  le  duc  fe  fit 
attendre  plus  de  quinze  jouçs.  L'avis  de  les  amis  ,  fon 
preiTentimcnt  ,  le  confeil  d'un  Juif  nommé  maître 
Moufquc  qu'il  avoit  à  fa  fuite  &  qui  rafTuroit  que  s'il 
alloit  à  Montereau  il  n'en  reviendroit  jamais,  toutes 
ces  raifons  le  retenoient  ;  mais  la  dame  de  Gyac  fa  maî- 
trelTc  le  détermina  à  la  fin.  Il  y  arriva  le  dixième  de 
Septembre,  attendu  par  le  dauphin  depuis  le  vingt-fi- 

LcCducXd^o!ur.  xieme  d'Août  ;  on  lui  donna  le  château  pour  demeu- 

fu?nicftpo«ffide  rc  »  comme  on  en  ^toic  convenu  ;  de  là  il  fe  rendit  fur 
Momcreaa.     *  ]c  pont ,  de  mit  des  gardes  à  l'endroit  par  où  il  étoit 
Menfirtittc.iu.  entré  dans  le  parc.  Il  fe  jetta  aux  genoux  du  dauphin  : 
cV  pendant  qu'il  lui  parloit ,  &  après  que  le  dauphin  l'eut 
fait  relever  ,  Tanneguy  du  Chatel  avec  d'autres  fauta 
la  barrière  ,  fe  jetea  fur  le  duc  ,  &  le  tua  de  plufieurs 
-  coups  de  hache  fur  la  tête  :  fes  gens  firent  peu  de  de- 
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fcnfc  ,  excepté  le  feigneur  de  Nouaillcs  frère  du  captai  *T 
de  Buch  ,  qui  fut  blefTé  à  mort  &  qui  mourut  au  bout     N* 14'^' 
de  trois  jours.  * 

Beaucoup  de  perfonnes  aceuferent  le  dauphin  d'avoir 
trcmpc'dans  cet  aflaflinat.  Juvcnal  des  Urlins  dans  fon 
hiftoirc  de  Charles  VI.  riche  de  l'excufcr  autant  qu'il  le 
peut  faire.  D'autres  hiitonens  le  condamnent  absolu- 
ment comme  complice  d'une  horrible  lâcheté  commife 
par  l'ordre  ou  le  confeil  d'un  prince  dciliné  à  porter  la 
couronne  de  France.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  action 
fit  un  très- grand  tort  à  l'honneur  &  à  la  réputation  du 
dauphin.  Philippe  fils  unique  du  défunt  entreprit  hau-  clxxiiï. 

r,  rri  ?r  u  Philippe  fun  ffls 

tement  de  venger  la  mort  de  Ion  perc  &  ne  manqua  pas  «ut  r» 
de  moïens.  Tous  les  amis  de  fa  maifon  &  tous  les  me-  morl' 
contens  vinrent  lui  offrir  leurs  fer  vices.  L'horreur  de  ce  i}^*$'.m' 
meurtre  réchauffa  les  plus  refroidis ,  les  Parificns  vin- 
rent l'afTurcr  de  leur  zele ,  &  Philippe  pour  gagner  l'af- 
fection des  peuples ,  obtint  une  trêve  des  Anglois  à 
l'cxclufion  des  députez  du  dauphin  qui  étoient  venus  à 
Rouen  demander  la  même  chofe.  Dès  lors  .les  François, 
les  Anglois  &  les  Bourguignons  commencèrent  à  vi- 
vre cnfemblc  comme  fi  tous  n'euffent  compofé  qu'une 
même  nation  ,  mais  cela  ne  dura  pas  long-temps.  Nous  , 
verrons  dans  l'année  fuivante  ce  qui  arriva  de  ce  meur- 
tre ,  &  quelle  fut  la  trêve  avec  les  Anglois ,  qui  fc  con- 
clut par  le  mariage  de  Catherine  de  France  avec  Henri 
V.  roi  d'Angleterre. 

En  Orient  Manuel  regnoit  roûjours  à  Conftantino-  tzxxn. 
pic  ;  &  comme  il  étoit  fort  favant ,  il  fut  d'abord  fi  at-  nueiSw 
taché  à  la  doctrine  &  au  parti  des  fchifmatiques ,  qu'il  iTclh^^ 
écrivit  même  pour  fou  tenir  fes  fentimens.  Mais  il  pa- 
rut changer  depuis ,  foit  qu'il  eût  connu  la  vérité ,  ou 
qu'il  crût  qu'il  étoit  à  propos  pour  fes  intérêts  de  faire 
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"~ ~ — "  fembiant  qu'il  i'avoit  connue.  Dans  le  tems  qu!il  ctoit 
An.  1419.  OCCUpé  à  fermer  L'Iilhnie  de  Counthe ,  pour  orapêcher> 
lcntrcc  des  Turcs  dans  le  Peloponcfc ,  il  réfolut  avec  le 
patriarche  Euthyrruus  très-fa vant  theologien,d'embraf- 
ler  la  créance  des  Latins  ;  &c  depuis  la  mort  de. celui-ci 
aïant  trouvé  la:  même  difpofition  dans  l'cfprit  du  pa- 
triarche Jofeph  métropolitain  d'Ephcfc  ,  qui  lui  avoiq 
fuccedé,  il  demanda  au  pape  Martin  V.  qui  venoit  d'ê- 
tre élu  dans  le  concile  de  Confiance  ,  permiuïon  de 
marier  les  fix  princes  fes  énfans,  Jean  ,  Théodore ,  An- 
dronic,  Conitantin,  Demetrius  ôc  Thomas  à  des  prin* 
ceiTes  catholiques  ,  ce  qu'on  lui  accorda  ;  &  cette  an- 
née Jean  l'aîné  époufa  Sophie  fille  du  marquis  de  Mont- 
ferrat. 

clxxv.         Après  cela ,  comme  1  âge  &  les  maladies  Pavoicnc 
jcL'pXiogucà  fort  affoibli5ii  affocia  ce  même  fils  Jean  Palcologue 
r«nFiic.         III.  du  nom  à  l'empire  -,  &  pour  le  mettre  en  état  de  fc 
prévaloir  dans  l'occafion  du  fecours  des  Latins ,  il  com- 
mença par  une  heureufe  rencontre  à  Florence  où  le  pa- 
pe étoit  toujours  ,  la  grande  affaire  de  la  réunion  ,  qui 
s'y  termina  quelque  tems  après  dans  un  concile.  Com- 
me Manuel  le  voïoit  vivement  attaqué  par  Amurat  II. 
Sultan  des  Turcs ,  contre  lequel  il  s'etoit  déclaré  en  fa- 
veur de  Muftapha  oncle  de  ce  prince  ,  il  envoïa  des  am- 
bafladeurs  au  pape  qui  promit  de  lui  procurer  du  fe- 
cours auprès  de  tous  les  princes  ,  l'exhortant  en  même- 
temps  à  fe  réunir  à  l'églifc  pour  mettre  Dieu  dans  fon 
clxxvi.     parti.  Ces  ambanadeurs  furent  un éveque  nommé Thcd- 
fejfcfei»  »  p"l  dore ,  &  Nicolas  Eudemon-Jcan  très-habile  homme  & 
F6-  de  grande  autorité  parmi  les  Grecs.  Le  pape  les  reçût  à 

Florence,  &  il  eut  une  extrême  joie  d'apprendre  d'eux 
que  les  empereurs  leurs  maîtres  étoient  réfolus  d'em- 
braffer  la  créance  de  l'églife  Latine  avec  tous  leurs  fujets 
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dans  un  concile  qu'ils  fouhaitoicnt  pour  cet  effet  que  ~  " 
l'on  tînt  à  Conftantinoplc.  Il  nomma  le  cardinal  de  1^.10. 
faint  Ange  Ton  légat  pour  mettre  la  dçrnicrc  main  à  cet- 
te affaire ,  &  il  le  ht  précéder  par  le  Pcrc  Antoine 
Meffano  gênerai  des  Cordclicrs ,  pour  difpofer  toutes 
chofes  r.car  le  légat  ne  partit  quc4'année  fuivante. 

Quoique  le  pape  Martin  V.  reconnût  Jeanne  II.  pour  cixxvu. 
reine  de  Naplcs  &  de  Sicile ,  parce  qu'elle  étoit  en  pof-  icLdfô.ptCdcnLoai» 
lcflîon  de  ces  roïaumes ,  il  ne  laifTa  pas  de  confirmer  le  JJLNJV^lB,line 
droit  de  Loiiis  III.  à  cette  couronne  par  une  bulle  dat-  rm^Uus  **, 
téc  de  la  fin  de  J'annéc  1419.  Louis  II.  roi  de  Naplcs  ,41°* 
étant  mort  en  1417.  durant  le  concile  de  Conftançe ,  & 
après  la  fuite  du  pàpe  Jean  XXIII.  les  Pères  déclare- 
renr  par  un  acte  autentique  que  Louis  III.  fon  fils  aîné 
avoit  le  même  droit  que  Loiiis  IL  avoit  eu  à  la  fuccef- 
fîon  de  fon  pere  Louis  I.  par  les  bulles  des  papes  Ale- 
xandre V.  &  Jean  XXIII.  Martin  V.  i'aïant  confirmé, 
donna  par-là  dans  un  picgc  dont  il  eut  beaucoup  de 
peine  à  fc  tirer.  Celui  qui  l'engagea  dans  ce  mauvais- 
pas  fut  un  nommé  Jean  Caracciole  grand  fenéchal  de 
Naplcs  favori  de  la  reine  ,  qui  lui  avoit  abandonné  ôc 
fa  perfonne  &:  fon  roïaume.  Quelques-uns  des  princi- 
paux feigneurs  ne  pouvant  fouffrir  ce  defordre ,  s  c- 
toient  fervi  de  ce  prétexte  pour  relever  le  parti  de  Loiiis 
d'Anjou,  &  le  çrand  Sforce  qui  avoit  encore  le  plus 
de  crédit  &  de  forces  dans  le  roïaume  ,  &  duquel  Ca- 
racciole fc  vouloit  défaire  ,  s'étant  mis  à  leur  tète,  avoit 
déjà  réduit  la  reine  à  de  grandes  extrémitez  ,  lorfquc 
Caracciole  qui  tout  débauché  qu'il  étoit ,  ne  laiflbit  pas 
d'être  habile  nomme ,  fc  fit  bannir  lui-même  dans  l'iflc 
de  Procida  pour  fauver  fa  maîtreiTe. 

La  paix  s'étant  faite  après  fon  banniffement  j  Sforce  cxxxvirr. 
fut  déclaré  gênerai  de  toutes  les  troupes  du  roïaume  :  & 
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"  la  reine  qui  ne  faifoit  rien  que  par  l'avis  de  Caracciolc; 

cioifcn  £ouc  exi^  4U f  croit,  fous  prétexte  de  l'éloigner  encorç 
dcaupùidupape.  davantage ,  l'envoïa  en  ambaiîade  au  pape  Martin  V. 

qui  étoit  toujours  à  Florence.  Il  y  alla  donc  ,  ôc  fut  fi 
~    bien  manier  l'efprit  du  fouverain pontife ,  en  le  prenant 
du  côté  de  fon  intérêt ,  qu'il  conclut  une  ligue  par  la- 
quelle le  pape  s'obligeoit  à  protéger  la  reine  envers  tous 
&  contre  tous ,  ôc  à  lui  envoïcr  un  legat  pour  la  cou- 
clxxix.    ronner  :  ôc  la  reine  réciproquement  s'engageoit  à  lui 
ra£ïureb£d«  rendre  le  château  faint  Ange ,  ôc  les  villes  d'Oftie  ôc  de 
Napics.  Civita-vecchia  quelle  tenoit  encore  des  conquêtes  du 

v*™"'".  h  *  ^cu  ro*  f°n  ^rere  »  *  donner  aux  Colonnes  de  grands 
états  dans  le  roïaume ,  ôc  à  envoïer  au  plutôt  à  fa  fain- 
teté  un  puifTarçt  fecours  contre  Braccio,  qui,  comme  l'on 
a  déjà  dit ,  s  etoit  emparé  de  Pcroufe  Ôc  d'autres  places. 

Ce  traité  fut  exécuté  de  part  ôc  d'autre.  Le  pape  en- 
voïa  le  cardinaj  Mauroccno  Vénitien  légat  a  Naples 
pour  couronner  la  reine ,  à  condition  qu'elle  tireroit 
fon  mari  de  prifon  ,  ce  qu'elle  fit  :  ôc  cette  princeffe 
pour  éloigner  Sforcc  ,  Pcnvoïa  avec  une  armée  au  fe- 
cours du  pape  contre  Braccio.  Les  deux  armées  en  vin- 
rent aux  mains ,  Ôc  Sfôrce  qui  fit  tout  ce  qu'on  pouvoit 
attendre  d'un  homme  de  fa  réputation  ôc  de  fon  méri- 
te ,  perdit  néanmoins  la  bataille  par  la  trahifon  de  Ni- 
colas ôc  de  Gilbert  des  Urfins,qui  dans  l'ardeur  du 
combat ,  payèrent  avec  leurs  troupes  du  côté  de  l'enne- 
mi ,  comme  ils  en  étoient  convenus  cnfcmblc  aupara- 
vant. Quoi  que  pût  faire  le  pape  pour  obtenir  de  la  rei- 
ne qu'on  envoiât  du  renfort  à  Sforce  qui  travailloit  à 
remettre  fon  armée ,  Caracciolc  qui  étoit  retourné  à 
Napics  engagea  la  reine  a  l'amufer  par  de  belles  pro- 
meuves fans  aucun  effet,  afin  de  faire  périr  Sforce,  ôc  ce- 
lui -ci  pour  s'en  venger ,  reprit  alors  le  premier  deffein 

des 
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des  barons  de  Naples ,  &  dépêcha  Ton  fecretaire,  du  "  ' 
confentément  du  pape  ,  à  Louis  III.  d'Anjou  qui  étoic  H10* 
en  Provence  ,  pour  le  folliciccr  à  venir  le  rendre  maître 
.d'un  roïaume  qui  lui  appartenoiç  fi  légitimement. 

Ce  prince  nç  manqua  pas  une  fi  belle  occafion  -,  il    „CLXXX*  , 

rx  r       ?  '  I  C  Sforce  vient  af- 

renvoïa  a  Srorcc  Ion  tccretaireavcc  une  , bonne  lomme  ficgcrNiPicsPoux 

al  «    .  i     Loiiis  d'Anjou, 

argent  pour  commenect  la  guerre ,  lui  promettant  de 

venir  bientôt  lui-même  avec  une  puiflante  flotte  qu'il 
alloit  faire  équipper  à  MarfciUe.  Srorcc  avec  ce Tecours 
marcha  droit  à  Naples,  renvoïa  fon  bâton  de  comman- 
dement à  la  reine  ,  déclara  qu  aïant  achevé  le  temps  de 
fon  fervice,  il  s  etoit  mis  à  la  folde  du  roi  Loiiis ,  le  joi- 
gnit aux  feigneurs  qui  tenoient  le  parti  d'Anjou  x  &  fç 
faifit  de  toutes  les  avenues  de  Naplçs,,  pour  empêcher 
que  rien  n'entrât  dans  cette  grande  ville  du  côté  de  la 
terre.  Caracciole  dans  le  danger  où  il  fe  trouvoit ,  dé- 
pêcha promptement  Antoine  CararTe  vers  le  pape  qui 
étoit  a  Florence  ,  avant  que  la  flotte  qui  étoit  attendue 
de  Provence  fût  arrivée.  Celui-ci  aïant  connu  que  le  pa- 
pe s'entendoit  avec  Sforce  contre  la  reine  en  faveur  de 
Loiiis  d'Anjou ,  6V  que  par  conféquent  il  n'y  avoir  rien 
à  cfpercr  de  ce  côté-là ,  s'avifa  de  négocier  fccrcttemcnt 
avec  îambafladeur  d'Arragon  qui  étoit  aufli  mécontent 
du  pape  que  lui ,  parce  qu'il  s'oppofoit  aux  prétentions 
de  fon  maître. 

CararTe  lui  propofa  le  fecours  de  Naples  au.  lieu  de  cLxxxr. 
l'entrcprife  de  rifle  de  Corfc  qui  appartenoit  aux  Gc-  ne%Sb&m 
nois ,  cV  qu'Alfonfe  attaquoit  avec  une  bonne  armée  feS^ap? 
navale  ;  il  l'aûura  que  la  reine  adopteroit  le  roi  fon 
maître ,  6c  le  déclarcroit  fon  fuccefleur  ,  s'il  la  tiroit  du 
danger  extrême  où  elle  étoit.  L'ambafladeur  répondit  à 
CararTe  que  pourvu  qu'il  eût  un  pouvoir  de  la  reine , 
Alfonfe  y  confentiroit.  Qn  dépêcha  un  exprès  à  Na- 
TomeXXI.  Yyy 
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*~  ;  pics ,  le  plein  pouvoir  vint  fept  jours  après,  &  le  traité 
An.  1410.  fut  (]  promptement  conclu,  malgré  le  flegme  des  Efpa- 
gnols  ,  qu'aufïi-têt  que  Caraffc  eût  adopté  Alfonfc  roi 
d'Arragon ,  au  nom  de  Jeanne  reine  de  Naples,  ce  prin- 
ce envoïa  fur  le  champ  à  cette  princefle  feize  galères 
bien  armées  avec  un  grand  nombre  de  vaifïcaux,  fous  le 
commandement  de  Raimond  Pariglios  Ton  amiral ,  en 
attendant  qu'il  le  fuivk  bien-tôt  avec  des  forces  beau- 
coup plus  confiderablcs. 

Cependant  Louis  d'Anjou  qui  ctoit  parti  de  Marfcil- 
le  avec  treize  galères  &  fix  vaifleaux  de  guerre  ,  prévint 
celles  d'Alfonfe ,  &  aïant  pris  terre  à  l'embouchure  du 
Sebet  qu'on  appelle  Forncllo.ou  Fiume  ddh  Magdalcna, 
il  fc  joignit  à  l'année  de  Sforcc ,  &  tous  deux  cnfcmble 
prcfTercnt  fi  vivement  le  fiege  de  Naples  par  mer  Se  par 
terre  ,  que  rien  ne  pouvant  plus  entrer  dans  cette  gran- 
de ville  ,  elle  fut  obligée  d'entrer  en  compofition  pour 
capituler  :  mais  avant  la  reddition  de  la  place  ,  l'armée 
d'Alfonfe  parut  à  la  vue  de  cette  ville  le  fixiéme  de  Scp- 
clxxxii.    tembre ,  &  changea  la  face  des  affaires.  Comme  cette 

a  Anjou  kvcnTic  armée  étoit  bien  plus  forte  que  celle  de  Louis ,  elle  en- 
fiege  de  Nazies.    cra  fjans  jc  port  ]c  m^rne  jour  &  tint  la  mer  libre  ,  en 

forte  que  la  ville  étant  fecouruë  &  d'hommes  &  de  vi- 
vres ,  Louis  d'Anjou  fut  obligé  de  lever  le  fiege  ;  &  U 
reine  pour  fe  mieux  défendre,  traita  avec  Braccio  à  des 
condirions  très-avantageufes  pour  lui.  Ses  troupes  défi- 
rent d'abord  une  bonne  partie  de  la  cavalerie  de  Sforcc; 
ce  qui  fâcha  extrêmement  le  pape  qui  ne  pouvant  fouf- 
frir  que  cette  reine  fc  fervît  de  l'ennemi  capital  du  faint 
fïcçe .  fc  déclara  ouvertement  contre  elle,&  envoïa 
des  troupes  fous  le  capitaine  Tartaglia  au  fecours  de 
Louis  d'Anjou. 

SSSStia.    Sur  ces  entrefaites  Alfpnfe  arriva  heureufement  au  porc 
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de  Naplcs,  avec  une  punTante  flotte  de  vingt-cinq  gale-  ^ 
res  &  d'un  grand  nombre  de  vaùTeaux  de  gucrre,il  y  fut  Mgon  * 
reçu  comme  en  triomplie ,  avec  une  incroïable  joie  de  jjjîjjj™  KUXC  *° 
la  reine ,  qui ,  félon  fon  traite,  le  mit  en  pofTeflion  du   MariM„M  lih 
château -neuf  ôc  du  château  de  l'Oeuf,  confirma  folem- 
nellemcnt  fon  adoption ,  &  le  déclara  duc  de  Calabre 
comme  étant  fon  fuccefleur.  Le  pape  qui  craignoic 
qu'Ai  fonfe  ne  le  remît  fous  l'obédience  de  Pierre  de 
Lune  comme  il  l'en  menaçoit ,  lui  envola  deux  cardi- 
naux légats ,  pour  tâcher  de  trouver  quelque  voie  d'ac- 
commodemeni  entre  Louis  &  Alfonfc  ;  mais  la  trevé 
qu'ils  conclurent  ne  fe  fit  que  l'année  prochaine  en  la- 
quelle nous  en  parlerons. 

Zifca  avoir  remporté  en  Bohême  une  victoire  afTez  fa***îvic 
confiderable  dans  laquelle  il  défit  entièrement  la  ca-  ca. 
valcrie  catholique  ,  &  mit  en  fuite  l'infanterie  qui  n'at-  b*/*.  *>fc  Rcr. 
tendit  pas  le  choc ,  tant  elle  étoit  intimidée.  Ce  gênerai  ' 
des  Hulfitcs  voulant  recueillir  le  fruit  de  fa  victoire,  fe 
prefenta  la  nuit  du  mardi-gras  de  1410.  devant  la  ville 
de  Mofca  d'où  les  feigneurs ,  dont  l'un  s'appelloit  Cope 
&  l'autre  Ulric,avoient  chafTé  les  habitans,  parce  qu'ils 
etoient  Huflites.  Cope  fut  égorgé  avec  une  grande  par- 
tie de  fa  garnifon  ,  &  Ulric  fe  réfugia  dans  le  château 
de  Lie  ,  où  il  fut  tué  par  Zifca  lui-même ,  qui  fit  pafler 
au  fil  de  1  epée  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  fous  les  ar- 
mes. L'empereur  au  premier  bruit  des  conquêtes  des  cixxxv. 
Huflites  envoïa  en  Boncmc  mille  lances  qui  etoient  l'é-  voïcm£srCtroup<.s 
litc  de  fa  cavalerie ,  pour  empêcher  les  vainqueurs  de  eaBoherac- 
porter  leurs  armes  plus  avant  que  Mofca.  Mais  tous  ces 
cavaliers  furent  tuez  ou  abandonnez  aux  Huflites  la 
nuit  du  jeudi  au  vendredi-Saint ,  leur  commandant  mê- 
me eut  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver,  &  la  ville  de  Vo- 
gife  fut  brûlée  ,  après  avoir  été  pillée. 

Yyy  ij 
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A_    _  Quand  les  Huflîtcs  eurent  forme  une  armée  capable 

cixxxvi  *•  cxccuter  lcs  projets  de  leur  cher  ,  celui-ci  penfa  à  con- 
Zifci  bâtit  une  ftruirc  une  ville  qui  pût  fervir  de  retraite  à  fon  parti  en 

▼illc  a  qui  on  don-  ,     ,.r  t    -       J         «>  !_•  *     r     *i  i 

ncienomdcTha-  cas  de  diigrace  -,  s  attendant  a  avoir  bicn-tot  iur  les  bras 
toutes  les  forces  de  l'empereur.  Il  choifit  un  endroit  de 

JE».  Sylv.  hifl.  t  •  r  r         ■  n  /  j» 

tohtm/c.  4J.  la  montagne  en  rorme  de  prelque-iilc ,  environne  d  un 
côté  oar  une  rivière ,  &  de  l'autre  par  un  torrent.  L'en- 
trée etoit  fermée  par  un  profond  rode  &  par  trois  mu- 
railles aufli  larges  que  folides  j  il  donna  à  cette  ville 
le  nom  de  Thabor ,  &  il  la  peupla  des  plus  zelez  de  fa 
feetc.  Comme  les  Huflircs  avoient  furpris  la  nouvelle 
Prague  ,  dont  ils  avoient  donné  le  gouvernement  à  un 
nommé  Ccuque  ;  l'empereur  en  lui  promettant  le  par- 
don de  fa  révolte  ,  l'obligea  à  lui  remettre  cette  place. 
Zifca  la  fit  inveftir- aufli -tôt  ;  mais  cette  fortereffe  fe 
trouva  fi  bien  munie,  qu'elle  eût  le  loifir  d'attendre 
que  l'empereur  eût  réuni  toutes  fes  forces.  Il  marcha 
droit  à  Prague ,  contraignit  les  Hullites  d'abandonner 
le  fiege  de  la  nouvelle  Prague  -,  enfuitc  il  conçût  le  def- 
fein  d'aflieger  le  Thabor  afin  d'exterminer  tous  ces  hé- 
rétiques dans  une  feule  campagne.  Pour  cela  il  détacha 
la  moitié  de  fon  armée  fous  la  conduite  des  comtes  de 
Roflen  &  de  C rager  :  mais  Zifca  n'eût  pas  plutôt  avis 
de  leur  marche  qu'il  mit  à  leurs  troufles  le  feigneur 
de  HuiTincts  qui  les  défit  entièrement. 
clxxxvil  L'empereur  pour  réparer  cette  perte  alla  forcer  le 
cVcTcftddéfaTtê  camP  ^c  Zifca  qui  étoit  fur  une  montagne  appcllée  Vil- 

paricsHaffit».  lcchon.  L'attaque  fut  générale  ,  &  les  Huilites  ne  pu- 
ctcbUe.  i.  j.  lcnt  empêcher  que  le  marquis  de  Mifnie  ne  pénétrât 
dans  leur  camp  :  mais  leur  chef  perfuadé  que  tout  étoit 
perdu  s'il  ne  delogeoit  les  impériaux  avant  qu'ils  fulfcnt 
renforcez  par  le  refte  de  leur  armée ,  les  pouffa  avec 
tant  de  furie ,  qu'à  la  troificme  charge  il  les  renverfa 
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fur  le  bord  le  plus  efearpé  de  la  montagne  d'où  ils  fu- 
rent  précipitez  en  bas.  Cet  échec  déconcerta  fi  fort  les  H10* 
troupes  impériales ,  que  Zifca  fe  rendît  maître  de  la 
nouvelle  Prague  dans  laquelle  il  fut  reçu  une  féconde 
fois  en  triomphe.  Il  s'empara  aufli  de  Vi dégrade ,  après 
avoir  battu  une  quatrième  fois  l'armée  de  l'empereur 
qui  fut  contraint  de  s'en  retourner  lui  vingtième  en  Si- 
lefie  ,  pour  aller  appaifer  les  Moraves  qui  s  croient  ré- 
voltez. 

;  Zifca  s 'étant  apperqû  que  quelques  nouveaux  fettai-  clxxxviii. 
res  s  etoient  gliflez  dans  fon  parti ,  travailla  à  l'en  bftecf cs  dcs  °re* 
purger.  C  etoit  la  fe&e  des  Orebitcs ,  qui  fc  faifoient 
nommer  ainfi ,  comme  fi  leur  créance  avoit  été  aufli 
fainte  que  la  loi  qui  avoit  été  donnée  à  Moïfe  fur  le 
mont  Oreb.  Ils  ne  differoient  guère  des  Hu dîtes  qu'en 
ce  qu'ils  exerçoient  toutes  fortes  de  cruautez  envers  les 
prêtres  &  les  religieux  ,  s'imaginant  qu'ils  rendoienr  un 
grand  fervice  à  Dieu  quand  ils  les  faifoient  mourir  au 
milieu  des  plus  horribles  tourmens  ,  car  il  les  faifoient 
brûler ,  ou  les  laifToicnt  tous  nuds  &  liez  deux  à  deux 
fur  des  étangs  glacez.  Zifca  ne  voulut  pas  entreprendre 
de  les  exterminer ,  craignant  que  l'ennemi  ne  fe  préva- 
lût de  la  moindre  diviîion  qu'il  appercevroit  dans  fon 
parti,  mais  il  les  obligea  de  joindre  leurs  armes  aux 
fiennes ,  en  leur  promettant  de  ne  faire  aucun  quartier 
à  l'avenir  aux  prêtres  catholiques. 

Le  premier  jour  de  Mars  de  cette  année,  le  pape  étant  clxxxix. 
toujours  à  Florence  ,  &  informé  des  ravages  que  les  ^hS*'00"' 
Huifitcs  faifoient  dans  la  Bohême ,  publia  une  croifadc    T  . ,  ' 
contre  eux  &  tous  leurs  adherans ,  a  la  follicitation  de  brav-     m-  "» 
l'empereur.  Il  ne  fut  pas  néanmoins  plus  heureux  cette  *** 
année  ;  car  aïant  mené  fon  armée  contre  le  monaftere 
de  Claronne,  dont  Zifca  avoit  fait  une  citadelle ,  à  eau- 
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"T  fe  de  fa  fituation  avantageufe  ,  l'approche  de  ce  gene- 

1410.  raj  ^  ou  pOUr  mieux  dire  ,  le  fouvenir  des  victoires  qu'il 
avoit  déjà  remportées ,  fit  une  telle  impreffion  dans  l'a- 
mc  des  impériaux ,  qu'ils  ne  purent  être  retenus  fous 
leurs  cnfeignes,ni  par  la  juftice  de  la  caufc,ni  par  l'hon- 
neur 3  ni  par  le  ferment ,  ni  par  le  danger  auquel  ils  ex- 
pofoient  l'empereur.  Ils  déferrèrent  tous ,  &  ce  prince 
Fut  Ci  touché  de  l'affront  qu'ils  lui  avoient  fait  recevoir, 
&  de  fa  mauvaife  fortune ,  qu'il  ne  fe  crut  en  fûretc 
qu'après  être  forti  de  la  Bohême.  Sa  retraite  mit  Zifca 
en  liberté  de  tout  entreprendre,  &  il  y  exerça  en  effet 
des  cruautez  inouies. 
exc         Philippe  duc  de  Bourgogne  pouffa  fi  loin  le  defîr 

Traité  de  paix        »-1J  I  J    ï*  /*> 

entre  la  France  &  qu  il  avoit  oc  vanger  la  mort  de  Ion  pere ,  que  lans  con- 
l'Angieterre.  fulter  à  quelle  extrémité  il  alloit  réduire  l'état  auquel 
cependant  il  avoit  droit  au  défaut  des  plus  proches ,  il 
prit  la  réfolution  de  faire  époufer  au  roi  d'Angleterre 
Catherine  fille  de  Charles  VI.  que  ce  roi  avoit  déjà  de- 
mandé en  mariaee.  Dans  cette  penfée  il  vint  avec  Hen- 
ri à  Troïes  en  Champagne  où  etoient  le  roi  de  France 
qui  n'avoit  pas  l'cfprit  libre,  Se  la  reine  fon  époufe  qui 
ctoit  entrée  dans  les  intérêts  de  Henri.  On  y  conclut  un 
traité  de  paix  ,  qui  fut  juré  par  tous  les  feigneurs  pre- 
fens ,  &  par  toutes  les  bonnes  villes  qui  étoient  de  ce 
parti.  Le  mariage  d'Henri  V.  roi  d'Angleterre  avec  Ca- 
therine ,  fut  célébré  enfuitc  dans  l'églife  de  faint  Jean 
avec  beaucoup  de  folemnité  le  deuxième  Juin  par  Hen- 
ri de  Savoify  archevêque  de  Sens,  en  prefenec  de  Char- 
les VI.  qui  ignoroit  les  conféquences  de  ce  qu'il  faifoit, 
&  de  la  reine  fa  femme  qui  faifoit  en  cette  occafîon 
l'office  de  marâtre  envers  le  dauphin  fon  propre  fils. 
cx  ci.  L«  articles  de  ce  traité  furent  que  le  roi  Charles 
uau?.iclc* d' "  nommait  &  reconnoiffoit  Henri  pour  héritier  de  fa 
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la  couronne  ;  que  fi  l'Anglois  furvivoit  au  roi  Ton  beau-   • 

pere  ,  les  enfans  mâles  nez  de  ce  mariage  fuccederoient  |,41°1 
au  roiaumc  de  France  -,  &  que  cependant  Henri  ne  por-  M-  de  ck*Hu 
teroit  pas  le  nom  de  roi  de  France  ,  tandis  que  Charles  VI' 
vivroit ,  mais  qu'il  auroit  feulement  la  qualité  de  ré- 
gent &  d'héritier  avec  le  gouvernement  des  affaires  : 
que  les  deux  roïaumes  de  France  &  d'Angleterre  fe- 
roient  unis  &  tenus  en  même  main,  favoir  de  Henri  & 
de  fes  hoirs  -,  mais  qu'ils  ne  dépendroient  point  l'un  de 
l'autrc,&  qu'ils  feroient  gouvernez  chacun  félon  les  loix 
de  Tétat  -,  que  les  ptivilcges  &  droits  feroient  confervez 
à  tous  états  &  à  toutes  perfonnes  ;  qu'il  ne  feroit  fait 
aucun  traité  d'accommodement  avec  le  dauphin  que  du 
confcntcmenc  des  deux  rois,  du  duc  de  Bourgogne  ,  & 
des  états  des  deux  roïaumes.  Juvcnal  des  Urfins  dit  qu'il 
y  eut  d'autres  articles  fî  injuftes  &  fî  déraifonnables 
qu'on  ne  doit  point  les  rapporter. 

Les  deux  rois  enfuite  avec  le  duc  de  Bourgogne  aïant    f  c  x  ci  1. 
pris  les  villes  de  Sens  ôc  de  Montcreau  ,  s'en  allèrent  ^f'^  Se° % * 
mettre  le  fîcge  devant  Melun  où  commandoit  le  fei-  Mdun. 
gneur  de  Barbafan,qui  avoit  avec  lui  un  grand  nombre  j£«.A#T*/»*. 
de  chevaliers  réfolus  de  tenir  ferme  ,  &  de  fc  défendre 
avec  courage.  En  effet  Henti  V.  connut  par  la  refiftan- 
ce  de  cette  place ,  combien  il  lui  en  couteroit  pour  fub- 
juguer  toute  la  France ,  il  fut  quatre  mois  devant  fans 
la  pouvoir  forcer.  Le  dauphin  tenta  de  faire  lever  le 
fîege  aux  Anglois,  mais  ceux-ci  fe  trouvèrent  fî  bien 
fortifiez  dans  leur  camp ,  qu'il  lui  fût  impofTibic  d'en 
venir  à  bout ,  &  les  afîicgez  furent  réduits  par  la  fami- 
ne à  fe  fendre  enfin  à  compofîtion.  On  leur  promit  la 
vie  fauve  ,  &  fans  être  mis  à  aucune  rançon  -,  toutesfois 
ces  articles  ne  furent  pas  obfervez  ,  &  contre  la  foi  du 
traité  ,  l'on  en  conduifît  un  grand  nombre  en  prifon , 
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~~~         fous  prétexte  qu'on  ne  leur  avoit  promis  que  la  vie.  Le 
i4l°-  roj  d'Angleterre  fut  aceufé  de  cette  infraction. 
cxciii.       Après  ces  expéditions  les  deux  rois  vinrent  à  Paris  , 

iieSdcSrtci)n«ac  &  Y  fifcnt  lcur  entrée  le  premier  dimanche  de  l'A  vent 

Parij,catcmréc  *  avcc  DeaucouP  ^c  pompe.  Le  lendemain  les  deux  reines 
firent  la  même  chofe  parmi  les  acclamations  du  peuple. 

ne»nc.  v.  Le  lixieme  Décembre  les  trois  états  s  allcmblcrent ,  &c 
convinrent  d'un  impôt  fur  le  marc  d'argent  qui  alloit  à 
un  huitième  pour  les  bourgeois  ,  marchands  &  gens 
d'églife.  L'univerfité  de  Pans  vint  faire  fes  humbles  re- 
montrances au  roi  d'Angleterre,  le  fuppliant  de  l'e- 
xempter de  cet  impôt  :  mais  il  ne  voulue  pas  l'écou- 
ter ;  &  comme  les  députez  voulurent  infifter  fur  la  de- 
mande qu'ils  faifoient ,  ils  furent  rudement  rebutez , 
jufqu  a  les  menacer  même  de  les  faire  mettre  en  prifon  : 
ce  qui  les  obligea  de  fe  retirer ,  fans  rien  dire  de  plus ,  dans 
la  crainte  de  paffer  pour  être  du  parti  des  Armagnacs, 
-exciv.       Le  vinet-troifiéme  du  même  mois  de  Décembre  Phi- 

On  condamne  le  i.  i        i     t»  J  ♦    r      l  •  r 

aauphin  qui  en  lippe  duc  de  Bourgogne  rendit  la  plainte  en  prclencc 
appelle.  des  deux  rois  &  de  leurs  confeils ,  dans  l'hôtel  de  faine 
w'^m'''  1  Pol,&  maître  Nicolas  Raullin  avocat  en  parlement  por- 
tant la  parole  ,  il  allégua  la  mort  du  feu  duc  de  Bour- 
gogne Ion  pere ,  &c  demanda  des  concluions  contre  le 
dauphin ,  de  contre  ceux  qui  l'avoicnt  fervi  dans  ce 
meurtre.  La  caufe  fut  plaidée  avec  beaucoup  d'appa- 
reil :  Pierre  de  Marigny  avocat  gênerai  &  Jean  Hac- 
quenin  procureur  gênerai  conclurent  que  le  dauphin 
ccoit  coupable  :  on  l'appclla  à  la  table  de  marbre  avec 
les  formalitcz  ordinaires ,  &  enfuite  comme  étant  at- 
teint &  convaincu  du  meurtre  ,  il  fut  déclare  indigne 
de  toute  fucccflion,  nommément  de  celle  de  la  couron- 
ne de  France  ,  ôc  banni  du  roïaume  à^erpetuité.  De 
cet  arrêt  donné  par  juges  incompetens ,  contre  le  droit 
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&  contre  les  loix  du  roïaume  ,  il  en  appeila  à  Dieu  &  - 
à  fon  épée,  ôc  transfera  le  parlement  &  l'univerfité  à  AN*.  1410. 
Poitiers ,  où  les  plus  illultrcs  de  ces  deux  corps  ne  man- 
quèrent pas  de  fe  rendre.  Ainfi  tout  étoit  double  dans 
le  roïaume  ,  deux  rois  ,  deux  regens  ,  deux  parlcmens, 
deux  connétables ,  deux  chanceliers ,  deux  amiraux ,  ôc 
de  même  de  tous  les  grands  officiers ,  fans  parler  des  ma- 
réchaux de  France.  Le  roi  Henri  V.  aiant  eu  de  fi  heu- 
reux fuccès  en  France,  s'en  retourna  en  Angleterre  avec 
fa  nouvelle  époufe  &:  y  fut  reçu  des  peuples  avec  de 
grands  témoignages  de  joie. 

Le  cardinal  de  faint  Ange  nommé  legat  à  Conftan-  excv. 
tinoplc  auprès  de  l'empereur  des  Grecs ,  partit  cette  an-  bÎ&ISim  £ 
née.  Il  étoit  chargé  de  deux  lettres  du  pape ,  l'une  pour  jj*t*  conitamt- 
Jcan  Paleologue  ,  &  l'autre  pour  Jofeph  patriarche  de 
Conttantinoplc  à  qui  il  donnoit  la  qualité  d'archevê- 
que de  la  nouvelle  Rome  ,  &  l'appclioit  fon  frere.  Ces 
lettres  furent  rendues  par  Eudcmon- Jean  qui  fit  beau- 
coup valoir  les  bons  dclfcins  du  pape,  &  excita  l'em- 
pereur ôc  le  patriarche  à  yf  correspondre.  Il  y  avoit 
trente  ans  qu'on  n'avoit  point  vu  à  Conftantinople  de 
legat  du  pape.  L'empereur  &  le  patriarche  écrivirent  à 
Martin  V .  ôc  lui  mandèrent  que  le  fcul  moïen  de  réuf* 
iir  dansl'union^étoit  d'afTemolct  un  concile  œcuméni- 
que ôc  librcàConftantinoplc,&  nonaillcursi&  que  fui- 
vaut  l'ancien  ufage  l'empereur  lui-même  le  convoquât: 
ces  lettres  furent  envoïées  en  Occident  l'année  fuivan- 
te.  Le  pape  à  qui  cette  propolltion  ne  plaifoit  pas  ,  ne 
la  rejetta  pas  absolument  i  mais  il  répondit  qu'il  y  con- 
fentoit ,  pourvu  que  l'empereur  Jean  fournît  aux  frais 
&  à  la  dépenfe  des  prélats  /,  ce  qu'il  favoit  bien  que  Jean 
Paleologue  ne  pouvoit  pas  faire,  aiant  fur  les  bras  la 
guerre  des  Turcs  qui  le  menacoienx  de  s'emparer  <ie  fa 
Tome  XXL  Z  z  z 
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capitale  ,  comme  ils  firent  quelques  années  après. 


ex  c  vi.°"     Sponde  met  dans  cette  année  la  mort  de  Braccio  qui 
Mort  de  Bra«io.  fut  tué  par  les  bannis  de  Pcroufe  qui  le  reconnurent 
sptnd.  *».  1410.  Jans  une  bataille  ,  quoiqu'il  Ce  fut  deguifé ,  &  il  fut  pri- 
vé de  fepulture  étant  regardé  comme  un  excommunié 
&  ennemi  de  1  eglifc  :  il  y  a  pourtant  des  auteurs  qui  ne 
placent  cette  mort  que  quatre  ans  après  fous  François 
fils  de  Sforcc.  Par  la  le  pape  fe  vit  délivré  d'un  redou- 
table ennemi ,  qui  s'étoit  foulcvé  contre  lui  avec  tant 
d'infolcnce  ,  qu'il  fe  vantoit  de  ruiner  l'état  de  1  eglifc , 
&  de  le  contraindre  à  dire  des  mefles  pour  un  baioque,. 
monnoie  d'Italie  qui  vaut  fix  deniers  tournois, 
c  x  c  v  1 1.       Les  Portugais  animez  par  la  libéralité  d'Henri  fils  de 
riflcCOMadcre  &  Jean  roi  de  Portugal  découvrirent  en  ce  temps  de  nou- 


<kiuidcs  oiicuta-  veucs  l([jCS  &  de  nouvelles  nations  dans  la  valîe  étendue 
de  l'Océan.  La  flotte  que  ce  prince  avoit  envoïée  dé- 
couvrit d'abord  entre  Lilbonnc  &  les  lues  Fortunées 
une  autre  ifle  petite  à  la  vérité ,  mais  excellente  pour 
la  bonté  de  l'air  &  du  territoire ,  à  qui  l'on  donna  le 
nom  de  Madère  ,  parce  qu'elle  étoit  remplie  de  bois, 
taillis.  De  là  pouffant  plus  avant  le  long  des  côtes  de 
l'Afrique  ,  elle  pénétra  jufqu'aux  extremitez  de  l'o- 
rient ,  &  découvrit  encore  les  Indes  orientales  qui  juf- 
qu'alors  avoient  été  inconnues  ,  du  moins  du  côté  de 
la  mer.  Les  trois  chefs  de  cette  navigation  fi  difficile , 
furent  Jean  Confalve  &  Triftan  qui  réunirent  cette  ifle 
de  Madère  au  roïaume  de  Portugal  ,  &  Gilles  Annius 
qui  donna  connoiflanec  de  la  foi  aux  Hefpericns 
Ethiopiens  &aux  autres  nations  qu'on  venoit  de  décou- 
vrir. Et  afin  d'exciter  les  Portugais  à  entrependre  en- 
core de  femblabics  voïages  ,  le  duc  Henri  obtint  du  pa- 

r Martin  V.  que  tout  ce  qu'ils  découvriroient  depuis, 
promontoire  de  Ganarcjufqu  aux  extremitez  des  1&- 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  q^uatrie'me.  547  

dcs,leur  appartiendrait  :  ce  qui  fut  confirmé  par  les  pa-  ^  ^  ^ 
j>cs  fes  fuccefleurs  ,  comme  on  le  voit  par  différentes       ' I42,0, 

Dans  le  même-temps  Eberhard  archevêque  de  Saltz-  CXcviii. 
bourg  en  Allemagne ,  célébra  un  concile  dans  fa  ville  {£H™ûcicS'ltt' 
touchant  le  rétabliflement  de  la  dilcipline  prefque 
anéantie  durant  le  fchifme.  On  y  confirma  tous  les  lta-  t$m*xn.p.  jot! 
tuts  que  les  catdinaux  Guy  &  Jean  légats  du  faint  fic- 
ge  avoient  faits ,  auili-bien  que  les  archevêques  Fré- 
déric ,  Conrad  ,  &  Pillegrain  prédccefTeurs  d'Eberhard. 
On,  publia  dans  ce  concile  trente  quatre  articles  dont  le 
premier cft ,  que  ccft  une  erreur  d'enfeigner  qu'un  prê- 
tre ou  curé  qui  eft  en  peché  mortel  ne  peut  abfoudrc 
ni  confacrer ,  &  qu'il  n'eft  pas  vrai  que  1  evêque  ou  le 
curé  ne  puilTc  pas  donner  à  un  prêtre  l'abfolution  du 
crime  de  fornication.  Le  fécond  ,  que  l'on  tiendra  des 
fynodes  provinciaux  &  diocefains  ,  comme  il  eft  or- 
donné par  les  anciens  canons.  Le. troisième  ,  abroge 
les  coutumes  établies  contre  les  libcrtez  de  l'églifc.  Le 
quatrième  ,  qu'on  fc  confefTera  avant  que  de  recevoir 
les  ordres  facrez.  Le  cinquième  &  fixiéme,  excluent  du 
clergé  les  bâtards.  Le  feptiéme  ,  défend  aux  juges  infé- 
rieurs l'appel  aux  fuperieurs.  Le  huitième  ,  que  les  cu- 
rez donneront  un  revenu  honnête  à  leurs  vicaires.  Le 
neuvième  ,  qu'on  ne  prononcera  pas  légèrement  ni 
mal-à- propos  une  fentence  d'interdit.  Le  dixième ,  ex- 
plique les  devoirs  des  prélats  dans  leurs  vifites.  Le  on- 
zième ,  défend  de  célébrer  dans  les  chapelles  particu- 
lières ,  fans  que  les  chapelains  aient  fut  foumiffion  à 
l'archidiacre.  Le  douzième  ,  prive  du  fruit  de  l'abfolu- 
tion ceux  qui  l'extorquent  par  violence.  Le  treizième , 
rejette  les  exeufes  de  ceux  qui  ne  veulent  point  obéir  a 
leur  fuperieur  ,  fous  prétexte  de  perte  de  biens  ou  d'in- 
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a  commodité  corporelle.  &  veut  qu'on  exécute  en  tout 

An.  1410.  1       /  K      c    t         *    i  j  1 

les  préceptes  negatirs.  Le  quatorzième  ,  ordonne  les 

cernons  de  droit  en  prefenec  de  l'évêque  ou  de  lorrl- 
cial }  après  que  les  parties  ont  prêté  ferment  qu'elles 
font  ferieufes.  Le  quinzième  ,  règle  la  manière  de  citer 
'  ceux  que  les  curez  n'ofent  citer  ,  parce  qu'ils  les  crai- 
gnent. Le  feiziéme  ,  renouvelle  les  canons  touchant 
la  modeftie  des  habits  dans  les  ecclefiaftiques  ,  &  fait 
défenfes  aux  religieux  évêques  de  quitter  leur  habit  de 
religion.  Le  dix-feptiéme  ,  défend  de  traduire  les 
clercs  à  un  tribunal  laïque.  Le  dix-huitiémc  ,  prive  les 
clercs  concabinaires  de  leurs  bénéfices  ,  &  les  déclare 
inhabiles  à  en  poiTedcr.  Le  dix-ncuviéme  y  veut  que  les 
clercs  avant  que  de  prendre  poflcllion  d'un  bénéfice , 
jurent  devant  1  evêque  qu'ils  n'ont  point  commis*  da 
fimonie  pour  l'avoir.  Le  vingtième ,  défend  aux  pa- 
trons &  collateurs  des  bénéfices  d'en  rien  retenir  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  Le  vingt-unicme- ,  ex- 
communie ceux  qui  ont  pillé  quelque  chofc,s'ils  ne  ref- 
tituent  dans  le  mois.  Le  vingt-deuxième  ,  déclare  quo 
celui  qm  engage  une  terre  qui  a  droir  de  patronage  , 
n'engage  point  ce  droit.  Le  vingt-troifiémc  ,  IaifTc  la 
liberté  aux  clercs  de  tefter.  Le  vingt- quatrième  >  or- 
donne cie  dire  pour  un  archevêque  défunt  un  (ervice 
dans  tous  les  évêchez  de  fes  fuffragans,  &  pour  un  éve^ 
que  dans  toutes  les  cures  du  diocefe.  Le  vingt-cinquié- 
me  ,  défend  aux  curez  de  confefler  &  d'adminiftrcr  les 
fàcrcmcns  à  ceux  qui  ne  font  point  de  leurs  paroiifes  , 
a  moins  qu'ils  n'en  aient  obtenu  la  permilîlon  du  pro- 
pre curé.  Le  vingt-fixiéme ,  prive  du  droit  de  patro- 
nage ceux  qui  dépouillent  les  églifcsdont  ils  font  pa- 
trons, après  la  mort  de  celui  qui  les  pofTedoit.  Le  vingt- 
feptiéme  ,  défend  aux  prêtres  de  donner  des  repas  le 
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jour  de  leur  première  mette.  Le  vingt-huitième  ,  en-  T  *" 
joint  aux  curez  d'apprendre  à  leuss  paroi  (liens  la  forme  ' 
du  baptême.  Le  vingt-nenviéme  ,  défend  les  exactions 
qu'on  fait  fur  les  égliles.  Le  trentième  ,  veut  qu'on  pu- 
blie trois  fois  l'année  dans  les  cathédrales  &  collégiales 
les  conftitutionS  du  concile  de  Confiance  contre  les  fi- 
moniaqucs.  Le  trente- unième ,  excommunie  ceux  qui 
ont  enterré  des  morts  dans  les  cimetières  pendant  l'in- 
terdit. Le  trente-deuxième  ,  cft  contre  les  Huilites.  Le 
trente-troifiéme  ,  ordonne  que  les  Juifs  porteront  un 
chapeau  cornu  ,  &  les  femmes  Juives  une  clochette  , 
afin  qu'on  puifTe  les  diftinguer.  Le  trente-quatrième, 
cft  contre  le  luxe  de  les  parures  des  femmes.. 

Après  ces  articles  on  trouve  dans  les  aftes  de  ce  me-    c  xc  i  ^ 
me  concile  un  grand  nombre  de  ftatuts  touchant  la  j!*lu\s  *  ieK,c> 

O-  meus  de  ce  too- 

dilciplinc.  Le  premier  ,  ordonne  des  peines  contre  les  cile- 
concubinaires  connus  &  notoires.  Le  fécond -,  défend  g^'dTnK' 
aux  clercs  d'avoir  chez  eux  de  jeunes  femmes  fufpe&cs 
d'incontinence.  Le  troifiéme  ,  leur  défend  de  tenir  ca- 
baret,  de  s'y  trouver ,  &  de  manger  chez  les  laïques. 
Le  quatrième  ,  leur  interdit  la  charte  ,  les  dcz  &  les 
jeux  de  hazaid.  Le  cinquième  ,  marque  les  qualitez  des 
prêcres  qui  doivent  être  chargez  du  foin  des  ames.  Le 
fîxiéme  ,.  qu'on  doit  les  obliger  à  l'obfervance  des  fta- 
tuts provinciaux  &  fynodaux ,  &  à  fe  vêtir  modefte- 
ment  d'une  manière  différente  des  laïques.  Le  fcptié- 
mc  ,  qu'on  doit  adminiftrer  les  facremens  gratuitement 
&  fans  aucune  convention.  Le  huitième  ,  qu'on  ne  doir 
pas  fouffrir  les  pécheurs  publics ,  &  que  les  prélats  ne 
doivent  point  abufer  du  pouvoir  d'abfoudrc  des  cas  ré- 
fervez.  Le  neuvième ,  qu'il  ne  faut  rien  exiger  pout 
les  fépulturcs.  Le  dixième ,  de  quelle  manière  il  faut  . 
avertir  les  adultères  &  concubinaires  publics,  &  leur 
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7  interdire  l'entrée  de  l'églifc.  Le  onzième,  comment  Ton 

N"  j0jc  fe  conduire  à  1  égard  de  ceux  qui  font  renvoïez  à 

une  autorité  fuperieure.  Le  douzième  ,  eft  contre  les 
mariages  clandcltins.  Le  treizième  ,  ordonne  de  con- 
tracter mariage  dans  l'églife  devant  le  prêtre,  &  défend 
de  le  confommer  avant  la  benedi&ion  nuptiale.  Le 
quatorzième  ,  défend  de  multiplier  le  nombre  des  pa- 
rains.  Le  quinzième  ,  veut  que  le  curé  inftruife  le  peu- 
ple de  l'affinité  fpirituelle  qu'on  contracte  dans  les  fa- 
cremens  de  baptême  &  de  confirmation.  Le  feiziéme  , 
preferit  la  forme  du  ferment  que  doivent  faire  les  té- 
moins fynodaux  entre  les  mains  des  archidiacres.  Le 
dix-feptiéme ,  qu'on  lira  deux  fois  Tannée  au  peuple 
les  ftatuts  fynodaux.  Le  dix -huitième ,  6c  les  cinq  arti- 
cles fuivans  ,  font  contre  les  ufuriers,  &  patient  des  pei- 
nes dont  on  doit  les  punir.  Le  vingt-quatrième  ,  con- 
tre les  voleurs  de  grand  chemin.  Le  vimgt-cinquiémc , 
contre  ceux  qui  achètent  ce  qu'on  a  vole.  Le  vingt-fî- 
xiéme  3  ordonne  de  païcr  les  dixmcs ,  ôc  décerne  des 
peines  contre  ceux  qui  les  ufutpcnt.  Le  vingt -feptié- 
me  ,  contre  ceux  qui  exigent  de  nouveaux  droits  pour 
les  paffages.  Le  vingt-huitième  ,  qu'un  malade  peut  tcf- 
ter  dans  ion  lit.  Le  vingt-neuvième ,  qu'on  doit  refu- 
fer  la  communion  aux  femmes  vêtues  d'une  manière 
immodefte.  Le  trentième ,  renouvelle  les  peines  con- 
tre ceux  qui  enterrent  les  morts  dans  les  cimetières  du- 
rant l'interdit.  Le  trente-unième  ,  comte  ceux  qui 
tuent  ,  blefTent  &  maltraitent  les  clercs.  Les  trente- 
deuxième,  trente-troifiéme,  trente-quatrième  &  trente- 
cinquième  ,  regardent  le  même  dijet ,  &  décernent  la 
peine  de  ceux  qui  frappent  les  envoïez  des  légats ,  ou 
d'un  juge  chargez  de  quelque  fentence.  Les  trente-fi- 
xiéme ,  &  crente-ièptiéme  ,  difent  la  même  chofe.  Les 
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trente- huitième  ,  trente-neuvième,  ôc  quarantième ,  "T  ' 
parlent  contre  ceux  qui  s'emparent  des  biens  des  clercs  H10* 
qui  font  morts.  Le  quarante- unième  contre  ceux  qui 
mettent  les  ccclefïaftiques  à  la  taille  ,  ôc  à  d'autres  im- 
pôts. Le  quarante-deuxième  ,  regarde  la  même  chofe. 
Les  quarante- troisième  ,  quarante-quatrième  ,  ôc  qua- 
rante -cinquième ,  contre  ceux  qui  ufurpent  les  biens 
des  èglifes.  Le  quarante-fixiéme ,  contre  ceux  qui  en- 
voient des  gens  armez  aux  èglifes  vacantes ,  &  qui  y 
font  de  la  dèpenfe.  Le  quarante- feptième  >  contre  les 
laïques  qui  reçoivent  &  fe  rendent  maîtres  des  bénéfi- 
ces ecclefiaftiques.  Le  quarante-huitième  ,  parle  des 
avocats  des  èglifes  qui  exigent  plus  qu'il  ne  leur  eft  dû. 
Le  quarante-neuvième ,  eltdemêmc.  Le  cinquantième, 
contre  les  patrons  des  èglifes  qui  empêchent  les  fupe- 
ricurs  de  pourvoir  ces  èglifes.  Le  cinquante  ôc  unième, 
contre  les  patrons  qui  retiennent  une  partie  des  dix- 
mcs.  Le  cinquante-deuxième  ,  de  même.  Le  cinquan- 
rc-troifiérre  ,  contre  les  laïques  qui  fans  le  contente- 
ment des  èvêques ,  adminiftrent  les  biens  de  la  fabrique 
des  èglifes.  Le  cinquante-quatrième  >  contre  ceux  qui 
font  lervir  les  èglil^  de  forts ,  de  citadelles  ,  &  y  met- 
tent des  loldats^Le  cinquante-cinquième  ,  contre  ceux 
qui  empêchent  qu'on  ait  recours  au  juge  ecclcfiaftiquc  y 
ou  qui  font  des  ordonnances  contre  la  liberté  des  ègli- 
fes. Les  cinquante -fixiéme  ,  cinquante-feptième  ,  ôc 
cinquante-huitième  ,  contre  ceux  qui  attirent  les  clercs 
devant  un  juge  feculier.  Enfin  le  cinquante -neuvième, 
défend  que  ceux  qui  font  foupçonnez  de  l'hercfic  des 
Huffitcs  foient  admis  à  la  prédication ,  ôc  ordonne  de 
les  dénoncer  aux  fuperieurs. 

La  ville  de  Boulogne  en  Italie  s  étant  révoltée  après  cc.. 
le  départ  de  Jean  XXIII.  ôc  aïant  fecoué  le  joug  de  la  £JÔ£L 
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domination  des  fouverains  pontifes ,  n  etoit  point  cn- 
,.Kr  ,4l1f0,  corc  rentrée  dans  Ton  devoir  ^  clic  le  fit  cette  année 
*i».v.  par  la  négociation  de  Bentivoglio  qui  engagea  les  ha- 

bitans  à  le  remettre  fous  l'obcilTance  du  pape  Martin 
V.  Les  Florentins  n  ctoient  pas  contens  du  long  féjour 
qu'il  faifoit  dans  leur  ville  •>  on  publioit  des  fatircs  con- 
tre lui ,  &  les  enfans  chantoient  publiquement ,  papa 
M&rtino  3  non  val  un  quatrino  ,  c'efl-à-dire  ,  le  pape 
Martin  ne  vaut  pas  quatre  deniers  :  ce  qui  le  fâcha  , 
croïant  que  les  peuples  infpiroient  ces  fentimens  &c 
fourniflfoicnt  ces  chanfons  à  leurs  enfans.  Mais  Léo- 
nard Arctin fon fecretaire  l'appaifa ,  en  lui reprefentant 
que  les  honneurs  qu'il  avoir  reçus  depuis  qu'il  ctoir  à 
Florence  étoient  une  preuve  de  l'cftime  que  ces  peuples 
faifoient  de  fa  fainteté  ;  &  que  d'ailleurs  il  dévoie 
avoirégard  à  ce  grand  nombre  de  profpcritez  qui  lui 
ctoient  arrivées  depuis  qu'il  faifoit  Ion  léjour  dans  cet- 
te ville. 

cci.  Cependant  il  prit  la  réfolution  de  s'en  aller  à  Rome  , 

4ch?£niiracc  &  en  reconnoi (Tance  des  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  des 
«n  archevêché,  n  florentins  ,  il  érigea  l'évcché  de  leur  ville  en  archevê- 

anive  a  Rome  fie  *  î?  . 

y  fan  foncmrée.  che  ,  8c  lui  fournit  les  evêchez  de  \^>lterre ,  de  Piftoïe 
Antonin.tit.xx.  fa  (fe  Ficzole.  Enfin rappcllé  par  les  Rdfmainsquilefou- 
haitoient  depuis  long-temps  ,  il  partit  de  Florence , 
vint  à  Rome  ,  6c  y  fit  fon  entrée  le  vingt-deuxième  de 
Septembre  de  cette  année  ,  au  milieu  des  cris  de  joie 
&  des  acclamations  du  peuple }  &  la  joie  fut  fi  grande, 
que  le  jour  de  cette  entrée  fut  marque  dans  les  faites 
de  la  ville  ,  pour  en  conferver  éternellement  la  mé- 
moire. Il  trouva  Rome  dépeuplée  &  prcfque  ruinée  , 
les  églifes  &  les  maifons  en  fort  mauvais  état ,  les  rues 
defertes  &  abandonnées  par  les  defordres  que  les  der- 
niers troubles  y  avoient  caufez  ;  mais  il  s'appliqua  avec 

tant 
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tant  de  foin  à  la  réparer  ,  à  en  policer  les  habicans ,  &        '  "  ~  T  r 
à  relever  les  édifices  qui  étoient  en  ruine  ,  qu'en  peu  de      '  I4"» 
temps  elle  reprit  Ton  ancienne  fplendeur  &  parut  plus 
brillante  que  jamais. 

On  croïoit  que  l'armée  des  Huflîtes  fe  dilTipcroit ,  ccir. 
&  que  les  troubles  de  Bohême  s  appaiferoient  a  caufe.  Jnffîùt «S 
de  la  blciîure  que  reçut  Zifca  cette  année  ,  &  qui  lui  ^c  dcvieDl  aTCU" 
ôta  entièrement  Pufage  de  la  vùë.  Ce  fut  devant  une  des    CcchUt  t  hiJf, 
moindres  places  de  Bohême  appclléc  Rabi ,  qu'il  reçut- H"^'* 
la  punition  de  tant  de  (ang  qu'il  avoit  répandu  fi  cruel-: 
lement.  Il  faifoit  le  tour  de  cette  place  pour  obfervcr 
l'endroit  par  où  elle  pourroit  être  forcée  avec  moins 
de  perte  pour  les  allîcgeans ,  lorfqu'unc  flèche  tirée  au 
Lazard  ,  lui  créva  le  quinzième  de  Mars  le  feul  œil. 
qui  lui  reftoit ,  &  pénétra  fi  avant  dans  la  tête  ,  qu'il  ! 
tomba  fans  donner  aucun  ligne  de  vie.  On  le  porta 
dans  fa  tente  ,  d  où  on  le  tranfporta  à  Prague  ,  parce 
que  la  bleiTurc  étoit dangereufe  i  cependant  il  étoit du- 
ne fi  forte  conftitution ,  qu'il  guérit  au  bout  de  trois, 
mois ,  &  qu'il  continua  de  prendre  le  commandement 
de  l'armée  ,  quoiqu'il  fût  aveugle  ,  fc  rendant  aux  pref- 
fmtes  follicitations  des  Hullites  qui  menacèrent  de  de- 
ferter  tous ,  plutôt  que  de  fe  foumettre  à  un  autre  gê- 
nerai. 

L'empereur  lafle  de  fa  mauvaife  fortune  ,  convoqua  ce  m. 
les  états  de  l'empire  à  Nuremberg ,  où  il  exaggera  Pat- 
tentât  de  Zifca  ,  qui  prétendoit  former  une  cfpece  d'à-  Huflil«- 
narchic  dans  la  Bohême  ,  &  reprefenta  que  la  noblefle 
d'Allemagne  avoit  tout  à  craindre  de  ce  rebcllc,qui  fou- 
tenoit  que  les  feigneurs  étoient  déchus  de  leurs  droits 
par  le  moindre  péché  mortel  qu'ils  pouvoient  commet- 
tre ;  il  ajouta  que  Punique  moïen  de  fe  conferver,  étoit 
d'aider  fa  majeflé  impériale  à  dompter  les  Huffitçs  ayant 
Tome  XXI.  Aaaa 
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que  la  contagion  paflac  aux  autres  membres  du  corps 
•  M11*  Germanique.  Le  difcours  de  Sigifmond  eut  tout  l'effet 
qu'il  en  pouvoir  attendre.- Les  leigncurs  promirent  de 
lever  des  troupes ,  &  d'entrer  dans  la  Bohême  du  côté 
de  l'occident  ,  pendant  que  l'empereur  aflembleroit 
toutes  les  forces  de  la  Hongrie  &  de  l'Autriche  pour  y 
arriver  par  l'orient.  Tous  les  princes  &  les  électeurs , 
excepté  celui  de  Trêves  qui  étoit  malade ,  fc  mirent  en 
campagne ,  &  arrivèrent  dans  le  mois  d'Août  fur  les 
frontières  occidentales  de  la  Bohême  ,  mais  l'empereur 
ne  put  être  aufïi  diligent  qu'eux, 
l'nrm^iiminiii      Zifca  s'enferma  dans  Thabor  ,  prévoïant  que  s'il 
ic  attaque"  soàs ,  s'oppofoit  d'abord  à  cette  multitude  d'Allemands  qui 

&  ca  kve  le  Gcec.  t  -1  f    ■  r 

B  accompagnoient  leurs  princes  ,  il  ne  pourroit  éviter  la 
nuffi^i.].  h,(l'  défaite  :  aufli  furent-ils  fortfurpris  de  ne  le  point  trou- 
ver en  campagne  ;  mais  fon  deflein  étoit  que  l'armée 
catholique  s'arrêtât  à  quelque  fiege  :  &  comme  toutes 
les  places  des  Huflitcs  étoient  bien  munies  &  forti- 
fiées ,  il  fe  flattoit  que  la  longueur  des  fiches  lafTcroit 
les  troupes,  &  que  n'étant  pas  païécs  elles  deferteroienr. 
L'événement  juftifia  fa  penfée.  Les  impériaux  afliége- 
rent  la  ville  de  Soas ,  place  très-forte  &  des  mieux  pour- 
vues ,  &  la  battirent  avec  vigueur ,  mais  les  afliegez 
aïant  foutenu  jufqu  a  vinet-fix  afTauts  durant  fept  fe- 
maines ,  les  Allemands  furent  contraints  d'en  lever  le 
fieee  faute  de  vivres  le  feizicme  d'Octobre.  L'empe- 
reur  qui  avoir  promis  de  fe  rendre  en  Bohême  dans  le 
mois  d'Aoûr ,  n'y  put  arriver  qu'à  la  fin  de  Décembre, 
parce  que  ne  pouvant  obliger  les  troupes  de  Hongrie 
&  d'Autriche  a  marcher  contre  leur  gré  ,  il  fallut  cm- 
ploïer  beaucoup  de  temps  a  gagner  la  noblcfTe  de  ces 
deux  états  ,  qui  les  devoit  conduire, 
ccv.         Les  Huflites ,  po<^  montrer  qu'ils  étoienc  fondez 
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dans  le  droit  de  s'oppofer  à  l'empereur  Sigifmond  ,  &  ^ 
qu'ils  netoient  point  coupables  du  crime  d'herefie  &  de  TjnciaièdcfHunî- 
rcbcllion  ,  comme  on  les  en  aceufoie ,  tinrent  une  af-  [ç*r^uDrdui"eftlfier 
femblce  provinciale  ,  d'où  ils  écrivirent  une  lettre  cir-  DllirMV,U4j9 
culaire  au  nom  de  Conrad  ,  archevêque  de  Prague ,  qui  fi* 
étoitdc  leur  parti,  &  des  barons ,  villes &communau- 
tez  de  la  Bohême  ,  aux  autres  princes  &  villes.  Ils  ac- 
eufoient  dans  cette  lettre  l'empereur  d'avoir  fait  mou- 
rir Jean  Hus  au  préjudice  du  fauf-conduit  qu'il  lui 
avoit  donné  j  d'avoir  commandé  qu'on  prêchât  la  croi- 
fade  contre  eux  ,  d'où  s'enfuivoit  la  ruine  du  roïaume  , 
plufîeurs  aïant  été  punis  de  mort  fans  aucune  juftice  j 
d'avoir  aliéné  le  marquifat  de  Brandebourg  fans  lecon- 
fentement  des  états.  Ils  demandoient  qu'il  eût  à  répa- 
rer ces  injures ,  exhortoient  chacun  à  entreprendre  la 
défenfe  du  roïaume  ,  ôc  menaçoient  de  procéder  con- 
tre ceux  qui  leur  feroient  oppofez  ,  ôc  qui  ne  fc  foumet- 
troient  pas  à  ces  quatres  articles  ;  favoir  ,  qu'on  leur 
donneroit  publiquement  à  tous  la  communion  fous  les 
deux  efpeces  :  qu'on  prêcheroit  librement  la  parole  de 
Dieu  :  qu'on  retrancheroit  le  bien  fuperflu  du  clergé  , 
ôc  qu'on  détruiroit  par  réformation  tout  peché  mortel. 

Cette  a(Temblée  ,  à  laquelle  ils  donnoient  le  nom  de  ccvi. 

f t        r  n  i\  J  II      Articles  Ac  cette 

aint  concile  ,  rut  tenue  a  Prague  dans  cette  année  le  a/Tcmbiéc. 

feptiéme  de  Juillet ,  fous  le  même  Conrad  ,  qui  en  étoit  c«*/«« .  hi/t. 

§        a  ri  *  i  1  tintât-  Itb.  4. 

archevêque.  Ils  y  arrêtèrent  vingt-deux  articles ,  que 
Cochlée  rapporte  dans  fon  hiftoirc  des  Huflitcs  ,  & 
qui  contiennent  leur  créance  fur  le  facrement  de  l'eu- 
chariftic  ,  fur  les  cérémonies  de  la  mcfTe  ,  ôc  fur  la  ré- 
formation  des  mœurs  du  clergé  ,  qui  ne  doit  avoir  au- 
cun commandement  civil  ou  fcculicr.  Ils  ne  rejettent 
point  dans  ces  articles  la  confclfion  auriculaire  \  ôc  il  y 
en  avoit  quelques-uns  qui  paroilToient  conformes  à  la 
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doctrine  &  à  la  pratique  de  1  egiife  ,  d'autres  conçus  en 
I411*  termes  ambigus  &  obfcurs  :  ce  qui  caufa  de  grandes  di- 
vifions  parmi  eux. 
ce  vu.        Henri  V.  roi  d'Angleterre  ,  qui  étoit  reparte  dans 
rarmécphdc$aAn-  f°n      mr  la  mi  de  l'année  précédente  pour  en  tirer 
giois.  un  nouveau  fecours  d'hommes  ôc  d'argent ,  avoit  laiffé 

f£rh,jt.d"çZ?.  en  France  le  duc  de  Clarcnce  fon  frere  ,  pour  agir  en 
Ut  vi.  fon  abfcncc.  lc  dauphin  avoit  pour  lui  l'Anjou  ,  la 

Tourainc  ,  lc  Poitou  ,  l'Auvergne  ,  le  Berri ,  le  Dau- 
phiné  &  lc  Languedoc.  Avec  lc  fecours  qu'il  tira  de  ces 
provinces  ,  il  fe  mit  en  état  de  défendre  le  droit  qu'il 
avoit  au  roïaume  de  France.  Lc  roi  d'EcoiTe  lui  envoïa 
au  (fi  trois  à  quatre  mille  hommes  de  bonnes  troupes 
fous  la  conduite  du  comte  de  Bouchain  ou  Bukan  > 
comme  d'autres  le  nomment.  Les  François  &  les  Ecof- 
fois  fe  mirent  donc  en  campagne  3  &  marchèrent  con- 
tre le  duc  de  Clarence  ,  qui  avec  dix  mille  hommes 
étoit  allé  aflieger  Bauge  en  Anjou.  On  en  vint  à  une 
bataille  ;  l'armée  Angloife  fut  défaite  ,  &  le  duc  y  fut 
tué  avec  plus  de  deux  mille  des  liens  ,  lc  refte  fe  fauva 
par  le  pais  du  Maine  en  Normandie.  Cette  action  fc 
pafTa  la  veille  de  Pâques ,  &  le  comte  de  Bukan  ,  qui 
s'étoit  fort  llgnalé  en  cette  occafion ,  reçut  du  dauphin 
1  epée  de  connétable  pour  récompenfe  de  fa  valeur. 
Par  cette  victoire  la  campagne  demeura  libre  aux  Fran- 
çois ,  &  le  dauphin  reprit  quelques  places  dans  le  Per- 
che &  dans  lc  païs  Charttain. 
cevm        La  défaite  des  Ançlois  oblieea  le  roi  Henri  de  reve- 

Le  roi  d'Angle-  C       J  r  i 

à  Pa-  nir  en  France  avec  un  renfort  de  troupes  tres-confidc- 


terre  revient 
m. 


rablc  ,  dans  le  dciîcin  de  réparer  la  perte  qu'il  venoit  de 
Toiyi.  i.  xi.  è  faire  ,  &  de  vanger  la  mort  de  fon  frere.  Il  fit  tous  fes 
efforts  pour  rencontrer  lc  dauphin  ;  il  paiTa  à  côté  de 
Chartres  &  de  Châtcaudun ,  fe  logea  aux  fauxbourgs 
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d'Orléans  fans  lavoir  pû  trouver  :  une  violente  dyfïbn-  — — * 
terie  lui  aïant  enlevé  plus  de  trois  mille  de  fes  foldats ,  u 
il  fe  rabattit  fur  la  ville  de  Dreux  >  qu'il  prit  à  compo- 
fïtion ,  &  de  là  il  prit  la  route  de  Paris ,  d'où  il  renvoïa 
la  reine  fon  époufe  oui  étoit  enceinte  ,  faire  fes  couches 
en  Angleterre.  Ce  rut  pendant  le  temps  qu'il  faifoit  le  ccix: 
fiege  de  Dreux  #  qu'un  hermite  qui  lui  étoit  inconnu  ,  d  J^miwla 
vint  lui  faire  des  remontrances  fur  les  grands  rriaux  qu'il  roi  d  Angleterre, 
caufoit  à  la  religion  chrétienne  ,  par  fon  injufte  ambU  i>4tefejtv*: 
tionqui  le  portoit  à  s'emparer  du  roïaume  de  France  W'F" 
contre  toutes  fortes  de  droits  3  &  contre  la  volonté  de 
Dieu  ,  le  menaçant  d'une  prompte  &  fevere  punition 
s'il  ne  renonçoit  à  fon  entrepnfe.  Henri  prit  cet  avis 
pour  une  rêverie ,  ou  pour  une  fuggeftion  des  gens  du 
parti  du  dauphin  ,  &  n'en  demeura  que  plus  confirmé 
dans  fon  deftein  \  mais  la  prédiction  fut  vérifiée  par  l'é- 
vénement, puis  qu'il  mourut  quelques  mois  après. 

Les  cardinaux  que  le  pape  Martin  V.  avoit  envoïez  ccx. 
légats  en  Arragon  auprès  du  roi  Alfonfc  ,  firent  con-  ^ilsS^l  & 
fentir  ce  prince  à  -une  trêve ,  à  condition  que  Louis  Loui*  d'Anjou. 
d'Anjou  rcmettroit  toutes  fes  places ,  excepté  Aquila  , 
entre  les  mains  du  pape  ,  jufqu  a  ce  qu'on  eût  vu  s'il  fe 
pourroit  faire  entre  eux  une  bonne  paix  -,  &  fur  cela 
Louis  alla  trouver  le  pape  à  Rome ,  &  Alfonfc  fc  retira 
dans  Naples.  Celui-ci  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  que  pour 
épouvanter  le  fouverain  pontife  ,  &  pour  en  tirer  en- 
fuite  ce  qu'il  fouhaitoit ,  il  fe  fervit ,  félon  fa  coutu- 
me 3  de  fon  fantôme  ,  Pierre  de  Lune ,  menaçant  hau- 
tement de  réduire  tous  fes  états  fous  fon  obédience.  Et 
en  effet ,  il  fouffroit  déjà  qu'on  le  reconnût  en  Arra- 
;on  ,  &  qu  on  y  parlât  publiquement  contre  le  conci- 
e  de  Confiance  ;  de  forte  que  le  pape  ,  fuivant  le  trai-     ccx  r 
té  qu'on  venoit  de  conclure ,  fe  vit  obligé  de  remettre  Lc  p*pc  «meù 
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^n  entre  les  mains  d'Alfonle ,  du  confentement  de  Louis 

AifonrJ  ics4Pu«s  d'Anjou,  les  places  qu'il  avoit  en  dépôt.  Apres  quoi 
<e  Louis d  Anjou.  sforce  voïantque  tout  Ce  dcclaroit  pour  la  reine  Jeanne 
&  pour  Alfonfe  ,  fe  rendit  aux  prenantes  follicitations 
qu'on  lui  faifoit  continuellement  de  la  part  de  la  reine 
de  Naples ,  &  fe  remit  dans  fon  parti, 
ccxn.         Alfonfe  n'en  demeura  pas  là  -,  voïanj  qu'il  droit  tant 
gw^îV^qî''!  davantage  dc  la  Pcur  4UC  1e  PaPe  paroiffok  avoir  du  ré- 
IfcNapiT^  roi  tabliflement  de  l'obédience  de  Pierre  de  Lune  ,  il  vou- 
pu,insinM*r-  lut  encore  ,  en  renouvcllant  fes  menaces  avec  plus  de 
ti»r.  hauteur  qu'auparavant  ,  l'obliger  à  le  reconnoître  roi 

de  Naples.  Alors  le  fouverain  pontife  voïant  que  cet 
injufte  prince  abufoit  de  fa  patience  &  de  fa  trop  gran- 
de facilité  ,  ôc  qu'il  nr  gardoit  plus  de  mefures  avec  lui , 
fe  réfolut  d'agir  avec  plus  de  fermeté  ,  &  lui  fit  dire  qu'il 
ne  feroit  jamais  en  fa  faveur  une  pareille  injulticc  -,  que 
Jeanne  l'avoit  bien  pû  adopter  ,  mais  non  pas  lui  don- 
ner un  roïaume  que  le  roi  Louis  tenoit  de  fon  perc  ,  à 
qui  les  papes  Alexandre  V.  &  Jean  XXIII.  l'avoicnt 
confirmé  :  que  pour  lui  il  avoit  fait  la  même  chofe,  en 
confirmant  deux  bulles  de  fes  prédeccfTcurs  ,  &  le  dc- 
ccxiii.  cret  du  concile  de  Confiance.  Il  ajoûtoit  à  cela  3  que 
f^cfapc  lcluirc"  Louis  n'aïant  rien  fait  contre  le  faint  fiége  qui  méritât 
qu'il  fût  privé  de  la  grâce  qu'il  en  avoit  reçûc  ,  il  ne  fal- 
loit  pas  croire  qu'on  dût  jamais  révoquer  une  chofe  Ci 
fondement  établie  ,  &  ôter  un  roïaume  à  un  prince  , 
ui ,  à  l'exemple  de  fes  prédccclTeurs  ,  étoit  protecteur 
e  l'églife ,  pour  le  tranfportcr  à  celui  qui  la  perfecu- 
toit ,  en  accordant  encore  fa  protection  aux  reftes  du 
fchifmc.  Cette  reponfe  fut  caufe  qu' Alfonfe  fe  déclara 
ouvertement  ennemi  du  pape  &  fauteur  de  Pierre  de 
Lune  ,  pour  lequel  il  emploïa  tout  fon  crédit  afin  qu'on 
le  reconnût  en  Arragon  ,  &  même  dans  le  roïaume 
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de  Naplcs  ;  mais  il  ne  réufïît  pas  tout-à-fait.  T 

Les  Huffites  voulant  déthrôner  l'empereur  Sigif-  ccxîv*' 
mond  ,  avoient  offert  le  roïaume  de  Bohême  à  Ladif-  "u^"u™ 
las  ,  roi  de  Pologne  ,  fâchant  bien  que  ce  prince  n'étoit  de  Bohême  mm 
pas  content  de  fa  majefté  impériale  ,  parce  qu'il  foute-  dc  PoloBne* 
noit  les  chevaliers  Teutoniques  contre  lui.  Zifca  femit  c«*tf« .  hijt. 
inutilement  en  devoir  de  leur  remontrer  ,  qu'ils  ne  pou-  H"  '  ' 
voient  élever  fur  le  thrône  un  homme  ,  quel  qu'il  rut , 
fans  préjudicier  à  leur  liberté  ;  &  que  s'ils  vouloient  vi- 
vre dans  l'cfclavagc  ,  ce  ne  devoit  être  que  fous  un  fou- 
verain  ,  inftruit  comme  eux  ,  des  pures  véritez  dc  l'é- 
vangile :  c'eft  ainfi  qu'il  nommoit  la  doctrine  des  HuC- 
fîtes.  On  n'eut  aucun  égard  à  fon  avis  ;  &  les  états  dc 
Bohême  ,  quoiqu'il  y  eût  plus  dc  Huffitcs  que  de  ca- 
tholiques ,  députèrent  vers  Ladiflas  pour  lui  offrir  la 
couronne  dc  Bohême  ,  &  chaffer  Sigifmond.  Mais  ce  ccxv. 
prince  leur  fit  répondre  qu'il  les  plaignoit,  &  que  quoi-  dîJ°Ô2?c7 
que  l'empereur  lui  eût  fait  beaucoup  de  tort ,  il  ne  vou-  «taHuHUc*. 
loit  rien  réfoudre  dans  une  affaire  de  cette  importance 
fans  le  confeil  dc  "Withold,  fon  coufin  germain  ,  vers 
lequel  une  partie  des  députez  fe  rendit  en  Lithuanie. 
La  réponfe  de  l'un  &  l'autre  de  ces  princes  fut ,  qu'en- 
core qu'ils  euffent  tous  deux  raifon  de  fe  plaindre  de 
Sigifmond ,  ils  ne  vouloient  point  le  furpaffer  en  mé- 
chanceté-,  qu'ils  fa  voient  que  la  Bohême  lui  apparte- 
nons par  fuccefïion  ;  qu'ils  s'emploïcroient  volontiers 
à  les  reconcilier  avec  lui  6c  avec  le  pape  ;  qu'enfin  fi 
l'empereur  confentoit  qu'ils  euffent  un  autre  roi ,  ils 
vouloient  bien  l'un  ou  l'autre  accepter  le  roïaume  , 
pourvu  qu'ils  rentraffent  dans  la  véritable  foi  de  l'é- 
glifc  catholique  ,  &  que  ce  fût  de  l'agrément  du  pape. 

Cependant  Withold  qui  é toit  alors  occupé  à  faire  ccxvr. 
la  guerre  contre  les  Mofcovites ,  n«  laiffa  pas  d'accep-  jhSCÎffïïî 
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ter  la  couronne  de  Bohême ,  &  d'envoïer  à  fes  non- 
N:  H2,1,  veaux  fuiets  de  belles  troupes ,  fous  la  conduite  de  Si- 

cepte  le  rouume  '  .  r  1  1 

de  Bohême.  gilmond  Coribut  y  ion  cou  un  germain  ,  qui  avoit  beau- 
c.romtr.  ub.  18.  coup  de  manières  pour  fe  faire  aimer  ,  ôc  en  même- 
temps  beaucoup  de  feverité  pour  réprimer  le  vice.  Son 
gouvernement  fut  fi  agréable  à  tout  le  monde  ,  qu'il 
rétablit  en  moins  de  trois  mois  le  calme  dans  un  roïau- 
mc  que  la  guerre  civile  avoit  fi  long-temps  defolé.  Il 
travailla  enluitc  pour  affermir  la  couronne  de  Bohême 
fur  la  tete  de  Vithold ,  en  difpofmt  les  catholiques  & 
les  HulTitcs  à  le  féconder  dans  le  fieçc  qu'il  fit  de  Car- 
loftein  ,  la  meilleure  des  fortcrcfTcs  de  ce  païs ,  où  il  y 
avoit  garnifon  impériale,  mais  il  le  leva  cependant 
après  fix  mois  d'une  réfiftance  la  plus  opiniâtre  ,  pour 
aller  à  la  rencontre  de  l'électeur  de  Brandebourg  ,  qui 
s'avançoit  avec  une  nouvelle  armée  ,  &  qui  faifoit  paf- 
fer  par  le  fer  &  par  le  feu  tous  les  villages  &  les  autres 
lieux  incapables  de  réfiftance.  L'électeur  content  de  lui 
avoir  fait  lever  le  fiége,  s'en  retourna  dans  ion  élccto- 
rat ,  &  Coribut  réfolut  de  retourner  devant  Carloftcin , 
mais  il  fut  rappelle  par  Withold  à  la  prière  du  roi  de 
Pologne  ,  qui  s  etoit  reconcilié  avec  l'empereur  à  l'occa- 
fion  de  l'hommage  de  la  PrufTe.  Ainfi  l'armée  Hulïîte 
diminuée  de  plus  de  la  moitié ,  nefut  plus  capable  d'en- 
treprendre aucun  fiege. 
ccxvii.  Cochlçe  rapporte  une  lettre  que  le  pape  écrivit  le 
vruhoff  p^uî  *  vingt-uniéme  de  Mai  de  cette  année  à  ^ithold  grand 
pcoiegcr'to'Bo-  ^Llc  ^c  Lithuanic  y  pour  l'exhorter  à  abandonner  les 
henuens.        Bohémiens ,  n'aïant  aucune  raifon  de  les  foutenir  ,  & 

Cjm[*  *  bi/t'  Pour  ^cs  cn5a£cr  *  obéir  au  légat  du  faint  fiege  qu'il 
envoïoit  en  Allemagne  pour  ce  fujet.  Ce  legat  étoit  le 
cardinal  de  Plaifance,  nomme  Brandc  Caftilonnc,  Mi- 
lanois.  Les  hiftoriens  le  louent  pour  fon  zele  ,  &  rap- 
portent 
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portent  de  lui  une  converfion  célèbre  qu'il  fit  d'un  prê-  "7  

tre  Hongrois ,  qui  rejettoit  l'ancien  Se  le  nouveau  tcf-  An*  l4"' 
tament ,  les  facremens ,  Se  toutes  les  cérémonies  de  1  c- 
glife  ,  quoiqu'il  célébrât  quelquefois  la  mciTe  de  peur 
d'être  découvert ,  Se  qui  fc  mocquoit  de  toutes  les  dif-  . 
fèrentes  feftes ,  ne  croïant  rien  du  tout ,  Se  ne  s'arrê- 
tant  qu'à  ce  que  l'on  pouvoit  prouver  par  raifon  natu- 
relle ,  Se  paroiffant  n'avoit  aucune  apprehenfion  des 
fupplices.  Le  légat  le  preffa  par  des  raifons  fi  folides, 
qu'il  le  fit  rentrer  en  lui-même  ,  enforte  que  convaincu 
de  la  foibleflc  de  l'efprit  humain  ,  il  détefta  publique- 
ment fes  erreurs,  Se  pour  n'y  plus  retomber ,  il  entra 
dans  l'ordre  des  religieux  de  faint  Paul ,  qui  fleurifToit 
alors  en  Hongrie. 

Pour  revenir  aux  affaires  d'orient ,  le  legat  que  le   c ex  vin. 
pape  avoit  envoie  à  Conftantinoplc  n'y  étant  arrivé  cordchmëivo" 
que  fort  tard  ,  parce  qu'il  étoit  tombe  malade  en  chc-  K^£SliConf' 
min  .Antoine  Maffano  gênerai  des  Cordeliers ,  qui    .  . 

••il  r&  l     w  i  *i      J»to»,n.  t,t.  a. 

avoit  pris  les  devans  ,  y  fut  reçu  de  Manuel  avec  de  **Mj. 
grands  honneurs  ,  Se  beaucoup  de  marques  de  refpecl: 
Se  dç  vénération  pour  le  faint  fîege  ;  mais  comme  en 
même-temps  cet  empereur  tomba  dangereufement  ma- 
lade d'une  cfpcce  de  paralyfie  qui  le  conduifit  au  tom- 
beau ,  ce  gênerai  ne  put  traiter  qu'avec  l'empereur  Jean 
Paleologuc  Se  le  patriarche  Jofeph.  Ils  lui  donnèrent 
une  audience  publique  dans  l'églife  de  faint  Etienne  , 
où  après  avoir  exaggeré  les  maux  que  ce  funefte  fchif- 
me  avoit  caufez  à  l'empire  des  Grecs ,  Se  le  defir  que  le 
pape  avoit  d'en  voir  au  plutôt  la  fin  par  une  fainte  Se 
folide  union  des  deux  églifes  ,  comme  l'évêquc  Théo- 
dore &  Eudcmon-Jean  leurs  ambaffadeurs,  en  avoient 
alTuré  fa  fainteté  lorfqu'cllc  étoit  encore  à  Florcn- 
ce. 

Tome  XXI.  Bbbb 
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  »  Il  dit  :  qu'afin  qu'on  ne  pût  fc  fervir  du  prétexte 

^ccxnc  ^  "  4uon  *V01Z  Pris  aPr"  ^  concile  ^e  Lyon  ,  &  que  l'u- 
Diùomsdcccrc  »  nion  fe  pût  faire  d'un  commun  confentement ,  le  pa- 
Icur d«  Gr«"pc  »»  pe  trouvoit  bon  qu'on  célébrât  un  concile  univerfcl 
«des  deux  églifes  ;  qu'on  leur  laifloit  la  liberté  de  dé- 
»  terminer  le  temps  &  le  heu  de  ce  concile  ,  &  qu'il  at- 
»  tendoit  fur  cela  une  réponfe  précife  ,  afin  que  le  pa- 
"  Pe  Y  P^c  cnvoicr  ^cs  prélats  &  Tes  docteurs  ,  avec  le 
»  îegat  qu'il  envoïoit  à  Conftantinopîe  &  qui  étoit  de- 
»  meuré  malade  en  chemin  ;  qu'au  rcite  }  pourvu  cjuc  la 
>•  réunion  fc  fit  en  recevant  la  foi  de  la  fainte  eglife 
»»  Romaine ,  comme  leurs  ambaffadeurs  1  avoient  pro- 
»  mis  ,  on  promettoit  de  leur  donner  un  très-puiflant 
»  fecours  contre  les  Turcs.  -  Après  qu'on  eut  long- 
temps délibéré  fur  ce  qu'on  avoit  à  répondre  ,  le  reli- 
gieux reçut  enfin  fa  réponfe  le  quatorzième  de  Novem- 
bre ,  quoiqu'il  eût  eu  fon  audience  le  feiziéme  de  Sep- 
tembre ,  avec  des  lettres  de  l'empereur  Jcan-Palcolo- 
gue  au  pape  ,  qui  portoient  : 
ccxx.        «Qu'on  ne  defiroit  rien  plus  ardemment  que  la  réii- 
ltl"edcJcmPe_  »>  nion  j  mais  que  fi  les  ambaffadeurs  avoient  promis 

rcur  des  Grecs  au  toi/-  \ 

pape  »  qu'on  la  feroit  abfolumcnt ,  comme  il  plairoit  a  Ro~ 

»*  me ,  &  en  fuivant  aveuglément  la  doàrine  des  La- 
»»  tins  ,  ils  avoient  outre-pafle  leurs  ordres ,  puifque  l'in- 
«tention  des  empereurs  &  du  patriarche  navoit  jamais 
»»  été  autre  que  de  fuivre  ce  qui  feroit  déterminé  dans  un 
«concile  gênerai  des  évêques  des  deux  églifes  :  que 
»>pour  le  lieu  de  ce  concile  ,  dans  l'état  où  fe  trouvoient 
»prcfcntcmcnt  les  Grecs ,  il  n'y  en  avoit  point  qui  fût 
»  plus  propre  que  Conftantinopîe  -,  qu'il  faudrait  mê- 
«mc  ,  qu'au  lieu  qu'auparavant  les  empereurs  foumif- 
-foient  aux  frais  de  ces  grandes  aflemblécs  ,  le  pape  en 
»fit  maintenant  la  dépenfe  ,  tant  l'empire  étoit  épuifé  ; 
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6c  que  pour  le  temps  ,  on  ne  pouvoit  pas  le  dire  bien  «  A 

'•r'  •  r  v        »  i  An.  1411. 

preciiemcnt ,  julqu  a  ce  qu  on  fut  un  peu  plus  en  repos  «<  T 

ôc  en  fureté  du  côté  des  Turcs  :  que  cependant  il  pnoit  « 

le  pape  d'obliger  les  chrétiens  de  prendre  les  armes»' 

contre  cet  ennemi  commun ,  ou  du  moins  d'empê-  « 

cher  qu'on  ne  l'aidât ,  fur  tout  en  lui  fournifTant  des  «« 

vaifTcaux  pour  pafler  Tes  troupes  en  Europe.  »  Ainll 

cette  négociation  que  Manuel  avoit  commencée  ne  put 

réuflir  alors  -,  il  changea  même  de  fentiment  avant  fa 

mort,  qui  arriva  en  1415.  Le  gênerai  des  Cordelicrs 

fut  fait  peu  de  temps  après  évêque  de  Mcflînc. 

Henri  V.  roi  d'Aneletcrrc  aïant  été  attaqué  au  com-  ccxxr 

•  /        i»  1  1  •      •       %     Henri  V  corrige 

mcnccmcnt  de  cette  année  dun  mal  extraordinaire  a  malade,  &  (m  Coa 
l'anus ,  avec  un  cours  de  ventre  qui  lui  caufoit  de  vives  5*^,**"*"* 
douleurs  ,  fc  fit  traitera  Scnlis ,  (ans  toutefois  recevoir 
aucun  foulagement.  Son  époufe  après  avoir  fait  fes 
couches  en  Angleterre  ,  &  avoir  mis  au  monde  un  fils 
qui  fucceda  à  fon  pere  ,  6c  qui  porta  le  même  nom  , 
revint  en  France  -,  le  roi  fon  époux  6c  elle  firent  leur 
entrée  à  Paris  avec  beaucoup  de  pompe  ,  tinrent  leur 
cour  au  Louvre  le  jour  de  la  Pentecôte ,  6c  y  furent  tous 
deux  couronnez.  Pendant  toutes  ces  cérémonies  le  dau- 
phin tenoit  la  ville  de  Cofne  (ur  Loire  affiegée,  6c  la 
place  après  un  fiege  alTez  opiniâtre  avoit  promis  de-fc 
rendre ,  il  elle  n'étoit  pas  fecourue  dans  un  certain 
temps  par  une  armée  fuffifantc.  Le  duc  de  Bourgogne 
afTcmbla  donc  tout  ce  qu'il  put  de  troupes ,  6c  s'y  tranf- 
porta  :  mais  le  dauphin  aïant  appris  fa  marche  ne  jugea 
pas  à  propos  de  l'attendre ,  6c  leva  le  "fiege. 

Le  roi  d'Angleterre  quoiquindifpolé  , s'étoit  fait  ccxxii. 

...         ?  _    ^       *       \  \  Mort  de  Hcnr:  V. 

porter  en  litière  a  Colnc  pour  le  trouver  a  cette  jour-  roi  d- Angleterre, 
née  ,  croïant  qu'il  y  auroit  bataille  :  mais  fon  mal  étant  W*r.  ». 
considérablement  augmenté  ,  il  fur  obligé  de  sarreter  ftc' 

B  b  bb  ij 
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"  à  Mclim  ,  &  ne  put  aller  plus  loin.  Sa  maladie  aïanc 
I412"  eu  quelque  relâche  ,  il  fe  fit  conduire  à  Vinccnncs  ,  où 
il  mourut  le  dernier  jour  d'Août ,  félon  Juvcnal  des 
Urfins ,  âgé  de  trente-fix  ans ,  après  un  régne  de  neuf 
ans&  fix  mois,  ou,  félon  d'autres  hiftoricns,  le  vingt- 
huitième  du  même  mois.  On  lui  fit  un  convoi  fort  ho- 
norable depuis  Vincenncs  jufau'à  faint  Dcnys  où  fon 
corps  fut  mis  en  dépôt  ,  julqu  a  ce  qu'on  le  tranfportâc 
en  Angleterre  ,  où  il  fut  mis  dans  le  tombeau  des  rois 
à*  Wcftminfter.  On  ne  peut  nier  que  ce  prince  ne  fût 
magnanime  ,  courageux  ,  prudent ,  &  entendu  dans  k 
métier  de  la  guerre  -,  il  auroit  été  à  fouhaitcr  qu'il  eût 
eu  moins  d'ambition  ,  Se  un  efprit  plus  porté  à  la  pairi 
Il  n'avoit  qu'un  fils  nommé  Henri  âgé  feulement  d'un 
an  ,  dont  il  confia  l'éducation  au  cardinal  de  Wincef- 
ter  fon  oncle ,  qui  l 'éleva  en  Angleterre.  Le  duc  de 
Gloccller  fon  frerc  fut  fait  gouverneur  de  ce  roïaume , 
&  la  régence  de  celui  de  France  fut  donnée  à  Jean  de 
Bedfort  fon  autre  frerc  ,  auquel  il  recommanda  fort  de 
donner  fatisfa&ion  au  duc  de  Bourgogne  ,  de  ne  jamais 
faire  de  paix  avec  le  dauphin  que  la  Normandie  ne 
demeurât  aux  Anglois  en  toute  fouveraineté  ,  &  de  ne 
point  délivrer  les  prifonniers  de  La  bataille  d'Azincourta 
que  fon  fils  ne  fût  majeur. 

Au  reflc  ,  quoiqu'après  la  mort  de  Henri  les  affaires, 
des  Anglois  priflent  d'abord  un  a(Tcz  bon  train  tant  en 
France  qu'en  Angleterre ,  néanmoins  comme  fi  ce  prin- 
ce eût  porté  le  bonheur  de  fa  nation  au  plus  haut  point 
de  gloire  ,  elles  tombèrent  bien-tôt  dans  la  décadence, 
félon  la  viciflitudc  des  chofes  humaines  ;  &  les  forces 
de  cette  même  nation  diminuèrent  peu  à  peu  ,  jufqu  a 
fe  perdre  entièrement ,  comme  il  Pavoic  preffenti  lui- 
lucrae.  Car  on  a  rapporté  qu'à  la  nailTance  de  fon  fils 
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lorfquc  Ton  peuple  s'en  rcjouiÏToit ,  il  n'en  eût  point  de  " 
joie  ;  comme  s'il  eut  dès-lors  prévu  que  ce  qu'il  avoit  '  I412" 
acquis  avec  tant  de  bonheur ,  (croit  perdu  par  Ton  fils 
très-malheureufement,  comme  cela  arriva  en  crTct;Hcn- 
ri  VI.  fon  fils  &  fon  fucccfFeur  aïant  perdu  par  fa  fau- 
te &  par  les  mauvais  confcils  qu'il  fuivit ,  non~(eu!c  - 
ment  le  roïaume  de  France  }  mais  encore  celui  d'An- 
gleterre. 

Charles  VI.  roi  de  France  ne  furvécut  pas  longtemps  ccxxiir. 
au  roi  d'Angleterre  ,  puifqu'il  mourut  &  finit  fon  mai-  vLreiïfMwc! 
heureux  régne  le  vingtième  d'Octobre  ,  félon  Juvcnal    M»*ffrtt<t.  u 
des  Urfins  ,  dans  fon  hôtel  de  faint  Pol  à  Paris  ,  où  il 
étoit  ne ,  accompagné  feulement  de  fon  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  ,  de  fon  confeucur  &  de  fon 
aumônier.  Il  étoit  âgé  de  cinquante  deux  ans  ,  &  en 
avoit  regné  quarante  deux  un  mois  &  cinq  jours.  Le 
lendemain  de  fa  mort  après  midi ,  les  chanoines  accom- 
pagnez des  officiers  du  palais  vinrent  enlever  fon  corps 
qu'on  porta  dans  l'églifc  de  faint  Paul ,  où  il  repofa  juf- 
qu'au  lendemain  qu'on  dit  une  me(Tc  folcmncllc  -,  il  y 
fut  pendant  neuf  jours ,  après  lesquels  il  tut  porté  à  la 
cathédrale  ,  &  de  là  à  faint  Denis ,  pour  être  mis  dans 
le  tombeau  de  fes  prédeccucurs  avec  les  cérémonies  ac- 
coutumées. Il  ne  le  trouva  aucun  prince  du  fang  à  ce 
convoi ,  non  pas  même  le  duc  de  Bourgogne  ,  qui  ne 
vouloir  point  céder  le  pas  au  duc  de  Bedrort.  Celui-ci ,  ccxxrv. 
les  obfequcs  achevées ,  fit  proclamer  roi  de  France  le  S^mikvEZÎ 
jeune  Henri  fon  neveu  ,  pendant  que  le  dauphin  qui  «. 
étoit  dans  fa  vingtième  année  ,  prit«au(u  le  même  titre  '•(r*"./.**- 
fous  le  nom  de  Charles  VII.  &  fc  fit  couronner  à  Poi- 
tiers -,  la  ville  de  Reims ,  lieu  ordinaire  du  facrcdesrois, 
étant  alors  au  pouvoir  de  fes  ennemis. 

Le  roi  Charles  VI.  avoit  époufé  Ifabelîc  de  Bavière 
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^n  "       '  à  Amiens  dans  le  mois  de  Juillet  de  l'année  138;.  Il  en 
a  voit  eu  fïx  fils,  dont  les  trois  premiers  moururent 
dans  l'enfance  ,  &  les  trois  autres ,  favoir  Louis ,  Jean 
&  Charles  furent  dauphins  l'un  après  l'autre  ,  &  paru- 
rent quelque  temps  fur  la  fcênc.  Il  n'y  eut  que  le  der- 
nier qui  fur  vécut  &  qui  régna.  Il  eut  aufli  un  pareil 
nombre  de  filles ,  Ifabelle,  Jeanne,  Marie ,  une  autre 
Jeanne  ,  Michclle  &  Catherine.  La  première  fut  ma- 
riée à  Richard  II.  roi  d'Angleterre  ;  &  enfuite  étant  de- 
venue veuve  ,  elle  époufa  Charles  duc  d'Orléans.  La  fé- 
conde mourut  au  berceau.  La  troifiéme  quitta  le  mon- 
de,  &  fe  confacra  à  Dieu  dans  le  couvent  de  Poifïi  à 
fix  lieues  de  Paris.  La  quatrième  époufa  Jean  VI.  duc 
de  Bretagne.  La  cinquième ,  Philippe  ,  qui  fut  duc  de 
Bourgogne  après  l'aflaflinat  de  fon  perc  à  Montcrcau  , 
&  la  dernierre  enfin  fut  mariée  à  Henri  V.  roi  d'An- 
gleterre. Le  dauphin  étoit  au  château  d'Efpailly  pro- 
che le  Puy  en  Velay  ,  lorfqu'il  reçut  la  nouvelle  de  la 
mort  de  ion  pere  ,  &  le  lendemain  il  fut  proclamé  roi 
de  France  en  cérémonie ,  tous  les  feigneurs  qui  étoient 
avec  lui  criant  :  Vive  le  roi. 
ccxxv.       Ce  fut  au  commencement  de  Novembre  qu'il  fc  fit 
aSn^'rocbméroi  couronner  à  Poitiers ,  où  nous  avons  déjà  dit  qu  îlavoic 

de  France  p«  «ux  transféré  le  parlement.  Les  Anelois  &  le  duc  de  Bour- 
se fon  parti.  l  n       °  1    1  - 

gogne  occupoicnt  les  meilleures  provinces  de  la  Fran- 
jiJs!7i/f.d7chJr-  ce  ,  la  Normandie  entière  ,  &  tout  ce  qui  eft  depuis 
1"*  l'Efcaut  jufqu  a  la  Loire  6c  la  Saône  ,  excepté  quelques 
places  qui  tenoient  pour  Charles  VII.  Dans  tout  leref- 
te  du  roïaume ,  ce  prince  ne  pofledoit  que  ce  qui  étoit 
entre  la  Loire  ôc  h  Garonne  à  la  réferve  même  de  la 
Guiennc  ;  &  parce  qu'il  réfidoit  ordinairement  dans  le 
Bcrri ,  les  Anglois  le  nommoient  par  dérifion  roi  de 
Bourges.  Mais  s'il  n'avoit  pas  tant  de  pais  que  les  au- 
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très  ,  il  tenoit  dans  fon  parti ,  excepté  le  duc  de  Bour-  T  " 
gogne ,  tous  les  princes  du  fang ,  les  meilleurs  capitai-  *412" 
nés  &  les  plus  braves  officiers  y  comme  le  bâtard  d'Or- 
léans, Tanneguy  du  Châtcl  ,  Jacques  &  Jean  de  Har- 
court ,  Louis  de  Culan  ,  Louis  de  Gaucour ,  les  maré- 
chaux de  la  Fayette  ,  de  Rieux  ,  de  Severac ,  de  Bouf- 
fac  ,  Potin  de  la  Hirc  ,  Etienne  de  Vignolcs-Saintrail- 
les ,  Ambroifc  de  Lorc ,  Guillaume  de  Barbafan  ,  & 
plufieurs  autres  qu'il  n'a  voit  attaché  à  fon  fervice  qu'en 
engageant  Tes  châteaux  ,  &  la  meilleure  partie  de  Ton 
domaine. 

Mahomet  I.  empereur  des  Turcs ,  mourut  cette  me-  ccxxvr. 
me  année  dans  la  ville  d' Andrinople  ,  après  avoir  régné       de  Mah°6' 


huit  ans  moins  quelques  jours.  Un  peu  avant  fa  mort,  *■ Turc5- 
il  avoit  demandé  permiflion  à  Manuel  de  pafTcr  paF  pfcr««,  /.  *~c- 
Conftantinople  pour  aller  en  Afie  dans  le  deflein  d'at-  5,1 
taquer  cette  ville  à  fon  retour  ;  mais  il  renonça  à  ce 
def  fein  en  confidcration  de  la  gencrofité  dont  Manuel 
ufa  à  fon  égard  en  lui  accordant  le  partage  par  fa  capi- 
tale, &  en  ne  l'arrêtant  pas  comme  il  l'auroit  pû.  En 
mourant  il  déligna  pour  fon  fucccfTcur  Amurant  l'aî- 
né de  Tes  quatre  fils  ,  qui  étoit  alors  en  Afie  ,  &c  voulut 
qu'on  cachât  (a  mort  quarante  jours  jufqu  a  ce  qu'il  fût 
arrivé.  Pendant  ce  temps  il  y  eut  de  grandes  conteita- 
tions  dans  Conftantinoplc  ,  fi  l'on  feroit  alliance  avec 
Amurath  ou  avec  Muftaphat,  fils  de  Bajazct.  Manuel 
étoit  d'avis  qu'on  s'alliât  avec  le  premier  ;  Jean  Paleolo- 
gue  fon  fils ,  fut  d'un  fentiment  contraire  ,  &  l'emporta 
en  faveur  de  Muftaphat ,  quflui  promettoit  Calliopo- 
îi,  grande  &  forte  ville  de  laThrace  qu'il  retint  toute- 
fois fous  prétexte  cjue  les  Turcs  s'y  oppofoient  forte- 
ment ,  parce  que  c'etoit  le  premier  endroit  de  l'Europe 
où  ils  avoient  commencé  d'exercer  leur  religion- 
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Muftaphat  après  s'être  rendu  maître  des  provinces 
ccxxviV'  5UC  lcs  Turcs  avoient  en  Europe,  pafla  en  Afîc  pour 


luifuc-  loumettrc  le  refte  de  l'empire  ;  mais  Amurath  vint  au 
devant  de  lui  ,  défie  fes  troupes  -,  &  après  l'avoir  fait 
Mm**  /.  f .  e.  prifonnier ,  il  le  fit  étrangler  dans  Andrinople.  Après 
cette  expédition  ,  il  alla  afhcger  Conftantinoplc ,  où  il 
trouva  une  fî  grande  réfiftanec  ,  qu'il  fut  obligé  d'en 
lever  le  fiege  quatre  mois  après ,  fans  avoir  rien  fait.  Ce 
qui  le  détermina  à  prendre  ce  parti  ,  fut  qu'on  lui  op- 
pofoit  un  autre  Muftaphat  cadet  du  premier  qu'il  a  voit 
fait  mourir  ,  &  qui  s'étoit  déjà  emparé  de  la  ville  de 
Nicéc  en  Bithynie  ,  quoiqu'il  n'eut  encore  que  treize 
ans  -,  mais  ce  jeune  prince  fut  livré  entre  les  mains  d'A- 
murath,  qui  le  punit  du  même  fupplice  que  fon  frere 
aîné.  Par  cette  mort  il  affura  fon  empire  en  A  fie  &  en 
Europe  ,  &  dès- lors  les  affaires  des  Grecs  allèrent  tou- 
jours en  décadence, 
ccxxvin.  Peu  s'en  fallut  que- Charles  VII.  ne  fût  accablé  dès 
BaS^*BK-  fon  avènement  à  la  couronne.  Le  duc  de  Bretagne  irri- 

ionîrV  ciîîï"  C^  ^e  ce  °iue  ^ans  *cs  Papicrs  des  feigneurs  de  Ponthie- 
vre  on  avoit  trouvé  des  ordres  pour  l'arrêter  &  le  met- 

&fin£hchïru's  tre  cn  Pri^on  y  fe  rendit  à  Amiens  vers  le  milieu  du  mois 
ni.  de  Mars  avec  fon  frere  Artus  comte  de  Richement , 

où  il  fit  une  ligue  contre  le  roi  de  France  avec  le  duc 
de  Bedfort  &  celui  de  Bourgogne.  Ces  quatre  princes 
confirmèrent  leur  alliance  par  un  double  mariage  du 
duc  de  Bedfort  avec  Anne  qui  étoit  la  cinquième  des 
fîx  feeurs  qu'avoir  le  duc  de  Bourgogne ,  &  d'Arrus 
frere  du  duc  de  Bretagnc,avec  l'aînée  de  ces  fecurs  nom- 
mée Marguerite  veuve  du  dauphin  Louis.  Après  cet- 
te ligue  ,  les  alliez  s'emparèrent  de  Mculan  ,  de  Cro- 
toy  ,  de  Compicgne  6c  de  Bazas  en  Gafcogne  ;  pour 
Surcroît  de  malheur  les  troupes  de  Charles  furent  dé- 
faites . 
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faites  devant  la  ville  de  Crevant  proche  Auxerrc ,  que  * 
le  comte  de  Salifburi  a  voit  affiegéc.  Le  connétable  Bu-  I413» 
kan  ôc  le  maréchal  de  Scverac  qui  vinrent  à  Ton  fe- 
cours,  furent  battus,  mille  tfe  leurs  plus  vaillans  foldats 
y  furent  tuez ,  &  on  y  fit  autant  de  prifonniers ,  parmi 
Jefquels  étoient  le  connétable  &  le  comte  de  Venta»- 
dour.Toutce  qui  pût  un  peu  confoler  le  roi, fut  la  naif- 
fance  de  fon  premier  enfant  qui  vint  au  monde  le  qua- 
trième de  Juillet  dans  la  ville  de  Bourges ,  &  à  qui  Ton 
donna  le  nom  de  Louis. 

Le  temps  de  célébrer  un  concile  à  Pavie  fuivant  le  ccxxix. 

1  fil  •  r        r  rT         J  Ouverture  du 

décret  raie  dans  la  quarante  quatrième  lellion  du  conci-  concile  à  pavic. 
Je  de  Confiance  ôc  la  déclaration  que  le  pape  en  avoit  kmmcUt.  g*™^ 
faite  dans  cette  feflion,du  confentement  des  cardinaux ,  48  *  448, 
étant  enfin  arrivé  ;  le  pape  y  envoïa  trois  légats ,  Pierre 
archevêque  de  Spolette,  Pierre  abbé  de  Rofacco  du  dio- 
cèfe  d'Aquiléc,  ôc  Léonard  gênerai  des  frères  Prêcheurs. 
Quelques  députez  de  France,  d'Allemagne  ôc  d'Angle- 
terre s'y  trouvèrent ,  &  le  concile  fut  ouvert  au  mois  de 
Mai ,  quoique  perfonne  de  delà  les  Monts  ne  fût  en- 
core venu  que  deux  abbez  de  Bourgogne ,  &  Jean  Ba- 
fton  carme  ,  envoie  par  le  clergé  d'Angleterre.  Ainfi 
près  de  deux  mois  s'étant  pafTcz  inutilement ,  l'abbé  de 
faint  Ambroife  de  Milan  remontra  de  la  part  du  duc  de 
cette  ville  ,  que  la  ville  de  Pavie  étant  menacée  de  pc- 
ftc ,  il  ofTroit  aux  Pères  du  concile  de  la  part  de  fon 
maître  toutes  les  villes  de  fes  états ,  à  l'exception  de 
BrefTc  ôc  de  Milan.  Cette  remontrance  fit  connoître  la 
ncccffitc  qu'il  y  avoit  de  changer  le  lieu  du  concile , 
outre  que  dans  quelques  fclïions  qui  s'y  étoient  déjà  te- 
nues ,  Alfonfe  roi  d'Arragon  cfTaïoit  par  fes  ambafTa- 
deurs  de  remettre  fur  le  bureau  l'affaire  de  l'antipape 
Pierre  de  Lune,  en  haine  de  ce  que  Martin  V.  lui  avoit 
Tome  XXI.  C  c  c  c 
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refufé  l'inveftiture  du  roïaumc  de  Naples. 


An.  1413.     lc  pape  confentit  donc  à  cette  tranflation  du  conci- 

CCXXX  *  /* 

on  pcnfc'à   le ,  cjui  le  fit  le  vingt-deuxième  de  Juin  ;  mais  la  diffi- 
cïe?fcrcilcC°D*  culte  fut  de  convenir  en  quel  lieu  on  le  transfercroit. 
TUtin.i»M*r-  H  y  eut  quelques  conteftations  fur  ce  fujet -,  &  enfin 
tUh v'  André  évêque  de  Pofnanic  ,  dit  en  fon  nom  &  au  nom 

des  quatre  députez  de  la  nation  d'Allemagne  ,  qu'il  en 
remettoit  le  choix  aux  légats  du  pape  -,  Philibert  ,  évê- 
que d'Amiens ,  en  dit  autant  pour  la  nation  Françoifc, 
dont  il  y  avoit  fix  députez  ;  Richard  évêque  de  Lin- 
coln^ confentit  aufli  pour  ceux  de  fa  nation,  qui 
étoient  en  plus  grand  nombre  ,  6c  déclara  qu'il  accep- 
toit  dès-à-prefent  le  heu  qui  ftroir  choifî  par  les  légats. 
Il  n'y  avoit  point  de  députez  de  la  nation  d'Etpagne, 
ni  d'autres  Italiens  que  les  légats  du  pape.  Cette  délibé- 
ration faite ,  on  remit  au  lendemain  matin  à  s'affem- 
hier ,  parce  qu'il  étoit  tard  ;  &  ce  jour-là  1  évêque  de 
Pofnanic  après  avoir  célébré  la  mefle  ,  vint  prefîdcr 
pour  l'archevêque  de  Spolette,  &  étant  monté  dans  le 
jubé  ,  il  lût  un  écrit  conçu  en  ces  termes, 
r  ccxxxi.  »  Le  faint  concile  gênerai  de  Pavie  ,  légitimement 
tt«fcrfàskn^  »  affcmblé  au  nom  du  faint-Efprit ,  change  ladite  ville 
L*bbe  cncii.  »  de  Pavie ,  à  caufe  de  la  pelle  qui  y  règne  notoirement, 
t»m. xu.  t . 3<j-  „  &r  en  fa  plaCc  choifit  la  ville  de  Sienne  ,  en  Italie, 
»  comme  un  lieu  propre  ôc  fuffifant  pour  la  continua- 
»  tion  du  concile  :  ce  qu'il  fait  par  la  teneur  des  prefen- 
»  tes.  »»  Après  que  cet  écrit  eût  été  lu  ,  Pierre  archevê- 
que de  Crète,  répondit  pour  la  nation  Italienne  ,  Pla- 
cet,  qu'il  le  vouloit  bien  ,  quoiqu'il  n'eût  point  de  pou- 
voir de  cette  nation,  qui  n'avoit  pas  vu  l'écrit.  Nicolas 
de  Suzato  docteur  en  théologie  ,  répondit  la  même 
chofe  pour  la  nation  d'Allemagne  ,  aufli-bien  que  Ri- 
chard de  Lincoln  pour  celle  d'Angleterre.  Il  n'eft  point 
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parlé  dans  les  a&es  de  ce  que  firent  ceux  de  la  nation  , 
de  France  -y  on  y  remarque  feulement  qu'ils  n'avoient    N*  t4t3' 
point  vu  l'écrit  qui  fut  lu  par  1  evêque  de  Pofnanie. 

Plufieurs  prélats ,  docteurs  &  députez  des  princes  s'é- 
tant  trouvez  à  Sienne ,  on  tint  quelques  fe liions ,  qui 
ne  commencèrent  que  le  huitième  de  Novembre  ,  ou , 
félon  quelques  hilloricns ,  le  vingt-deuxième  d'Août  ; 
mais  quelques  divifîons  étant  furvenuës  entre  eux  ,  & 
le  pape  qui  avoir  promis  de  s'y  trouver  au  mois  de  Sep- 
tembre ,  n'y  étant  point  venu ,  fous  prétexte  de  la  pe- 
ftc,ou  plutôt  parce  qu'il  craignoit  Alfonfe  roi  d'Ar- 
ragon ,  il  permit  aux  prélats  de  s'en  retourner.  Il  efl;  tou-  Af*ri«»«.  /.  10.; 
tefois  confiant  que  le  concile  commença  à  Sienne  ,  &  ft H* 
qu'il  y  fut  continué  par  les  mêmes  prélats ,  &  par  quel- 
ques autres  qui  s'y  rendirent  ;  que  les  Pcrcs  voulant  pro- 
céder à  la  réformation  de  l'églifc  &  établir  le  fonde- 
ment  de  la  foi ,  confirmèrent  la  condamnation  des  hc-  ccxxxir. 
refies  faite  à  Confiance,  &  firent  un  décret ,  par  lequel  oSîiSîwïï 
ils  rcnouvclloient  les  peines  de  droit  contre  tous  ceux  «*«  h  foi^ac 
qui  donneroient  du  fecours  aux  ^îclcfites  &  aux  Huf-  fi«$  &  us  HuOi- 
iites.  Ils  accordèrent  aufliune  indulgence  pleniercà  tous  tc$* 
ceux  qui  les  perfecutcroienr,&  qui  travailleroient  à  rui- 
ner leur  herefie ,  en  renouvellant  la  conftitution  de  Bo- 
ni face  VIII.  enjoignant  aux  ordinaires  &  aux  inquifi- 
teurs  de  veiller  à  la  capture  ,  à  la  condamnation  &  1  la  , 
punition  des  hérétiques  ou  de  leurs  fauteurs, fous  peine 
de  fufpcnfc  de  quatre  mois  en  cas  de  négligence,  &  vou- 
lant que  ce  décret  fût  publié  le  premier  &  le  quatrième 
dimanche  de  carême  ,  en  la  fête  de  Noël  &  de  Pâques 
dans  toutes  les  églifes.  ccxxxm. 

Par  un  autre  décret ,  le  concile  traite  de  la  reunion   on  y  g*** 
des  Grecs  ,  &  dit  que  les  fouverains  pontifes  s'etant  ef-  {omiî 
forcez  de  réunir  leglife  Orientale  avec  leglifc  univer-  tom.xu.  p.-,t>. 


Ce  ce  ij 
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^  *  lclle  dans  ce  qui  concerne  la  foi  en  Jefus-Chrift  nôtre 
'  Sauveur,  &  le  pape  Martin  V.  par  fa  bonté  paternelle , 
employant  tous  (es  foins  &  fon  zelc  à  réuflir  dans  un 
defiein  fi  religieux ,  cependant  les  conjonctures  prefen- 
tes  ne  permettoient  pas  d'cfperer  fi- tôt  un  fi  heureux 
fuccès  -,  c'en:  pourquoi  le  faint  concile  confiderant  la  ne- 
ccilité  d  une  réformation  dans  1  eglifc  catholique,  ftatu'ë 
qu'il  y  faut  proccdcr,en  remettant  la  réunion  des  Grecs 
dans  un  temps  plus  favorable,  lorfquc  l'occafion  s'en 
prefentera.  Ce  décret  étant  lu,  on  produifit  la  lettre  du 
patriarche  de  Conftantinople  écrite  en  Grec  &  en  Latin, 
qui  fut  lûë  dans  ces  mêmes  langues  par  deux  feerctai- 
res.  On  rapporta  ce  qui  s  ctoit  pafle  dans  la  légation 
d'Antoine  Maiîano  gênerai  des  Cordeliers  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ;  le  difeours  qu'il  fît  dans  l'audience 
que  les  Grecs  lui  accordèrent,  avec  la  réponfc  qu'ils  y 
firent.  L'on  fit  auffi  la  lecture  d'un  troiiiéme  décret, 
qui  confirma  la  fentence  de  condamnation  &  de  dépo- 
iition  rendue'  contre  Pierre  de  Lune  ,  dit  Benoît  XIII. 
&  on  aggrava  tous  ceux  qui  continucroient  ou  vou- 
draient foutenir  encore  le  fchifme  après  fa  mort. 
ccxxxtv.       Mais  avant  que  le  concile  prit  aucune  réfolution  fur 

deVSrcicfon0  l'affaire  qui  concernoit  la  réunion  des  Grecs ,  &  qu'il 

cik  à  «n  autre  travaillât  à  la  reformation  de  leglife  qu'il  s'étoit  pro- 
temps k  lieu.  O         1  £ 

L*ib*  oncii.  poice  ,  Martin  V.  craignant  que  l'ambafladeur  que  le 
nm.xii.t-v9-  roi  d'Arragon  avoit  envoie  à  ce  concile  pour  tirer  les 
affaires  en  longueur  &  rétablir  la  caufe  de  Pierre  de 
Lune  ,  qui  vivoit  toujours  à  Panifcole  ,  &  qui  tâchoit 
de  gagner  par  promefles  Se  par  les  ltbcralitez  ceux  qui 
avoient  quelque  autorité  dans  le  concile  }  le  pape  ,  dis- 
jc  ,  craignant  que  cet  ambaffadeur  ne  fit  quelque  entre  - 
prife  contre  lui ,  &:  que  le  concile  ne  fit  des  rcglcmens 
touchant  la  réforme  >  contraires  aux  intérêts  de  la  cour 
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de  Rome  ,  fit  en  force  qu'on  le  remît  à  un  autre  temps  ^  '  ^ 
ôc  à  un  autre  lieu  ,  fous  prétexte  du  petit  nombre  de  •  I42,3* 
prélats  qui  s'étoient  rendus  au  concile,  des  guerres  dont 
l'empire  étoit  agité  ,  &  des  troubles  qui  étoient  furve- 
nus  entre  les  membres  de  ce  concile  :  mais  ce  ne  fut 
qu'au  commencement  de  l'année  fuivantc  qu'il  en  vint 
à  bout. 

Alfonfc  roi  d'Arraçon  continuoit  toujours  à  fc  r5SKY; 

/  tr  r  1  f     \  r       Conduite  du  roi 

plaindre  du  pape  ,  qui  n'etoit  pas  aufli  favorable  a  fes  Alron[c  cnv"s  la 

•  a  ••lIf»  ■ h    r     \        '     t~  I        reme  de  Naples. 

intérêts  qu  il  1  eut  iouhaite.  Comme  ce  prince  vouloir  J 
s  emparer  de  1  autorité  louveraine  ôc  le  rendre  maître 
abfolu  dans  le  roïaume  de  Naples ,  indépendamment 
de  la  reine  qu'il  aflîegca  même  dans  le  château  de  la 
porte  Capuane.,  où  clic  s 'étoit  retirée  après  avoir  décou- 
vert qu'il  vouloit  l'cnvoïer  en  Catalogne,  toute  la  vil- 
le fe  foûle va  contre  lui.  Sforce  qui  accourut 'de  Benc- 
vent  au  fecours  de  Jeanne,  aïant  battu  cinq  à  lix  mille 
Arragonois  qui  étoienr  fortis  de  Naples  pour  s'oppofer 
à  fon  partage  3  le  contraignit  de  le  lauver  lui-même 
dans  le  château-Neuf,  après  avoir  couru  rifquc  d'être 
fait  prifonnicr.  Mais  une  nouvelle  flotte  conduite  par 
Jean  de  Cardonnc ,  lui  étant  arrivée  fort  à  propos  de 
Barcelone  ,  il  rentra  dans  la  ville  ,  où  fes  troupes  rirent 
beaucoup  de  ravage,  tuant, pillant  6c  brûlant  tout  ce 
qu'ils  rencontroient ,  Se  profitant  de  l'abfencc  de  Sfor- 
ce, qui  étoit  allé  prendre  Avcrie,  dont  il  fc  rendit  maî- 
tre, Ôc  où  il  conduifit  enfuite  la  reine  Jeanne ,  fort  à 
propos  pour  la  tirer  du  danger  où  elle  étoit ,  Se  la  met- 
tre en  lieu  de  fureté. 

L'extrême  ingratitude  d'Alfonfc  que  cette  reine  re-  L"***vka 
gardoit  comme  fon  plus  grand  ennemi ,  fut  caufe  quel-  p'«  révoque  iî- 
le  révoqua  fon  adoption  par  un  acte  autentique  qui  fut  a?ou°faie?Ud-Au 
fignifié  à  tous  les  princes  de  l'Europe,  par  lequel  elle 

Cccc  iij 
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An  1413  ^  P"vo^  du  droit        av°ic  au  roïaumc  de  Naples.' 
**tonin.t,t.%l.  Alfonfe  étoit  abfcnc  alors,  étant  allé  en  Efpagne  dans 
'  7.  %  «.         je  mois  d'O&obrc  ,  fous  prétexte  de  procurer  la  liberté 
à  Ton  frcrc  Henri ,  &  de  le  tirer  de  la  prifon  où  le  roi 
de  Caftille  l'avoir  fait  mettre,  pour  fe  vanger  de  ce  qu'il 
s  etoit  fort  intrigué  pour  lui  faire  époufer  fa  fecur  Ca- 
therine, contre  le  gré  de  l'un  &  de  l'autre ,  &  de  ce  qu'il 
l'avoir  tenu  lui-même  quelque-temps  prifonnicr.  Com- 
me le  roi  d' Arragon  étoit  orave ,  entreprenant ,  intré- 
pide &  actif  $  il  fit  fur  fon  paffage  un  coup  de  hardief- 
le  qui  auroit  paflé  pour  témérité  s'il  n'eût  pas  réuili  :  ce 
fut  d'attaquer  Marfcille  du  côte  du  port ,  pour  fe  van- 
aS^I"'^  £tr  ^°  Louis  d'Anjou.  Il  y  entra  de  vive  force  avec  rou- 
vre dcMarfc.i-  te  fa  flotte  ,  après  avoir  rompu  la  chaîne  qui  fermoit  le 
port  -,  il  defeendit  fur  le  quai ,  mit  le  feu  aux  premières 
maifons  ;  &  l'épouvante  s 'étant  répandue  par  toute  la 
ville ,  il  s'en  rendit  maître  fans  beaucoup  de  refiftance  , 
la  pilla,  &  la  faccaeea  durant  trois  jours,  après  lcfqucls, 
chargé  des  dépouilles  d'une  ville  Ci  riche,  &  ne  croïant 
pas  la  pouvoir  garder  ,  il  pourfuivit  fon  voïage  en  Ef- 
pagne, emportant  avec  lui  le  corps  de  faint  Louis  ar- 
chevêque de  Touloufc  ,  fon  parent ,  qui  repofoit  dans 
l'églifc  des  religieux  de  faint  François  hors  des  mur*  de 
Marfeillc,&  qu'il  fit  mettre  enfuite  avec  beaucoup 
d'honneur  dans  l'églifc  cathédrale  de  Valence. 
c£*xxvin.       Ce  qui  irritoit  Alfonfe  ne  fut  pas  feulement  la  ré  îq- 
S-At,adop'e  i-0"»*  cari°n  de  f°n  adoption  qu'avoit  faite  la  reine  Jean  ie, 
'^mc  dcUNa'!  mais  cncorc  'c  cnoix  qu'elle  venoit  de  faire  de  L<  uis 
P  d'Anjou  ,  pour  lui  fucceder  au  roïaumc  de  Naples  c  :>nt 

le  pape  avoir  témoigné  beaucoup  de  joie ,  &  qu'il  a  oit 
confirmé  par  fes  bulles  du  premier  Octobre.  Le  j  ipe 
avoit  aulfi  donné  à  Louis  ce  qu'il  avoit  de  troupes,  ;  vec 
lcfqucllcs  il  fe  rendit  auffi-tot  auprès  de  la  reine  à  A  rcj> 
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fè.  En  même-temps  Sforcc  alla  attaquer  Braccio ,  qui  7 
tenoit  pour  Alfonfe ,  &  aflïegeoit  Aquila,  Tunique  AN,I4î-3* 
place  qui  reftoit  encore  à  Louis  d'Anjou.  Ces  deux 
grand  capitaines  périrent  en  cette  guerre ,  Sforce  s'étant 
noïc  lui  fcul  de  toute  fon  armée  au  paffage  de  la  rivière 
de  Pcfquaire  au  commencement  de  l'année  fui  vante,  &c 
Braccio  aïant  été  tué  dans  la  bataille  qu'il  perdit  contre 
François  Sforcc,  fils  du  défunt.  Louis  de  fon  côté,  avec 
les  fecours  que  lui  fournirent  encore  les  Génois  &  le  duc 
de  Milan,  reprit  tout  ce  que  les  Arragonois  avoient  oc- 
cupé dans  le  roïaume ,  &  s'y  maintint  jufqu'à  fa  mort , 
qui  arriva  dix  ans  après. 

Il  y  eut  aufïi  cette  année  une  nouvelle  guerre  en  Ita-  ccxxxix. 
lie  entre  les  Florentins  ôc  le  duc  de  Milan  Philippes-  dof ÏÏmSÏÏ"* 
Marie,  qui  s'étant  depuis  peu  rendu  maître  de  Gcncs  &  Ies  f'01*1"""- 
de  la  Liguric  ,  ne  cherchoit  qu'à  aggrandir  fes  états  au  *\'nd'  h 
préjudice  de  la  république  de  Florence.  Le  duc  avoit    Fofg,  & 
déjà  pris  la  ville  de  Forli  qui  ctoit  alliée  des  Floren- 
tins, auxquels  le  pape  n'étoit  pas  favorable.  Cette  guer- 
re dura  long- temps  ,  &  par  mer  &  par  terre,  aufli-bien 
que  celle  entre  les  Anglois  &  les  François.  Quoique  le 
roi  Charles  VII.  fut  affilié  par  les  Ecoffois  &  les  Lom- 
bards ,  &  qu'il  eût  même  attiré  dans  fon  parti  le  duc  de 
Bretagne  ,  comme  fon  vafTal ,  &  Artus  fon  frerc  com- 
te de  Richemont,  qu'il  fit  grand  connétable  de  Fran- 
ce en  la  place  de  Bukan  qui  fut  tué  dans  la  bataille 
de  Verneuil ,  il  auroit  néanmoins  fuccombé  fous  la 
puiiïancc  des  Anglois ,  fi  Dieu  n'eût  mis  fin  à  leurs  fuc- 
cès.  Enfin  il  y  eut  encore  guerre  en  Flandres  au  fujet  ccxl. 
<lu  mariage  de  Jacqueline  fille  unique  du  comte  de  d£su"*  î£jc?a£ 
Kainault ,  laquelle  après  la  mort  de  Jean  dauphin  de  Jj^Jj 
France  fon  premier  mari,  époufa  avec  difpenlc  du  pa-  ' 
pc  ,  Jean  duc  de  Brabant  fon  coufin  germain,  qui  , 


ne  du- 
c  Brabant. 
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n'avoit  que  fcize  ans.  Elle  eut  de  grands  démêlez  avec 
AN.  1413.  jcan  Je  Bavière  Ton  oncle,  qui  après  avoir  joui  de  l'c- 
veché  de  Liège  durant  vingt- huit  ans  fans  être  prêtre  , 
avoit  obtenu  difpcnfc  pour  fc  marier.  Enfin  clic  laiiTa 
fon  fécond  mari  dont  elle  n'étoit  point  fatisfaite  ,  &c 
s'en  alla  en  Angleterre,  où  elle  époufa  le  duc  de  Glocc- 
fter  frerc  de  Henri  V.  ce  qui  eau  fa  des  guerres  aflez 
longues  entre  lui  &  le  duc  de  Brabant ,  affifté  du  duc  de 
Bourgogne.  Jean  fon  premier  mari  étant  mort ,  le  duc 
de  Gloccltcr  fut  oblige  de  quitter  fa  femme  par  fenten- 
ce  du  pape.  Jacqueline  ainn  féparée  ne  lauTa  pas  de  fe 
défendre  avec  beaucoup  de  courage  contre  le  duc  de 
Bourcoenc ,  jufqua  ce  que  s  étant  accommodée  avec 
lui ,  &  Te  voïant  fans  mari  &  fans  argent ,  elle  fc  rema- 
ria à  un  riche  gentilhomme  nommé  Françon,  qui  fut 
pris  par  le  duc  de  Bourgogne,  &  n'obtint  fa  liberté 
qu'aux  dépens  de  la  plus  grande  partie  de  fes  terres  ,  ce 
duc  ne  lui  en  aïant  laifle  que  quelques-unes  peu  confi- 
dcrablcs  pour  vivre  avec  fon  époulc ,  qui  mourut  enfin 
fans  laifler  de  pofterité. 
ccxli.        On  tint  cette  année  un  concile  à  Cologne  fousThicr- 
iogncncllc  dc  C°"  ri  >  qui  cn  étoic  archevêque  &  chancelier  de  l'empire 
Laibt  eond  dans  l'Italie  ;  &c  on  y  fit  onze  rcglemens.  Le  premier 
tow.xu.p.^o.  regar(je  [cs  clercs  concubinaires  qu'on  dépofe  de  leur 
ordre,  fi  neuf  jours  après  avoir  été  avertis  ils  ne  quittent 
pas  leur  commerce  criminel  &  fcandalcux.  Le  lccond  , 
contre  les  feigneurs  qui  défendent  à  leurs  fujets  d'avoir 
commerce  avec  les  ecclefiafti^ues ,  &  de  leur  rendre  les 
ferviecs  ordinaires.  Le  troifiemc  ,  qui  enjoint  aux  offi- 
ci  aux  d'obfcrvcr  le  droit  commun  dans  les  caufes  d'ap- 
pel. Le  quatrième  ,  qui  défend  fous  peine  d'excommu- 
nication d'abolir  les  coutumes  introduites  par  la  pieté 
des  fidèles  :  dc  faire  célébrer  la  meifc  pour  quelque  dé- 
funt 
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funt  le  feptiéme  ou  le  trentième  jour  de  fa  mort ,  d'of- 
frir  du  pain ,  de  la  chair  ,  du  fromage  ,  du  pohTon ,  du  *  I4I4« 
vin  ou  de  la  bière ,  des  cierges  ou  de  l'argent.  Le  cin- 
quième ordonne  de  ne  nommer  que  des  prêtres  pour 
prêcher  dans  les  paroifTcs  ,  &  annoncer  les  indulgen- 
ces. Le  fîxiéme  fait  défenfes  aux  chanoines  &  aux  au- 
tres clercs ,  fous  peine  d'être  privez  pendant  huit  jours 
de  leurs  diftributions  ,  de  caufer  pendant  qu'on  célèbre 
l'office  divin  ,  ou  de  fe  promener  dans  les  églifes.  Le 
feptiéme  défend  aux  curez  de  prendre  des  moines  men- 
dians  pour  vicaires ,  quand  ils  peuvent  en  avoir  d'au- 
tres. Le  huitième  regarde  les  concubinaires  publics ,  & 
ordonne  l'obfervation  de  la  bulle  Caroline.  Le  neuviè- 
me févit  contre  les  herefîes  de  Wiclcf  &  de  Jean  H  us. 
Le  dixième  commande  de  faire  fonner  la  cloche  tous 
les  vendredis  à  midi  3  &  tous  les  jours  au  lever  du  io- 
leil ,  &  accorde  des  indulgences  à  ceux  qui  reciteront 
trois  fois  l'oraifon  dominicale  ,  &c  \Ave  Maria,  quand 
cette  cloche  fonnera.  Enfin  l'onzième  ordonne  qu'on 
célébrera  la  fête  des  douleurs  ou  de  la  compaffion  de 
la  fainte  Vierge  toutes  les  années  en  carême,  le  vendre- 
di après  le  dimanche  Jubilate  ê  à  moins  qu'il  n'arrive 
quelque  fête  ce  jour-là  ,  &  alors  on  la  remettra  au  ven- 
dredi fui  van  t. 

Le  pape  Martin  V.  avoit  donné  pouvoir  à  fes  légats  ccxlii. 
de  transférer  le  concile  de  Sienne  de  l'avis  des  prélats. 
En  vertu  de  ce  pouvoir  ,  ils  réfolurent  de  le  faire  cef- 
fer  ,  &  d'en  indiquer  un  autre  ,  Se  firent  nommer  des    Lglht  têMff 
députîz  des  nations  pour  convenir  du  lieu.  Ces  dépu-  tom.xu.p.nê. 
tez  après  beaucoup  d'altercations  &  de  difputes  ,  choi- 
fîrent  la  ville  de  Bafle  pour  tenir  le  concile  gênerai , 
fept  ans  après  ,  en  exécution  du  décret  du  concile  de 
Confiance  ,  par  leur  délibération  du  dix-neuviéme  de 
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N* I414<  concile  ,  premièrement  par  les  légats  du  pape  ,  enfuite 
par  les  principaux  prélats  de  chaque  nation  ,  à  l'excep- 
tion de  l'archevêque  de  Tolède  qui  ne  voulut  point  y 
confentir  pour  fa  nation  ,  difant  n'en  avoir  aucun  pou- 
voir ,  mais  qui*  y  confentit  feulement  comme  arche- 
vêque &  primat  d'Efpagne.  C'eft  la  raifon  pour  laquel- 
le on  trouve  dans  les  a&es  des  conciles  une  lettre  du 
fouverain  pontife  à  ce  prélat. 
ccxLin.        Il  lui  mande  qu'il  auroit  fouhaité  qu'on  eût  traité  de 
iLXvéquPcapScà  la  réformation  de  1  eglifc  univcrfellc  dans  le  concile  de 
Tokde.  Sienne  \  mais  qu'à  caufe  des  troubles  qui  s'y  font  éle- 

umxii+'ri.  vez  »  &  c*onc  cc  Prclat  avoit  été  témoin  ,  il  avoit  pris 
la  réfolution \  non  d'abandonner  l'affaire  de  la  réfor- 
mation ,  mais  de  larufpendre  pour  laconfommcràRo- 
me  ,  où  il  l'exhorte  de  fc  trouver  pour  cela.  «  Mais 
"comme  il  vous  effc  néceflaire  ,  dit  le  pape ,  de  vifitcr 
»  votre  églife ,  &  de  pourvoir  à  Ton  gouvernement , 
»  nous  nous  contenterons  qu'en  rcmplifîant  vos  devoirs 
»  ôc  vos  fonctions  ,  vous  preniez  les  intérêts  de  l'cçlifc 
«Romaine  ,  &  que  vous  mainteniez  fon  honneur  &  fa 
»  dignité  dans  tous  les  lieux  où  votre  parole  &  votre  au- 
torité pourront  être  de  quelque  poids  ,  comme  nous 
»i'efperons  de  votre  dévouement  au  faint  fiege.  »  Cette 
lettre  du  pape  à  l'archevêque  de  Tolède  ne  tendoit  pas 
moins  à  l'appaifer ,  qu'à  faire  ceffer  le  murmure  de  plu- 
fîeurs  des  députez  à  qui  cette  diflolution  affectée  du 
concile  déplaifoit  extrêmement  ,  aufli-bien  qu'à  la  plu- 
part des  prélats  qui  fe  plaignoient  avec  affez  de  hau- 
teur de  ce  que  le  pape  empechoit  la  réforme  de  l'égli- 
fc.  Ce  fut  aulfi  cc  qui  obligea  les  légats  de  protefter  que 
par  cette  tranilation  le  concile  de  Sienne  ne  (croit  pas 
cenfé  rompu  entièrement  -,  mais  que  les  prcûdcns  du 
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concile  travailleraient  avec  les  députez  des  nations  à  ~-  " — ' 
une  fcrieufe  réformation  de  l'églife.  An' 
Les  prefidens  des  nations  firent  aufli  la  même  protêt  ccxliv. 

o         f  •      i  /*•/  j         a  j       On  publie  le  de- 

tation  ,  &  enluite  le  vingr-nxieme  du  même  mois  de  «et  de  la  di<roi«- 
Février ,  le  décret  de  la  diflblution  du  concile  de  Sien-  "°*  du  C0DClle- 
ne  fut  publié  &  affiché  aux  portes  de  1  eglifc  cathédrale  lM' tH' 
de  cette  ville.  Le  prétexte  dont  le  pape  fe  fervoit  étoit 
que  les  prélats  fe  trouvant  à  Sienne  depuis  près  de  neuf 
mois  en  très-petit  norrtbre,  plufieurs  n'a  voient  pû  y  ve- 
nir 3  &  d'autres  s'en  étoient  retournez  ;  qu'enfin  le  peu 
qui  y  reftoit  ne  pouvoit  s'accprdcr  enfcmble  ,  en  forte 
qu'on  nç*pouvoit  tenir  de  fcflion  publique  ,  ni  conve- 
nir d'aucun  article  :  fa  fainteté  après  avoir  mûrement 
confideré  toutes  ces  raifons  jugeoit  à  propos  de  l'avis 
des  prélats  ,  des  docteurs ,  des  nations  ,  &  des  autres  , 
d'indiquer  Bafle  pour  le  lieu  du  prochain  concile  qui  y 
feroit  tenu  dans  lept  ans.  Et  le  feptiémc  de  Mars  les 
prefidens  du  concile  ordonnèrent  aux  prélats  de  fe  re- 
tirer dans  leurs  diocefes  ,  &  leur  firent  défenfes  de  fai- 
re aucune  aflemblée  qui  pût  pafler  pour  la  continuation 
du  concile  de  Sienne. 

Le  pape  par  une  bulle  du  douzième  de  Mars  confir-  ccxlv. 
ma  la  diflblution  du  concile  ,  &  l'aflîgnation  de  la  ville  u^K&riw'dï 
de  Bafle  pour  en  aflemblcr  un  autre  dans  le  temps  mar-  coucilc' 
que  ,  renouvcllant  les  défenfes  de  continuer  celui  de 
Sienne ,  &  mandant  aux  archevêques ,  évêques ,  &  or- 
dinaires des  lieux ,  de  faire  publier  cette  bulle  dans 
leurs  églifes.  Par  une  autre  bulle  du  même  jour  le  pape 
nomma  trois  cardinaux  favoir  Antoine  évêque  de  Por- 
to ,  Pierre  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Etienne  au 
mont  Cxlius  ,  &  Alfonfc  cardinal  diacre  de  faint  Euf- 
tachc  ,  pour  recevoir  &  examiner  les  informations ,  les 
inuructions  &  les  mémoires  que  l'on  voudroit  donner 
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~  '  pour  la  réformation  de  l'églifc.  Enfin  le  même  jour 

142.4.  Martin  V.  adreflaun  bref  à  ceux  de  Balle  s  par  lequel  il 
les  informe  de  la  diflblution  du  concile  de  Sienne  ,  & 
leur  apprend  l'honneur  qu'il  a  fait  à  leur  Ville ,  de  l'a- 
voir choifie  pour  y  aflembler  folemnellement  tous  les 
éveques  de  la  chrétienté.  Il  ajoute  que  le  fieçc  apofloli- 
que  a  ratifié  &c  confirmé  le  décret  des  Pères  de  Sienne  > 
&  les  exhorte  à  honorer  le  nom  du  fouverain  pontife  , 
&  à  maintenir  la  dignité  de  l'orÉrc  ecclefiaftique  ;  afin 
de  fc  rendre  dignes  de  voir  toute  l'églifc  affemblée  dans 
leur  ville. 

Pour  revenir  à  prefent  aux  affaires  de'Naples  ,  Al- 
fonfe  toujours  irrité  de  plus  en  plus  ,  que  le  pape  lui 
eût  fi  conftamment  rcfufé  l'invcftiturc  de  ce  roïaume 
&  qu'à  fon  préjudice  il  eut  confirmé  les  droits  &  l'a- 
doption de  Louis  d'Anjou  ,  trouva  une  occafion  favo- 
ccxlvi.    rablc  de  s'en  vanger  ,  en  renouvellant  le  fchifmc  après 
dcLÎncdkBwoh  ta  mort  de  Pierre  de  Lune  qui  mourut  dans  le  château 
xiii.  Je  Panifcole  quelque  temps  après  le  retour  d'Alfonfc 

'  **'  cn  Espagne ,  le  premier  de  Juin  jour  de  la  Pentecôte  y 
félon  quelques  hiftoriens ,  ou  dans  le  mois  de  Septem- 
bre félon  d'autres.  Il  eft  furprenant  qu'un  homme  par- 
mi tant  de  traverfes ,  tenant  lui  feul  contre  tout  le  ref- 
te  du  monde ,  aie  pû  vivre  jufqu  a  l'âge  de  près  de  qua- 
tre-vingt-dix ans.  Quelques  hiitoriens  ont  écrit  qu'il 
eût  encore  vécu  plus  long-temps ,  fi  un  moine  cn  qui 
il  avoit  mis  toute  fa  confiance ,  ne  lui  eût  donné  du  *• 
poifon  dans  des  confitures  qu'il  prenoit  ordinairement 
a  la  fin  du  repas;&  ils  ajoutent  que  ce  malheureux  aïant 
confefle  fon  crime  ,  fut  écartelé  ,  &  que  le  cardinal  de 
Pifc  légat  en  Arragon  qu'on  aceufoit  d'avoir  fuborne 
cet  empoifonneur,  fut  contraint  de  fc  fauver  prompte- 
ment  en  Italie  3  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de 
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Rodrigue  &  d'Alvarez  de  Lune  ,  qui  le  fuivirenc  pour 
vanger  fur  lui  la  mort  de  leur  oncle.  Mais  il  y  a  lieu  de  *  I414» 
croire  que  la  véritable  caufe  de  fa  more  fut  moins  le 
poifon,qu'on  prétend  fans  raifon  lui  a  voir  été  donné,que 
ion  grand  âge. Son  corps  fut  enterré  fans  cérémonie  dans 
1  eghfe  dç  la  fortcrciTc  de  Panifcole  >  Se  ûx  ans  après  il 
fut  trouvé  tout  entier  ,  répandant  une  odeur  fort  agréa- 
ble. Lecomte  Jean  de  Lune  un  de  fes  neveux  le  fît  trans- 
porter à  Iglucra  ville  d'Arragon  qui  appartenoit  à  la 
maiion  de  Lune  ,  où  l'on  aiTurc  qu'il  cft  demeuré  juf- 
qu'à  prefent  incorruptible ,  foit  à  caufe  des  drogues 
qu'on  emploïa  pour  l'embaumer,  foit  pour  quelque  au- 
tre caufe  que  nous  ne  favons  pas  i  ce  qu'on  ne  doit  pas 
regarder  comme  une  preuve  de  la  fainteté* 

Il  mourut  tellement  perfuadé  &  convaincu  qu'il  étoit 
le  vrai  pape  ,  qu'il  obligea  fur  peine  de  la  malédiction 
de  Dieu  ,  les  deux  cardinaux  qui  reftoient  auprès  de 
lui ,  l'un  nommé  Julien  d'Obla  ,  &  l'autre  frere  Domi- 
nique de  Bonne  Efperancc  chartreux ,  d'élire  un  autre 
pape  en  fa  place.  Outre  cet  ordre  il  exprès  de  Pierre  de 
Lune  ,  ils  y  furent  encore  excitez  par  Alfonfe  roi  d'Ar- 
ragon dont  l'injufte  &  violente  paillon  fit  revivre  le 
fchifme  qui  fembloit  entièrement  éteint  par  la  mort  de 
l'antipape.  Ce  prince  qui  ne  fc  failoit  aucun  fcrupule  ccxxvir. 
de  régler  fa  religion  fur  fes  intérêts,  pour  oppofer  un  ^«d^pic"'^ 
nouveau  rival  au  pape  Martin  V.  duquel  il  vouloit  fe  ^^fim!S£tm 
vanger ,  voulut  abfolumenc  que  les  deux  cardinaux  qui  Surita  MarU+ 
reftoient  donnaient  un  fucceiTcurà  leur  maître  ,  com- 
me  lui-même  le  leur  avoir  expreffément  ordonné  en 
mourant.  Ils  s'enfermèrent  donc  tous  deux  dans  une 
cfpecc  de  conclave  ;  &  comme  il  étoit  impoffiblc  qu'un 
des  deux  fût  élu  à  la  pluralité  des  voix  ,  s'il  ne  fe  don- 
noie  la  fienne ,  ils  convinrent  d'élire  un  pape  hors  de 

Dddd  ii) 
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leur  prétendu  collège  3  &  nommèrent  Gilles  Mugnos 
ccxLvm*"  ou  ^e  Munion  gentilhomme  Arragonois,  chanoine  de 
G.iio$  JcMunion  Barcelonne  &  do&cur  en  droit  canon ,  qui  setoit  ac- 
nîmUdc  ckmew  quis  beaucoup  d'eftime  pour  fa  fagefle  &  pour  fa  doc- 
vm'  trine.  Celui-ci  reconnoiflfant  que  cette  élection  étoit 

infoutcnable  &  peu  canonique ,  refufa  d'abord  d'accep- 
ter cette  eminente  dignité ,  mais  il  n'eut  pas  aflez  de 
force  pour  réfifter  long-temps  au  commandement  ab- 
folu  d'Alfonfc  dont  il  étoit  iujet.  Il  prit  les  ornemens 
pontificaux  à  Panifcole  ,avec  le  nom  de  Clément  VIII. 
&  fit  après  cela  publiquement  toutes  les  fonctions  de 
fouverain  pontife  ;  &  afin  d'avoir  un  plus  nombreux 
confiftoire  3  il  fit  une  promotion  de  cardinaux  ,  entre 
lefquels ,  pour  ne  manquer  à  rien  de  ce  que  les  papes 
ont  coutume  de  faire  ,  il  ne  manqua  pas  de  créer  Ion 
neveu.  Ainfi  comme  Alfonfe  étoit  roi  d'Arragon  ,  de 
Valence  ,  de  Sardaignc  &  de  Sicile  ,  on  avoit  lieu  de 
craindre  que  faifant  reconnoître  ce  faux  pape  dans  ces 
quatre  endroits  où  il  étoit  en  état  de  fe  faire  obéir,  le 
fchifme  ne  reprît  de  nouvelles  forces  ,  &  qu'il  ne  s'é- 
tendît par  une  runefte  contagion  dans  les  états  voifins, 
au  premier  mécontentement  que  les  princes  &  les  répu- 
bliques recevroient  de  Martin  V.  Clément  VIII.  ne  re- 
nonça au  pontificat  qu'en  141p.  après  un  accommode- 
ment que  fit  Martin  V.  avec  le  roi  d'Arragon,par  la  mé- 
diation du  cardinal  de  Foix  fon  légat. 

La  paix  ne  réçnoit  pas  plus  en  Bohême  que  dans  1  c- 
ccxlix.  r  &       r    r    Jjrr        *  , 

On  traite  un  ac  çrhlc.  L  empereur  Sigiimond  deielperant  de  rentrer 

^emrcmp«cuîc&  dans  la  Bohême  par  la  voie  des  armes  ,  depuis  que  Zif- 

z,fca*  cha  s 'étoit  rendu  maître  de  Prague ,  &  confidérant  que 

HHfn.ub.  f.      ce  redoutable  ennemi  tout  aveugle  qu'il  étoit ,  comba- 

toit  toujours  avec  le  même  fuccès ,  il  lui  fit  propofer 

fous  main  des  conditions  de  paix ,  offrant  de  lui  céder 
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le  gouvernement  de  ce  roïaume  &  des  provinces  qui  " 
lui  croient  annexées  -,  le  commandement  abfolu  des  !4r4- 
troupes ,  avec  les  droits  ôc  revenus  roïaux  -,  fe  réfer- 
vant  feulement  le  nom  de  roi  ,  &  d'être  reconnu  par 
ces  peuples  pour  leur  fouverain  légitime.  Zifca  accepta 
ces  conditions ,  ennuie  peut-être  d'être  chef  d'un  parti 
quiavoit  trop  de  penchant  pour  l'état  républicain, pour 
obéir  à  fon  gênerai  avec  autant  d'exactitude  qu'il  auroit 
été  nécefTaire  ;  de  plus  il  y  avoit  moins  de  danger  pour 
lui  à  fe  fier  aux  promefTcs  de  l'empereur  qui  étoit  fon 
maître  ,  qu'à  s'expofer  au  caprice  de  trente  mille  rebel- 
les :  &  s'il  eft  vrai  qu'il  eût  un  fecret  preflentiment  de 
fa  mort ,  comme  l'ont  dit  les  hiftoriens  Huflitcs ,  il  ne 
pouvoit  mieux  finir  fa  vie  qu'en  fe  reconciliant  avec  le 
plus  grand  monarque  de  la  chrétienté ,  après  l'avoir 
vaincu  huit  fois  en  bataille  rangée. 

Zifca  eut  aflez  d'autorité  dans  fon  parti  ,  pour  y  fai-  c  e  t. 
re  agréer  les  propolitions  qu  il  avoit  acceptées ,  &  pour  '  s  f 
obliger  les  Huflitcs  à  prêtera  l'empereur  un  nouveau  *oh*'m Y*- 
ferment.  Mais  en  allant  trouver  ce  prince  pour  lui 
donner  des  aflurances  de  la  fidélité  ,  il  fut  frappé  de 
pefte  &  en  mourut  le  fixiéme  d'Octobre  1414.  dans  le 
château  de  Prifcon  9  en  réputation  d'un  des  plus  grands 
capitaines  qui  aient  jamais  été.  L'inclination  qu'il  avoit 
pour  la  guerre  parut  jufques  dans  fes  dernières  paroles  -, 
car  celui  qui  l'afliftoit  à  Ja  mort  lui  aïant  demandé  le 
lieu  où  il  vouloit  être  enterré  ,  il  répondit  qu'il  aimoit 
mieux  fervir  de  nourriture  aux  oifeaux  &  aux  bêtes 
qu'aux  vers  >  &  que  l'on  expofit  ion  corps  en  proie  à 
ces  animaux  ,  après  qu'on  l'auroit  écorché  pour  faire 
un  tambour  de  fa  peau ,  dont  le  fon  auroit  la  vertu  d'in- 
timider &  de  mettre  en  fuite  les  ennemis. 

La  mort  de  Zifca  ne  produifit  pas  tout  l'effet  que  pj^JJ'j^ 
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les  catholiques  s'en  étoicnt  promis  ,  quoique  les  Huf- 
û  oJ  Thabot'-  fices  ^  fuflent  divifez  en  deux  corps.  L'un  qui  prit  le 
tes ,  &  orphdiM.  nom  de  Thaborites  ,  choifit  pour  gênerai  le  grand  Pro- 
rwi/V""    coPc-  L'autre  fe  fît  appcller  Orphelins  ,  ôc  né  jugeant 
perfonne  digne  de  lucceder  à  Zifca ,  ils  élifoient  tous 
les  ans  de  nouveaux  chefs  dont  l'autorité  étoit  toujours 
abfoluc ,  excepté  les  jours  de  bataille  qu'ils  obéiffoient 
à  un  autre  Procope  furnommc  le  Petit.  Mais  ils  ne  laif- 
foient  pas  de  fe  réunir  Ôc  d'agir  de  concert ,  lorfqu'il 
ctoit  queftion  de  piller  les  provinces  catholiques  voiû- 
nés  de  la  Bohême  -,  ex  qu'ils  faifoient  tous  les  ans  avec 
beaucoup  de  régularité.  La  confiance  qu'ils  avoient  de 
fe  maintenir  ainfi  contre  tous  leurs  ennemis,  en  fe  reti- 
rant l'hiver  fous  le  canon  de  la  ville  de  Thabor ,  ôc  en 
défolant  à  leur  aife  pendant  l'été  l'Allemagne ,  la  Hon- 
grie Ôc  la  Pologne ,  les  détourna  d'obferver  long-temps 
raccommodement  que  Zifca  avoit  fait  avec  l'empereur. 
Ils  dcfolercnt  la  haute  ôc  baue  Autriche  ,  vainquirent 
en  bataille  rangée  le  duc  Albert  gendre  de  l'empereur 
qui  les  avoit  attaquez  devant  la  ville  de  Schutlcnd,  Ôc 
battirent  deux  fois  une  autre  armée  conduite  par  le  car- 
dinal Julien. 

ce  l  1 1.        En  France  la  guerre  continuoit  toujours  avec  les  An- 

Lcs  Anelois  af-     i    .  .    „         \  i  ■  . 

riegem  Montât-  glois.  Ceux-ci  aiant  a  leur  tete  les  comtes  de  Warvik 
fige.  *  lcvcm  lc  &  ^c  SufFolk ,  vinrent  mettre  le  fiege  devant  Montar- 
7,*»  chartur.  gis  *lui  tcnoit  pour  Charles  VII.  Artus  comte  de  Ri- 
*gr  dt  ch*rlts  chemont  ôc  connétable  de  France  aflembla  fes  troupes , 
fe  mit  en  marche,  ôc  s'avança  pour  faire  lever  le  fiege: 
il  y  réunit ,  les  Ançlois  furent  battus  ôc  contraints  de 
fe  retirer  ,  laiffant  dans  lc  camp  leur  artillerie  ôc  leur 
bagage.  Quelque  temps  après  les  /leurs  de  Retz  ôc  de 
Bcaumanoir  prirent  d'affaut  lc  Ludc  petite  ville  d'An- 
jou fur  lc  Loir ,  dont  les  Anglois  étoicnt  maîtres.  Les 

François 


Digitized  by  Google 

-1 


Livre  cent  o^uatrib'me.  jSj 
François  ne  furent  pas  fi  heureux  dans  une  tentative  ^  J  * 
qu'ils  firent  pour  furprendre  la  ville  du  Mans  ;  car  Tal-    N*  I414* 
bot  étant  venu  au  fecours  des  Anglois  qui  s'étoient  re- 
tirez dans  une7  tour  proche  la  porte  laint  Vincent ,  - 
chaffa  de  la  ville  ceux  qui  s'en  étoient  déjà  emparez.  Le 
comte  de  Douglas  avoit  amené  quatre  mille  Ecoflois  , 
ôc  le  duc  de  Milan  avoir  envoie  hx  cens  lances  &  près 
de  deux  mille  fantaffins ,  mais  à  peine  ces  troupes  fu-  „ 
rcnt-ellcs  arrivées  ,  qu'elles  furent  défaites  :  toutes  $es 
pertes  affoiblircnt  confîderablemcnt  le  parti  du  roi. 

Le  duc  de  Bedfort  après  avoir  pris  quelques  places ,  •/^"jL 
etoit  allé  mettre  le  fiege  devant  Yvri  qui  promit  de  fe  fort  prend  y«i 

J     1      •   •  '       j    „    •    j,  A    *       *|   1  „  &  bat  le*  Fian- 

rendre  le  vingtième  du  mois  d  Août ,  s  il  ne  venoit  pas  î01f. 
un  fecours  capable  de  donner  bataille  ;  ce  lecours  vint 
en  effet  conduit  par  le  connétable ,  le  duc  d' Alençon  & 
d'autres  feigneurs  :  mais  ceux-ci  n'aïant  ofc  hafarder  une 
action ,  s'en  allèrent  à  Vcrneuil ,  &  firent  accroire  à  *  • 
ceux  qui  commandoient  dans  cette  ville  pour  les  An- 
glois,  qu'ils  avoient  chafle  l'ennemi  de  devant  Yvri;  & 
par  ce  menfonge  ils  obligèrent  ceux  de  Vcrneuil  de  leur 
ouvrir  les  portes.  Mais  après  la  reddition  d'Yvri,  le  duc 
de  Bedfort  vint  chercher  les  François  fous  les  murs  de 
Vcrneuil ,  les  attaqua  &  les  défit ,  aïant  tué  plus  de  qua-  , 
tre  mille  des  leurs ,  &  faitprifonniers  le  duc  d'Alen- 
çon  ,  le  maréchal  de  la  Fayette ,  Louis  de  Gaucour ,  6c 
plus  de  trois  cens  gentilshommes.  Bukan  connétable  • 
de  France  y  fut  tué ,  &  Ton  trouva  parmi  les  morts ,  le 
comte  de  Douglas  &  le  vicomte  de  Narbonnc.  Le  corps 
de  ce  dernier  fut  coupé  en  quatre  quartiers ,  qu'on  mit 
chacun  fur  des  pieux  en  ditterens  endroits ,  parce  qu'il 
ctoit  complice  du  meurtre  de  Jean  duc  de  Bourgogne. 

Dès  le  mois  de  Février  de  cette  année ,  on  avoit  fait  cSKinw 
avec  beaucoup  d'appareil ,  la  cérémonie  du  couronne-  *Jj  " 
Tome  XXL  Ecec  1  ' 
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^n  J  ment  de  Sophie  reine  de  Pologne ;&  ce  qui  en  releva  1  e- 
cwwJ.t^f/.  c^at  fut  ^a  prcfcncc  de  l'empereur  Sigifmond  qui  avoir 
renouvelle  l'alliance  avec  Ladiflas  roi  de  Pologne,  &  d'E- 
ric roi  de  Dannemark ,  Suéde  &  Norvège  qui  étoit  ve- 
nu trouver  Sigifmond ,  pour  le  prier  d'être  médiateur 
des  différends  qu'il  avoit  avec  les  ducs  de  Slevie  j  le  cat- 
dinal  de  Plaifance  légat  du  faint  fîege  contre  les  Hufli- 
tes ,  Julien  Cefarin  auditeur  de  la  chambre  apoftoliquc 
&  depuis  cardinal ,  beaucoup  de  princes* d'Allemagne, 
de  Hongrie ,  de  Lithuanic  &  de  Ruffie  ,  fe  trouvèrent 
aufli.à  ce  couronnement  ;  après  lequel  il  y  eut  un  repas 
magnifique  où  l'empereur  occupoit  la  première  place  , 
le  roi  de  Pologne  à  la  droite  ,  Eric  à  fa  gauche ,  le  car- 
dinal de  Plaifance  auprès  du  roi  de  Pologne ,  &  les  au- 
tres prélats  de  fuite  ;  le  côté  gauche  fut  pour  les  princes 
fecuïiers.  Tous  ces  feigneurs  avant  leur  départ  s'afTem- 
•  '  blerent  à  la  follicitation  du  cardinal  légat  -,  &  il  fut  ar- 
rêté que  le  roi  Ladiflas  envoïeroit  cinq  mille  cavaliers 
à  Sigifmond  pour  continuer  la  guerre  en  Bohême ,  ou- 
tre les  volontaires  qui  étoient  en  grand  nombre.  Le  de- 
part  de  Coribut  dont  nous  avons  parlé  ailleurs ,  pour 
aller  prendre  pofTefTion  de  la  couronne  de  Bohême,  fut 
aufft  caufe  que  le  roi  de  Pologne  déclara  la  guerre  aux 
Bohémiens ,  qu'il  bannit  Coribut ,  &  qu'il  confifquac 
fes  biens. 

cclv.  L'on  place  dans  cette  année  la  délivrance  de  Jacques 
dlcorte'forc  de'  I.  roi  d'Ecoffe  après  dix-huit  années  de  prifon  en  An- 
pnfon.  gleterre.  Il  étoit  fils  de  Robert  III.  &  fut  arrêté  en 

Bott.ub.u.  &  prancc  par  Ics  Anglois  pendant  la  vie  de  fon  pere  : 
mais  il  ne  recouvra  fa  liberté  qu'à  condition  qu'il  épou- 
feroit  Jeanne  fille  du  comte  de  Sommcrfet ,  dont  la  doc 
fervit  à  païer  aux  Anglois  cent  mille  marcs  d'argent 
dont  on  étoit  convenu  pour  fa  rançon.  Son  pere  étoit 
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mort  l'an  1 40  6 .  quelques  jours  après  avoir  appris  la  nou- 
velle de  la  prifon  de  fon  fils.  Jacques  fut  couronné  le 
vingt-uniéme  Mai  de  cette  année,  &  aïant  été  reconnu 
fouverain  par  raitcmblée  générale  des  états  d'Ecoue,  il 
fit  punir  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  mal  gouver- 
né le  roïaume  durant  fa  prifon.  Il  fut  affafliné  l'an  145 <r. 
<lans  fon  lit  par  les  parens  de  ceux  qu'il  avoit  fait  pu- 
nir, &  perce  de  vingt-fix  coups  d  epée,  la  reine  fa  fem- 
me qui  lui  faifoit  un  bouclier  de  fon  corps  pour  le  fau- 
ver ,  fut  blefTéc  de  deux  coups.  Ce  prince  aimoit  fort 
les  belles  lettres  qu'il  eut  foin  de  cultiver  durant  fa  lon- 
gue prifon  ;  &  à  fon  retour  dans  fon  roïaume ,  il  mit 
dans  l'univerfîté  de  faint  André  d  exeelleas  fujets  qu'il 
combla  de  faveurs  &  de  récompenfes.  Cette  univerfîté 
avoit  été  fondée  pendant  qu'il  étoit  prifonnicr ,  &  el- 
le fut  confirmée  par  le  pape  Martin  V.  qui  lui  accorda 
de  grands  privilèges:  Il  s'appliqua  pendant  fon  règne 
à  réformer  les  ecclefiaftiqucs  &  à  orner  les  églifes ,  en 
forte  ,que  l'EcofTc  ne  fut  jamais  plus  florifTante  que  de 
fon  vivant. 


Eccc  ij 
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LIVRE    CENT  CINQVIE'ME. 
1.  A  Lfonse  roi  d'Arraeon  maintenoit  toujours  le 

t>c  pâpe  envoie      ^^^^^L  ^ 

le  cardinal  de  Faix  jfV/chifme  en  Efpagne,&  menaçoit  même  de  le  reta- 
pe en  Arragoa.  ^n  cn  icaliCj  Q,i  il  avoit  deflein  de  retourner  avec  toutes 
r«*?4j£f  bs*  fes  forces  ,  fi-tôt  qu'il  auroit  mis  ordre  aux  affaires  qui 
•i*wi4*f.  f  avoient  rappelle  dans  Ton  roïaume.  C'eft  pourquoi  le 
pape  qui  craignoit  les  dangereufes  fuites  du  dépit  d'un 
iî  redoutable  ennemi ,  chercha  tous  les  moïens  de  l'ap- 
paifer ,  &  envoïa  pour  cet  effet  en  Arragon ,  le  cardi- 
nal de  Foix ,  qui  partit  le  huitième  de  Janvier  de  cette 
année  en  qualité  de  légat ,  avec  le  plus  ample  pouvoir 
qu'aucun  ait  jamais  eu.  Ce  légat  étoit  frère  du  comte 
de  Foix  ,  &  proche  parent  d'Alfonfe  :  mais  aïant  pré- 
féré le  glorieux  opprobre  de  la  croix  à  toutes  les  gran- 
deurs du  monde  ,  il  s 'étoit  confacré  à  Dieu  dès  fa  jeu- 
nefTe  dans  l'ordre  de  faint  François ,  où  il  s'acquit  en 
peu  de  temps  la  réputation  d'un  des  plus  favans  &  des 
plus  vertueux  religieux  de  fon  ordre.  C'eft  pourquoi  le 
pape  Benoît  XIII.  le  fît  d'abord  orêquc  de  f'Efcar,  puis 
de  Commingcs ,  &  enfin  cardinal  en  140p.  Il  fut  tou- 
jours attache  à  ce  pape  jufqu'à  fa  déposition  dans  le 
concile  de  Confiance.  Il  ramena  à  l'obéiflfance  de  1  c- 
glife  fon  frère  le  comte  de  Foix  qui  l'envoïa  en  qualité 
de  fon  ambaffadeur  à  ce  même  concile  de  Conftancc 
où  il  fut  confirmé  cardinal, 
it.  Ce  fut  donc  lui  que  ce  pape  choifît  pour  traiter  de 

vts  f\t  «c« Jî"  f°n  accommodement  avec  Altonfe ,  &  il  eut  befoin  de 
comme  légat.     toute  fon  adrcffc  &c  d'une  extrême  patience  dans  fa  lé- 
M*ru»»  ub.  gaùon  qui  dura  plus  de  quatre  ans  avant  qu'il  y  pût 
réufîir.  Car  le  roi  d' Arragon  qui  vouloir  profiter  de  cet- 
te occafiion  pour  en  tirer  de  grands  avantages  >  lui  en- 
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Voïa  dire  d'abord ,  comme  il  entroit  en  Languedoc ,  T 
<ju'il  ne paflat  pas  plus  avant,proteftant  qu'il  ne  pouvoic  '  1  '  %*' 
•  le  reconnoître  pour  légat ,  jufqn  a  ce  que  le  pape  Mar- 
tin V.  duquel  il  fe  plaignoit  fort ,  l'eût  fatisfait  6c  lui 
eût  accordé  ce  qu'il  lui  avoit  demandé  par  un  député 
exprès  :  &  quelques  inftances  que'  lui  fît  le  cardinal 
pour  avoir  du  moins  la  permiflion  de  le  voir ,  il  ne  pût 
jamais  l'obtenir  ,  le  roi  lui  aïant  feulement  permis  o  c- 
xercer  fa  légation  à  Balaguer ,  mais  à  de  fi  rudes  condi- 
tions, qu'il  ne  les  voulut  pas  accepter,  de  forte  qu'il  paf- 
fa  toute  l'année  fur  les  terres  du  comte  fon  frère  ,  Tans 
*voir  pû  fléchir  Alfonfe. 

Le  roi  d'Arragon  lui  envoïa  fon  confefTcur  qui  étoit  m. 
un  Dominicain ,  afin  d'en  obtenir  la  permiflion  de  r^Amgoïïaîî 
mettre  dans  quelque  églife  des  Cordcliers  d'Arragon  les  au 
reliques  de  faint  Louis  évêque  de  Touloufe  qu'il  avoit 
enlevées  à  Marfeille  ;  qu'il  lui  accordât  la  remife  de  tout 
ce  qu'il  avoit  reçu  depuis  un  certain  temps  des  droits  de 
la  chambre  apoftolique  dans  fes  terres  &  dans  fes  états  ; 
&  qu'on  lui  donnât  la  jouifTancc  du  bourg  de  Rocales 
qui  appartenoit  aux  chevaliers  de  Rhodes.  Le  légat  lui 
refufa  abfolument  le  premier  article ,  parce  qu'il  étoit 
trop  important  aux  rois  de  France.  Le  troifiéme  article 
ne  fut  point  non  plus  accordé  ,  à  caufe  du  tort  &  du 
dommage  qu'en  auroient  fouffert  les  chevaliers  de  Rho- 
des, qui  avoient  emploie  leurs  biens  &  expofé  leur  vie 
pour  conferver  ce  bourg; mais  il  lui  fit  efpererqu'ilpour- 
roit  obtenir  le  fécond  ,  pourvû  qu'ils  conferaffent  en- 
femblcj  &  qu'il  confentit  à  renoncer  à  ce  phantôme  de 
pape  qu'il  confervoitàPanifcole.  Henri  frère  d' Alfonfe 
ibrtit  cette  année  de  fa  prifon  de  Caftille  ;  &  Charles  le 
Noble  roi  de  Navarre  qui  avoit  travaillé  fi  long-temps 
i  cette  délivrance,  mourut  le  huitième  de  Septembre,  Se 
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fut  enterré  à  Pampelune.  Blanche  fa  fille  lui  fucceda 
l4zS-  avec  jcan  fon  marj  frcrc  c|Ll  roj  d'Arragon. 

é  1  Vif  ment      Loup  d'Olivct  Efpagnol  rétablit  cette  année  à  Rome 
de  i  ordre  des  Hic  dans  le  monaftere  de  faint  Alexis  l'ordre  des  Hicrony- 
ronimucs.  ^     mitcs  ou  des  Hermites  de  faint  Jérôme.  Après  avoir  été 
nuf  .     ror.  |  £c  cec  or(jrc  j]_  fc  £c  chartreux  .  mais  peu  après 

«.-/^.  il  reprit  ion  premier  état  -,  aiant  obtenu  du  pape  qui 

l'aimoit,  parce  qu'ils  avoient  étudié  enfemble  à  Paris , 
que  la  régie  de  cet  ordre  qui  étoit  auparavant  celle  de 
iaint  Auguftin  ,  fût  changée  en  celle  qu'il  avoit  tirée 
des'épirres  de  faint  Jérôme  :  mais  y  trouvant  beaucoup 
d'oppofition  de  la  part  des  anciens  religieux  ,  il  s'en  fé, 
para  ,  &  vint  demeurer  au  monaftere  de  faint  Alexis  ; 
ce  qui  porta  Ponce  de  Tarragonc  à  écrire  contre  lui.  Il 
y  a  des  auteurs  qui  affurent  qu'il  avoit  déjà  commencé 
fa  congrégation  dès  l'an  1413.  à  Sevillc  en  Efpagne , 
qu'il  nomma  de  faint  Ifidorc  du  nom  du  monaftere  ;  & 
que  dans  cette  année  le  pape  lui  donna  celui  de  faint 
Alexis  à  Rome.  Ces  deux  congrégations  furent  réunies 
fous  Grégoire  XI.  Il  a  tiré  la  règle  de  fon  ordre  ,  des 
œuvres  de  faint  Jérôme ,  &  il  elt  auteur  de  plufîeurs 
fermons  qui  n'ont  pas  été  imprimez, 
v.  Martin  Vargas  docteur  en  théologie  du  monaftere 

B^iarTVdc5'  <*e     Pierre  en  Arragon  établit  aufli  une  autre  congré- 
faime  cuire.      gation  de  faint  Bernard  au  monaftere  du  Mont  de  Sion 
Aub.  Mh.  iib.  proche  Tolède,  où  il  réforma  l'ordre  de  Cifteaux  avec 
douze  religieux.  Ceux  de  cette  congrégation  curent 
ùroiog,  dans  la  fuite  les  collèges  d'Alcala  &  de  Salamanque.  La 

miirum.  *fui  bienhcurèufe  Colette  religieufe  de  fainte  Claire  née  à 
B«iu»4.p.HS'    Corbie  en  Picardie  réforma  de  même  l'ordre  des  Rlles 
de  faint  François ,  comme  faint  Bernardin  avoit  fait  ce- 
lui des  Cordelicrs.  Elle  fit  cette  réforme  par  les  confeils 
du  pere  Henri  de  la  Baume  fon  confcfTcur  qui  étoiç 
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Cordclier.  Paul  V.  confirma  fa  béatification  faite  par  ■  • 

Clément  VIII.  &  S.  Vincent  Ferrier  cftima  tant  la  fain-  An.  141$. 
teté  de  fa  vie  ,  qu'il  vint  d'Efpagnc  en  France  pour  la 
voir.  Elle  vécut  vingt  deux-ans  après  cette  réforme,  &c 
ne  mourut  à  Gand  qu'en  1447.  âgée  de  foixante  ans. 

Il  ne  faut  pas  oublier  la  mort  de  Pierre  d' Ailli  cardi-       v  c 
nal  de  Cambrai,  dont  nous  avons  il  fouvent  parlé  dans  d'Affliwdiui Z 
le  cours  de  cette  hiftoire  ,  &  qui  arriva  cette  année  à  Cambtai- 
Cambrai  le  huitième  du  mois  d'Août.  Il  étoit  né  à  fC*llUr™cUf' 
Compieene  l'an  13  yo.  d'une  famille  afTez  obfcure.  Il 
devoit  en  partie  ion  élévation  au  collège  de  Navarre  J*M. 
<jui  le  reçût  au  nombre  de  fes  Bourficrs  vers  l'an  13  j%. 
Il  commença  dès  lors  à  fc  faire  connoître  par  fes  écrits 
de  philofophic  dans  lefqucls  il  fuivoit  les  principes  des 
Nominaux.  Il  y  expliqua  enfuite  vers  l'an  13 7 y.  le  maî- 
tre des  fentences.  Sa  réputation  le  fit  choifîr  pour  affi- 
lier au  fynode  d'Amiens,  dans  lequel  il  fit  un  dtfcours 
•aux  prêtres  de  ce  diocèfe ,  quoiqu'il  ne  fût  encore  que 
fous-diacre.  Il  reçût  le  bonnet  de  docteur  à  Paris  le  on- 
zième d'Avril  de  l'an  1380.  &  fit  l'année  fuivante  en 
prefence  du  duc  d'Anjou  un  difeours  au  nom  de  l'uni- 
verfitc,  dans  lequel  il  montra  combien  il  étoit  necef. 
faire  d'alTembler  un  concile  gênerai  pour  faire  ceffer  le 
fchifme  &  rétablir  l'union  dans  l'éelife. 

Il  fur  fait  cette  même  année  chanoine  de  Noyon , 
&  y  refida  jufqu'à  l'an  1384.  qu'il  fut  rappelle  à  Paris  , 
pour  erre  provifeur  du  collège  de  Navarre.  Il  s'acquit- 
ta de  cette  charge  avec  dignité,  &  fe  rendit  recomman- 
dable  par  fes  leçons  &  par  fes  prédications.  C'eft  de  fon 
École  ?uc  forcirent  Jean  Gerfon,  Nicolas  Clemangis  & 
Gilles  des  Champs  ,  les  plus  célèbres  théologiens  de  ce 
temps  -là.  L'uni  verfité  de  Paris  ne  trouva  perfonne  plus 
capable  de  foutenir  fa  caufe  contre  Jean  de  Montefon 
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^n  ,  au  tribunal  du  pape  Clément  VII.  que  ce  doclcur.  Elle 
*  l+tf'  le  députa  à  la  cour  d'Avignon ,  où  il  plaida  lui-même 
la  caufe  de  luniverfîté  contre  Monteion  avec  tant  de 
force ,  que  le  pape  &  les  cardinaux  confirmèrent  le  ju- 
gement de  l'univerfité.  Etant  de  retour,  il  fut  honoré 
fan  138p.  de  trois  dignitez  confidcrablcs ,  favoir  de 
chancelier  de  l'univerfité  ,  d'aumônier  ôc  de  confcfTeur 
du  roi  Charles  VI.  Il  fut  nommé  l'an  13574.  à  la  trefo- 
rcric  de  la  fainte  chapelle ,  ôc  envoie  vers  Benoît  XIII. 

!>our  travailler  à  la  paix  de  1  eglife.  Il  fut  enfuite  élu 
ucccflîvcment  à  deux  évêchez ,  l'an  139s-  *  celu*  ^u 
Pui  en  Vêlai ,  ôc  l'an  1396.  à  celui  de  Cambrai ,  donc 
il  prit  poflclfion,  ôc  fe  démit  de  fa  charge  de  chancelier 
de  l'univcrfité  en  faveur  de  Jean  Gerfon  fon  difciple. 
j>upin.hibii»t.     Il  emploïa  fes  foins  dans  la  fuite  à  Pcxtin&ion  du 
ïu.t.% t9m  fchifme,&  affifta  au  concile  de  Pile.  Enfin  Jean  XXIII. 

le  nomma  cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogonc ,  l'an 
1411.  ôc  ce  fut  dans  cette  qualité  qu'il  fe  trouva  au  con- 
cile de  Confiance  ôc  fut  un  de  ceux  qui  eurent  le  plus 
de  part  à  tout  ce  qui  s'y  paffa.  Il  y  compofa  des  traitez, 
ôc  fit  plufîcurs  fermons  fur  les  matières  agitées  dans  ce 
concile.  Les  plus  confidcrablcs  de  fes  ouvrages  font  des 
commentaires  abrégez  fur  les  quatre  livres  des  fenten- 
ces ,  la  recommandation  de  l'écriture  fainte ,  beaucoup 
de  traitez  de  pieté  fur  divers  fujets ,  méditations  fur 
quelques  pfeaumes  ,  fur  le  cantique  des  cantiques  ,  fur 
l'Ave  Maria ,  fur  les  cantiques  de  la  Vierge,  de  Zacha- 
rie  Ôc  de  Simcon  ,  fur  l'oraifon  dominicale  ,  un  facra- 
mentaire  qui  porte  fon  nom ,  la  vie  de  S.  Pierre  Celcf- 
tin  ,  des  traitez  de  la  puilfancc  eeelefiaftique  ,  de  l'in- 
terdit ,  de  la  permutation  des  bénéfices  ,  des  loix  ,  du 
concile  gênerai ,  des  traitez  d'aftronomic,  de  la  Sphère  , 
ôc  des  météores  d'Ariftote.  Tous  ces  ouvrages  font  im- 
primez ; 
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primez  i  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  manuferits 
qui  fe  trouvent  dans  la  bibliothèque  du  collège  de  Na- 
varre.  Son  ouvrage  le  plus  eftimé  cft  celui  de  la  réfor- 
mation de  1  eglifc,qtii  n'cftquc  i'abregé de  pluficurs  au- 
tres ouvrages  fur  le  même  fujet. 

Environ  le  même  temps  ,  ou  peut-être  l'année  pré-  VII. 
cedente ,  mourut  aufli  Jean  de  Courtccuiflc  docteur  jîSgiJSg 
&  évêque  de  Paris  ,  enfuitc  de  Genève  ,  fon  nom  Latin  Du^nMi^det 
cil  Brevicoxa.  Il  étoit  né  dans  le  païs  du  Maine  ,  ôc  fut  <*»*•*•  *u-fM' 
un  des  ambafladeurs  du  roi  Charles  VI.  vers  les  papes 
Benoît  &  Bonifacc  ,  pour  travailler  à  la  paix  de  l'égli- 
fe.  Il  fut  enfuitc  de  l'avis  de  la  fou  fraction  ,  &  fit  la  • 
fonction  de  chancelier  de  l'univerfité  de  Paris  en  l'ab- 
fence  de  Gcrfon.  En  1410.  on  le  choifit  pour  éveque 
de  Paris.  Mais  n'étant  pas  agréable  au  roi  d'Angleter- 
re ,  maître  alors  de  cette  ville  ,  il  ne  put  jouir  de  cet 
évêché,  &  fut  oblige  de  fe  cacher  dans  le  monafterc 
de  faint  Germain  des  Prez  j  8c  enfin  de  quitter  Paris 
pour  fe  rendre  à  Genève  dont  il  fut  fait  éveque  l'an 
1412.  L'année  de  61  mort  n'eft  pas  certaine.  Les  ouvra- 
ges qu'il  a  compofez  ne  font  point  imprimez.  Il  y  a  un 
traité  de  la  puilfancc  de  l'églife  &  du  concile  ,  diverfes 
queftions  de  théologie  ,  &  des  leçons  fur  pluficurs  en- 
droits de  l'évangile  ,  avec  une  traduction  du  traité  des 
vertus  de  Seneque. 

Manuel  Paleoloçuc  empereur  des  Grecs  mourut  auf-  VIII 
fi  le  vingt-unième  de  Juillet  de  cette  année,  âgé  de  foi-  p^^JJSS 
xante  dix-fept  ans.  Il  avoit  époufé  Irène  fille  de  Conf-  «ut des  Gr«$. 
tantin  Dragas ,  dont  il  eut  Jean  Paleologuc  qui  lui  fuc-  1 
céda  ,  ou  plutôt  il  fe  démit  de  l'empire  dès  l'an  141p.  en 
faveur  de  ce  fils.  Manuel  prit  l'habit  de  religieux  &  le 
nom  de  Mathieu  deux  ans  avant  fa  mort.  Il  aimoit  les 
lettres ,  &c  étoit  théologien  &  philofophe.  Les  vingt 
Tome  XXL  Ffff 
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"7        ~  dialogues  de  la  religion  qu'on  garde  dans  la-  biWio- 
N.  I4*J-  tneqUC  clu  roi }  &  \cs  ccnc  préceptes  à  Ton  fils  Jean  tra- 
duits dans  le  feiziéme  ficelé  en  notre  langue  ,  font  des 
témoignages  de  Ton  cfprit.  Bcflarion  qui  étoit  alors  un 
jeune  homme  fit  Ton  oraifon  funèbre  que  Nicolas  Per- 

ix,ov.  an.  1415.  rot  traduifit  en  Latin  ,  &  que  Bzovius  a  rapportée  dans 
fes  annales. 

ix.  Jean  Palcologue  Ton  fils  aîné  &  VIT.  du  nom  fût 
jwïïccrffc010*"8  feuî  empereur  des  Grecs  après  la  mort  de  Manuel ,  ne 

p/r«x.  ub.  x.  faifa'nt  que  de  revenir  de  Hongrie  où  il  étoit  allé  après 
*  "'  la  ruine  de  l'Ifthme  du  Peloponncfc  que  fon  pere  avoir 

fordfi6  ayec  tant  de  foin  &  dc  dépenfe  ,  &  qu'il  fallut 

ruiner  &  abattre  pour  faire  fa  paix  avec  Amurath.  Il 
époufa  Marie  Comncne  fille  du  roidcTrcbizondc,ou^ 
félon  quelques  hiftoriens ,  fille  du  prince  des  Sarma- 
tes ,  en  la  place  de  Sophie  fille  du  marquis  de  Mont- 
ferait ,  qu'il  répudia  ,  parce  qu'il  la  trouvoit  trop  laide 
pour  pouvoir  demeurer  avec  elle  ;  proteftant  qu'il  fc 
feroit  plutôt  religieux  que  de  la  garder ,  &  qu'il  laiiTe- 
roit  l'empire  à  Ion  frerc  Conftantin  :  mais  les  feigneurs 
le  réconcilièrent  avec  fa  première  époufe  ,  avec  laquel- 
le il  vécut  dans  la  fuite  aiTcz  paifiblcmcnt.  Nous  ver- 
rons les  grandes  affaires  que  cet  empereur  eut  avec  les 
Turcs  qui  ruinèrent  entièrement  fon  empire. 

x.  Pierre  Luckc  archevêque  de  Lunden  en  Danncmark, 
»fmïk.c  cffDan*  célébra  cette  année  un  concile  à  Hafnie  ,  qu'on  croit 

.,   être  Coppenhaeue  >  avec  les  évêques  de  Virtzboure , 
tcm.xu.f.  }io.  de  Rolchild  ,  &  autres  les  iufîragans ,  divers  prélats, 
tch/sm.  m.   abbez  ,  doïens ,  prévôts ,  archidiacres  ,  prieurs  &  cu- 
*m-M- >'      rez  du  diocefe  ,  pour  le  rétabliflement  de  la  difeiplinc 
&  la  réformation  des  mœurs  tant  des  eeelefiaftiques 
que  des  feculiers ,  que  les  guerres  prefque  continuelles, 
avoient  extrêmement  corrompus.  L'épitre  fynodalc  de 
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cet  archevêque  cft  rapportée  tour  au  long  dans  les  con- 
ciles  du  perc  Labbc  lur  l'année  141c.  elle  eft  adrelTéc  ,  Ï'  I41,*T 
a  tous  ics  hdeles  de  la  province  ,  qu  il  exhorte  d  obier- 
ver  fidèlement  les  reglemens  falutaires  qui  y  font  con- 
tenus. Il  y  déclare  les  promefles  extorquées  avec  vio- 
lence, nulles  &  fans  effet ,  &  les  auteurs  aulîï-bien  que 
leurs  enfans  incapables  de  pofTeder  aucun  bénéfice , 
d'exercer  aucunes  charges ,  &  de  tenir  à  ferme  ou  de 
recevoir  en  don  aucune  pofleffion  de  l'églife.  Ilfoumet 
à  une  longue  &  feverc  pénitence  les  homicides  ,  &  dé- 
fend de  les  recevoir  dans  1  eglife  jufqu  a  ce  qu'ils  aient 
fatisfait.  Il  commande  de  célébrera  fete  de  lainte  An- 
ne mère  de  la  fainte  Vierge  chaque  année  le  lendemain 
de  la  fete  de  la  Conception  ,  &  veuf  qu'on  tienne  un 
fynode  du  diocefe  tous  les  ans  deux  fois  dans  l'églifc 
cathédrale  ,  &  qu'on  en  fa,ffc  obfervèr  les  ftatuts. 

Ce  fut  fur  la  fin  de  l'année  le  neuvième  de  Deccm-  xi. 
bre  que  le  pape  Martin  V.  confirma  par  fa  bulle  l'uni-  BîreriLT£ÎJ"r 
verfité  de  LouVain  en  Brabant  >  que  Jean  duc  de  ce  Tain- 

Î>aïs  avoit  fondée  dans  le  temps  que  fa  femme  Jacque-  uS"^?!*?'**' 
ine  ne  lui  faifoit  plus  la  guerre ,  &  demeuroit  paifiblc. 
D'abord  on  n'y  enfeigna  que  les  humanitez  &  la  phi- 
lofophie  ;  mais  Eugène  IV.  dans  la  fuite  l'augmenta  de 
la  faculté  de  théologie.  Depuis  que  cette  univerfité  a 
été  établie  ,  il  y  a  toujours  eu  des  docteurs  &  profef- 
feurs  célèbres  qui  fc  font  diftinguez  par  leur  érudition. 
L'on  y  compte  jufqu'à  vingt  collèges  ou  l'on  enfeigne 
toutes  fortes  de  feienecs.  Elle  a  pour  chef  un  recteur 
qui  exerce  cette  charge  pendant  fix  mois ,  &  qui  eft  le 
protecteur  du  collège  &  des  écoliers.  On  peut  voir  ce 
qu'en  difent  Guichardin  dans  fa  defeription  des  Pais- 
bas  ,  &  Jufte-Lipfc  dans  la  defeription  qu'il  a  faite  de 
cette  ville. 
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~~  Les  affaires  s'aigrirent  beaucoup  plus  cette  année quç 

AN.  ja  précédente  entre  le  pape  &  le  roi  d'Arragon.  Le  le- 

Lcp^îirom  gat  avoir  envoie  ù.  ce  dernier  quelques  prélats  de  la  fin- 
ir unie  ai fonfc roi  te  pour  lui- faire  des  proportions  :  après  les  avoir  amu- 
lez  ions-temps  ,  en  les  traitant  même  avec  beaucoup 
tïnïv*      **~  de  mépris  &  de  dureté  3  il  répondit  enfin  d'une  maniè- 
re à  leur  faire  connoître  qu'il  ne  faifoit  pas  grand  cas 
de  l'autorité  du  faint  ficgc  &  encore  moins  de  celle  de 
Martin  V.  en  force  que  ces  députez  revinrent  au  com- 
mencement de  Juin  rejoindre  le  legat  fans  avoir  rien 
.  fait.  Ils  ne  furent  pas  plutôt  partis ,  qu'il  fit  publier  un 
édit  par  lequel  il  faifoit  défenfe  à  tous  les  prélats  de 
fon  roïaume ,  fur  peine  de  confiscation  de  tous  leurs 
biens  ,  de  recevoir* aucunes  bulles  de  Rome  ,  ni  d'avoir 
communication  avec  le  cardinal  de  Foix ,  ce  qu'il  lui  fie 
fignificr.  Le  legat  fit  fes  prohibitions  contre  cet  édit , 
cV  en  donna  avis  au  pape  qui  de  fon  côté  ,  ne  crdïant 
.  pas  devoir  diffimulcr  davantage  ,  prononça  folemncllc- 
menr  contre  Alfonfc  le  quinzième  de  Juillet  une  fen- 
tenec  d'excommunication  &  un  interdit  fur  tous  fes 
états  ,  comme  étant  fauteur  du  fchifmc  :  de  forte  que 
les  cfprits"  étant  11  fort  aigris  de  part  &  d'autre  par  une 
rupture  fi  éclatante  &  par  des  voies  de  fait  fi  râcheu- 
fes ,  il  ne  paroifToit  pas  poflibleMc  les  réunir  ;  ce  qui 
s'exécuta  toutefois  ,  comme  nous  dirons, 
xin.         H  arriva  cette  année  de  grandes  révolutions  dans 
£t SI  rifle  de  Chypre  qui  fut  ravagée  par  le  foudan  d'E- 

cîiyp«ansI'flcde  &yprc  OL1  ^c  Babylonc  jeune  prince  entreprenant ,  qui 
voulant  au  commencement  de  fon  règne  ,  vanger  la 

lUrfj.  l'7ic!i.  pcrcc  quc  ta  V1MC  d'Alexandrie  avoir  autrefois  reçue  de 
Pierre  roi  de  Chypre  ,  paffa  dans  cette  I fie  avec  une 
pniiTantc  flotte  ,  &  donna  plufieurs  batailles  ,  dans  k 
dernière  defquclles  il  fit  le  roi  Jean  pnfonnier  >  tua  fon 
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frcrc  Henri  prince  de  Galilée,  Ce  rendit  maître  de  Ni- 


 g  J     ~  ~  "  * 

colle  ,  &  de  toutes  les  autres  places ,  excepté  Famagouf-  *  I41^* 
te,  qui  fut  défendue  par  la  forte  garnifpn  que  les  Gé- 
nois y  a  voient  mile  ;  &  caufa  dans  tout  ce  pais  un  dé- 
gât extraordinaire.  Ce  roi  fut  racheté  pour  une  rançon 
de  deux  cens  mille  écus  d'or  ,  &  cinq  mille  de  tribut 
annuel ,  moïennant  quoi  il  finit  paifiblemcnt  fes  jours 
dans  fon  roïaume.  Monllrelct  parle  de  trois  dcfccntcs  ^^ut.i 
de  ce  Soudan  dans  cette  lflc  >  la  première  en  142^.  la  <■>♦  jo.j*. 
féconde  en  1415.  &  la  troifiémc  en  142.6.  dans  laquelle 
le  prince  de  Galilée  fut  tué  3  le  roi  fait  prifonnicr  &en- 
fuite  mené  au  Soudan  qui  étoit  au  Caire.  Le  duc  de 
Bourgogne  envoïa  fon  frère  naturel  au  fecours  de  ce 
roi  -,  &  dans  le  combat  naval  qui  fut  donné  durant  ùt 
prilon ,  les  barbares  furent  tellement  efTraïez  a  qu'ils, 
menacèrent  de  mettre  le  roi  à  mort  ,  Ci  la  flotte  des 
chrétiens  ne  fc  retiroit.promptcmcnt  dans  fes  ports  ,  ce 
qu'elle  fit. 

yEneas  Sylvius  qui  n\a  point  parlé  de  cette  expedi-  xmsyh.i»  a~ 
tion  du  Soudan,  dit  qu'un  vaifl'eau  des  Vénitiens  abor-^*;,' 'H 
dant  au  port  de  Chypre  à  fon  retour  de  Jerufalcm,  fix 
navires  de  Catalogne  qui  arrivèrent  aufli-tôt  après  , 
voïant  que  ceux  du  Soudan  contenoient  peu  de  mon- 
de ,  patec  que  les  troupes  étoient  occupez  au  pillage  de 
l'iAe ,  les  Catalans  confeilicrent  au  patron  Vénitien 
d'abaifler  fes  pavillons  ôc  fes  enfeignes  ,  &  d'aller  at- 
taquer la  flotte  des  Egyptiens  durant  l'obfcurité  de  la 
nuit.  Mais  au  point  du  jour  cette  floue  aïant  reconnu 
que  le  vaiffeau  Vénitien  étoit  (cul ,  &  fans  pavillon  ,  ils 
le  forcèrent ,  &  fe  faifirent  de  trois  pèlerins  qu'ils  vou- 
lurent contraindre  de  renoncer  à  leur  religion  -,  &  fur' 
leur  refus ,  ils  furent  martyrifez  à  coups  de  pierres  ,  &c 
les  femmes  furent  conduites  à  Alexandrie  où  peu  de 
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7  temps  après  quelques  marchands  Vénitiens  les  rache- 

l^6'  terent. 

xi  v.  Le  pape  fit  cette  année  une  promotion  de  quatorze 

c«d.°nTuTn  *  cardinaux  ,  parmi  lefquels  étoit  Hugues  de  Lufignau 
frerc  du  roi  de  Chypre  dont  nous  venons  de  parler,  & 
tfnuf.**  qui  avoit  été  élu  archevêque  de  Nicofîc.  On  trouve 
dans  un  hiftorien  que  cite  Spondc  fur  cette  année  une 
JÏbmLÏJx^'  lcttre  ^u  Soudan  d'Egypte  au  pape  dattéc  de  Baruc  au 
mois  Caflcu  ,  dans  laquelle  il  ne  lui  fouhaitc  aucun  fa- 
^sonfirtUt.  t.  jut  ^  parcc  qUC  ic  regardant  comme  fon  ennemi  mor- 
tel ,  un  ennemi  ne  doit  point  déférer  de  faitit  à  fon  en- 
nemi. Monftrclct  en  rapporte  une  autre  encore  plus 
infolentc  aux  princes,à  qui  il  commande  de  quitter  leur 
foi  &  de  le  venir  trouver  \  mais  ces  lettres  font  fans 
autorité  &  parouTent  avoir  été  inventées  &  faites  à 
plaifir.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain ,  cft  que  ce  Soudan 
leva  bien-tôt  la  défenfe  qu'il  avoit  faite  aux  chrétiens 
de  vifiter  le  faint  fcpulcre  ,  à  caufe  du  profit  qu'il  en 
tiroit.  Cette  défenfe  levée  ,  Louis  comte  Palatin  du 
Rhin  ,  duc  de  Bavière  ,  gardien  du  concile  de  Conf- 
tanec  &  de  Jean  XXIII.  fit  cette  année  le  voïage  de  la 
terre  faince  ;  mais  il  en  revint  boiteux  &  aveugle  ,  des 
incommoditez  &  des  fatigues  qu'il  avoit  fouffertes. 
xv.  Nicolas  Albcrgat  chartreux  &  évêque  de  Boulogne 

'sai'nVal^tgî  k  patr^e3  W1  avoit  été  créé  depuis  peu  contre  fon  incli- 
pouchpaix.  nation  ,  &  fi  l'on  peut  dire  malgré  lui ,  cardinal  du  ti- 
ciMron.ibid.  tre  de  fainte  Croix  de  Jcrufalcm  ôc  dont  Ciaconius  &c 
Jean-Baptifte  Zenon  font  un  éloge  magnifique  ,  fut 
envoie  en  qualité  de  légat  pour  travailler  à  la  paix  en- 
tre Philippe  duc  de  Milan  d  une  part  &  entre  les  Véni- 
tiens ,  les  Florentins  ,  &  quelques  princes  d'Italie  d'au- 
tre part.  Il  y  réuûit ,  mais  à  des  conditions  affez  fa- 
cheufes  pour  Philippe ,  qui  fut  obligé  de  fuivre  le  con- 
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feil  du  légat ,  pour  éviter  peut-être  de  fe  voir  dépoiiil-  . 
lé  de  fes  états.  Le  pape  ctoit  aufli  d'avis  que  ce  prince  N*  141  " 
préférât  une  paix  certaine  Quoique  peu  avantageufe ,  à 
une  bataille  dont  le  fuccès  paroilfoic  fort  douteux.  La 
paix  fut  donc  arrêtée  dans  le  mois  de  Décembre  de  cet- 
te année,  &  les  articles  lignez  le  premier  de  Janvier  de 
Tannée  fuivante  ;  mais  elle  fut  bien-tôt  rompue  par  la 
légèreté  8c  l'inconftance  du  duc  Philippe.  Enfin  au  bout 
de  deux  ans  que  la  guerre  avoir  recommencée  avec  plus 
de  fureur  qu'auparavant ,  on  parla  de  paix  &  par  l'a- 
dreffe  du  même  legat ,  les  princes  liguez  d'ItaJic  furent 
reconciliés  avec  le  duc  jufqu  a  fa  mort  qui  n'arriva 
qu'en  1447. 

Si  d'un  côté  les  di vifions  qui  régnoient  en  France  dé-  xvr. 
ran^coient  fort  les  affaires  du  roi  Charles  VII.  de  l'au-  &«Bouîmw 


tre  côté  la  querelle  qui  s'éleva  entre  le  duc  de  Bourgo-  Zl\Kdnc  dc  Gl°" 
gne  &  le  duc  dc  Gloccftrc  au  fujet  dc  Jacqueline  corn-  n     „,  . 
telle  de  Hainaut ,  &  du  duc  dc  Brabant  ion  légitime  c/,«r/« 
mari ,  rallcntit  beaucoup  les  efforts  des  Anglois ,  à  eau-  1  n' 
fc  dc  la  divifion  que  ces  deux  princes  firent  de  leurs 
troupes  qui  auroient  infailliblement  accablé  la  France, 
fi  elles  fe  fuflent  jointes  à  celles  du  duc  dc  Bcdford.  Jac- 
queline dégoûtée  du  duc  de  Brabant.,  qu'elle  ne  vouloir 
plus  reconnoître  pour  fon  époux,  vouloit  Tcmpccher 
dc  jouir  de  Tes  terres  ;  &  elle  étoit  foutenue  par  le  duc 
de  Gloccftrc  qui  l'avoir  épouféc.  En  vain  le  duc  dc  Bcd- 
fort  qui  prévoïoit  combien  la  divifion  dc  ces  princes 
étoit  préjudiciable  à  fon  parti  3  s'éforça  de  ménager  un 
accommodement  entre  eux  ,  le  duc  de  Gloceftre  n'y 
voulut  point  entendre  ,  &  il  pourfuivit  toujours  le  droit 
de  fa  prétendue  femme.  Lui  &  le  duc  de  Bourgogne 
s'écrivirent  des  lettres  fi  vives  &  fi  piquantes  qu'ils  ert 
vinrent  jufqu  a  fc  provoquer  en  duel ,  &  à  convenir  mè* 
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1  mc<lujour&  du  lieu;  mais  le  duc  de  Bedfort  les  empêcha 
AK.1416.  <i'cn  vcnir  aux  mains,  &  pour  témoigner  au  duc  de 
Bourgogne  qu'il  défapprouvoit  la  conduite  que  tenoit 
fon  frère  ,  il  lui  denianda  une  entrevue  à  Dourlcns ,  ce 
eue  le  duc  de  Bourgogne  lui  accorda  pour  la  veille  de 
iaint  Pierre  ;  cependant  la  guerre  n'en  fut  pas  moins 
vive  en  Hollande  entre  les  deux  compétiteurs.  Après 
qu'elle  eut  duré  deux  ans  ,  &  que  le  pape  eut  déclare 
nui  le  mariage  de  Jacqueline  avec  le  duc  de  Gloccftrc, 
ce  dernier  fe  defilta  de  fa  pourfuite  ,  &  fc  maria  à  une 
autre.  % 

Les  Anglois  avoientpris  &  fortifié  la  ville  de  Pon- 
torfon  ,  fur  les  confins  de  Normandie ,  proche  d'A- 
vranches  j  d'où,  ils  incommodoient  beaucoup  la  Brcta-  ' 
xv  n.     çne.  Le  connétable  y  mit  le  fiege  ,  &  s'en  rendit  maî- 
(JgeC&7^hPonf-  crc  cn  pcu  de  temps.  B  nc  ^uc  pas  fi  heureux  à  fainte 
torfoo.  James  de  Bcuveron  ,  que  les  Anglois  avoient  aufli  ré- 

paré :  fes troupes  laïant  abandonné  faute  de  paiement, 
il  fit  une  honteufe  retraite  ,  &  y  laiffa  fon  artillerie  & 
XVIII     fon  équipage.  Pontorfon  fut  repris  par  les  Anglois, 
Le  connétable  rc-  qU[  fe  trouvèrent  enfuite  fur  les  frontières  de  Bretagne 

nonce  a  I  alliance   1  ,  .  .     .  Ô 

a»cc  ict  François,  avec  une  il  grande  armée  commandée  par  le  duc  de  Bed- 
fort, que  le  connétable  en  étant  effraie ,  renonça  à  l'al- 
liance qu'il  avoit  faite  avec  la  France  ,  fc  racommoda 
avec  les  Anglois ,  &  promit  de  rendre  foi  6V  hommage 
au  roi  Henri  VI.  mais  avant  fa  retraite,  aïant  appris 
que  Gyac  treforier  des  guerres  ,  au  lieu  de  lui  envoler 
de  l'argent  ,  l'avoit  détourne  à  fon  profit ,  il  alla  le 
prendre  dans  fon  ht  à  Ilfoudun  avec  des  gens. armez  i  & 
après  quelques  formes  de  julticc  ,  il  lui  fit  trancher^la 
tête.  J:, 
xix.         L'empereur  volant  que  les  Hufïïtes  étoient  divifez 

met'  WxHbËcÎ  aPf^S  k  m°rt  ^C  *  VOUUK  Cn  §aSnCr  UI1C  Par^Ç  5 
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&  s'adrcflaà  la  bourgcoiféf  II  leur  fie  demander  le  véri- 


table fujet  de  leurs  plaintes  ,  &  ils  répondirent  que  ce-  ^«c'kîî^L't 
toit  l'avcrfion  que  fa  majetté  impériale  avoit  tant  de  religion  juf^uau 

r  •      r       .      /  i  i.   «  -r         i        i-         concile  de  Bâle. 

rois  témoignée  pour  leur  religion.  Sigilmond  répliqua,  „  c  . 
que  s  ils  vouloicnt  le  ioumettre  a  ce  quen  ordonncroit 
le  concile  qui  étoit  convoqué  à  Bâle  pour  l'année  1431. 
il  confentiroit  cependant  de  les  laiffer  vivre  en  paix 
dans  le  libre  exercice  de  leur  religion  :  ce  qu'ils  acceptè- 
rent avec  joie  ;  mais  l'armée  Huflitc  aïant  rejette  les 
propofitions  de  l'empereur ,  &  le  pape  voïant  que  tou- 
tes les  légations  &  les  croifades  n'avoient  fervi  qu'à  irri- 
ter ces  hcrctiqucSjquin'cn  étoient  devenus  que  plus  fu- 
^  ricux ,  &  qu'ils  continuoient  d'exercer  leur  rage  &  leur 
cruauté  dans  beaucoup  de  provinces  d'Allemagne,  auf- 
fi-bien  que  dans  la  Boneme  ,  il  jetta  les  yeux  fur  le  car-  XX. 
dinal  Henri  évêque  de  Wmceftrc  en  Angleterre,  fils  ri  envoie  Icgaicn 
de  Jean  duc  de  Lancaftre ,  &  qui  avoit  été  créé  cardi-  Bohcrae- 
nal  l'année  précédente  fous  le  titre  de  faint  Eufebe  ,  &  b£L ?  ïiî'jj 
l'cnvoïa  légat  en  Bohême,  afin  de  tâcher  à  les  foumettre  47* 
parla  voie  des  armes. 

La  bulle  du  pape  pour  cette  légation  eft  dattée  de 
Rome  du  dix-huiticmc  de  Mars  de  cette  année,  &  don- 
ne à  ce  cardinal  un  plein  pouvoir  de  combattre  les  Wi-  - 
elefites  &  les  Huflites  par  tout  avec  les  armes  fpirituel-  . 
les  &c  temporelles ,  accordant  grand  nombre  d'indul- 
gences à  ceux  qui  fc  croiferont  contre  eux  ,  &  avec  la 
même  étendue  qu'on  accordoit  à  ceux  qui  alloient  au 
fecours  de  la  terre-fainte.  Cette  bulle  aïant  été  cnvoïée      xx  1. 
en  Angleterre ,  le  duc  de  Gloccftre  regent  du  roïau-  çiae"^^^ 
me ,  s'oppofa  à  fa  publication ,  prétendant  que  l'autori-         dc  c<uc 
té  roïalc  y  étoit  blcfTée ,  en  ce  que  le  cardinal  Henri  AtfJlt  adcim. 
exerçoit  fa  légation  en  Angleterre  fans  en  avoir  de-  M*r""> 
mande  la  pcrmiflion  au  roi ,  appellant  tant  du  Icgat 
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"T  que  du  pape  ,  au  concile  général ,  &  déclarant  que  fî 

*  ' 141     Henri  avoit  quelque  chofe  à  propofer  de  la  part  du  pa- 
pe en  qualité  de  cardinal ,  on  Pécouteroit  avec  plailir , 
iauf  les  droits  &  les  privilèges  de  la  couronne. 
xxii.         On  croit  que  le  duc  de  Gloccftrc  fut  bien  aife  de 
tftagiemînvc  trouver  cette  occafion  de  fe  vanger  du  pape  ,  qui  avoic 
une  armée.       caflv  fon  mariage  avec  Jacqueline  comtefle  de  HaU 

H*rf,f*ld.c.xo.  Aaujt  ^  donc  y  cfpcmic  dc  gran<Js  blcns  ?  &  quc  d.ail- 

leurs  il  avoit  eu  des  démêlez  avec  le  cardinal  Henri. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  le  légat  lui  répondit  qu'il  n'avoir 
jamais  eu  deflein  d'exercer  fa  légation  en  Angleterre 
fans  la  pcrmiflion  du  roi ,  ni  de  déroger  en  rien  aux 
droits  ,  privilèges ,  libertez  &  coutumes  du  roïaume ,  t 
mais  bien  plutôt  dc  les  foutenir  &  de  les  conferver. 
Cette  réponfc  adoucit  le  regent ,  &  le  fit  confentir  au 
départ  du  légat  -,  à  qui  il  permit  d'afTemblcr  des  loldats 
pour  le  conduire  en  Bohême.  Quelques  hiftoriens  dU 
lent  que  ce  fut  à  condition  que  le  légat  conduiroit  da- 
bord  ces  troupes  en  France ,  en  attendant  que  le  regent 
en  pût  envoïcr  d'autres  au  duc  de  Bcdfort,  qui  lui  avoit 
écrit  qu'il  en  avoit  befoin  pour  renforcer  l'armée  des 
Anglois  i  &  ils  ajoutent  que  le  légat  y  confentit,  qu'il 
fie  embarquer  fes  çens  qui  vinrent  dcfccndrc  en  Fran- 
ce ;  mais  qu'ils  ne  firent  qu'y  pafler  pour  aller  joindre 
au  plutôt  les  catholiques  en  Bohême, 
x  x  1 1 1.  Cependant  les  plus  exacts  hittoriens  ne  font  aucune 
/VfJ/™.v'£  mention  de  ce  fait ,  &  conviennent  tous  que  le  cardinal 

en  France  ave»  les  •»  1 

troupes.         alla  droit  en  Bohême  ,  ou  il  entra  avec  trois  armées  > 
XnflrtUt,  x.  l'une  tirée  dc  la  Saxe  &  des  villes  Hartfeatiqucs ,  l'autre 
dc  la  Franconic ,  &  la  dernière  des  cercles  du  Rhin ,  de 
Tofyi,  1. 13.  guakc     jc  Bavière  .  qUe  le  rendez-vous  de  tant  de  for- 
ces étoit  devant  la  ville  de  Mcffcn  qu'elles  aflicgcrcnt  ; 
&  qu'au  premier  bruit  que  l'armée  Huflitc  venoit  au 
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fccours ,  les  troupes  catholiques  s'enfuirent  honteufc-  "~  ***** 
ment,  Ôc  laiflfcrcnt  aux  ennemis  leur  artillerie  ôc  leur  l-^2-7t 
bagage  :  ce  qui  arriva  en  1418.  Il  eft  vrai  que  les  an- 
ciens hiftoriens  des  annales  de  France  difent  que  le  lé- 
gat vint  dans  ce  roïaume  avec  Ton  armée  ;  mais  comme 
ils  ne  marquent  cette  arrivée  qu'en  1419.  du  temps  de 
Ja  pucellc  d'Orléans ,  il  en  faut  conclure  que  ce  ne  fut 
qu'après  avoir  été  bien  battu  en  Bohême ,  que  de  Fran- 
ce il  repalîa  en  Angleterre,  d'où  il  revint  une  féconde 
fois  en  France  ,  parce  qu'il  y  fut  appellé. 

Le  cardinal  de  Foix  qui  avoit  été  envoie  léeat  en  Ar-     x  x  1  v. 

■s    j  a  1 C     r      o  \  f  Légation  du  car- 

ragon  auprès  du  roi  Altonlc,  ôc  qui  en  avoit  reçu  11  peu  dmai  de  Foix  ca 
de  fatisfa&ion  depuis  plus  de  deux  ans,  commença  Arrason- 
aldrs  à  ne  plus  defcfpcrer  du  fuccès  de  fa  légation.  Le  e^f.Tux£Z'ui 
roi  craignant  fans  doute  de  fe  rendre  odieux  à  toute  la  b*™-**-1^ 
chrétienté ,  en  fomentant  lui  fcul  un  fchifmc  dont  tout 
le  monde,  ôc  même  la  plupart  de  fes  fujets  avoient  hor- 
reur ,  parut  changer  de  conduite  lorfqu'on  s'y  atten- 
doit  le  moins  ;  Ôc  au  lieu  qu'il  n'avoit  jamais  voulu  con- 
fentir  à  une  conférence  avec  le  légat  qui  la  demandoit 
inftamment ,  il  l'envoïa  prier  pendant  qu'il  étoit  en- 
core chez  le  comte  de  Foix  fon  frère  ,  de  venir  à  Va- 
lence, pour  y  traiter  enfemble  dufujet  qui  l'avoir  ame- 
né. Le  cardinal  furpris  d'une  fi  obligeante  prière  à  la- 
quelle il  ne  s'attendoit  pas ,  la  reçût  avec  joie  Se  fe  mit 
en  chemin  accompagne  d'un  grand  nombre  de  prélats 
ôc  de  feigneurs.  Il  arriva  à  Valence  la  veille  de  faint  xxv. 
Barthclemi  vingt-troifiéme  du  moi»  d'Août ,  ôc  v  fut  m|Çlï 
reçu  avec  tant  de  magnificence,  que  le  roi  même  fut  au  Vi'cuce- 
devant  de  lui  hors  la  ville  ,  Ôc  ic  traita  d'une  manière  fi 
rcfpe&ucufc  ôc  fi  foumife  ,  qu'il  lui  donna  la  droite , 
quelque  refiftance  que  le  légat  fit  pour  s'en  défendre, ôc 
marcha  toûjours  à  fa  gauche  tète  nue ,  tandis  que  le  lé- 
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-  çat  étoit  couvert  de  fon  chapeau  de  cardinal  ;  mais  Al- 

1417.  fonfc  rcprit  bien-tôt  fa  première  fierté ,  par  une  action 
que  le  légat  fit  à  contre- temps ,  &  qui  penfa  tout  per- 
dre. 

AttbafeVk  M-     ^ar  ^S  k  lendemain  ^e  f°n  entrée  ,  aïant  fait  affi- 
fiat  fe  brouiiieat  cher  aux  portes  des  églifes  &  à  celle  de  fon  palais  ,  que 
les  auditeurs  ou  les  juges  des  caufes  ccclcfiaftiques, qu'il 
avoit  amenez  de  Rome ,  commenecroient  dans  deux 
jours  à  tenir  féanec  pour  rendre  juftice  aux  parties ,  Al- 
fonfc  qui  étoit  fort  délicat  fur  le  point  de  fon  autori- 
té ,  prit  cette  conduite  pour  une  entreprife  manifefte 
fur  les  droits  ;  &  ne  pouvant  fouffrir  cette  cfpecc  d'in- 
fulte  qu'il  crut  lui  avoir  été  faite ,  il  fit  auffirtôt  publier 
à  fon  de  trompe  une  ordonnance ,  par  laquelle  il  défenr 
doit  fous  de  très-griéves  peines  à  tous  fes  fujets ,  de  s'a- 
dreiTera  aucun  juge  délégué  oufubdélcgué  du  pape  Mar- 
x  x  v  11.    tin  V .  ou  de  fon  légat ,  ni  de  leur  obéir.  Le  cardinal  qui 
ihoiÏAriag5nfe  ^'apperçût ,  mais  un  peu,  tard  ,  de  la  faufTc  démarche 
rtii  Btov  m  S11 1^  venoit  de  fairc  »  repara  fa  faute  par  une  conduite 
M*7«  11  fage  ,  fans  fe  plaindre  de  rien ,  &  en  cédant  àîimpc- 

ttiohté  du  torrent  qui  l'eût  entraîné  s'il  eût  voulu  s'y 
oppofer  ,  qu'il  appaifa  enfin  le  roi  qu'on  pou  voit  ga- 
gner par  fourmilion  ;  de  forte  qu'après  plu  heurs  confé- 
rences ,  on  convint  que  le  légat  porteroit  lui-même  à 
Rome  les  conditions  qu'on  propofoit  de  part  &  d'au- 
tre pour  la  paix ,  laquelle  fe  pourroit  conclure  à  fon 
retour. 

x  x  vn  1.       La  première  des  demandes  que  le  légat  faifoit ,  étoit 
proquei  du  légat  qUC  Gilles  de  Mugnos  &  (es  cardinaux  renonçafTcnt  vo- 
•Hh  roid  Arra-  jontairement  à  leurs  prétendues  dignitez,  ou  que  le  roi 
les  mît  entre  les  mains  du  pape  ou  du  légat.  La  fécon- 
de, que  les  édits  du  roi  contre  l'autorité  du  pape  &  des 
légats  du  faintilcgc,  fuiTcnt  révoquez  folemncllcmcnr. 
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Livre  cent  cinquie'me.  coj 
La  troifiéme ,  que  les  collecteurs  de  Téglifc  Romaine  ' 
recueiliiflent  en  toute  liberté  les  droits  de  la  chambre  I4,17* 
apoftolique.  La  quatrième  ,  qu'il  laiflat  jouir  leglifc 
Romaine  ,  &  toutes  celles  de  les  états  de  leurs  droits  & 
de  leurs  privilèges.  La  cinquième ,  qu'il  rétablît  tous 
les  prélats  &  autres  ecclcfîaftiqucs  qui  avoient  été  chaf- 
fez  &c  dépouillez  de  leurs  biens  ,  à  caufe  des  différends 
qu'il  avoit  eus  avec  le  faint  fiege.  La  fixiéme ,  que  le 
roi  ceflat  entièrement  Tes  pourfuites  pour  le  roïaume  de 
Napics  i  &  que  s'il  prétendoit  y  avoir  droit,  il  fc  fou- 
rnît au  jugement  de  perfonnes  défintereflees  &  non  fuf- 
pectes  ,  telles  que  le  pape  les  nommcroit.  Alfonfe  con- 
lentit  à  toutes  ces  demandes ,  à  la  réferve  de  la  cinquiè- 
me, ne  voulant  pas  que  quelques  bannis  fuflent  rappel- 
iez -,  &  de  la  fixiéme  ,  fur  laquelle  il  répondit  en  biai- 
fant,  que  la  ceflion  du  roïaume  de  Naples  étoit  une  af- 
faire fur  laquelle  il  falloir  un  peu  plus  mûrement  déli- 
bérer. 

A  l'égard  des  conditions  que  ce  prince  éxieea ,  ce  fut  M*ri*nmUh.  *>. 
premièrement  qu  on  lui  permit  de  retenir  le  corps  de 
faint  Louis  éveque  de  Touloufc  ,  qu'il  avoit  enlevé  de 
Marfcille.  z.  Qu'on  lui  laiflat  tout  ce  qu'il  auroit  pris 
des  droits  appartenans  à  la  chambre  apoftolique  ,  juf- 
quau  jour  que  le  traité  feroit  figné.  3.  Qu'on  lui  remît 
pour  toute  fa  vie  ce  qu'il  devoit  païcr  tous  les  ans  pour 
les  roïaumes  de  Sicile  &  de  Sardaigne  qu'il  tenoit  du 
faint  fiege  ,  &  qu'il  fût  feulement  oblige  de  donner  de 
cinq  ans  en  cinq  ans  par  rcconnoi (Tance  une  chape  de 
drap  d'or.  4.  Qu'on  lui  païat  cent  cinquante  mille  flo- 
rins d'or  pour  les  frais  qu'il  avoit  faits  au  fervice  de  l'é- 
glife. j.  Qu'on  transférât  du  roïaume  de  Valence  en 
l'ide  de  Sicile  l'ordre  de  la  bienheureufe  Vierge  de  Mon- 
tade ,  où  le  roi  lui  afligneroit  d'autres  revenus,  ou  qu'on 
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^  juj  jggordât  le  château  de  Panifcolc  ,  que'  Pierre  de  Lu- 

•  H2, 7-  ne  avoit;  attribué  à  l'é^life  Romaine.  6.  Que  le  roi  eût 
la  nomination  des  églifes  &  des  abbaïes  vacantes  dans 
les  états  jufqu'à  la  conclufîon  de  la  paix.  7.  Qu'on  lui 
donnât  deux  chapeaux  de  cardinal  pour  deux  fujets  que 
le  pape  choifiroit  entre  fîx  qui  lui  feroient  nommez. 
8.  Enfin  ,  qu'on  lui  donnât,  comme  aufli  à  tous  fes  fu- 
jets ,  i'abfolution  de  toutes  les cenfures qu'ils  pourroient 
avoir  encourues ,  Se  que  l'on  tirât  des  regiftrcs  toutes 
les  fcntcnccs  qu'on  avoit  portées  contre  lui  à  Rome, 
xxix.     comme  étant  nulles  &  lubreptices.  On  fit  de  tous  ces 
«sLcd!mand«rtà  articles  un  acte  public  le  vingt-cinquième  d'Octobre 
Romc-  dans  la  même  ville  de  Valence  ;  &  tout  cela  étant  fait, 

le  légat  partit  pour  Rome  fur  deux  galères  que  le  roi 
lui  avoit  fait  préparer ,  &  y  arriva  au  commencement 
de  l'année  fuivante ,  après  avoir  couru  beaucoup  de 
dangers  fur  mer.  Comme  il  ne  s'eft  pafle  rien  de  mémo- 
rable en  France  durant  cette  année ,  nous  paflerons  à 
l'année  1418.  pour  continuer  l'hiftoire  de  la  négocia- 
tion du  cardinal  de  Foix  auprès  du  pape,  ôc  de  l'accom- 
modement du  fouverain  pontife  avec  le  roi  d'Arra- 
gon. 

x  xx.         Le  cardinal  de  Foix  n'arriva  à  Rome  que  le  huitième 
Le  icgat  «rive  à     janvicr  <\c  cette  année  après  avoir  foufTcrt  d'horri- 
Aa.  ug*t.tarJ.  bles  tempêtes  ,  oc  penle  iouvent  penr ,  même  une  rois 
*"*- ,+18-  à  la  vue  de  l'antipape  ,  qui  le  vit  des  fenêtres  de  fa  for- 
terefie  de  Panifcolc  ,  tout  prêt  d*ètre  englouti  par  les 
vagues.  Comme  la  pefte  qui  regnoit  dans  cette  grande 
ville  avoit  écarté  le  facré  collège  ,  &  qu'elle  empèchoit 
qu'on  ne  pût  fouvent  s'afTemblcr  ,  cette  année  hit  pref- 
que  toute  cmploïéc  à  délibérer  fur  les  articles  donnez 
par  Alfonfc  ,  &  qui  paroilToicnt  fort  défavantageux  au 
jc *  *c*-corde  k*nt  ^CSC  '  mais  coaimc  k  PaPc  Martin  V.  vouloit  ab* 
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folumcnt  la  paix  de  leglilc  ,  il  accorda  prefque  tous  les  "7  * 
articles  avec  quelques  modifications  toutefois.  Il  don-  lAHonfrpirfqtit 
na  les  réponfes  à  chaque  demande  d'Alfonfc  ,  à  qui  on  lousWsauuUs'. 
les  envoïoit  i  en  forte  qu'il  fallut  fouvent  faire  partir 
des  couriers  pendant  qu'on  déliberoit  fur  ce  traite.  On 
lui  céda  le  château  de  Panifcolc  avec  tous  fes  droits,  on 
lui  lailla  le  corps  de  faint  Louis ,  on  lui  remit  tout  ce 
qu'il  a  voit  pris  de  la  chambre  apoftolique  ,  6c  ai  n  fi  du 
refte  ;  mais  quand  il  fallut  engager  Alfonfe  à  obferver 
les  articles  dont  il  étoit  convenu ,  ce  fut  la  difficulté. 
Comme  le  légat  ne  retourna  par  terre  en  Efpagne  que 
l'année  fuivante  ,  ce  ne  fut  qu'alors  que  le  roi  d'Arra- 
gon  biaifa  ,  comme  nous  le  dirons. 

<   La  pefte  qui  ravagea  une  partie  de  l'Italie  durant  cet-     x  x  x  1 1. 
rc  année,  à  caufe  du  peu  de  froid  qu'il  y  a  voit  eu  en  mVufecmKkdTê 
hiver  ,  &  de  la  grande  fcchcrcfle  de  l'été,  n  empêcha  (jySJjJ  &  u* 
pas  toutefois  que  la  paix  qui  avoit  été  conclue  entre  le  p    lib  g 
duc  de  Milan  6c  les  Vénitiens^  les  Florentins  6c  leurs  À»,0nin.tit.xx, 
alliez  ,  ne  fût  rompue  par  l'inconftance  6c  la  legercté 
des  Florentins ,  6c  par  le  défit  d'accroître  leur  domina-  BUnd'  *■ irt- 4* 
tion  contre  la  ville  de  Lucqucs ,  que  Paul  de  Guine  te- 
noit  alors. Ils  y  étoient  encore  animez  par  Nicolas  Brac- 
cio,  neveu  du  fameux  Braccio  de  Pérou fc  ,  dont  nous 
avons  fouvent  parlé  ,  fans  que  le  pape  &  Igp  plus  fen- 
fez  d'entre  eux  puflent  jamais  les  en  détourner  -,  6c  cet- 
te guerre  dura  plufieurs  années.  Les  Boulonnois  d'un  £X3CIH*. 
autre  côté  s'étant  révoltez  contre  Martin  V.  il  envoïa  puikmÎbmI^ 
contre  eux  une  armée ,  &  il  interdit  leur  ville  ;  mais  Tcurvii*  ""c,d,t 
perfonne  notant  être  le  porteur  de  cet  interdit  pour  le   LcmhJ.  de  viril 
lignifier  aux  Boulonnois  ,  frere  Conradin  de  l'ordre  g*  *** 
de  fiiint  Dominique  ,  s'offrit  au  pape,  6c  entreprit  de  le 
oublier  dans  la  place  de  Boulogne ,  où  il  l'attacha  au 
>out  d'une  pique  ,  afin  qu'ii  fût  vu  de  tout  le  monde. 
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An  i  i$  ^n  arr^ta  cc  religieux  »  n^is,  le  grand  defïr  qu'il  avoir 
*  "de  mourir ,  diloir-il,  pour  l'égliic  ,  joinr  à  ion  émincn- 
rc  fainreté ,  fut  caufe  que  les  magiitrats ,  après  l'avoir 
fait  mettre  en  prifon ,  l'en  retirèrent  &  lui  rendirent  la 
liberté  :  mais  il  ne  cefla  pas  pour  cela  de  prêcher  hau- 
tement qu'il  falloit  obéir  au  pape, 
xxxiv.        On  trouvedans  le  bullairc  une  bulle  du  pape  Martin 

Bulle  contre  les  • 


Dîme  contre  les  «  •    •       /     i  .  i    —  r  i 

}uf,cs  fecuiiasen  V.  dattec  du  premier  jourde  Février  de  cette  année,  qui 

faveur  cîca 
fiaftiques. 

m  Buiurh.  t.  &  laïques  i  leur  défend  de  juger  ni  de  prononcer  aucu- 

M. 

tonft.  io. 


'  interdit  la  junfdiftion  ccclefiaftique  aux  juges  feculiers 
&  laïques  j  leur  défend  de  juger  ni  de  prononcer  aucu- 
m  Man.  v.  nc  fentence  contre  des  ccclciiaftiques  en  matière  qui 


concerne  1  eglifc  ,  fous  peine  d'excommunication  en- 
vers ceux  qui  y  contreviendront  ,  défendant  aux  évê- 
ques ,  prélats  &  autres  fupericurs  de  les  y  faire  alïigncr, 
&dc  porter  leurs  caufes  devant  un  tribunal  laïque.  En- 
fin il  enjoint  au  procureur  fifcal  de  la  chambre  apofto- 
liquc  ,  ou  à  fes commis  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution» 
xxxv.        On  marque  cette  année  la  mort  de  deux  auteurs  af- 
deMSliT«<kaîl3îi       célèbres  ,  Henri  de  HclTc  ou  de  Langcftcin  liccn- 
Thomas  àz  yai-  t^  cn  thcoloffic  de  la  faculté  de  Paris  &  chanoine  de 

iinghan.  ■  Î3 

Dufin  ubiiot.  formes  ,  &  Thomas  de  Valiinghan  Anglois  moine 
um.  xu.  t«£.  Jc  faint  Alban.  Trithême  attribue  au  premier  des  com- 
mentaires fur  les  fcntcnccs ,  fur  la  genefe  ,  un  traité  de 
l'antcchriiLcv  du  fchifmc ,  un  autre  contre  les  \Vicle- 
fites ,  un  traite  des  heures  canoniales ,  8c  beaucoup 
d'autres.  M.  Dupin  le  croit  aufli  auteur  d'un  traité  de 
la  conception  immaculée  de  la  Vierge  contre  les  difpu- 
rcs  des  frères  mineurs  ,  pour  vanger  laint  Bernard.  Il  nc 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Henri  de  Heifc 
chartreux  qui  mourut  la  même  année  ,  8c  qui  étoit 

f>ncur  du  monaiterc  de  fainte  Marie  de  Gucldrcs.  On 
ui  attribue  de  même  un  commentaire  fur  le  maître  des 
fcntcnccs  }  fur  la  genefe  ,  l'exode  ,  les  paraboles  de  Sa- 
lomon , 
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lomon  ,  &  l'apocalypfe.  Quant  à  Thomas  de  Valfîn-  ^  g 
ghan ,  nous  avons  de  lui  deux  hiftoircs  d'Angleterre  ;  Dltfin,lb,d.t*l 
Func  abrégée  depuis  1173.  jufqu'cn  l'an  142,1.  &  l'autre  * 
plus  étendue  depuis  la  conquête  de  l'Angleterre  par  Les 
Normands  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  l'an  1066.  jufqua  la  fi- 
xiéme  année  de  Henri  V.  1417.  Il  a  aufli  continué  le 
Polycroniquc  de  Raoul  de  Higden. 

Il  y  cutauffi  en  France  un  grand  nombre  de  iîcgcs,  xxxvi. 
de  combats  &  d'entreprifes  ,  tant  civiles  qu'étrangères  ,  ij£fF*"ÇfiegefoZ 
que  nous  n'entreprendrons  pas  de  rapporter  ici ,  notre  Me°nnn"^  i$la'  *uc 
defTein  n'étant  pas  d'entrer  dans  un  grand  détail  de  ce  du  Mai», 
^ui  n'a  point  de  rapport  à  l'hiftoire  de  L'églifc.  Nous  Jeu»  Ch*rtirï. 
nous  contenterons  de  dire  en  paflant  qu'il  n'y  avoit  ni  J5&  *  Cb*rl" 
ville  ni  bourg  qui  n'eût  garnifon  ,  qu'on  voïoit  de  tous 
cotez  des  forts  &  des  châteaux  bâtis  fur  des  énunences, 
fur  les  rivières  ,  fur  les  palîages ,  &  en  pleine  campa- 
gne. Tous  les  feigneurs  avoient  des  troupes  ,  ou  plutôt 
des  bandes  de  libertins  &  de  brigands  qui  étoient  en- 
tretenus aux  dépolis  du  peuple.  Et  pour  s'attacher  aux 
principaux  évenemens  ,  les  plus  célèbres  des  deux  der- 
nières années  font  la  levée  du  fîege  de  Montargis  par 
les  Anglois  ,  &  la  conquête  de  la  ville  du  Mans  par  les 
François ,  après  que  la  nation  Angloife  s'en  fut  empa- 
rée durant  les  divifîons  de  la  cour  :  ce  qui  remit  les  af- 
faires de  Charles  VII,  en  meilleur  état. 

Mais  le  fieee  d'Orléans  fut  bien  plus  important  pour  *xxvn. 

lr  T  Je  I    L  -  r'J*  S»«Rc  d  Orlean* 

la  France.  Le  comte  de  Sahsburi  aiant  amené  de  nou-  p«ic$  Angkm. 
vclîcs  troupes  d'Angleterre,  fe  rendit  devant  cette  pla- 
ce le  douzième  d'Octobre  de  l'an  1418.  &  fit  conftrui- 
re  pluficurs  forts ,  tant  du  côté  de  la  BeaufTc  que  du  cô- 
té de  la  Soulognc,  après  s'être  rendu  maître  auparavant  çkJlulvii!'  * 
de  toutes  les  places  de  la  BeaulTc  ,  &  de  celles  de  douze 
à  quinze  lieues  au  deffus  &  au  deiïous  le  lonç  de  la  Loi- 
Tome  XXI.  Hhhh 


Digitized  by  Google 


6io  Histoire  Eccl  esiastique. 
rc.  Pendant  ce.  temps-là»  le  duc  de -Bourgogne  étoit 
An.  141p.  0CCUpé  dans  les  Païs-bas  à  pourfuivre  Jacqueline  de 
Bavière.  Il  la  ferra  de  G  près ,  que  l'aïant  amegée  dans 
la  ville  de  Gand ,  il  la  contraignit  de  le  déclarer  Ton  hé- 
ritier dans  toutes  fes  terres  ;  de  forte  qu'il  joignit  à  la 
Flandre  &  à  l'Artois,  le  Hainaut ,  la  Hollande -,  la  Zé- 
lande &  la  Frifc ,  &  peu  de  temps  après  dans  la  même 
•  année,lcs  comtez  de  Namur  ce  de  Zutphcn  après  la  mort 
du  comte  Thcodoric  ,  qui  les  lui  avoir  vendus }  6c  s'en 
étoit  refervé  la  jouhTancc  durant  fa  vie.  Deux  ans  après 
il  eut  encore  les  duchez  de  Lorhicr  ,  Brabant  &  Lim- 
bourg  ,  le  marquifat  du  faint  empire  ,  &  la  feigneuric 
d'Anvers ,  par  la  mort  de  Philippe  duc  de  Bourgogne 
fon  coufin  ,  fécond  fils  d'Antoine  ,  qui  avoit  fuccedé 
au  duc  Jean  fon  frerc  aîné ,  mari  de  Jacqueline  >  ôc 
étoit  mort  depuis  deux  ans  ,  c'eft-à-dire  ,  en  l'année 
1416.  Le  duc  de  Bourgogne  vint  enfuite  à  Paris  trou- 
ver le  duc  de  Bcdford  au  commencement  de  l'année 
fuivante.  m 
M  Le  cardinal  de  Foix  partit  de  Rome  le  vingt- huitié- 
Lc  cardmai'  de  me  de  Janvier  de  cette  année  141p.  pour  retourner  par 

Foi«  part  de  Ro-  r  0  \  i    ../  „ 

me ,  &  moume  terre  en  bipagne  ,  ce  après  avoir  emploie  rrois  mois  ce 
cnEipagnc.       demi  dans  fon  voïage  ,  il  arriva  à  Barcclonne  le  dou- 
it?7J£V  '  Uh  zîéme  de  Mai.  Il  y  hit  reçu  avec  beaucoup  d'honneur 
par  l'archevêque  patriarche  de  Jcrufalcm  ,  accompagné 
xxxix.     de  beaucoup  d'autres  prélats  &  de  tout  le  clergé.  Le  roi 
LeroiAifonfere-  Alfonfc  alla  au  devant  de  lui  hors  la  ville  avec  le  roi 

fufe  de   convenir  _ 

ayccickgat.  de  Navarre  (on  frere  ,  qui  étoit  alors  à  Barcclonne  -, 
mais  quelque  prefle  que  le  roi  d'Arragon  fût  par  le  lé- 
gat pour  parler  des  affaires  de  fa  légation ,  6c  du.  traité 
dont  on  étoit  convenu  ,  ce  prince  ne  voulut  régler 
rien  ,  foit  qu'il  eût  envie  de  rompre  tout-  a-fait ,  loir 
qu'il  voulût  encore  tirer  du  pape  quelque  chofe  de  plus 
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qu'il  n'avoit  fait ,  enforte  qu'il  différa  toujours  de  don-  ~~ 
ner  audience  au  legat  :  cV  après  lavoir  traîné  après  lui  An*  I4i*' 
de  ville  en  ville,  fous  prétexte  des  ordres  qu'il  falloir 
donner  pour  la  guerre  qu'il  alloit  faire  au  roi  de  Caftil- 
le ,  il  lui  dit  enfin  la  veille  de  fon  départ ,  qu'il  ne  lévo- 
qucroit  jamais  les  edits  qu'il  avoir  faits  contre  la  junf- 
didtion  du  pape  &  des  légats  en  fes  roïaumes ,  qu'on 
ne  fit  auparavant  publier  une  bulle  3  par  laquelle  on 
exeuferoit  ,  &  même  on  approuvcroit  tout  ce  qu'il 
avoir  fait  durant  le  fchifme. 

Le  Wat  ne  voulut  .jamais  confentir  à  ces  propofl-  xl. 

t  Le  le  2   f  '  C 

tions  ,  difant  toujours  qu'on  pouvoit  bien  lui  donner  jernierVWwu" 
l'abfolution ,  comme  il  l'avoit  demandée  ,  mais  non  J°rUfe.touch"  AU 
pas  juftificr  fon  fchiimc,  n'en  aïant  point  parlé  en  fai-  j^,^  in  M(t% 
Tant  fon  traite.  Ainfi  comme  le  roi  qui  devoir  partir  le       *****  FMXt 
jour  luivant  fut  toujours  inflexible  fur  ce  point ,  6c 
que  le  legat  de  fon  côté  ne  pouvoit  fc  départir  du  trai- 
té ,  félon  les  ordres  qu'il  en  avoir  reçus  du  pape ,  on 
<ruc  dcs-lors  la  paix  rompue  ,  &  l'on  s'arcendoit  à  voir 
le  fchifme  prendre  de  nouvelles  forces  pour  continuer 
à  ravager  leglifc,  Tout  cela  dura  jufqu'au  quinzième 
de  Juin  ,  auquel  le  lecat  voulur  faire  encore  un  der- 
nier effort ,  refolu  ,  s'il  n'obtenoit  rien  ,  de  porter  les 
choies  à  l'extrémité  ,  &  d'interdire  le  roïaume.  Il  alla 
donc  chez  le  roi  Alfonfc  le  lendemain  ,  &  il  y  arriva 
dans  le  moment  que  ce  prince  defeendu  dans  la  cour 
de  fon  logis  ,  alloit  monter  à  cheval  pour  fe  rendre  à 
fon  armée  fur  la  frontière  de  Cailillc.  Le  roi  voïant  ■* 
approcher  le  leçat ,  s'arrêta  un  moment ,  comme  pour 
recevoir  le  compliment  qu'il  croïoit  que  ce  cardinal 
qui  étoit  fon  parent ,  venoit  lui  faire  en  prenanr  congé  • 
&z  lui  pour  s'en  rcrourner  en  Italie. 

Mais  il  fe  fentit  changé  dans  le  momenx  même.  A      XLI-  , 

Hhhh  ij     '  c""°'«°°r"' 


Digitized  by  Google 


Cii.       Histoire  Ecclésiastique. 
\     "        gcine  le  legat  cutil  commence  fou  difeours ,  en  expo 
à  tout  e! *tfh  fant  d'une  manière  également  patetique  &  refpcctucu- 
légat  demande,    fe ,  ce  qu'il- avoit  foutTcrt  durant  fa  légation  ,  qu'Alfon- 
xtu^blt^"  ^c  touc^  de  ^  longue  &  courageufe  patience  du  cardi- 
nal ,  des  peines  qu'il  avoir  eues ,  &  de  la  fidélité  avec 
laquelle  il  avoit  travaillé  aux  intérêts  de  1  eghfe  ,  inter- 
rompit le  difeours  du  légat,  &  que  le  prenant  par  la 
main  ,  il  lui  dit  que  e'étoit  alfez  ,  qu'il  fa  voit  toutes  les 
peines  qu'il  avoit  prifes ,  &  tous  les  maux  qu'il  avoit 
îoufferts  durant  plus  de  quatre  ans  dans  une  (î  pénible 
légation  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour  la  paix  de  l'égli- 
fc ,  Ôc  pour  fon  falut  qu*ainfi  pour  s'acquitter  de  ce 
qu'il  devoit  à  Dieu  ,  à  l'églifc  &  à  lui-même  ,  pour  l'a- 
mour du  legat  &  en  confideration  de  fa  maifon  ,  il  lui 
déclaroit  qu'il  vouloir  ponctuellement  exécuter  tout  ce 
qu'il  avoit  promis,&  il  ligna  fur  le  champ  le  traité.  Aïanc 
mis  cHfuite  le  legjat  entre  lui  &  le  roi  de  Navarre  fon 
frère,  ils  allèrent  a  l'églifc  où  ils  firent  chanter  le  Te  Dcum 
en  actions  de  grâces.  Dans  le  même  temps  il  donna  fes 
ordres  à  deux  de  fes  confcillers  pour  les  porter  à  Panif- 
cole  ;  puis  aïant  reçu  la  bénédiction  du  legat ,  il  partit 
pour  aller  joindre  fon  armée.  Le  legat  fuivit  peu  de 
temps  après  ce  roi  en  Caftillc  ,  pour  y  jetter  les  fonde- 
mens  de  la  paix  ,  qu'il  acheva  depuis  fort  hcurcufcmenc 
après  une  guerre  afTez  fâcheufe  ,  &  qui  caufa  beaucoup 
de  peine  Ôc  de  dommage  à  l'un  &  à  l'autre  parti. 
xl ii.         Dès  le  lendemain  que  le  roi  fut  parti ,  on  publia  la 
ftdépoftdc11!^  révocation  de  fes  edits ,  ôc  les  deux  confcillers  fetranf- 
pautéi  Panifcoir.  portèrent  à  Panifcolc  pour  y  difpofer  les  affaires  félon 
ijj"*1*  **"    les  intentions  d'Alfonfc  &  du  legat.  Ainlî  le  jour  de 
fainte  Anne  vingt-fixiéme  de  Juillet  ,  Gilles  de  Mu- 
gnos ,  qu'on  avoit  travefti  en  pape  malgré  lui,  dès  qu'il 
eut  appris  des  deux  commiuTaires  la  volonté  du  roi  > 
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oui  dcfîroit  de  lui  une  abdication  libre  &  volontaire  ,  ~  ' 
ht  bien  voir  par  la  joïc  qu'il  en  témoigna  qu'il  n'yavoit  An' 
jamais  eu  d'attache.  Il  voulut  néanmoins  le  faire  avec 
pompe  Ôc  dans  les  formes ,  comme  fi  fon  droit  eût  été 
bien  certain  ;  &  parce  qu'il  n'avoit  plus  que  deux  car- 
dinaux auprès  de  lui ,  aïant  fait  mettre  en  pnfon  les 
deux  autres  qu'on  aceufoit  d'avoir  voulu  faite  un  nou- 
veau fchifmc ,  il  nomma  cardinal  François  Rouera , 
docteur  en  droit  canon  ,  proteftant  qu'il  ne  fe  dépofe- 
roit  point  qu'un  fi  habile  nomme  n'eut  accepté  cet  hon- 
neur ,  afin,  difoit-il ,  que  l'élection  qui  fe  feroit  d'un 
nouveau  pape  ,  le  fiege  vacant  par  fa  démiflion  ,  fe  Fit 
plus  canoniquement  par  les  bons  avis  que  le  nouveau 
cardinal  pourroit  donner  à  fes  collègues. 
Ce  docteur  fut  donc  obligé  de  recevoir  le  chapeau  mal- 
ré  lui  à  la  follicitation  même  des  commiffaires ,  &  Gil- 
es  Mugnos  voulut  le  lui  donnet  avec  toutes  les  cérémo- 
nies qu'on  obfcr  voit  à  Rome  dans  ces  occafîons.  Ilfcmit 
enfuite  fur  fon  trône  aïant  fa  tiarre  fur  la  têtc,&  étant  re- 
vêtu de  fes  orncmcnspontificauxjfes  trois  cardinaux  à  fes 
cotez ,  avec  les  deux  confcillcrs  d'Alfonfc  ,  qu'il  traitoit 
d'ambalTadcurs  de  ce  prince ,  &:  plus  bas  tous  les  officiers . 
Il  commença  fa  dépofition  par  un  acte  d'autorité  $c 
de  fouverain  pontife ,  en  décla  rant  qu'il  rcvoquoit  tou- 
tes les  fcntcnccs  d'excommunication  que  lui  ôc  Benoît 
fon  prédcceiTcur  ,  avoient  fulminées  contre  tous  ceux 
qui  avoient  rcfufé  de  lui  obéir  ,  &  particulièrement 
contre  Othon  Colonne  ,  appelle  dans  fon  obédience 
Martin  V.  comme  contre  un  fchifmatique  &:  un  anti- 
pape ;  qu'il  les  rehabilitoit  tous  de  fon  projprc  mouve- 
ment, ôc  fur  tout  Othon  Colonne  ,  qu'il  declaroit  pou- 
voir être  élevé  à  toutes  les  charges  &  dignitez  ccdeflak 
tiques ,  &  même  à  celle  de  fouverain  pontife. 

Hhhhnj 
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Cette  déclaration  fut  fuivie  d'un  difeours  qu'il  fit 
An.  141p.  fur  çQn  cxaltation  au  pontificat.  Il  y  proteftoit  qu'il  ne  # 

»m*xh  c"'c'o6  ^avo^  acceprc  que  pour  pouvoir  rétablir  un  jour  l'égii- 
*"m.  '  *'  40  Te  de  Dieu  dans  une  pleine  &c  folide  paix ,  par  la  cellion 
volontaire  qu'il  alloit  faire  ,  &  qu'il  eût  faite  bien  plu- 
tôt s'il  lui  avoit  été  libre  d'éteindre  le  fcliifmc  par  cette 
voie  ,  laquelle  il  reconnoît  être  la  plus  aifee  ,  la  plus 
utile ,  la  plus  sûre  &  la  plus  courte  pour  établir  une  par- 
faite union  dans  l'églifc  fous  un  feul  &  indubitable  fou- 
verain  pontife.  Après  avoir  enfuitc  protefle  qu'il  étoit 
en  pleine  liberté  ,  il  déclara  de  vive  voix  &:  par  écrit , 
qu'agiffant  par  le  feul  motif  de  la  gloire  de  Dieu  &  de 
la  paix  de  l'églifc  ,  il  renonçoit  de  tout  Ion  cœur  au 
pontificat,  &  que  le  fiege  étant  vacant  les  cardinaux 
pouvoient  procéder  librement  &  canoniqucmentàune 
nouvelle  clcclion.  Sur  cela  il  defeendit  de  fon  thrône, 
&  mit  entre  les  mains  des  commifiaircs  du  roi  d'Arra- 
goh  la  bulle  de  fa  renonciation  en  bonne  forme  pour  la 
rendre  au  légat  ;  après  quoi  il  fc  retira  dans  une  cham- 
bre ,  d'où  après  avoir  quitté  fes  habits  pontificaux  ,  il 
rentra  dans  la  falle  avec  l'habit  d'un  fimplc  prêtre  & 
docteur,  comme  n'étant  plus  que  Gilles  de  Mugnos,  à 
qui  Martin  V.  avoit  deftiné  levêché  de  Majorque,  6c 
alla  prendre  fa  place  après  les  cardinaux  ,  les  priant  de 
ne  pas  manquer  à  pourvoir  l'églifc  d'un  bon  pafttcur. 

En  même-temps  ceux-ci  fe  levèrent ,  &  allèrent  de- 
mander à  un  nommé  Simon  Dcfprcz  ,  qui  fe  difoit  Ca- 
merlingue de  la  fainte  églifc  Romaine  ,  qu'il  leur  afli- 
gnât  un  lieu  pour  le  conclave.  Simon  les  conduifit  en 
cérémonie  ,  luivi  de  tous  les  officiers  ,  dans  un  appar- 
tement qu'il  avoit  préparé  pour  cela.  Ils  y  entrèrent , 
on  les  y  enferma  ,  on  y  mit  des  sardes  ,  on  y  obfcrva 
rout  ce  qu'on  fait  a  Rome  pour  l'élection  des  papes  ; 
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Se  les  trois  cardinaux  reprefentant ,  à  ce  qu'ils  difoient, 


tout  le  facré  collège  ,  élurent  fur  le  champ  Othon  Co-  r4^« 
lonne  ,  qu'ils  déclarèrent  pape  fous  le  nom  de  Martin  - 
V.  ôc  l'on  en  vint  rendre  à  Dieu  dans  l'églile  de  Panif- 
cole  de  lolemncllcs  actions  de  grâces,  le  docteur  Gilles 
Mugnos  fuivant  la  proceflion  ,  aufli-bien  que  les  trois 
cardinaux  ,  &  tous  les  officiers  qui  tenoient  encore  leur 
rang.  Amfî  finit  cette  journée  du  vingt-fixiéme  de  xLnr. 
Juillet ,  en  laquelle  il  n'y  eut  plus  enfin  qu'une  obe-  F'ndu  fchirmc- 
dienec  &  qu'un  pape  ,  &  peu  de  jours  après  qu'un  fcul  ,25??'  ,nMar~ 
collège.  On  lit  dans  les  acics  de  la  légation  du  cardinal  MariaHat  /.  ^ 
dcFoix,  rapportez  par  Bzovius ,  &  qu'il  a  tirez  des  cah*~&%> 
manuferits  du  Vatican  ,  les  foumiflions  que  tous  firent  Biov.in»a.it^ 
au  pane  Martin  V.  ci*  laperfonne  du  tegat ,  la  bulle  de  '*"*' 
dépofuion  de  Gilles  Mugnos  ,  l'acte  public  de  l'élec- 
tion de  Martin,  la  renonciation  volontaire  des  trois 
cardinaux  ,  &  celle  des  deux  qui  étoient  pnfonniers , 
&  qui  vinrent  demander  pardon-,  auflv-bicn  que  les> 
abfolutions. 

Car  le  légat ,  fur  la  nouvelle  de  ce  qui  fe  paflbir , 
s'étoit  rendu  à  la  ville  de  faint  Matthieu  ,  à  trois  licuts 
de  Panifcole,  &:  ce  fut  là  où  Gilles  de  Mugnos  vint  le 
trouver  avec  tous  ceux  qui  lui  avoient  obéi  fous  le  nom- 
de  Clément  VIII.  &  reçut  l'ablolution  de  toutes  les 
cenfurcs  que  lui  &  les  autres  avoient  encourues.  Le  lé- 
gat fit  délivrer  les  deux  cardinaux  prifonniers ,  &  tous 
cinq  avec  les  officiers  de  l'ancienne  cour  de  Benoît  & 
de  Clément  ,  fe  démirent  de  leurs  dignitez  ,  quelques- 
uns  à  faint  Matthieu  ,  &  d'autres  à  Panifcole ,  par  a&c 
aucentique  ,  à  difîcrcns  jours  jufqu  au  vingt-quatrième 
du  mois  d'Août  :  &c*eft  ce  jour-là  même  qui,  à  propre- 
ment parler  ,  fut  la  fin  de  ce  grand  fchifme  d'Occi- 
dent ,  qui  depuis  le  vingt-unième  de  Septembre  de 
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7  l'année  1378.  que  Clément  VII.  fut  élu  à  Fondi,  avoit 

'  I4lp'  fi  cruellement  ravagé  l'églife  dans  l'cfpace  de  cinquan- 
te ôc  un  an  ,  fans  qu'on  L'eût  jamais  pu  éteindre  entière- 
ment. Alfonfc  Borgia ,  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Calixtc  III.  aida  beaucoup  le  légat  à  réuflîr  dans  l'cx- 
tin&ion  de  ce  fchifme,  qui  aïant  commencé  par  un  pa- 
pe appcllé  Clément ,  finit  par  un  autre  ,  ou  plutôt  un 
antipape  du  même  nom  le  vingt-fixiéme  de  Juillet ,  ou 
fi  l'on  veut,  le  vingt-quatriéme  du  mois  d'Août  de  cet- 
te année  141p. 

xliv.        Le  cardinal  de  Foix,  après  avoir  fi  heureufement 

Concile  de  Tor-     r    rr  j        /*!'  *  r 

tofc.  rcuili  dans  la  légation,  vint  tenir  un  concile  a  Tortole , 

.,  dont  Panifcolc  dependoit ,  ôc  où  fe  trouvèrent  tous  les 
xii.  f.  40*.  prélats  ôc  les  principaux  ccclcliaitiques  des  roïaumes 
d'Arragon.  ôc  de  Valence  ,  ôc  de  la  principauté  de  Ca- 
talogne. D'abord  il  ne  s'y  trouva  que  les  trois  évêques 
de  Lerida ,  de  Tortofc  ôc  de  Valence  \  peu  de  temps 
après  cinq  autres  arrivèrent  avec  quatre  vicaires  géné- 
raux ,  un  grand  nombre  de  députez  des  chapitres ,  ôc 
plufieurs  abbez  des  ordres  de  laint  Auguftin  ,  de  faint 
Benoît,  de  Cîtcaux  ,  de  Prémontré  ,  ôc  deux  prieurs  de 
l'ordre  de  la  Merci ,  fans  les  prieurs  conventuels ,  les 
doïens ,  les  prévôts ,  les  archidiacres  qui  y  afliftcrent  au 
nombre  de  plus  de  deux  cens.  On  commença  par  la  le- 
cture de  la  bulle  d'abdication  que  Gilles  de  Mugnos 
avoit  remife  au  légat  i  enfuite  on  y  fit  quelques  regle- 
mens  ôc  quelques  décrets  touchant  l'office  divin ,  les  or- 
nemens  des  égiifes  ,  l'inflruction  de  la  jeunefle ,  les  qua- 
litcz  des  beneficiers ,  ôc  autres ,  le  tout  en  quatre  fef- 
fions. 

XLV         La  première  fcfïion  fe  tint  le  dix-neuviéme  de  Sep- 
ptemicre  feîiou.  tembrc  ,  le  cardinal  de  Foix  y  expofa  le  fujet  de  fa  le- 
iïTp'.'JÏ""'    gat*on  j  ^  n'a  voit  pour  but  que  l'extirpation  du  fchif- 
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&  la  réduction  de  ceux  de  Panifcolc ,  la  réconcilia- 


tion du  roi  d'Arragon  avec  le  pape,  le  rétabli  Ile  ment  l  +  t?m 
de  la  liberté  de  1  eglife  dans  ces  païs-là  ,  &  une  heurcu- 
fe  réformation  des  membres  de  cette  eglife.  Il  s'étendit 
fort  au  long  fur  ces  quatre  articles.  On  fit  enfuitc  la  le- 
cture des  huit  conditions  aufquellcs  s'éroit  engagé  le  roi 
Alfonfe  par  fes  lettres  patentes.  La  première  ,  qu'il  ne 
feroit  point  d edits  contre  la  liberté  de  l'églife  ,  &  qu'il 
ne  recevroit  aucun  bien  qui  dépendroit  d'elle  ou  de  la 
chambre  apoftolique  ,  à  moins  que  ce  ne  fut  dans  les 
cas  accordez  par  le  droit  commun  ,  ou  par  les  loix  du 
païs.  Par  la  féconde  &  la  troifiémc,  il  défendoit  fous 
de  gnéves  peines  à  tous  fes  magiftrats  &  officiers  d'im- 
pofer  fauflement  quelque  crime  aux  clercs  ,  de  les  cm- 
prifonner  fans  caufe  ,  &  de  violer  les  hbertez  ecclcfîa- 
itiques.  Par  la  quatrième ,  il  défendoit  la  même  chofe  à 
tous  fes  barons.  Par  la  cinquième ,  il  ordonnoit  que 
fon  vice- chancelier  &  fes  confciilcrs  ne  s'oppofafïcnt 
point  aux  procès  qu'on  intenteroit  contre  ceux  qui  vio* 
leroient  les  fonctions  de  l  eglife.  La  fixtéme*étôit  çon-  <  ► 

tre  les  clercs  &  ecclefiartiqucs  qui  obtcnoient  par  fur- 
prife  des  lettres  de  domeltique  du  roi ,  afin  de  vivre 
par-là  dans  l'impunité  de  leurs  crimes.  Par  la  feptiéme  , 
il  commandoit  à  fes  barons  &  vafTaux  d'afliftcr  les  ju- 
ges ccclcfîaftiqucs  dans  les  fentences  qu'ils  portcroicnt 
contre  les  ufuriers ,  dans  l'exécution  des  legs  pieux  ,  & 
en  faifant  leurs  vifites.  Par  la  huitième  ,  il  mandoità 
tous  fes  gouverneurs  &  jufticiers  qu'ils  ne  permilfcnt 
pas  qu'aucun  tréforier  exerçât  fa  charge  fans  avoir  des 
lettres  patentes  de  l'évcque. 

La  féconde  fefllon  fut  remife  à  la  fin  de  Septembre,  xlvt. 
à  caufe  de  la  maladie  du  légat.  Le  concile  y  fit  publier  Secondc  fc,IioB- 
vingt  conftitutions ,  tant  de  ce  qui  regardoit  ce  qui  c'ae-£""r't  *16- 
tome  XXL  "  Iiii 
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"7  avoit  été  fait  dans  la  feflîon  précédente ,  que  touchant 

H1?-  ja  vic  &  jcs  mœurs  dcs  clercs,  la  capacité  de  ceux  qu'on 
devoit  choifir  pour  remplir  les  bénéfices ,  la  défenfe  de 
porter  des  habits  de  couleur,  &  d'être  vétu  d'une  ma- 
nière peu  conforme  à  la  modeftie  de  1  état  ecclcfiafti- 
que ,  la  condamnation  des  concubinaires  ,  la  manière 
d'inftruirc  le  peuple ,  l'ordre  de  batifer  dans  l'cfpacc  de 
huit  jours  les  enfans  des  nouveaux  chrétiens ,  contre  la 
négligence  des  abbez  dans  la  correction  de  leurs  reli- 
gieux ,  contre  les  clercs  &  religieux  qui  confeiToient 
lans  avoir  obtenu  permiffion  des  ordinaires ,  contre  les 
prélats  qui  fc  faififfoient  du  bien  des  défunts.  On  or- 
donna aufli  que  les  médecins  ne  rendroient  pas  trois  vi- 
fltes  de  fuite  aux  malades  qui  ne  fe  feroient  pas  confef- 
fez  j  on  renouvella  Pobfcrvation  de  la  bulle  Clémenti- 
ne contre  les  Juifs  &  les  Sarrafins. 
xlvii.         La  maladie  du  légat  fit  que  la  troifiéme  feflïon  fut 

»Lme  fc(nfn?M"  renvoïée  au  cinquième  de  Novembre.  On  y  publia  ces 

nu.  f.  4k.  &  vingt  conftitutions  ,  aufli-bien  que  les  huit  lettres  pa- 
tentes  du  roi  d'Arragon ,  dont  nous  venons  de  parler 
dans  la  première  feflion.  Le  légat  devenant  de  plus  en 
plus  malade ,  &  la  pefte  étant  furvenuë  à  Tortofc ,  il 
expédia  fur  la  fin  de  l'année  quelques  provifions  de  bé- 
néfices -,  &  après  avoir  terminé  dans  la  ville  d'Urgel  le 
démêlé  qui  duroit  depuis  fi  long-temps  entre  l'évêquc 
&  les  habitans,  qui  en  étoient  venus  aux  armes,  &  fini 
fi  heureufement  fa  légation  ,  il  congédia  le  concile 
après  avoir  accordé  à  tous  ceux  qui  y  avoient  afïifté  de 
plenieres  indulgences ,  &  la  remilfion  de  tous  leurs  pé- 
chez à  l'article  de  la  mort.  Gilles  de  Munion  ou  Mu- 
gnos ,  qui  avoit  abdiqué  fon  prétendu  pontificat ,  fut 
fait  évêque  de  Majorque  par  l'autorité  du  faint  fiege. 

Q^ipri,,     Jean  de  Nauton  archevêque  de  Sens,  afTembla  cette 
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année  141*.  à  Paris  dans  la  falle  des  Bernardins ,  un  au- 
tre  concile  compofé  de  tous  les  évèqucs  de  la  province,  ^2j/^S" 
ce  qui  l'a  fait  appellcr  par  quelques-uns  concile  de  Sens.  <»«  xu.f. 
Les  prélats  qui  s'y  trouvèrent,  furent  les  évêques  de' 
Chartres ,  de  Paris ,  de  Meaux  &  de  Troïes ,  les  procu- 
reurs des  évêques  d'Auxcrre  &  de  Nevers  :  l'evcquc 
d'Orléans  s'exeufa  de  ne  pouvoir  y  aflifter.  On  y  vk 
aufli  beaucoup  d  abbez ,  de  prieurs  conventuels ,  d'ec- 
clefiaftiques  lecuiiers  8c  réguliers ,  de  docteurs  ôc  de 
membres  de  l'uni vcrfïté  de  Paris ,  qui  tous  s'aiTcmbié- 
rent  le  premier  jour  de  Mars  ,  &  dreflerent  iquaranr 
te  articles  de  reglemens  concernans  les  devoirs  &  les 
mœurs  des  eccleliaftiqucs ,  des  moines  &  des  chanoine^ 
réguliers  ,  la  célébration  du  dimanche  ,  cV  les  difpenfes 
des  bancs  de  mariage ,  qu'ils  défendent  d'accorder  fa- 
cilement. 

Dans  le  premier  règlement ,  ce  concile  ordonne  aux     xl  1  x. 
chanoines  des  cathédrales  &  collégiales,  &  aux  autres  iSS^^Ê 
clercs  des  églifes  de  célébrer  l'office  divin  avec  dévo-  fc- 
tion  aux  heures  marquées ,  de  chanter  les  pfeaumesmo- 
deftement ,  en  faîfant  la  paufe  au  milieu  des  verfets , 
&  qu'un  côté  du  chœur  ne  commence  point  que  l'autre 
n'ait  fini ,  fous  peine  d'être  privez  de  leur  .rétribution , 
ou  d'autres  peines ,  telles  qu'il  plaira  aux  fuperieurs  de 
leur  impofer. 

Le  fécond  &"c  troifiéme  défendent  aux  clercs  de 
parler  ,  de  rire  &  de  caufer  dans  les  églifes  s  que  fi  après 
avoir  été  avertis  ils  ne  fe  corrigent  pas  ,  ils  feront  pri- 
vez pour  ce  jour  du  fruit  de  leurs  bénéfices.  Ils  en  pri- 
vent de  même  pendant  un  mois  ceux  qui  repjfcfentcnt 
des  fpeftacles  peu  décents  à  la  fainteté  de  k  maifpn  de 
Dieu  dans  les  jours  de  fêtes.  On  y  défend  aufll  de  cau- 
fer &  de  trafiquer  dans  les  églifes. 

,  
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T  Le  quatrième  exhorte  les  clercs  à  être  un  exemple  de 

*  J42^.  pieté  &  de  régularité  à  tous  les  fidèles ,  à  ne  point  s'ac- 
quitter de  leurs  fonctions  avec  froideur  cV  nonchalan- 
ce ,  à  ne  point  accepter  des  canonicats  pour  le  revenu  -, 
il  veut  qu'ils  ne  fe  contentent  point  d'afiiilcr  feulement 
aux  trois  principales  heures  ,  qui  font  matines ,  la  mef- 
fe  &  vêpres  ;  mais  à  fe  trouver  à  tout ,  &  à  demeurer 
dans  le  cherur  tant  qu'on  y  chantera. 

Le  cinquième  concerne  ceux  qui  font  obligez  de  defl 
fervir  deux  prébendes ,  à  caufe  de  la  modicité  du  reve- 
nu ,  &  on  leur  défend  de  le  faire  par  cupidité  -,  comme1 
auffi  d'aller  d'une  éghfc  à  l'autre  avec  leurs  habits  de 
chœur,  ccft-à-dirc  avec  leurs  chappes  ni  chafublcs  ,  ce 
•qui  les  expofe  Lia  riféc  du  peuple,  &  ce  qui  diminue  le 
Tcfpcdfc  &  la  dévotion  des  hdcics.  Le  fîxiéme  efi:  contre 
ceux  qui  quittent  la  cathédrale  pour  aller  dans  d'autres 
églifes  où  il  y  a  fête  annuelle  ,  fous  prétexte  qu'ils  y 
auront  une  plus  forte  rétribution. 

Le  feptiéme  ordonne  aux  clercs  de  tenir  propres  les 
ornemens  &  les  vafes  facrez  ,  principalement  ceux  qui 
fervent  au  facriflcc  ;  &  interdit  les  cRanfons ,  les  dan- 
fes ,  les  jeux;  &  les  ventes  des  marchandifes  dans  les 
lieux  facrez.  in  »É  ^ 

Le  huitième  interdit  l'entrée  de  l'églife  pour  trois 
mois  aux  prélats  qui  conféreront  le  facerdocc  à  ceux 
qui  ne  feront  pas  d'nnc  vie  reliée  ,  &  qui  ne  fauront  pas 
les  épkrds  ,  les  évangiles:,  &  Je  refte  de  l'ofricc.  Il  veut 
due  le  même  règlement  s'obfcrvc  à  l'égard  de  ceux  qui 
font  promus  aux  autres  ordres  ;  qu'on  inftruifc  les  fou- 
diacres  du  vœu  de  continence ,  auquel  ils  s'obligent,  & 
que  les  curez  ne  foient  choifis  eme  fur  le  témoignage 
qu'on  rendra  de  leur  pieté,  de  leur  vertu  »£'  de  leur  pro- 
bité. 
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Le  neuvième  règle  les  vètemens  des  évèqucs  &:  des  

autres  prélats.  Le  dixième  leur  enjoint  d'avoir  deux  An.  141p. 
théologiens  favans  avec  eux ,  pour  les  aider  de  leur 
confeil  &  de  leurs  lumières  dans  leurs  fonctions.  Le 
onzième  pourvoit  aux  abus  qui  fe  peuvent  introduire 
parmi  les  officiers  des  cours  eccleliaftiques  ,  lorfqu'ils 
tirent  de  l'argent  des  pauvres ,  &  qu'ils  les  jettent  dans 
des  embarras  qui  tendent  à  leur  perte.  Le  douzième  or- 
donne aux  abbez ,  abbefTcs,  prieurs  des  ordres  de  feint 
Benoît  &c  de  faint  Auguftin ,  de  tenir  leur  chapitre 
tous  les  ans  ,  &  de  faire  rendre  compte  trois  fois  l'an- 
née à  leurs  économes ,  de  la  recette  &c  de  la  dépenfe  des 
revenus  de  leurs  monaftercs.  Le  treizième  réduit  les  ab- 
ftinenecs  de  viande  qu'on  pratique  dans  ces  ordres ,  aux 
mercredi ,  vendredi  &  famedi  de  chaque  femaine  ,  à 
l'Avent  &  au  Carême  depuis  la  Scptuagefime  julqu'à 
Pâques.  Le  quatorzième  preferit  la  modeftie  aux  reli- 
gieux dans  leurs  habits  ,  leurs  chauflurcs ,  leurs  chap- 
pes ,  leurs  capuchons,  leurs  geftes ,  leurs  démarches.  Le  ^ 
quinzième  défend  de  rien  exiger  pour  l'entrée  dans  les 
monalleres  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  permet- 
tant toutefois  de  recevoir  <ce  qui  fera  donné  volontai- 
rement par  les  parens. 

Le  feiziéme  parle  des  maîtres  propres  à  inftruirc  les 
jeunes  religieux  dans  les  monafteres ,  &  à  leur  appren- 
dre la  grammaire.  Le  dix- feptiéme  ordonne  aux  pa- 
trons ,  tant  fcculicrs  que  réguliers ,  de  pourvoir  les  pa- 
roiffes  de  bons  curez  ,  &  enjoint  aux  évèques  d'y  tenir 
la  main.  Le  dix-huitième  commande  l'obier vance  des 
ftatuts  qui  concernent  les  religieufes  &  les  moniales. 
Le  dix-neuviéme  condamne  les  clercs  qui  fréquentent 
les  cabarets ,  même  avec  leurs  habits  eeelefiaftiques  ; 
qui  achètent  des  bleds ,  du  vin ,  &  autres  marchandi- 
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  fcs ,  afin  de  les  vendre  plus  cher  ;  qui  jouent  à  la  pan- 

r41?'  me  dans  des  lieux  publics  en  vefte  ou  en  camifole.  Le 
vingtième  &  le  vingt -unième  règlent  leurs  habille- 
mens  ,  qui  ne  doivent  point  être  de  couleur  ni  à  queue 
traînante  ,  ni  fendus  par  derrière  ou  par  devant  ,  G.  ce 
n'eft  jufqu'aux  genoux.  Le  vingt-deuxiéme  leur  inter- 
dit tout  blafphêmc  &  tout  jurement  illicite.  Le  vingt- 
troifiéme  ordonne  aux  évêques  de  veiller  à  ne  point 
fouffrir  dans  leurs  diocéfes  des  clercs  ou  des  laïques 
conçu  binaires  ,  de  priver  les  premiers  de  leurs  bénéfi- 
ces ,  ôc  de  punir  les  féconds  de  peines  corporelles.  Le 
vingt-quatrième  condamne  à  une  livre  de  cire  ,  appli- 
cable à  1  eglifc  ,  les  clercs  qui  joueront  auxdcz  ,  &  cela 
chaque  fois  qu'ils  tomberont  dans  cette  faute. 

Le  vingt-cinquième  regarde  la  fanctifi cation  des  di- 
manches &  des  fêtes.  Le  vingt-fixiéme  concerne  les 
jureurs  &  les  blafphêmatcurs ,  qu'il  condamne  à  jeû- 
ner pendant  huit  jours  au  pain  &  à  l'eau  pour  la  pre- 
mière fois  ,  quinze  jours  la  féconde.  Le  vingt-feptiéme 
eft  contre  les  quêteurs  qui  abufent  de  la  (implicite  des 
fidèles,  en  falfinant  des  bulles  apoftoliques.  Le  vingt- 
huitième  ordonne  aux  curez  d'exhorter  leurs  paroif- 
fiens  à  fe  confefTer  aux  cinq  grandes  folcmnitez  de  l'an- 
née ,  Pâques ,  la  Pentecôte  ,  l'AfTomption  ,  la  Touflaint 
&  Noël ,  outre  le  commencement  du  carême.  Le  vingt- 
neuvième  renouvelle  une  decretale  de  Boniface  VIII. 
qui  excommunie  tous  ceux  qui  empêcheront  les  caufes 
ccclefiaftiqucs  d'être  portées  devant  les  juges  de  1  eghfc. 
Le  trentième  &  le  trente-unième  font  contre  ceux  qui 
refufent  de  païer  la  dixme  ,  &  qui  emploient  la  fraude 
&  là  tromperie  pour  s'en  difpcnfcr.  Le  trente-deuxiè- 
me défend  de  célébrer  les  mariages  dans  des  oratoires 
&  des  chapelles  domeûiques ,  &  veut  qu'ils  fc  faffent 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  cinquième.  ci$  

dans  la  paroiflc.  Le  trente-troifiéme  défend  de  donner  7 
trop  facilement  des  difpcnfcs  de  bancs.  Le  trente-qua-  H1?- 
triéme  défend  fous  peine  d'excommunication  de  fe  ma- 
rier en  A vent,  depuis  la  Septuag|£me  jufqua  Pâques  , 
ôc  dans  le  temps  des  Rogations.  Le  trente-cinquième 
interdit  aux  laïques  l'entrée  du  fandhiairc  pendant  qu'on 
célèbre  les  faints  myftcres.  Le  trcntc-fîxiéme  dit^Juc  fi 
un  juge  feculier  qui  a  fait  mettre  en  prifon  un  clerc,  ne 
le  rend  pas  quand  il  en  eft  requis  par  le  juge  ecclefiaf» 
tique  ,  on  cefle  de  faire  l'office  divin  ,  non  feulement 
dans  la  paroiflc  où  ce  clerc  eft  prifonnicr ,  mais  encore 
dans  les  paroifTcs  voifincs  ,  &  dans  les  monafteres.  Le 
trcntc-fcptiémc  concerne  encore  quelques  articles  de  la 
jurifdi&ion  ccclcfiaftique.  Les  trois  derniers  ordonnent 
aux  évêques  ,  abbez ,  prieurs  &  autres  ,  de  prendre  une 
copie  de  ces  ftatuts  ,  &  de^  les  publier  dans  l'cfpace  de 
deux  mois. 

Henri  archevêque  de  Riga  en  Livonie  ,  tint  aufli  L. 
cette  année  un  concile  ,  dont  nous  n'avons  point  les  GoociUfcWgi. 
actes  qui  regardent  l'état  de  l'églife.  On  en  trouve  quel-  J^Tjt 
que  chofe  feulement  dans  Albert  Krantzius.  Ce  conci-  „  ,.m 
le  jugea  a  propos  d'envoicr  des  députez  a  Rome  contre  /**.  u. 

ceux  qui  oppnmoient  legliie  de  Riga.  Ces  députez  au 
nombre  de  feize  prirent  leur  chemin  par  terre,  &  arri- 
vèrent jufqua  Grebbin  aux  confins  de  la  Livonie.  Là  .  ,L*  . 

•  i     f  a  1  y     c  t    Lw  «purez  de  ce 

ils  furent  arrêtez  par  le  gouverneur  du  tort  nomme  <onciie  à  Rome 
Gofwin  de  AfTchenbcrge  ,  chevalier  de  l'ordre  Teuto-  chclafoYcat™ 
nique ,  qui  fc  faifit  d'abord  de  leurs  lettres  ,  les  traita  m<vi€' 
de  traîtres  ,  &  fe  mocqua  de  tout  ce  qu'ils  purent  aile- 
guer  touchant  les  privilèges  des  ecclefïaftiqucs.  Enfin 
leur  aïant  ôté  l'argent  qu'ils  portoient  avec  eux  ,  auffi- 
bien  que  leurs  habits ,  il  leur  fit  lier  les  pieds  cV  les 
mains,  &les  fit jetter  dans  une  rivière  glacée,  où  ils 
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7  furent  noïez.  C'eft  ainfi  que  cet  homme  cruel ,  qui  cft 

*  .  141p.  ^uajic^  jc  cncvalicr  fc  diloit  frère  de  Tordre  de  la  fain- 

tc  Vierge  ,  cnfanglantafcs  mains  homicides  par  le  meur- 
tre de  ce  grand  nombre  de  prêtres  innocens  &  malheu- 
reux. 

Ce  même  chevalier  Teutonique*,  bien  loin  d'avoir 
horreur  de  fon  attentat ,  fut  aflez  téméraire  pour  s'en 
vanter  comme  d'une  action  héroïque  ,  en  écrivant  aux 
prélats  de  Livonie  qu'il  avoit  traité  leurs  députez  com- 
me des  traîtres  à  la  province  ,  &  comme  des  ennemis 
publics  i  qu'il  les  avoit  dépouillez  de  leurs  biens ,  & 
privez  de  ta  vie  fans  en  avoir  reçu  aucun  ordre  ,  mais 
comme  prépofé  pour  défendre  les  frontières  ;  &  qu'em- 
ploie dans  une  fonction  publique  ,  il  s  etoit  défait  de 
LII       ceux  qui  trahifToicnt  publiquement"  leur  païs.  Cette 
u an"^ "d  rend  conc^ulcc  confirmoit  aflfez  les  plaintes  que  faifoient  fi 
hé»""  e*c  cva"  fouvent  les  Polonois  &  les  Lithuaniens  ,  que  l'ordre 
Mui,™.  ta.  4.  des  chc/alicrsTcutoniques  établi  pour  l'accroiiremcnt  de 
'"a^SsjIv  eh-  ^      cn  devenoit  plutôt  la  ruine  :  ce  qui  fait  voir  que 
np.t.it.        l'empereur  Sigifmond  n'avoit  pas  raifon  de  prendre  fi 
vivement  leur  parti ,  &  de  les  ioutenir  contre  le  roi  de 
Pologne ,  jufqu  a  mettre  la  divifion  entre  ce  roi  &  Wi- 
thold  ,  grand  duc  de  Lithuanie  âgé  pour  lors  de  qua- 
tre-vingt ans  -,  &  auquel  au  préjudice  de  l'accord  fait 
avec  les  Polonois  ,  il  s'cfToiçoit  de  perfuader  de  prendre 
la  qualité  de  roi  ,  qu'il  promettoit  de  lui  confirmer  , 
comme  il  eut  fait ,  fi  les  Polonois  ne  s'y  fuflent  oppo- 
fez  fortement ,  &  fi  Withold  lui-même  ne  fût  mort 
l'année  fuivante.  Les  lettres  que  le  pape  avoit  écrites  à 
ces  princes  à  la  prière  des  Polonois ,  n'avoient  pû  les 
détourner  de  cette  entreprife. 
Lit!.         Sigifmond  &  Withold  cuiTcnt  beaucoup  mieux  fait 
^agcsdcîHuf*  de  profiter  des  çonfeils  du  pape  qui  vouloit  les  engager 

à 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  cinqjjib'me.  <?ij 
â  faire  la  guerre  aux  Huflîtcs ,  qui  étant  entrez  une  fc-  , 
conde  fois  dans  la  Silcfîe ,  ôc  aïant  partagé  leur  armée   JJJ^nf  ' 
en  trois  corps ,  attaquèrent  la  Hongrie ,  la  Pologne  ôc  *i-  & 

l'Autriche  ,  où  ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang  ,  en  in- 
fultant  les  catholiques  &  leur  religion.  Ce  fut  alors 
qu'un  certain  Jean  de  Prezibran ,  homme  favant  Ôc  de 
grande  autorité  parmi  eux  ,  quitta  leur  fe&e  pour  ren- 
trer dans  le  fein  de  1  eglife ,  &  fit  quelques  ouvrages 
contre  leurs  erreurs.  U  y  en  eut  entre  autres  un ,  des 
conditions  d'une  jufte  guerre ,  qu'il  adrefla  aux  prêtres 
gouverneurs  à  qui  il  reproche  leur  tirannic  ôc  leurs  im- 
pietez.  Dans  un  autre  ouvrage  ,  il  dit  que  les  Huffites 
font  doux  ,  complaifans ,  humbles ,  Ôc  d'une  vie  réglée 
en  apparence,  ôc  à  l'extérieur ,  mais  au-dedans  d'eux- 
mêmes,  impies,  tyrans,  avares,  cruels,  pleins  d'orgueil , 
£c  mêlant  de  tout,  meprifant  les  perfonnes  fages  ,  déré- 
glez ,  impitoïables ,  téméraires,  hardis,  Ôc  il  reprend  fur 
tout  Procopc  un  de  leurs  prêtres ,  ôc  un  nommé  Nico- 
las de  Pelhyfîmon  qui  étoit  évêque  des  Thaborites. 

On  marque  dans  cette  année  le  douzième  de  Juillet  liv. 
la  mort  de  Jean  Charlier  furnommé  Gerfon  ,  du  nom  GeJf0°0"  dc  Iea" 
d'un  village  du  diocefe  dc  Reims  proche  de  Rhctel ,  où   vitM  Ctrf,ni$ 
il  naquit  le  quatorzième  de  Décembre  1363.  Il  fut  éle-  ™£m  ù}tT*' 
vé  dans  ta  pieté  par  fon  perc  Arnoud  ,  ôc  fa  mere  Eli-  B,/w  i9 
fabeth  ,  ôc  vint  à  Paris  à  1  âge  de  quatorze  ans.  Il  y  fut  fcr,tu  H$hf* 
reçu  bourfier  dans  la  {ocieté  des  artiftes  au  collège  de  ^x"/. 
Navarre.  Après  y  avoir  étudié  les  humanitez  ôc  laphi- 
lofophie ,  il  fut  reçu  l'an  1381.  dans  la  focieté  des  théo- 
logiens ,  ôc  aïant  étudié  pendant  dix  ans  la  théologie 
fous  Pierre  d'Ailly  ôc  Gilles  des  Champs ,  il  prit  fes  de- 
grez  ôc  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  1391.  Nous  avons 
montré  ailleurs  quel  fut  fon  zele  pour  faire  condamner 
dans  le  concile  dc  Çonftancc  les  propofitions  de  Jean 
Tome  XXL  Kkkk 
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Petit  pour  la  juftification  du  duc  de  Bourgogne.  Il  fît 
N.  141?.  plufieurs  fermons  &  ouvrages  contre  ces  propofîtions  , 
qu'il  avoit  fait  cenfurer  à  Paris.  Nous  avons  parlé  dans 
l'année  1418.  de  fes  ouvrages,  &c  de  l'édition  qu'en  a 
donnée  M.  Dupin,  où  il  ne  fait  aucune  mention  d'un 
commentaire  de  ce  favant  homme  fur  une  fomme  de 
théologie  de  faint  Bernard.  Cependant  cet  ouvrage 
intitule  Floratts  ,  a  été  imprime  in  4<\  à  Lyon  en 
1424.  &  j'en  ai  vu  un  exemplaire  à  Pariscntre  les  mains 
d'un  célèbre  avocat.  Le  pere  Mabillon  qui  a  donné  les 
œuvres  de  faint  Bernard,n'a  rien  dit  auffi  de  cette  fom- 
me de  théologie  que  Gerfon  attribue  à  ce  Pere  ,  &  fur 
laquelle  il  a  fait  fon  commentaire. 

Gerfon  compofa  à  Confiance  fon  traité  de  la  puif- 
fance  ecclcfiaftiquc  3  &  de  l'origine  du  droit  &c  des  loix  % 
qui  contient  treize  confiderations  dont  nous  avons  dé- 
jà parlé.  Il  y  a  un  traité  de  lui  intitulé  ,  de  auferibili- 
tate  pap<e  ah  ecclejta  y  dont  le  fujet  n'eft  pas  que  1  eglifc 
peut  ôter  pour  toujours  le  fouverain  pontife  ,  mais 
qu'il  y  a  plufîeurs  cas  danslefqucls  leglife  peut  être  pour 
un  temps  fans  pape  ,  &  d'autres  cas  dans  lefqucls  on 
peut  le  dépofer.  C'eft  pourquoi  il  y  prend  pour  texte 
ces  paroles  de  Jefus-Chrift  dans  faint  Marc  chap.  ».  Le 
temps  viendra  que  l'époux  leur  fera  ôté.  Ilafaitaufl* 
un  écrit  fur  la  manière  dont  il  faut  fe  comporter  durant 
le  fchifme  ,  un  traité  de  l'unité  de  l'églife  ,  un  autre  des 
differens  états  des  ecclefîaftiques,  de  leurs  devoirs ,  & 
de  leurs  privilèges.  Il  a  traité  la  queftion  s'il  eft  permis 
d'appcllcr  du  jugement  du  pape  en  matière  de  foi.  Il  a 
auili  compofé  plufîcurs  lettres  &  plufîeurs  fermons , 
dont  nous  ne  dirons  rien  ici  ,  renvoïant  les  lecteurs  à 
l'analyfc  qu'en  a  faite  M.  Dupin  :  outre  que  nous  n'a- 
vons rien  omis  de  ce  qui  concerne  cet  auteu^en  rappor- 
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tint  l'hiftoirc  du  conciîc  de  Confiance.  M.  Dupin  mec  — — 
fa  mort  dix  ans  plus  tard  en  1439.  contre  la  chronolo-  A*«  «fi* 
gic  des  autres  hiltonens.  it$ Amfmn.ttm 

Ce  "fut  vers  le  commencement  de  cette  année  que  le      *  ^ 


duc  de  Bourgogne  vint  trouvera  Paris  le  duc  de  Bed- 
fort  auprès  duquel  s  etoient  aufli  rendus  des  ambafla-  fij^  d  °r" 
deurs  cm  roi  Charles  VII.  &  des  députez  de  la  ville  *0M  ch„t{tr; 
d'Orléans  que  les  Anglois  tenoient  toujours  afliegée ,  JjJ-  dt  cL*rU* 
pour  prier  ce  duc  de  confentir  que  cette  place  fut  mife 
en  fcqucûre  entre  les  mains  du  duc  de  Bourgogne  ,  lui 
remontrant  que  les  princes  de  la  maifon  d'Orléans  pri- 
fdnniers  en  Angleterre  ,  n'avoient  rien  fait  qui  mentit 
qu'on  leur  ôtâc  leurs  places ,  &  qu'on  devoit  fc  conten- 
ter de  les  mettre  en  fcqucftrc  ,  pour  saflurer  de  leur 
conduite,  quand  ils  feroient  en  liberté.  Les  Anglois  fe 
croïant  prefque  maîtres  d'Orléans ,  rejetterent  ces  priè- 
res ;  ne  voulant  pas  perdre  inutilement  Pargqnt  &  le 
temps  qu'ils  avoient  emploie  à  ce  fîcge.  Le  duc  de  Bed- 
forr  accorda  même  fort  peu  de  choie  au  duc  de  Bour- 
gogne ,  de  tout  ce  que  celui-ci  demandoit.  Néanmoins 
comme  il  n'avoir  point  d'appui,  &  qu'il  n'ofoit  pass'cx- 
pofer  à  fc  voir  entre  deux  ennemis ,  il  couvrit  fon  mé- 
contentement d'une  fatisfa&ion  apparente. 

La  ville  d'Orléans  étoit  toujours  attaquée  avec  beau- 
coup de  vigueur ,  &  les  aflîcgcz  fc  défendoient  encore 
plus  vigoureufement.  Le  comte  de  Salisburi  y  fut  tué 
d'un  coup  de  canon.  Cependant  il  ne  fembloit  pas  que 
le  roi  Charles  VII.  pût  jamais  vaincre  des  ennemis  auf- 
fj  puiflfansque  les  Anglois,  ni  faire  rentrer  la  plupart 
de  fes  fujets  dans  l'obeifTancc ,  fi  la  providence  ne  t'eût 
rendu  victorieux ,  &  ne  l'eût  relevé  d'une  manière  qui 
tient  entièrement  du  miracle.  Dieu  voulut  fe  fervir  tvt 
d  une  petite  bereerc  pour  iauver  le  roïaume  de  France  dîic  d'OiicansP. 
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— — — - -  &  en  chalTer  les  Anglois.  Elle  fc  nommoit  Jeanne 

Trtiol^liu*  ^^rccl  ^c  ^C  Jac4ucs  d'Arcq  païfan  du  village  de 
furpHr.i.i.  Damremy  fur  la  Meufc  proche  de  Vaucoulcurs,  &  d'I- 
Mn.syiviutEM.  fabelle  Gautier.  C'étoicnt  de  bonnes  gens  qui  avoienc 
eu  foin  d  élever  leur  fille  dans  la  pieté  &  de  lui  infpirer 
un  grand  amour  pour  la  vertu  :  comme  clic  jeûnoit 
tous  les  vendredis  ,  &  qu'elle  avoit  beaucoup  de  dévo- 
tion à  la  fainte  Vierge ,  fans  rien  omettre  de  ce  qu'elle 
devoit  à  Dieu  &  à  Jefus-Chrift  ;  elle  fut  foHicitée  par 
de  fréquentes  apparitions  de  S.  Michel  Ange  tutclairc 
de  la  France  ,  qui  fembloit  lui  commander  de  prendre 
les  armes  pour  aller  faire  lever  le  fiege  d'Orléans  que 
les  Anglois  alïiegeoient  depuis  fîx  mois ,  &  pour  aller 
faire  facrer  à  Reims  le  roi  Charles,  dont  les  états  avoient 
été  ufurpez. 

Jeanne  d'Arcq  connue  dans  I'hiftoirc  fous  le  nom  de 
la  puccllc  d'Orléans  négligea  d'abord  ces  apparitions  ; 
mais  comme  elles  furent  réitérées  trois  ou  quatre  nuits 
de  fuite  ,  elle  découvrit  à  fon  pere  &  à  fa  mere  ce  qui 
lui  étoit  fi  fouvent  arrivé  >  ce  qui  les  détermina  à  la  me- 
ner au  gouverneur  de  Vaucouleurs ,  qui  d'abord  ne  fit 
que  rire  des  afluranecs  que  lui  donnoit  cette  jeune  ber- 
gère du  choix  que  Dieu  vouloit  faire  d'elle  pour  chafler 
les  Anglois  du  roïaume.  Mais  quand  il  l'eut  entendu 
raifonner  &  de  religion  &  de  guerre  en  perfonne  bien 
fenfée  &  bien  inftruite  ,  qu'elle  lui  eut  même  appris , 
Lvii.      qu'à  l'heure  qu'elle  lui  parloit ,  les  François  étoient 
fonVbatfus^iui-  battus  devant  Orléans,  &  quelle  l'eut  afiuré  qu'il  leur 
lacuuntuncoBToi  arriveroit  encore  pis ,  s*il  ne  l'envoïoit  pas  trouver  le 
v*°1*'       roi ,  il  voulut  s'informer  auparavant  de  la  vérité  de  ce 
dernier  fait ,  &  il  apprit  huit  ou  dix  jours  après  que  les 
François  avoient  été  véritablement  défaits  ce  jour-li 
même  proche  Rouvroy  dans  l'attaque  d'un  convoi  de 
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harangs  que  les  Anglois  faifoient  conduire  à  leur  camp,  w 
parce  que  c'étoit  en  carême  ,  &  qu'en  ce  temps- là  les  An.  1415?, 
foldats  étoient  plus  cxa&s  obfervateurs  de  la  fainte 
quarantaine  qu'on  ne  l'cft  aujourd'hui.  Cette  défaite 
des  François  fut  caufe  que  ce  combat  fut  nommé  la  dé- 
route des  harangs.  A  ■ 

Le  gouverneur  qu'on  nommoit  Baudricourt  informé  l  v  n  t. 
de  la  venté  du  fait  que  cette  fille  avoir  avancé ,  corn-  ^""cLuc^l 
mença  à  la  regarder  avec  refpcct ,  comme  une  perfonne  roi  chatl"  VIL 
envoïée  de  Dieu  ,  lui  donna  des  chevaux  &  des  armes , 
&  la  fît  accompagner  par  deux  gentilshommes  qui  la 
menèrent  au  roi.  Ses  deux  frères  l'accompagnèrent  auf- 
.il.  Charles  VII.  écoit  alors  à  Chinon  en  Touraine,  fi 
mai  dans  fes  affaires ,  que  dcfcfperant  de  fecourir  Or- 
léans ,  il  pcnfoit  à  fe  retirer  en  Provence ,  ou  félon  Mc- 
zerai  ,  en  Dauphiné.  Averti  de  l'arrivée  de  Jeanne 
d'Arcq  ,  il  la  fit  entrer  dans  fa  chambre  toute  remplie 
de  jeunes  feigneurs.  Elle  s'adreffa  d'abord  au  roi ,  &  le 
falua  avec  un  air  modefte  &  plein  de  rcfpeft  ;  mais  • 
comme  il  vouloir  1  éprouverai  lui  dir  :  Ce  n'eft  pas  moi, 
voilà  le  roi,  en  lui  montrant  un  de  fes  courtifans.  Alors 
elle  l'afTura  qu'elle  le  connoiffoit  bien  quoiqu'elle  ne 
l'eût  jamais  vû  ,  &  lui  parla  avec  tant  d'cfprit ,  de  har- 
diefle  &  de  bonne  grâce  ,  que  toute  la  cour  crut  voir 
en  elle  quelque  choie  de  divin.  Elle  promit  hautement 
de  fecourir  la  ville  d'Orléans ,  &  de  faire  facrer  le  roi  à 
.  Reims  ;  &  pour  donner  à  fes  paroles  une  foi  entière  , 
clic  lui  dit  des  chofes  fecrettes  qu'il  n'avoit  jamais  révé- 
lées à  perfonne.  «  Vous  fouvient-il ,  iire  ,  lui  dit-el-  «« 
le  ,  que  le  jour  de  la  Touflaints  dernière ,  avant  que  «« 
de  communier,  vous  demandâtes  à  Dieu  deux  eraecs  ;  « 
l'une  de  vous  ôter  le  defir  &  le  couraec  de  faire  la  <« 
guerre ,  fi  vous  n'étiez  pas  le  légitime  héritier  du  <* 
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7  '  «•  roïaumc  ;  &  l'autre  de  faire  tomber  toute  fa  colère  fur 

•  I4lP-  „  vous  plûtôt  que  fur  vôtre  peuple.  >♦ 
l  i  x.         Le  roi  fut  fort  furpris  de  cette  révélation .  il  vit  bien 

Le  roi  la  fait  i  i     r    i     t>    •      i  ni 

«amiuer  par  des  qu  il  y  avoit  quelque  choie  de  divin  dans  cette  hlle  ;  & 
fon  parTcœenî."  convaincu  de  fa  véritable  million ,  il  en  voulut  con- 
je*n  chmitr,  vaincre  les  autres  -,  il  la  fit  examiner  par  fon  confeil , 
htjt.  d,  ck*ries  ^ar  jes  docteurs  ^  &  cn£n       fon  parlement  qui  étoit 

a  Poitiers.  Tous  conclurent  qu'elle  étoit  envoiée  de 
Dieu ,  &  qu'il  fallpit  lui  confier  le  fecours  d'Orléans. 
On  lui  donna  des  armes  &  un  cheval ,  avec  quelques 
troupes ,  fans  toutefois  lui  en  confier  la  conduite  ,  qui 
fut  donnée  au  maréchal  de  Ricux  &c  au  bâtard  d'Or- 
léans fui  vis  de  plufieurs  chevaliers  habiles  dans  le  mé- 
tier de  la  guerre.  Elle  refufa  l'épéc  que  le  roi  lui  voulut 
donner  -,  difant  qu'il  y  en  avoit  une  dans  1  eglife  de 
fainte  Catherine  de  Fierbois  en  Touraine  ,  fur  laquelle 
il  y  avoit  cinq  croix  gravées  avec  trois  fleurs  de  lis 
d'or  ,  &  avec  laquelle  elle  promettent  de  battre  les  An- 
,  sjlois  :  elle  lui  fut  donc  apportée  ;  &c  quoique  fort  pe- 
lante ,  elle  la  manioit  comme  une  épéc  ordinaire.  On 
voit  encore  aujourd'hui  cette  épéc  dans  le  tréfor  des  re- 
ligieux Benedi&ins  de  S.  Denis. 
lx.  Quand  la  jeune  bergère  fut  ainfi  armée ,  elle  prit 

Bio*e  ayee^des  *  congé  du  roi  &  s'en  alla  à  Blois  où  étoit  le  rendez-vous 
troupes.  (|cs  tr0Upes  deftinées  au  fecours  d'Orléans  -,  elle  écrivit 
aufli-tôt  au  duc  de  Bedfort  &:  aux  autres  généraux  An- 
glois  ,  qu'ils  euffent  à  fe  retirer  ;  faute  de  quoi ,  elle  les  . 
y  contraindroit  par  force ,  &  leur  feroit  une  guerre 
cruelle  :  mais  une  pareille  menace  ne  les  intimida  pas 
beaucoup  &  ne  les  empêcha  pas  de  continuer  le  fiege. 
Cette  gencreufe  fille  après  avoir  ramafle  autour  de  Blois 
une  grande  quantité  de  vivres  ,  &  lept  mille  hommes , 
réfolut  d'aller  fecourir  Orléans  ;  mais  auparavant  elle  fit 
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aflfcmblcr  les  généraux  ,  &  leur  dit  qu'il  falloit  fe  con-  ^ 
fefler  ,  &  recevoir  la  fainte  euchariftic  pour  attirer  les  ' 
bénédictions  du  ciel  -,  elle  leur  en  montra  l'exemple  3  & 
les  obligea  à  chafler  de  l'armée  toutes  les  femmes  de 
mauvaifc  vie.  Elle  marcha  cnfuite  du  côté  d'Orléans ,  lxi. 
y  jetta  des  vivres ,  &  y  entra  elle-même  comme  en  o£ï£*Ll8 
triomphe  aïant  à  fes  cotez  le  bâtard  d'Orléans  qui  fut  kwiefege. 
depuis  le  comte  de  Dunois.  Les afliegez  la  croïant  en-  jïîïtuy*'4* 
voïéc  du  ciel ,  prirent  courage  ,  firent  plufieurs  forties 
dans  lefquclles  ils  fe  battirent  vaillamment ,  &c  fe  ren- 
dirent maîtres  d'une  grande  partie  des  forts  que  les  An- 
glois  avoient  conltruits  autour  de  la  Ville. 

Elle  reçut  à  l'attacjue  d'un  de  ces  forts  un  coup  de 
flèche  qui  lui  perça  l'epaulc.  Le  bâtard  d'Orléans  qui  la 
vit  tout  en  fang  ,  vouloit  la  faire  retirer.  Non  J  non  J  lui 
dit-elle  ,  il  m  en  coûtera  un  peu  de  fang  3  mais  ils  n'échap- 
peront pas  la  main  de  Dieu ,  de  marchant  toujours  en 
avant ,  elle  monta  fur  le  retranchement  des  ennemis , 
&  y  planta  elle-même  fon  étendart.  Alors  les  François 
jerterent  des  cris  de  joie ,  &  forcèrent  par  tout ,  fartant 
•main  bâfTc  fur  les  Anglois,  qui  le  lendemain  levèrent 
le  fiege  ,  &  abandonnèrent  tous  les  autres  forts  qu'ils 
tenoient  encore.  La  Pucelle  contente  d'avoir  délivré  la  txn. 
ville  d'Orléans  3  ne  pourfuivit  point  l'ennemi ,  retour-  icroUcKbon!* 
na  à  Chinon  trouver  le  roi  fur  la  fin  du  mois  de  Mai , 
&  lui  rendit  compte  de  ce  qu  elle  avoit  fait.  Les  Fran- 
çois fuivoient  par  tout  cette  héroïne  ,  comme  s'ils  euf- 
fent  été  alTurez  de  la  victoire.  Les  Anglois  au  contraire 
fuïoicnt  &  n'ofoient  tenir  devant  elle  -,  ils  furent  chaf- 
fez  de  Gcrgcau,  &  de  Beaugcncy ,  battus  à  Patay  en 
BcaufTc ,  comme  nous  allons  dire  -,  &  délogez  de  toutes 
les  places1  de  ce  païs-là. 

Il  s  agi(Toit  de  remplir  le  fécond  arçielc  de    mini  on, 
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qui  étoit  de  mener  le  roi  à  Rheims  pour  y  être  facre,' 
N>  i^9'  qU0iqUC  ccttc  ville  Ôc  toute  la  Champagne  fuffent  en- 
core au  pouvoir  des  ennemis.  Le  refpcCt  qu'on  avoir 
pour  la  Puccllc  à  caufe  des  grandes  actions  qu'elle  ve- 
noit  de  faire  à  Orléans ,  n'empêcha  pas  que  le  confeil 
du  roi  ne  trouvât  fa  proportion  fort  hazardeufe.  Les 
Anglois  avoient  de  bonnes  garnifons  non-feulement  à 
•Rheims,  mais  encore  à  Troïcs,  à  Châlons,  ôc  dans  tou- 
tes les  autres  villes  par  où  le  roi  devoir  paflTer  :  ils  avoient 
auffi  de  fortes  armées  en  campagne.  Malgré  tous  ces 
obftacles  la  jeune  bergère  qui  n'avoir  pas  plus  de  vingt 
ans  promit  au  roi  de  le  conduire  en  toute  fureté  à 
Reims  ôc  de  l'y  faire  facrer.  L'afTurance  aveedaquelle 
elle  répondit  du  fuccès,encouraeeoit  les  plus  timides.  Le 
nom  de  la  puceiie  d'Orléans  vola  bien-tôt  par  tout  ;  la 
renommée  groffifToit  encore  fes  faits  héroïques  i  &  tous 
lxiii.,    les  François  croïant  que  le  ciel  fe  déclaroit  en  faveur 
prtnLn^c/rgcau  de  Charles  VII.  fe  réveillèrent  de  l'afToupifTement  ou 
ic  BmgeDcy.      •  js  étojcnt  a  &  prirent  les  armes  de  tous  cotez.  Ce  fut 
alors  qu'elle  emporta  d  afTaut  la  ville  de  Gergeau  ,  ÔC 
qu'elle  alla  aflieger  Baugency. 

Avertie  que  le  connétable  de  Richcmont  prince  du 
fang  de  France,  de  la  maifon  de  Bretagne,  mais  brouil- 
lé avec  le  roi  à  caufe  du  duc  de  la  Trimouille  ,  venoit 
joindre  l'armée  avec  douze  cens  gentilshommes ,  elle 
monta  à  cheval  à  la  tête  de  toute  la  cavalerie  ,  &  mar- 
cha droir  au  connétable.  Quand  elle  le  vit  approcher 
avec  fes  troupes ,  elle  mit  pied  à  terre  ,  ôc  l'alfa  faluer. 
Le  connétable  de  fon  côté  fit  la  même  chofe.  Tous 
deux  fe  joignirent  ôc  vinrent  devant  Baugency  qui  ca- 
t  x  i  y.     pitula.  Le  lendemain  l'armée  marcha  vers  un  lieu  nom- 

b\™l%°u£™  mé  Patay  cn  Bcaun"c y  &  Y  combatit  Us  Anglois  qui  s'y 
çtoient  afTemblcz  pour  fecourir  Baugency ,  ôc  la  Pucel- 
lc 
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le  y  fit  des  prodiges  de  valeur.  Le  connétable ,  le  duc  ~  * 

d'Alençon  &  lc  bàtard  d'Orléans  s'y  fïgnalerent  auffi  ,  An>  H1*» 

&  furent  bien  fécondez  par  Bcaumanoir  ,  la  Hire  ,  &c 

Poton  de  Saintrailles.  Les  ennemis  furent  battus ,  leur 

gênerai  Talbot  fait  prilonnier  ;  &  ils  commencèrent  à 

rcconnoVrc  que  le  Dieu  des  armées  fe  déclaroit  contre 

eux. 


Ile  con- 
Roi  à 


Après  cette  victoire  le  roi  à  la  tète  de  fes troupes,qui  ixv 
\  grofliffoient  tous  les  jours,prir  le  chemin  de  Bourgogne  du?t  h  m 
.pour  aller  en  Champagne,  &  fe  faire  facrer  à  Reims-.  Troxe$" 
La  ville  d'Auxerre  fans  ouvrir  fes  portes  ,  fournit  des  A/|'7,CcS? 
vivres  i  mais  quand  on  fut  à  deux  lieues  de  Troïes ,  &  vn- 
qu'on  fe  w  l  fans  artillerie ,  hors  d'état  de  forcer  cette 
ville  où  il  y  avoir  une  grofTe  garnifon ,  le  roi  afTcmbla 
fon  confeil ,  où  toutes  les  voix  allèrent  à  retourner  en 
Bcrri ,  d'autant  plus  que  Reims  étoit  encore  au  pouvoir 
des  Anglois.  Uncféfolution  11  honteufe  alloit  fe  pren- 
dre dans  le  conteil ,  lorlque  Jeanne  d'Arcq  lâchant  ce  # 
<pi  s'y  paflbit  ,  demanda  permiÛion  d'entrer  dans  la 
fale  ,  &  perfuada  fi  bien  le  roi  par  fes  difeours  8c  par 
jfes  raifons  ,  que  ce  monarque  confentit  à  la  laifTer  rai- 
^e  ,  8c  voulut  qu'on  lui  obéît.  Elle  monta  auflî-tôt  à 
cheval ,  &  fie  avancer  l'armée ,  comme  pour  faire  le 
fiege  de  Troïes  dans  les  formes.  On  commenta  à  drcC- 
fer  des  batteries  quoiqu'on  n'eût  point  de  canon,  Jean- 
jic  étoit  par  tout ,  toujours  armée ,  donnant,  les  ordres^ 
fe  faifant  entendre  au  pied  des  ramparts ,  8c  menaçant 


iî  fortement  les  Troïcns  de  la. vengeance  du.cifij  ,&  clç    »  •  r 
la  colère  du  roi ,  qu  ils  demandèrent  grâce  &  ouvrirent 
Jeurs  portes.  J    .  ;  ,  ,   y.  \h 

La  ville  de  Reims^chalTa  en  même  temps  la  garnir 


..  -v  '5 
IXVI. 


ion  Angloifc,  3  8c  enyoïa^fes  clefs  au  roi  qui  y  fut  (acre  reRo.  dt  c*aè 
par  l'archevêque  nommé  Renaud  de  Chartres  un. di- a  Rcm,$' 
tome  XXI.  *  LUT  #": 
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■  manche  feptiéme^te  Juillet ,  félon  Mezcray  ,  &  félon 
mum  Sponde  le  dix-feptiéme.  Le  duc  d'Âlençon  ,  le  comte 

France 

ru. 


,  chMtUs  je  Clermont ,  &  les  feigneurs  de  la  Trimouille  ,  de 


Mailty  de  de  Bcaumanoir  reprefenroient  les  pairs  laï- 

Îiucs  qui  étoient  abfens.  La  Puccllc  en  arme  eroit  pre- 
ente  à  la  cérémonie ,  tenant  fon  étendart  à  la  main,& 
elle  attiroit  les  regards  d'un  chacun  ,  aïant  fait  venir  le 
roi  à  Reims  contre  lavis  de  toute  fa  cour.  Ce  n'eft  pas 
que  cette  cérémonie  du  facre  fût  néccfïairc  à  Charles  y 
'  VII.  pour  être  légitime  pofTeiTeur  du  roïaume  de  Fran- 
ce ,  &  qu'elle  ne  pût  fe  faire  ailleurs ,  comme  ont  fait 
beaucoup  de  nos  rois.  S'il  voulut  s'y  foumettre  ,  ce  ne 
fut  que  pour  obéir  à  la  coutume  que  le  peuple  regarde 
comme  une  loi.  AulTi  le  roi  en  de  vint-il  plus  abfô- 
lu  ,  plus  rcfpc&able  à  fes  fujets  ,  &  plus  craint  de  fes 
•  ennemis. 

txvn.  Lc  foi  demeura  trois  jours  à  Reims  après  fon  facre  , 

piuicnr»  nîies  jj  cn  partjt  enfuite  pour  fe  rendre  en  labbaie  de  faint 

le  louinctttm  au  r,  I  »  • 

roi  deEraoce.  Marcoul ,  ou  les  rois  de  France  ont  coutume  d'aller 
après  leur  couronnement.  De  cejete  abbai'e  il  vint  à  Vcli 
qui  lui  fit  fes  fournirions,  àLaon,  à  Soldons,  Château- 
Thierry  ,  provins  ,  Coulommiers ,  Crecy  en  Brie  ,  & 
beaucoup  d'alutrés  places  qui  toutes  rentrèrent  dans  leur 
devoir.  Le  roi  reçut  aiiiTi  fous  fon  obéiiîance  3  Bcau- 
vais  ,  Compiegne  ,  Crepy  ,  &  toutes  les  villes  jufqu'à 
Paris  ,  ou  croit  le  duc  dé  Bedfort  avec  une  forte  ar- 


mée. La  Putclle  vint  alors1  fe  jetter  aux  genoux  du  roi, 
tn  toi  difant'  les  larmes  aux  yeux',  que  le  fiege  cfOr- 


LXVIIl. 
La  Puccllc  veut 
fe  ret  ircr  ,  mais 

icRoiUraicnt.  leans  étoit  levé  ,  qu'il  venoit  d'être  facré  dans  fa  ville 
jt*n  chsrtur ,  de  Reims ,  que  Tordre  de  Dieu  étoit  exécuté ,  &  fa  com- 

hift.  de  Chartes 

ru*  • 


Xniffibn  achevée  ;  qu'ainfi  elle  naVdirçlus  qu'à  fe  retirer. 
Ce  parti  auroit  été  le  plus  fur  pour  efle  j  mais  le  toi  la 
prefîa  tant ,  qu'elle  continua  à  faire  la  guerre.  Alors  cç 
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fut  prefque  fans  aucun  fucccs  ,  fcs  :cntrcprifcs  furent  ^  ^  ^ 
toutes  rrîalheureufes ,  parce  qu'elle  n'agilToit  plus  fans 
doute  par  les  ordres  du  ciel. 

Eit récompenfe  des  grands  fervices  quelle  avoit  ren- 
dus à  la  France,  le  roi  l'anneblit  par  lertres  patentes  du  - 
mois  de  Décembre  de  cette  année  $  au  fli-bien  que  fcs 
trois  frères,  &  tous  leurs  defeendans ,  garçons  &c  filles 
indifféremment.  Il  changea  le  nom  de  fa  famille  qui 
étoit  d' Arcq  en  celui  àu  Lys  ,  &  lui  donna  pour  armes 
un  écu  d'aziu:  à  l  epée  d'argent  mifc  en  pal ,  aïant  la 
croifée  &  le  pommeau  d'or  ,  accotée  de  deux  fleurs  de 
lis  d'or  ,  &  ioutenant  une  couronne  de  même  fur  fa 
pointe.  On  lui  donna  auffi  quelques  terres  &  du  bien 
îuffifamment  pour  vivre  en  fille  de  qualité,  &  pour 
Avoir  un  équipage.  Nous  verrons  l'année  fui  vante  quel- 
le fut  fafinmalheureufc,  aïant  été  faite  pnfonnicre  par 
les  Ançlois. 

Comme  le  roi  Charles  VII.  avoit  deflein  d'aflWger  LXix. 
Paris  ,  il  fc  rendit  d'abord  à  Senhs  ;  mais  avant  que  de  ^**jjL£fi 
pénétrer  plus  avant ,  le  duc  de  Bcdfort  vint  lui  prefen-  Par«- 
ter  la  bataille  dans  la  plaine  de  Montcpilloy  vers  la  ri- 
vière qui  paffe  à  Barofl  ,  en  tirant  droit  ^Scnlis.  Les  ar- 
mées furent  en  prefence  -,  il  y  eut  quelques  efearmou- 
ches  i  mais  on  n'en  vint  point  à  une  action  :  on  fc  fé- 
para  ,  les  Anglois  demeurèrent  dans  leurs  retranche-* 
mens ,  &  les  François  allèrent  camper  à  deux  lieues  de 
l'endroit  où  étoient  leurs  ennemis.  Vers  la  fin  du  mois 
d'Août  le  roi  vint  à  faint  Dcnys  ,  dont  on  lui  ouvrit 
les  portes,  ôc  enfuite  à  la  Chapelle  dans  le  dcfTcin  de 
faire  quelques  tentatives  fur  Paris.  La  Puccllc  voulut 
qu'on  en  vint  à  foiflautducotéde  la  porte  faint  Dcnys  i 
mais  comme  il  y  avoit  beaucoup  d'eau  dans  les  foffez  , 
elle  ne  put  approcher  des  murs ,  &c  ftit  blefTée  à  la  jam- 

LUI') 
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^     bc  ,  ce  qui  l'obligea  à  fc  retirer  avec  les  ducs  d'Alcnçon 
.  141?.  ^  jc  Bourbon  .  &  de  retourner  à faint  Denys- où  étoit 
le  roi.  Ceux  de  Lagny  y  vinrent  rendre  leurs  homma- 
ges à  Charles  VII.  le  vinçt-neuviéme  du  mois  d'Août, 
•mai?  il  n'alla  dans  cette  ville  qu'au  mois  de  Septembre, 
d'où  il  fc  rendit  à  Montargis. 
lx  x.         A  peine  fut-il  parti  de  laint  Dcnys  ,  que  la  garnifon 
Fnmw  fuV  1-  Françoifc  abandonna  cette  ville  pour  fe  retirer  à  Sen- 
ia  Tkomté  de    Jis  &  fur  Ja  nouvelle  qu'en  recurent  les  Anglois  3  ils  y 

Tnouars.  .  .       ...  *_  »      .      .        ..p    .    '  J. 

vinrent  &  la  pillèrent.  En  revanche  la  vijjc  de  Lavai 
iTwmlZ',™'  fut  prife  par  les  François  ;  &c  le  roi  prit  le  chemin  de 
£ïf?'l  id"'dt  Bourgogne  dans  le  deflein  de  conclure  un  accommo- 
dément  qui  le  negocioit  avec  le  duc  de  cette  province , 
mais  l'affaire  échoua  à  caufe  des  brouillcrics  arrivées  en 
la  cour  de  France  au  fujet  de  la  vicomte  de  Thouars  en 
Poitou.  Le  feigneur  de  laTrimouille  s'en  étoit  mis  en 
poffeffion ,  en  faifant  mettre  en  prifon  Louis  d'Atn- 
boife ,  dont  le.  connétable  prenôk  fortement  les  inté- 
rêts ,  parce  qu'il  étoit  fon  parent  ;  &  il  s'étoit  telle- 
ment rendu  maître  de  l'efprit  du  roi  >  qu'il  l'avoit  obli- 
gé de  tourner  fes  armes  contre  le  connétable.  Ces  divi- 
jions  fortifièrent  le  parti  des  Anglois.  Le  duc  de  Bour- 
gogne qui  ftîcwroit  pas  .été  trop  fâché  de  la  levée  du 
iiege  d'Orléans ,  vit  avec  jaloulîe  les  profpcritcz  dont 
elle  avoit  été  fuivic  -,  &  il  écouta  les  proportions  du 
duc  de  Bcdfort,  qui  jufques-là  ne  l'avoit  pas  trop  mé- 
nagé ,  &  il  fit  un  traité  avec  lui  par  lequel  les  Anglois 
lui  cédèrent  les  comtez  de  Champagne  ôc  de  Bric  ,  en 
s  en  refervant  l'hommage  feulement. 
lxxi.  Simcon  archevêque  de  TheiTaloniquc  qui  fleuriffoic 

^VncffaionTquc3  au  commencement  de  ce  ficelé,  mourut  dans  cette  an- 
vupm.bduot.  née  141*;.  Il  s'étoit  rendu  recommandable  autant  parla 
ili.****9**   vcrtu  9  4UC  Par  ^a .^°^rinc  >  &  &  profonde  érudition, 
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Son  principal  ouvrage  cft  un  traité  de  Lithurgic  ,  dans  . 
lequel  il  explique  ce  qui  regarde  les  églifes ,  les  minif-  •I4l>» 
très ,  les  habits  facerdotaux ,  la  célébration  de  la  méfie, 
&  autres  cérémonies  de  l'églifc  ,  qui  a  été  donné  par 
le  pere  Goar  dans  Ton  recueil  des  rituels  Grecs.  Il  avoit 
encore  compofé  un  ouvrage  contre  les  hcrcfîcs,  en  for- 
me de  dialogue ,  dans  lequel  il  avoit  recueilli  des  parta- 
ges de  l'écriture  &  des  peres  fur  la  foi  &  fur  les  iaerc- 
mens  de  l'églifc ,  qui  fe  trouve  manuferit  dans  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  &  dans  celle  de  l'empereur  ,  & 
dont  le  lavant  pere  Morin  prêtre  de  l'Oratoire  a  donné 
un  extrait  à  la  fin  de  fon  livre  de  la  pénitence.  Allatius 
a  donné  les  titres  de  quelques  autres  ouvrages  manus- 
crits de  cet  auteur  ,  qui  font  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican.  Un  traité  du  ficerdoce  adrefTé  à  un  moine  ; 
quatre-vingt-cinq  réponfes  aux  queftions  de  Gabriel 
de  Pentapole  -,  une  explication  du  Symbole  ;  une  aujrc 
expofition  du  Symbole  ,  dans  laquelle  il  fait  voir  d'où, 
les  articles  en  ont  été  pris ,  &  contre  qui  ils  ont  été 
faits  jdouac  articles  qui  contiennent  tout  ce  qu'un  chré- 
tien cft  obligé  de  croire  i  &  un  traité  contre  les  inno- 
varions  des  Latins. 

-   Le  duc  de  Bourgogne  qui  étoit  parti  de  Paris  pour  lxxii. 
s'en  retourner  dans  les  Païs-oas,  époufa  en  fécondes  nô-  rSîÏÏÏkSSifS 
ces  le  dixième  de  Janvier  de  cette  année  à  Bruges  en  dor- 
Flandre ,  Ifabellc  fille  de  Jean  L  roi  de  Portugal.  Ce  B*iuf0rt  /.j.  t. 
fut  dans  cette  occafion  que  pour  honorer  davantage  la  9°' 
folcmnité  de  fon  mariage  ,  il  inftitua  l'ordre  des  che- 
valiers de  la  toifon  d'or  ,  qui  dans  la  fuite  cft  pafTé  aux 
archiducs  &  aux  rois  d'Efpagnc.  Cet  ordre  fut  d'abord 
compofé  de  vingt-quatre  chevaliers  nobles  &  fins  re- 
proche :  depuis  ce  prince  l'augmenra  jufqu'à  trente-un , 
Çc  ordonna  que  lui  &  fes  fucccffcurs  en  feroient  les 
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T  chefs  &  les  grands-maîtres.  Le  roi  d'Efpagne ,  comme 

N*  I43°'  héritier  de  la  maifon  de  Bourgogne  fe  fait  encore  au- 
jourd'hui honneur  d'en  être  le  chef ,  6c  le  confervedans 
fon  éclat ,  non-feulement  par  la  dignité  de  ceux  à  qui 
il  le  donne ,  mais  encore  par  le  petit  nombre  de  ceux  à 
qui  il  le  confère. 
lxxiii.  Le  même  duc  de  Bourgogne  continuoit  toujours  de 
gépTiT  bo«"  £ûrc  ta  guerre  au  roi  de  France  en  faveur  des  Anglois. 
AngioiT  *     Ceux  de  fon  parti  vinrent  avec  une  grande  armée  met- 


.        tre  le  fïcec  devant  la  ville  de  Compicgn 

Jean  Chartur ,  O      .  r  t» 

charitt  La  Pucclle  inrormec  de  cette  enrrcpnle 


çnc  en  Picardie. 

hîft.  de  Charles  La  Pucelle  informée  de  cette  entreprife  des  Bourgui- 
gnons &  des  Anglois  partit  de  Lagny  en  toute  diligen- 
ce ,  &  trouva  le  moïen  d'entrer  dans  la  ville  ,  afin  de 
pourvoir  à  fa  defenfe.  Mais  le  lendemain  de  fon  en- 
trée virigt-quatnémc  de  Mai ,  elle  fit  une  fortie  fur  les 
alTiceeans  où  ceux  de  la  ville  furent  battus  ;  &  comme 
ellç  etoit  toujours  la  dernière  à  fc  retirer  ,  elle  fut  arrê- 
tée par  un  cavalier  du  régiment  de  Jean  de  Luxem- 
bourg qui  la  céda  à  Jean  de  Luxembourg  l'un  des  gé- 
néraux, &  celui-ci  la  vendit  auiTi-tôtaux  Angloispour 
la  fomme  de  dix  mille  livres  &  cinq  cens  livres  de  pen- 
lxxiv.    fi°n  annuelle.  On  a  dit  que  ce  malheur  lui  étoit  arrivé 
i^'Vedie^d'oï-  Par  l'imprudence  >  ou  peut-être  par  la  malice  de  Guil- 
teansprifonnierc  hume  de  Flavy  gouverneur  de  la  place  qui  fit  fermer 
Bel icftr ,  /.  j.  c.  la  barrière  fur  elle.  Les  Anelois  réfolurent  dès-lors  de 
.Xavier.  gentr.  fe  venger  fur  cette  héroïne  des  pertes  qu'elle  leur  avoit 
f  44?       caufées  ,  &  de  l'affront  qu'ils  croïoicnt  avoir  reçu  d'en 
avoir  été  battus  en  tant  de  rencontres  ;  mais  ils  lui 
firent  changer  fouvent  de  prifon  avant  que  d'en  ve- 
nir à  l'exécution  de  leur  cruel  deiîcin.  L'heureux  fuc- 
cès  de  fes  prédictions  fut  cependant  un  motif  pour 
engager  d'autres  païfans  à  faire  les  prophètes.  Le  chan- 
celier de  France  Renaud  dç  Chartres ,  le  maréchal  de 
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BoufTac  ,  &  Poton  de  SairjtraiHcs  ,  réfolurcnt  d'aller  * 

affieger  Rouen  ,  fur  la  prétendue  révélation  d'un  pe- 

An.  1430. 

tit  berger  qui  fe  difoit  envoie  de  Dieu  pour  introdui- 
re ces  feigneurs  dans  cette  ville.  Mais  les  Anglois 
avertis  de  leurs  démarches ,  les  attaquèrent  en  che- 
min ,  &  les  battirent  ;  une  partie  de  leurs  gens  de- 
meura fur  la  place  ,  l'autre  prit  la  fuite  3  &  Saintrail- 
les  fut  fait  pnfonnier. 

Il  y  avoit  fix  mois  que  l'armée  âu  duc  de  Bourgogne 
&  celle  des  Anglois  étoient  devant  Compiegnc  ,  &  les  Lxxy 
a(Tiegez  fe  préparoient  à  capituler  &  à  fc  rendre ,  lorf-  ^gj0^" 
qu'un  écuïer  Breton  nomme  Jamct  du  Tilîay  accom-  V««  compugn* 
pagné  d'environ  cent  hommes  fe  jetta  dans  la  ville ,  &   y*-.»  chim.r, 
ralïura  les  afliegez.  Une  petite «rméc  de  mille  ou  dou-  vil  *'  Ch'rl" 
2c  cens  foldats  commandez  par  le  comte  de  Vendôme 
êc  le  maréchal  de  BoufTac  ,  vint  forcer  le  camp  des  af- 
fïcgcans  ,  les  en  chafTercnt  &  s'en  rendirent  maîtres  , 
quoiqu'il  fût  très-bien  fortifié.  Ceux  de  la  ville  firent  ' 
en  même- temps  une  (ortie ,  &  s'étant  emparez  d'un 
fort  que  quatre  cens  foldats  de  Jean  de  Luxembourg 
occupoient ,  on  fit  main-bafTc  fur  eux  ,  on  en  tua  la 
plufpart,  &  on  fe  logea  dans  le  fort.  Le  comte  de  Ven- 
dôme &  fes  gens  entrèrent  dans  la  ville  ,  &  les  alTic- 
geans  fe  retirèrent  avec  beaucoup  de  confufion  ,  les 
uns  en  Normandie  ,  les  autres  en  Picardie  ,  aïant  patte 
la  rivière  pendant  la  nuit  ;  ce  qui  fut  caufe  que  les 
François  ne  purent  les  pourfuivre.  Les  ennemis  lai£Té- 
rent  dans  le  camp  leur  artillerie  ,  quantité  de  vivres , 
&  une  partie  de  leur  bagage.  Par-là  Compiegne  demeu- 
ra aux  François.  Peu  de  temps  après  fept  ou  huit  mille 
Anglois  &  Bourguignons  furent  battus  &  taillez  en 
pièces  proche  la  ville  de  Châlons  en  Champagne ,  vers 
Nôtre-Dame  de  l'Epine . 
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l'autorité  qui  leur  donne  de  la  force  refide  dans  le  fcul  ^  ^  ^ 
fouverain  pontife.  Cinquièmement,  que  Ton  n'a  aucun  A  '  * 
texte  précis  de  1  évangile,  par  lequel  il  paroifle  que  la 
puiflancedejurifdi&ionait  été  donnée  à  un  autre  apôtre 
qu'à  S.  Pierre.  Sixièmement,  qu'il  répugne  en  quelque 
manière  à  la  vérité,  de  dire  que  la  puifTancc  de  jurifdic- 
tion  des  prélats  inférieurs ,  foit  évêques ,  foit  curez,  cft 
immédiatement  de  Dieu,  comme  la  puuTance  du  pape. 
Septièmement ,  que  toutes  les  autres  puifTances  fpiri- 
tuellcs  ne  peuvent  rien  de  droit  contre  le  fouverain 
pontife.  Huitièmement,  que  le  pape  ne  peut  pas  com- 
mettre le  crime  de  fimonie  canonique  défendue  par  le 
droit  polîcif. 

La  faculté  aïant  fait  examiner  ces  proportions  par  i 
des  députez ,  obligea  le  religieux  de  fe  retracler  publi- 
quement, comme  il  fit,  &  de  faire  profcflion  de  rc- 
connoitre  huit  proportions  contraires  qui  furent  :  pre- 
mièrement ,  que  toutes  les  puiffanccs  de  jurifdic^ion  ec- 
elehaftique ,  différentes  de  celle  du  pape ,  font  de  Je- 
ius-Chnft  ,  quant  à  la  première  initirution  &  colla- 
tion ,  &  du  pape  &  de  l'eglifc  quant  à  la  limitation  & 
difpcnfation  miniftetielle.  Secondement ,  que  ces  puif- 
fanecs  font  de  droit  divin  ,  inftituées  immédiatement 
de  Jefus-Chrift.  Troifïémement ,  que  l'on  trouve  dans 
l'écriture  que  Jefus-Chrift  a  fondé  fon  églife ,  &  infa- 
tué exprefiement  d'autres  puiflances  que  celle  du  pape. 
Quatrièmement  t  que  quand  on  décide  quelque  choie 
dans  un  concile ,  l'autorité  qui  donne  de  la  force  à  fes 
décrets ,  ne  refide  pas  feulement  dans  le  fouverain  pon- 
tife ,  mais  principalement  dans  le  (aint-Efprit  &  dans 
J  eglife  catholique.  Cinquièmement,  qu'on  a  des  textes 
exprès  de  l'évangile  ,  par  lefquels  il  paroît  que  Jefus- 
Chrift  a  donjfcé  à  fes  apôtres  &  à  fes  difciples  une  auto- 
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rite  de  jurifdidfcion.  Sixièmement ,  qu'il  cft  conforme  à 
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1430.  ja  vcrit£  évangelique  &  apoftoltque ,  de  dire  que  la 
puilTance  de  jurifdiàion  des  prélats  inférieurs,  foit  évê- 
ques ,  foit  curez  ,  cft  immédiatement  de  Dieu.  Septiè- 
mement, qu'il  y  a  une  puilTance  ,  favoir  celle  de  legli- 
fe,  qui  a  pouvoir  de  droit ,  &  en  certains  cas  contre  le 
fouverain  pontife.  Huitièmement  ,  que  tout  homme 
aïant  l'ufagc  de  raifon ,  de  quelque  dignité,  autorité  Se 

Î>récminence  qu'il  foit ,  même  le  pape ,  peut  commettre 
e  crime  de  fïmonic.  Tout  cela  fc  paflfa  dans  le  mois  de 
Mars  de  cette  année. 
Lxxvm.        Il  ne  faut  pas  omettre  la  mort  d'un  auteur  aflez  ce- 
m^£Kvtaidcn°"  lebre  qui  arriva  cette  même  année ,  à  Rouen  le  tren- 
T>u?,„.b,biiot.  tiéme  de  Novembre.  C'eft  Thomas  de  "^aldcn,  village 
x'n.f!u.  Um  ^e  ^  province  d  EiTck  en  Angleterre,  fils  de  Jean  Net- 
ter  &  de  Malthilde.  Il  fît  fes  études  à  Oxfort,  &  après 
y  avoir  reçu  le  bonnet  de  docteur,  il  entra  dans  l'ordre 
des  Carmes.  Il  aflifta  au  concile  de  Pife  &  de  Conftan- 
ce  ,  &  aïant  été  choifi  pour  être  le  confelTcur  de  Hen- 
ri V.  il  mourut  à  Rouen  à  la  fuite  de  ce  prince.  Il 
a  combattu  fortement  les  erreurs  de  "Wiclcf,  contre 
lefquclles  il  a  compofé  un  gros  ouvrage  fous  le  titre  de 
Doctrinal  des  Antiquité-^  de  la  foi  de  l'eglife  catholique 
contre  les  Vviclefites  &  les  Hujjttes  J  dédié  à  Martin  V. 
&  approuvé  par  ce  pape.  L'auteur  s'y  propofe  d'y  rap- 
porter la  do&rine  de  Jefus-Chnft,  des  Apôtres,  &  des 
Percs  contre  ces  erreurs,  &  joint  la  tradition  &  le  té- 
moignage de  l'églifc  univerfelle  &  des  conciles  à  l'écri- 
ture fainte.  Tels  font  les  principes  fur  lefquels  il  fc  fon- 
de ,  en  combattant  les  fauiîes  maximes  de  Wiclef ,  qui 
fuivant  les  traces  des  anciens  hérétiques ,  rejettoit  la 
tradition  &  l'autorité  de  l'églife ,  en  feignant  de  s'arrê- 
ter à  l'écriture.  On  lui  attribue  encore  quelques  autres 
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ouvrages ,  mais  comme  ils  n'ont  pas  été  imprimez ,  nous  T 
n'en  d.rons  rien.  *  *  An'  «4»* 

Il  arriva  cette  année  un  accident  qui  penfa  coûter  la  lxxix. 
vie  à  François  Fofcari  duc  de  Vernie.  Un  certain  An-  jïftJSS 
dré  Contarini  à  qui  une  maladie  fort  longue  &  affez  ai- 
dangereufe  avoit  prefque  renverfé  l'cTpric ,  irrité  de  ce  4p** 
qu'on  lui  avoit  refufé  le  gouvernement  du  Golfe  Adria- 
tique, voulut  faire  tomber  fur  ce  duc  le  reflentiment  qu'il 
en  confervoit:ii  l'attendit  au  paffagclorfqu'ildefccndoit 
dufénat  pour  aller  entendre  la  merfc,  6c  lui  porta  un  coup 
de  piftolet  dans  l'cftomac  à  deffein  de  le  tuer  :  mais  par 
bonheur  pour  le  duc,  le  coup  fut  détourné  par  le  ren- 
dent de  Sienne  qui  étoit  auprès  de  lui ,  &  ne  fit  que  lui 
rafer  le  vifage.  Le  meurtrier  fut  pris  lur  le  fait ,  &  on 
lui  fit  fon  procès  :  il  eut  la  main  coupée ,  &:  fut  pendu  au 
haut  du  palais. 

Les  grands  progrès  que  faifoient  les  Turcs ,  avoient  lxxx. 
obligé  Jean  Palcologue  empereur  des  Grecs  à  aller  en  «JS/STÎî!? 
perfonne  demander  du  fecours  en  Hongrie  j  mais  les  ^"auaJl^?a* 
réponfes  de  Sigifmond  ne  lui  aïant  pas  été  favorables , 
parce  que  ce  prince  étoit  occupé  à  la  guerre  contre  les 
Hu (lires  qui  faifoient  d'horribles  ravages  dans  la  Silcfie 
&  dans  les  provinces  voifincs  de  la  Bohême  ,  il  crur 
qu'il  lui  étoit  plus  avantageux  de  renouer  fon  traité 
avec  le  pape  Martin  V.  &  pour  cet  effet  il  lui  envoïa 
de  nouveaux  ambaffadeurs ,  qui  avoient  ordre  de  de- 
mander l'exécution  de  ce  qu'on  avoit  arrêté  pour  le 
concile  qui  avoit  été  indiqué  à  Conftantinople.  Mais  le 
pape  qui  avoit  déjà  convoque  celui  qu'on  devoit  tenir  à 
Bade  l'année  fuivante,  ne  crut  pas  qu'il  fût  à  propos  de 
tenir  deux  conciles  à  la  fois,  &  preffa  les  Grecs  de  fe 
trouver  à  celui  de  Balle  ,  s  offrant  d'acquitter  les  frais 
de  leur  voïage.  Quelques  oppofitions  que  l'empereur  y 
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i  ^       "    trouvât ,  le  grand  defîr  qu'il  avoir  de  fe  mertre  en  état 
'  I431'  de  refîftcr  aux  Turcs,  le  fît  paffer  par-deflus  ;  mais  la 
mort  du  pape  arrivée  peu  de  temps  après  fit  naître  de 
nouvelles  difficultcz. 
lxxxi.        L'armée  Huffite  aïant  ravaeé  la  Silc/îe  &  la  Mifnie, 

Le  cardinal  Ju-  /.        ^        i,#    *  •  P  •    —   t  oJ 

lien cefarini légat  auroit  traite  de  même  1  eveche  de  Bain b erg,  &  le  terri- 
tre1«lS£e$°n  to*rc  ^c  Nuremberg,  il  les  peuples  de  ces  deux  contrées 
.  [ctehitt,  i.  6,  ^e  fu fient  rachetez  du  pillage  à  force  d'argent.  Cet- 
te irruption  engagea  le  pape  Martin  V.  à  publier  une 
féconde  croifade  contre  ces  hérétiques  par  le  minifterc 
du  cardinal  Julien  Cefarini  homme  lavant ,  &  plein 
d'expérience  dans  les  affaires.  Le  pape  le  nomma  par 
une  bulle  du  onzième  de  Janvier  de  cette  année  fon  lé- 
gat a  latere  en  Allemagne,  où  il  étoit  déjà  depuis  quel- 
que temps  auprès  de  l'empereur  Sigifmond ,  afin  de  dif- 
pofer  toutes  chofes  pour  cette  guerre.  Il  fît  publier  d'a- 
bord la  croifade  à  Nuremberg  le  vingt-unième  de  Mars. 
Tous  les  électeurs  de  l'empire,  les  princes  feculiers  & 
ccclefîaftiqucs  y  étoient  afTemblez ,  &  promirent  de 
mettre  fur  pied  une  piaffante  armée  qui  feroit  prête  à  la 
faint  Jean  prochaine,  &  qui  fe  mettroit  en  devoir  d'ar- 
rêter le  pillage  des  Huflîtcs  qui  répandoient  de  tous  co- 
tez la  terreur,  &  qui  mettoient  tout  à  feu  &  à  fang. 
Mais  l'armée  des  catholiques  ne  fut  pas  plus  heureufe 
dans  cette  guerre,  que  dans  les  autres ,  comme  nous  le 
verrons  dans  les  années  fuivantes. 
l xxx ii.       Le  même  fouverain  pontife,  voulant  emploïcr  en 

Le  même  eft  \i-       a  t  1  I  *  « 

gat  à  Bafle  pour  même  temps  contre  ces  hérétiques  les  exhortations  & 
ioncUcbr"lOQ  du  l'inftruéfcion  '■>  &  Ie  temps  de  la  célébration  du  concile 
Buiur.  um.  j.  indiqué  dans  la  ville  de  Bafle  ,  étant  fort  proche  ,  il 
faZT'  V'       ^^lit  k  meme  cardinal  fon  légat  à  Ut  ère  dans  cette 
ville,  avec  un  plein  pouvoir  de  célébrer  ce  concile  , 
&  d'y  prefider  en  fon  nom ,  parce  qu'il  ne  s'y  pouvoic 
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trouver  en  perfonne  ,  à  caufc  de  îa  maladie  qui  le  retc-  "~  1 
noie  à  Rome.  Le  légat  fut  chargé  d'ordonner  avec  les 
Pcrcs  du  concile ,  tout  ce  qui  feroit  le  plus  expédient 
pour  la  confervation  &  augmentation  _de  la  foi  ,  l'état 
de  l'églifc,  la  réformation  du  clergé  ,1a  réunion  de 
l'églifc  Orientale  à  1  eglife  Romaine,  l'extirpation  des 
hercfies ,  &  fur-tout  du  Hufîitifmc  ,  le  maintien  des  li- 
bériez ccclefiaftiqucs,  la  paix  &  le  repos  des  roïaumes, 
des  princes  &  des  peuples  ;  comme  il  clt  plus  amplement 
marque  dans  la  bulle  que  le  pape  fit  expédier  le  premier 
jour  de  Février,  &  qu'il  envoïa  au  cardinal  Julien  vingt 
jours  avant  fa  mort. 

Pendant  que  ce  pape  meditoit  l'exécution  de  ces  lxxxiii. 
de  (Teins  11  pieux  &  li  chrétiens,  il  mourut  à  Rome  M«°m.  v"  papc 
d'apoplexie  le  vingtième  de  Février  ,  à  la2e  de  foi-  ci.«-»- 
xante-trois  ans ,  après  avoir  tenu  le  faint  ficgc  treize 
ans ,  trois  mois  &  douze  jours  :  il  fut  enterré  dans  1  egli-  ,^Ts  ^T* 
fe  de  S.  Jean  de  Latran  devant  les  chefs  des  apôtres  S. 
Pierre  &  S.  Paul.  Tous  les  auteurs  conviennent  que  ce 
pape  avoit  beaucoup  de  vertu  :  l'églifc  lui  cil  redevable 
de  fem  union ,  l'Italie  de  fon  repos  &  Rome  de  fon  ré- 
tabliflement.  Quelques-uns  l'ont  aceufé  d'avoir  beau- 
coup aimé  l'argent  ;  mais  faint  Antonin  l'cxcufc  fur  ce 
défaut ,  par  le  bon  ufage  qu'il  en  faifoit ,  foit  en  lcm- 
ploïant  contre  les  ennemis  de  l'églifc  ,  foit  en  réparant 
les  églifes,  &  faifant  conftruirc  dans  Rome  quantité 
d'édifices.  Platine  loue  beaucoup  fa  confiance ,  en  ce 
qu'aïant  perdu  fes  deux  frères,  qu'il  aimoit  fort  (  l'aî- 
né qui  ctoit  Jourdain  prince  de  Salcrne  ,  étant  mort  de 
pefte,  ôc  le  cadet  nommé  Laurent,  aïant  été  brûlé  dans 
une  tour  )  il  n'en  fit  paroître  aucune  émotion',  &  n'in- 
terrompit pas  pour  cela  k  foin  des  affaires  de  l'églifc. 

Après  les  funérailles  de  Martin  V.  le  faint  fîcge  ne 
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quatorze  encrèrent  dans  le  conclave  le  premier  jour  de 
Mars ,  cinq  du  collège  étant'abfens ,  outre  quatre  qu'a- 
voit  créez  le  défunt  pape  ,  mais  qui  n  etoient  pas  enco- 
lxxxiv.    re  publiez.  Sponde  dit  que  des  le  lendemain  Ton  fuccef- 
<£iû pSpcf IV' ïft  feur  fut  élû  ,  mais  M.  Dupin  ne  place  cette  élection 
onufh.  dcRom.  qu'au  quatrième  de  Mars. Elle  tomba  furGabricl  Condol- 
ttnttf.  merç  Venicicn ,  dont  le  perc  appelle  Ange  étoit  neveu 

de  Grégoire  XII.  du  côté  de  la  mere.  Ce  pape  la  voit 
fait  protonotaire  apoftolique  de  chanoine  de  S.  Geor- 
ge en  Alga  qu'il  étoit  auparavant ,  enfuite  fon  Camc- 
rier,d'oîi  il  fut  promu  à  lcvèché  de  Sienne,  &  enfin 
honoré  du  chapeau  de  cardinal,  &  Martin  V.  Pavoit 
envoie  en  qualité  de  fon  légat  dans  la  marche  d'Anco- 
ne.  Il  prit  le  nom  d'Eugène  IV.  &  fut  couronné  le  on- 
zième du  même  mois  de  Mars  -,  n'aïant  alors  que  qua- 
rante-huit ans.  Quelques  hiftoriens  ont  rapporté  que 
les  cardinaux  avant  fon  élection  rirent  un  ftatut  par  le- 
quel il  étoit  ordonné  qu'à  l'avenir  on  mettroit  dans  les 
lettres  apoftoliques  :  Du  confentement  de  nos  frères  les 
cardinaux  jau  lieu  qu'auparavant  on  ne  mettoit  que  ces 
mots  :  Du  confeil.  On  parle  encore  d'autres  rcglcmens 
qu'ils  firent ,  favoir ,  que  le  pape  ne  pourroit  créer  de 
nouveaux  cardinaux  fans  l'agrément  des  anciens  ;  & 
que  la  moitié  du  patrimoine  de  l'églifc  feroit  emploie  à 
Anttnin.  tit.  il.  l'entretien  &  aux  penfions  des  cardinaux.  Saint  Anto- 
nin  qui  avoit  fouvent  vu  le  pape  ,  en  parle  avec  éloge , 
&  loue  beaucoup  fa  charité,  fa  ferveur  &  fon  zele. 
lxxxv.         Le  peuple  crédule  prit  à  mauvais  augure  une  éclipfe 
lifem^Romc  <*c  foleil  qui  arriva  le  jour  que  mourut  Martin  V.  corn- 
mcn'dTEn^on-  me  ^  c^c  euc  marclué  les  traverfes  &  les  adverfitez  auf- 
nficat.  quelles  devoit  être  expofé  fon  fuccelTeur.  Dans  le  pre- 
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qui  foutenoicnt  la  falle  s'étant  affaiffées  à  caufe  du 
grand  nombre  de  pcrfonnes  qui  s'y  trouvèrent,  la  peur  l*£t1' 
faifit  d'une  telle  manière  tous  les  ailiftans,  qu'un  évê- 
que  fut  foulé  aux  pieds  de  ceux  qui  prenoicnt  la  fuite, 
&  en  mourut.  Au  commencement  de  fon  pontificat 
les  Colonnes  parcns  du  défunt  pape  excitèrent  une  fé- 
dition  dans  Rome  à  l'occafion  de  la  recherche  d'un 
grand  tréfor  qu'on  difoit  avoir  été  laifle  par  Martin 
V.  Etienne  Colonne  prit  les  armes ,  &  en  vint  aux 
mains ,  il  y  eut  du  fang  répandu  -,  mais  l'aggrefleur  aïant 
eu  du  deffous ,  fut  obligé  de  prendre  la  Fuite.  Un  reli- 
gieux cordelier  nomme  Mahus  ,  qui  avoit  follicité  le 
pape  Eugène  à  la  recherche  de  ce  tréfor ,  convaincu 
d'avoir  attenté  à  la  vie  du  fouverain  pontife,  &  d'avoir 
même  voulu  livrer  aux  Colonnes  le  château  faint  An- 
ge, fut  pris  &  tiré  à  quatre  chevaux  :  fon  corps  parta- 
gé en  quatre  quartiers  fut  expofé  en  quatre  endroits  de 
la  ville. 

Eugène  IV.  dès  le  lendemain  de  fon  couronnement;  lxxxvi. 
reprit  les  deux  affaires  commencées  par  fon  prédecef-  ill^ZltUz^t 
feur ,  la  guerre  contre  les  Hulfites ,  &  la  convocation  Ançe  dan* fa  u* 
du  concile  de  Baflc,  dont  le  cardinal  Julien  qu  on  nom-  B*"°°t,  eencU  . 
moit  auffi  le  cardinal  de  faint  Ange,  avoit  été  chargé.      xu.  f. 
Le  pape  lui  confirma  la  dignité  de  prefident  du  concile. 

,  Il  lui  ordonna  par  un  bref  du  trentième  de  Mai,  de  fc 
rendre  à  Baflc  ,  lorfqu'il  auroit  achevé  l'affaire  qui  con- 
cernoit  les  Huffues  en  Bohême,  ne  jugeant  pas  necef- 
faire  d*y  envoler  d'autre  légat ,  parce  qu'il  n'y  avoit  en- 
core que  fort  peu  de  prélats  qui  fc  furfent  rendus  à  Baf- 
le.  Mais  comme  la  bulle  de  Martin  V.  avoit  donné  a  lxxxviî:  * 
ce  cardinal  le  pouvoir  de  mettre  d'autres  perfonnes  en  m?Cd«  "dép^i 
fa  place,  en  cas  qu'il  ne  pût  pas  affilier  lui-même  au  P°^Fefldcreaf» 

"  concile,  il  y  envoïa  Jean  Polmar  chapelain  du  pape  & 
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■  ^         "   auditeur  du  facré  palais ,  &  Jean  de  Ragufc  docteur  en 
mc'oncil.jîi.  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  &  procureur  gênerai 

M-1-  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  pour  prefider  au  concile 

en  fon  nom.  Ce  qu'ils  firent ,  étant  arrivez  à  Balle  le 
dix-ncuviéme  de  Juillet. 
lxxxvîu.       Le  cardinal  aïant  ainfi  donné  fes  ordres ,  afin  que  fa 

n.agnrcfnéprcf.dllb  réfidence  en  Allemagne  ne  fût  point  un  obltaclc  à  la 

i«  HJàiusP.r°che  célébration  du  concile ,  entra  dans  la  Bohême  avec  une 
jf.n.  syi-j.  kif,  armée  compofee  de  plus  de  quarante  mille  cavaliers 

9êktm.  c.  48.  Allemands ,  fans  l'infanterie ,  qui  étoit  alTez  nombreu- 
fe.  Frédéric  électeur  de  Brandebourg,  qui  la  comman- 
doit ,  forma  d'abord  le  fiege  de  la  ville  de  Detcpha  ;  fes 
troupes ,  pour  fe  vanger  de  leurs  ennemis  /exercèrent 
toutes  fortes  de  cruautez ,  fans  épargner  ni  fexe  ni  con- 
dition :  mais  dès  que  les  Allemands  eurent  appris  que 
lesHuflîtcs  approchoient ,  l'allarme  les  prit  li  fubitc- 
ment ,  qu'ils  le  mirent  tous  à  fuir  honteufement ,  fins 
que  le  cardinal  Julien  les  pût  arrêter ,  &  les  miniltrcs 
de  la  cour  de  Rome  ne  furent  depuis  trouver  de  foldats 

Mitin».  ub.  4.  Pour  ^a  guerre  de  Bohême.  Albert ,  duc  d'Autriche  , 

f'Sh  fut  un  peu  plus  heureux  dans  la  Moravie,  aïant  con- 

traint ces  peuples  à  fe  foumettre,  à  condition  de  rece- 
voir ce  que  le  concile  4c  $âlc  ordonneront  couchant  la 
religion.  Comme  on  attribuoit  la  fuite  des  Allemands 
au  cardinal,  il  s'en  juftifia  par  une  lettre  qu'il  en  écrivit, 
au  pape  ,  &  quV£ncas  Sylvius  nous  a  confervéc.  Quel- 
ques-uns ont  écrit  que  cette  fuite  fut  fi  précipitée, 
qu'ils  abandonnèrent  tout  ce  qu'ils  avoient  dans  leur 
camp,  &  que  la  croix  du  légat  &c  fes  habits  furent  pris 
par  les  Hulïitcs ,  qui  en  firent  des  fujets  de  mocqueric 
Pc  de  rifée. 

lxxxix.  La  dernière  reflburec  du  pape  &  de  l'empereur  Si- 
Ret°ta  HUuffiSaà  gifmond  fut  le  concile  car  voïant  qu'il  n  ctoic  pas  oof- 
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/îblc  de  réduire  les  hérétiques  de  Bohême  par  la  force  ,  ' 

les  armées  catholiques  aïant  toujours  été  malheureufcs,       ' 143 

.   1      tr  t     •         1  Vu  •        *  «puter  au  conct- 

onpnt  larelolution  de  tenter  11  Ion  ne  pourroit  pas  icdcDâic. 
les  faire  rentrer  dans  le  fein  de  l'cfflifc  ,  &  dans  leur  de-  „c*r*?'- 

t  1  v  ..11/  \   n.i  Huf,t.L6. 

voir,  en  les  exhortant  a  envoter  des  députez  a  Baie. 
L'empereur  les  y  invita  par  des  lettres  qui  ne  pouvoient 
être  plus  conformes  à  l'humeur  du  païs  :  il  droit  fa  prin- 
cipale gloire  d'y  être  né  j  il  rappelloit  dans  le  fouvenic 
de  fcs  compatriotes  la  douce  manière  dont  fon  aïeul , 
fon  pere  ,  &  fon  frère  les  avoicnt  gouvernez  ,  &  leur 
promettoit  à  l'avenir  une  domination  aufli  modérée  de 
la  part.  Il  ajoutoit  que  pour  recouvrer  tout-à-fait  l'an- 
cienne confiance  qu'ils  avoient  eue  en  lui ,  il  s'en  alloit 
à  Rome  ,  non  feulement  pour  recevoir  la  couronne  im- 
périale ,  mais  encore  à  dcflein  de  lauTcr  par  fon  abfen- 
ce  ,  à  tout  le  monde  ,  &  principalement  à  fes  fujets  de 
Bohême  ,  l'entière  liberté  d'aller  à  Bile' ,  où  le  concile 
s'alloit  tenir,  &  d'y  demeurer  autant  qu'il  leur  plairoit, 
&  leur  permettoit  d'y  venir  fi  bien  accompagnez,  qu'ils 
n'euflent  rien  du  tout  à  craindre. 

L'artifice  des  lettres  de  l'empereur  confîftoit  en  ce  xc. 
quelles  levoient  le  plus  grand  obftacle  que  pouvoient  h^au»  k* 
apporter  les  Huflites  au  voïage  de  Baie,  qui  étoit  la  voïase  dcBà!c" 
crainte  d'être  traitez  comme  l'avoicnt  été  Jean  Hus  ôc 
Jérôme  de  Prague  ,  &  fa  majefté  impériale  n'avoit  rien 
oublié  de  ce  qui  pouvoit  fervir  à  leur  ôter  cette  défian- 
ce. En  effet,  dans  l'aflemblée  des  HufTitcs  convoquée 
fur  ce  fujet ,  encore  que  les  Orphelins  fe  refTouvinflcnt 
que  l'ancienne  maxime  de  Zilca  étoit  de  n'afïiftcr  en 
aucune  manière  au  concile  ,  &  qu'ils  fuflent  refolus  de 
la  fuivre  ,  cependant  les  Thaboritcs,lcs  bourgeois  &  le 
peuple  emportèrent  à  la  pluralité  des  voix,  qu'on  y  cn- 
verroit  une  célèbre  députation.  Leur  raifon  fut  qu'on 
Tome  XXL  Nnnn 
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7  les  accuferoit  toujours  avec  un  prétexte  plaufible  de 

An.  143 i  .  s,ètrç  ftparcz  ^  L*églife  ,  &  d'avoir  altéré  la  créance  de 

leurs  ancêtres ,  s'ils  ne  fc  juftifioicnc  devant  une  aflcm- 
blée  qui  rcprcfcntoit  tout  le  corps  de  lcglifc  ,  &  s'ils 
n'cmbraffbient  tous  les  moïens  dappaifer  les  troubles 
du  roïaume  de  Bohême  ,  &  d'y  rétablir  la  paix.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  quel  fut  le  fuccès  de  cette  députa- 
tion.  Mais  avant  que  de  commencer  l'hiftoire  du  con- 
cile de  Bàle  ,  dont  la  première  feffion  publique  ne  fc 
tint  que  le  quatorzième  Dcccmbrc,rcprcnons  le  récit  des 
troubles  &  des  divifions  de  la  France ,  &:  de  la  manière 
indigné  dont  les  Anglois  traitèrent  Jeanne  d'Arcq  ,  di- 
te la  Pucelle  d'Orléans ,  contre  toutes  les  loix  de  la 
juftice. 

xct.  %  Cette  fille  étoit toujours  prifonnierc  de  guerre,  & 
juucn  unpa«iic  on  ne  pouvoit  pas  la  traiter  autrement  fans  violer  le 

lndî.CmnécElà 'y  ^roit  "cs  8ens  »  ma*s  ks  Anglois  irritez  jufqu'à  la  fu- 
«ttcbrûiicvivc.    reur  d'avoir  été  battus  par  une  fil  le  ,  ne  pou  voient  fouf- 
Gerfin.t.n.    fnr  ^a  gloire  de  celle  qui  caufoit  leur  confufion.  Ils 
.    .    croïoient  reparer  leur  honneur  en  la  notant  d'infamie  ^ 
M'  *  cb*ru*  &  pour  y  rcuflir,  ils  aiicmbicrcnt  le  peu  de  gens  de  l'u- 
niverfité  qui  reftoient  à  Paris ,  pour  adreffer  une  requê- 
te au  Roi ,  par  laquelle  ils  derrtandoient  la  punition  de 
cette  fille.  Ils  la  firent  conduire  à  Rouen  ,  &  l'accufc- 
ient  d'être  hérétique  &  forciere.  L'évêquc  de  Beauvais, 
en  l'interrogeant ,  lui  demanda  fi  elle  écoit  dans  la  <rra- 
ce  de  Dieu  :  Helas,  lui  répondit-elle,  qui  peut  le  fa- 
voir  ?  Si  j'y  fuis  ,  Dieu  m'y  conferve  ;  fi  je  n'y  fuis  pas. 
Dieu  m'y  mette.  Un  religieux  étant  venu  pour  l'exor- 
cifer.  &  faifant  beaucoup  de  fiçncs  de  croix  :  Ne  crai- 
c        gncz  point ,  mon  perc  ,  lui  dit-elle  ,  approchez  ,  je 
ne  m'envolerai  pas.  Enfin,  après  beaucoup  de  procé- 
dures &  de  faux  témoins  oiiis ,  l'évêque  la  déclara  here- 
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tique  ,  Se  la  livra  aux  juges  feculiers  de  Rouen  ,  qui  la  ^ 
condamnèrent  à  erre  brûlée  toute  vive,  ce  qui  fut  exe-  * 
cute. 

Ce  fut  dans  ces  derniers  momens  qu'elle  parut  enco-  xcn. 
re  au  deflus  de  fa  réputation  Se  de  la  conftance  qu'elle  £^SSS!%£ 
avoir  toujours  fait  paraître.  La  vue  du  dernier  fupplice  inn°icncc  J^iaréc 
ne  1  ctonna  pas  plus  que  ce  grand  nombre  d  ennemis     „  , 

,11  .  ri       r  *  &r  .        —h  |  MonJlrcUt.l.vet. 

qu  clic  avoit  battus  &  mis  en  hnte.  Elle  joignit  la  pa- 
tience &  la  douceur  du  chrétien  à  une  fermeté  peu  com- 
mune ;  clic  regarda  la  mort  comme  la  fin  de  fes  peines, 
&  le  commencement  de  fon  bonheur,  Se  mourut  tran- 
quille à  1  âge  de  vingt  Se  un  an  ,  en  exhortant  les  Fran- 
çois à  rentrer  dans  leur  devoir  ,  Se  en  menaçant  les  An- 
glois  de  la  colère  de  Dieu.  Gerfon  gui  avoir  vu  cette 
llluftre  Amazone  ,  juftific  fa  miflion  Se  fa  conduite 
dans  quelqu'un  de  fes  traitez.  Guillaume  de  Flavy  , 
gouverneur  de  Compicgne  ,  qui,  à  ce  qu'on  prétend  , 
l'avoit  livrée  aux  Ançlois  ,  fut  étouffé  dans  fon  lit  par 
fa  propre  femme  ;  Se  le  fepriéme  de  Juillet  de  l'an  145(1. 
le  pape  Callixte  III.  après  avoir  nommé  des  commif- 
faircs  pour  revoir  fon  procès  ,  déclara  les  procédures 
nulles ,  comme  contenant  des  erreurs  de  fait  Se  de  droir, 
reconnut  fon  innocence  ,  réhabilita  fa  mémoire  ,  &  par 
un  jugement  folcmnel  déclara  qu'elle  étoit  morte  mar- 
tyre pour  la  défenfe  de  la  religion,  de  fon  roi  &  de  fon 
pais.  Quelques-uns  ont  écrit  que  Pierre  Cauchon ,  éve- 
que  de  Bcauvais  ,  qui  l'avoit  livrée  au  bras  feculier ,  fut 
excommunié  par  le  pape  -,  mais  comme  il  y  a  apparence 
qu'il  ctoit  mort  en  ce  temps-là  :  ce  qu'il  y  a  de  certain 
cft  aue  fa  fin  ne  fut  pas  heureufe  ,  Se  qu'il  mourut  mi- 
ferablcmcnt  pendant  qu'on  le  rafoit.  On  voit  encore 
aujourd'hui  à  Rouen  la  place  où  la  Pucellc  fut  brûlée , 
avec  une  croix  qu'on  y  a  élevée. 

Nnnn  ij 
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Depuis  le  fupplice  de  cette  fille ,  les  affaires  des  An- 
xcîff'1'  S^°^s  allèrent  toujours  en  décadence.  Ils  furent  chafîcz 
Décadence  des  af- de  Montargis ,  qu'ils  avoient  furpris  par  les  intrigues 
'  d'une  demoifellc  amoureufe  du  barbier  du  gouverneur. 
Les  François  fc  rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Char- 
tres ,  par  le  moïen  d'un  roulicr  qui  y  voituroit  des  mar- 
chandifes  j  &  1  evêque  Jean  de  Fitigny  ,  zélé  partilan 
du  duc  de  Bourgogne,  y  fut  tué  les  armes  à  la  main  fur 
xci  v.     les  deprez  de  fon  églife  cathédrale.  Les  Anelois  croïant 

Henri  VI.  coa-  ,  J      r  ,    Y  P  , 

ronnéroideFun-  que  la  prclence  de  leur  jeune  roi  ranimerait  le  courage 
ce  a  pans.        ^c  jcurs  partifans  j  }c  firent  venir  à  Paris ,  &  le  couron- 

f*?fch"rtitr ,  nerent  comme  roi  de  France  dans  1  eglife  de  Notre- Da- 
i;fi.  dt  choies  mc  jc  vingt-feptiéme  de  Novembre  de  cette  année  ;  & 
afin  de  retenir  le  duc  de  Bourgogne  ,  qui  étoit  prêt  de 
faire  fon  traité  avec  la  France,  iîs  lui  confirmèrent  la 
donation  des  comtez  de  Champagne  &  de  Brie, 
xcy.         Le  Sieur  de  laTrcmouille,  qui  étoit  toujours  dans  la 

On  conduit  le  r  .  .  ,        r       ■  il       •  t" 

fcigncurdeiaTre-  faveur  du  roi ,  ne  s  en  lervit  que  pour  détruire  le  con- 
nier.  c  pn  °n"  nétable  &  beaucoup  d'autres  feigneurs  dans  l'cfprit  de 
P*n  cbmkr,  ce  prince  :  ce  qui  lui  attira  tant  d'ennemis,  qu'un  jour 
étant  dans  le  château  de  Chinon  avec  Charles  VII.  on 
y  introduifit  par  unefeerctte  intelligence  deux  cens  fol- 
dats  qui  le  prirent  dans  fon  lit ,  le  blcflerent  id'un  coup 
d'épéedans  le  ventre  ,  &  le  conduisirent  prifonnicr  au 
château  de  Monthrefor.  La  reine  avoit  confenti  à  cet 
attentat  :  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  s'cmploia  avec  fuccés 
à  appaifer  le  roi  -,  &  afin  d'amufer  ce  prince  qui  ne  pou- 
voir fc  palTcr  d'un  favori  ,  elle  travailla  à  mettre  en  fa- 
veur Charles  d'Anjou  ,  comte  du  Maine.  Le  ficur  de  la 
Tremouille  ne  fut  délivré  de  fa  prifon  qu'en  remettant 
au  roi  la  ville  de  Thoiiars  ,  dont  il  s'étoit  emparé  ;  &  le 
roi ,  dans  les  états  de  Tours  ,  avoua  tout  ce  qui  s'étoit 
fait  à  l'égard  de  ce  feignen. 
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Charles  duc  de  Lorraine  écoit  more  l'année  préce     A  ' 
j       r     i  »-i      i  ir  -  j«       An.  1431. 

dente  lans  héritiers ,  parce  quil  ne  laiiloit  point  a  en-  xcvi. 

fans  mâles  :  ce  qui  caula  de  grandes  conteftations  encre  Co-ieUwionj 

1  t  -       /-  /  pour  la  luccclnoa 

Antoine  comte  de  Vaudcmont  ion  rrerc.  qui  préten-  «taché  de  iot- 
doit  que  ce  duché  appartenoit  aux  maies  ,  &  Kene 
d'Anjou  ,  déjà  duc  de  Bar  ,  touchant  la  fucceflion  de 
Charles.  René  avoit  époufé  Ifabelle  ,  troifiémc  hlle  de 
Charles  -,  Se  comme  les  deux  fœurs  aînées  de  cette  prin- 
cefle  avoient  renoncé  aux  états  de  leur  pere  ,  René  pré- 
tendoit  y  avoir  droit  par  fa  femme.  Le  duc  de  Bour- 
gogne qui  ne  chcrchoit  qu'à  deflervir  la  maifon  d'An- 
jou ,  ennemie  capitale  de  la  fienne  ,  &  le  duc  de  Savoie 
fon  allié ,  donnèrent  du  fecours  à  Antoine  ,  à  qui  la 
fortune  fut  favorable  dans  la  bataille  qui  fc  donna  en- 
tre Bullcgneville  &  Ncufchâtel  en  Lorraine.  L'armée 
de  René  y  fut  entièrement  défaite  :  Barbazan  fimeux 
capitaine  ,  y  fut  tué  dans  l'a&ion  :  René  y  fut  fait  pn- 
fonnier ,  &  conduit  à  Dijon  vers  le  duc  de  Bourgogne 
qui  le  retint  jufqu'en  1437. 

Le  cardinal  de  fainte  Croix  ,  qu'on  nommoit  Alber-    xcv  11. 
gat ,  qui  avoit  été  envoie  par  le  pape  Eugène  en  Fran-  n5deTitueOoi« 
ce  ,  ann  de  reconcilier  les  deux  rois    revint  en  Italie  «muUe. 
dans  cette  armée  fans  avoir  pu  réullir  dans  la  paix  qu'il 
menageoit.  Tout  ce  qu'il  put  faire  après  beaucoup  de 
peine,  de  dépenfes  ,  &  même  de  dangers  pour  fa  per- 
sonne ,  fut  d'engager  les  deux  Princes  à  une  trêve  de 
fix  ans  ;  mais  elle  fut  bien -tôt  violée  par  les  Anglois  , 
qui  cependant  vouloient  fedifculper  en  rejet  tan  tla  fau- 
te fur  les  François.  Cet  acharnement  des  deux  nations 
à  vouloir  continuer  la  guerre ,  quoique  le  parti  des  An- 
^lois  s'afFoiblît  de  jour  en  jour  ,  détermina  le  cardinal 
a  fe  retirer  :  ce  qu'il  fit  après  s  être  concilié  l'cftimed'un 
chacun  ,  fans  avoir  voulu  jamais  recevoir  aucun  pre- 
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fent  ni  aucune  gratification  des  deux  rois. 


rcvfii.'  Lc  roi  ^c  Caftiile  fut  plus  heureux  dans  la  guerre 
Lcroidccaftiiic  qu^l  fi t  cette  année  aux  Maures  de  Grenade  en  Efpa- 

defait  l'aimcc  de»   1  .     .    .       r  r  .  .         .  ■  ,  ». 

Maure*.         gne  ,  parce  qu  ils  lui  reruloicnt  le  tribut  que  leur  roi 
ig'arimn*,  i.xi.  avoir  coutume  de  païer.  Il  remporta  fur  eux  plufieurs 
i-  &  4.        victoires  ;  mais  la  plus  célèbre  rut  celle  qu'il  gagna  lc 
premier  de  Juillet  au  lieu  du  Figuier  ,  ou  plus  de  dix 
mille  Maures  demeurèrent  fur  la  place ,  avec  très-peu  de 
perte  de  fa  part.  Il  eut  pû  aifément  profiter  de  cet  avan- 
tage ,  &  fe  rendre  maître  de  la  ville  de  Grenade  ,àcau- 
fe  de  la  divifion  qui  étoit  furvenuc  parmi  les  Maures  ; 
mais  Alvarez  de  Lune  ,  qui.commandoit  dans  ce  païs- 
là  ,  &  qui  setoit  lailTé  corrompre  par  l'argent  des  enne- 
mis ,  fut  un  obftacle  à  cette  conquête, 
xcix.         Amurat  empereur  des  Turcs ,  prit  dans  le  mois  d'A- 
ÏJdc  ThdEr  vril  *a  vi^c  ^e  TheiTaloniquc  en  Macédoine  s  que  les 
fomque.         Grecs  avoient  vendue  quelques  années  auparavant  aux 
Le„„ri*v.i,b.H.  Vénitiens ,  dcfefperant  delà  pouvoir  conlerver.  Cette 
cb*uo»,ij,UiL.i.  ville  étoit  une  des  plus  confidcrables  de  la  Grèce  par  fa 
grandeur,  par  fes  richclfcs,  Se  par  la  dignité  du  ficge 
archiepifcopal  que  lc  pape  Innocent  III.  y  a  voit  réta- 
bli ,  quand  après  la  prife  de  Conftantinople  par  les 
François  ,  dans  le  temps  des  Croifadcs ,  cette  ville  re- 
connut l'autorité  du  faint  fiege  :  mais  ce  qui  augmen- 
toit  encore  plus  fa  réputation  ,  étoit  d'avoir  été  hono- 
rée par  le  féjour  qu'y  avoit  fait  l'apôtre  faint  Paul ,  & 
par  la  religion  de  Jefus-Ghrift  qu'il  y  avoit  prêchéc. 
Les  Turcs  la  pillèrent ,  ôterent  la  vie  a  une  partie  des 
habitans  ,  vendirent  les  autres  ,  &  la  firent  habiter  par 
des  gens  de  leur  nation  qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Sa- 
lonique.  Les  Vénitiens  qui  y  croient  engarnifonfc  fau- 
verent  dans  leurs  vaiffeaux  ,  &  la  guerre  dura  quelque- 
temps  entre  eux  ôc  les  Turcs  -,  mais  ceux-ci  en  font  tour 
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Livre  cent  cin  qjj  i  e'mi.  cjj 
jours  demeurez  maîtres ,  &  l'ont  rendue  une  des  plus  "  " 
célèbres  villes  de  la  Grèce.  An.  143 1. 

Dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  année  ,  les  ambaflTa-  c. 
deurs  que  Jean  Paleologue  empereur  des  Grecs ,  avoir  bîSin  gi«Tî 
cnvoicz  au  pape  ,  retournèrent  a  Conftantinople.  Cet-  ConftaDt,noPle- 
te  ambaflade  étoit  compofée  de  Marc  Jagre  de  la  mai-  rhr***'utm*ê 
ion  des  Palcologucs  grand  maître  de  la  çarderobe  ,  du 
connétable  ,  du  gênerai  des  abbez  5  du  fupericur  dumo- 
nafterc  du  Tout-puiflant,  &  de  Macairc  facré  moine  &c 
ocre  fpintuel  de  l'empereur  :  ce  qui  fait  connoître  com- 
bien Jean  Paleologue  avoit  cette  affaire  à  cœur  ,  mal- 
gré les  confeils  contraires  que  Manuel  lui  avoit  donnez 
avant  fa  mort.  Il  avoit  autant  d'intérêt  à  reunir  les  deux 
églifes  dans  une  même  foi ,  que  les  Turcs  à  en  dcfirerla 
divifion  :  d'ailleurs  il  voïoit  les  Grecs  fi  entêtez  de 
leurs  opinions  &  fi  peu  capables  d'y  réduire  les  Occiden- 
-  taux  ,  qu'il  appréhendoit  que  le  fchifmc  ne  prît  clc-Ià  de 
nouvelles  forces ,  bien  loin  de  s'éteindre.  Ces  ambaifa- 
deurs  arrivant  à  Rome  avoient  trouvé  le  pape  Martin 
V.  mort ,  &  s'étoient  adreiTez  au  pape  Eugène  ,  en  qui 
ils  ne  trouvèrent  pas  la  même  douceur  ni  les  mêmes  dif- 
pofitionsque  dans  fon  prédecefleur.  Nous  verrons  dans 
la  fuite  toutes  les  négociations  qu'il  y  eut  fur  cette  af- 
faire ,  avant  que  Jean  Paleologue  entreprît  le  voïage  • 
d'Italie  pour  Ce  rendre  au  concile  de  Florence. 

Amurat  après  la  prife  de  ThefTaloniquc  pourfuivit  ci. 
fes  victoires .  &  fe  rendit  maître  avec  une  vkcfTc  in-  y,flo,r»  d'Am«- 
croïable  de  rout  le  pais ,  julqu'au  golfe  de  Corinthe.  chltUoniyU  htp 
Jean  Caftriot  qui  regnoit  en  Epire  ,  aujourd'hui  nom-  Tmul  y 
mée  Albanie  y  n'étant  pas  capable  de  lui  refifter,  obtint 
de  lui  une  paix  à  des  conditions  fort  oncreufes.  Il  lui 
céda  la  forte  ville  de  Croie  ,  &  lui  donna  fes  fils  en  ota- 
ge j  le  plus  jeune  defquels ,  nommé  Georges ,  fut  fi  bien 
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6 $6    Histoire  Ecclésiastique,  Sec. 
fc  concilier  les  bonnes  grâces  &  la  faveur  d'Amurat  * 
'  l45lm  parce  qu'il  écoit  bien  fait  de  fa"pcrfonnc  ,  d'une  taille 
•  avantageufe  ,  &  d'un  efprit  excellent ,  qu'il  fut  un  des 
premiers  de  fa  cour,  ôc  qu'il  l'honora  des  charges  les 
plus  confidcrablcs  dans  la  guerre  :  c'eft  celui  qu'on  a 
nommé Scandcrbcro;  y  c'eft -a-dire,  feigneur  Alexandre, 
dont  nous  aurons  louvent  occafion  de  parler  dans  le 
cours  de  cette  hiftoirc.  Un  prêtre  d'Epirc  ,  appelle  Ma- 
rin Barlct ,  a  écrit  l'hiftoire  de  fa  vie  en  Latin ,  &:  à 
peine  fc  trouve-t'ilun  hiftorien  de  quelque  nation  qu'il 
fojt ,  qui  n'ait  fait  mention  de  fes  hauts  faits  &  de  les 
grandes  actions.  Nous>  réfervons  pour  le  volume  fui- 
vant  l'hiftoire  de  l'ouverture  &  de  la  continuation  du 
concile  de  Bâlc  ,  qui  commença  le  vingt-troifiéme  de 
Juillet  de  cette  année,  $c  qui  dura  près  de  dix-huit  ans, 
à  caufe  de  la  diverfîon  que  fit  le  pape  Eugène  ,  qui  af- 
fcmbla  en  même-temps  le  concile  de  Florence  ,  d'où 
vint  un  fchifmc  qui  dcfola  long- temps  i'égiife, 


Fin  du  vingt  -  unième  Volume, 
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tifier Ci  liberté ,  L2-  Il  fc  réconcilie  avec 
les  cardinaux  qui  l'avoient  abandonné» 
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Idit,  maintient  les  élections,  lSj  11  eu- 


I  E  R  E  S. 

voie  une  ambaflàde  a  Rome  à  Boniface  » 
1 2z  Boniface  meurt ,  &  les  ambafladeurs 
de  Benoît  font  faits  pri(bnnicrs  à  Rome  > 
ao.  Benoît  part  pour  l'Italie ,  Se  arrive  & 
Gènes,  jo.  Il  cft  obligé  de  congédier  les 
gens  de  guerre  qui  l'accompagnoierft ,  là- 
même.  Il  demande  à  Innocent  un  fauf-con- 
duit  pour  aller  en  Italie,  &  eft  refufé,  là- 
même.  Benoît  Ce  prévaut  de  ce  refus ,  pour 
éviter  l'union  ,  3  1 .  La  pefte  l'oblige  de 
quitter  Gènes ,  Se  de  revenir  à  Marleille , 
3  3.  Il  écrit  au  nouveau  pape  Grégoire,  47. 
Ses  artifices  pour  ne  pis  donner  une  bul- 
le par  laquelle  il  promette  laceffion,  50. 

II  refufe  conftamment  cette  bulle ,  là-mê- 
me. Il  excommunie  ceux  qui  favorifeiu  la 
fbuftraétion ,  $6.  Bulles  de  ce  pape  contre 
la  France ,  £7.  Charles  VI.  fait  examiner 
ces  bulles  dans  fbn  confeil ,  £iL  On  le 
traire  en  France  de  (chifmarique  Se  d'he- 
rctique,  Se  l'on  déclare  qu'il  n'eft  ni  pa- 
pe ni  cardinal, 70.  Sa  bulle  cft  déchirée 
en  plein  confeil ,  la-même.  Il  quitte  Porto- 
Vcncre ,  Se  va  à  Perpignan ,  jt.  Il  y  crée 
douze  cardinaux ,  Se  y  convoque  un  con- 
cile, 22-  On  punit  les  porteurs  de  la  bulle 
offenfante  de  ce  pape ,  78*  H  fait  une  pro- 
motion de  cinq  cardinaux ,  75.  Les  car- 
dinaux lui  écrivent,  Se  le  citent  au  con- 
cile de  Pifc ,  Sa,  Sa  réponfe  à  ces  cardi- 
naux, 84.  Il  tient  fon  concile  à  Perpignan , 
S  £.  Ceux  du  concile  de  Pife  lui  présen- 
tent un  mémoire, 8jL  II  nomme  fept  lé- 
gats  pour  aller  à  Pile ,  là-même.  L'empe- 
reur lui  écrit  touchant  la  convocation  d'un 
concile ,  1 8_2-  Ses  légats  arrivent  au  con- 
cile de  Conftancc,  2 30.  Sommation  que 
lui  fait  ce  concile,  3  3  5.  Son  entrevue 
avec  l'empereur  à  Perpignan  ,  Se  fon  ob- 
ftinarion ,  381.  II  refufe  de  céder ,  Se  Ce 
retire  à  Colliourc ,  Se  dc-là  à  Panifcolc , 
38 1 .  3_8  1a  Les  princes  quittent  fon  obé- 
dience, $8  3.  (3  387.  Il  excommunie  le 
concile  Se  le  roi  d'Arragon  ■  388.  Com- 
miflaircs  nommez  pour  informer  contre 
lui  ,417.  Chefs  d'aceufations  contre  ce 
pape ,  4. 1  jL  II  eft  cité  à  comparoîrre ,  4.10. 
Sa  réponfc  aux  députez  du  concile,  4Z9. 

Oooo  ij 


kJ  by  Google 


T  A 

On  continue  Ton  procès  à  Confiance,  ±37. 
Il  cft  déclare'  contumace,  438.  Il cft cite 
par  le  concile  de  Confiance,  44.5.  On 
prononce  la  fentence  de  fa  dépofition , 
446.  Il  députe  deux  cardinaux  à  Confian- 
ce ,  490.  Le  concile  de  Confiance  lui  en- 
voie des  ambaflàdcurs ,  ^cji.  La  mort  de 
cet  antipape ,  j  go.  Les  deux  cardinaux  qui 
lui  croient  refiez  éli&nt  un  autre  pape 
pour  fbn  fuccefTèur,  581 
Bernard.  (  faint  )  Congrégation  de  ce  fafnt 
proche  Tolède ,  réformée ,  590 
Bernardin  de  Sienne  prêche  contre  Manfrc- 
dc,  5iZ 
Blancs.  Leur  fec*te  en  Italie ,  xxxj 
Bohémiens.  Afïèmbléc  des  nations  au  conci- 
le de  Confiance  pour  les  entendre,  500. 
Le  patriarche  d'Anriochc  leur  répond, 
^  10.  Le  pape  Martin  V.  leur  écrit  &  leur 
envoie  un  légat,  500.  Sédition  qu'ils  ex- 
citent en  Bohême  à  l'occafîon  de  la  mort 
de  Jean  Hus ,  f6z.  Les  feigneurs  de  Bo- 
hême écrivent  aux  Percs  du  concile  de 
Confiance,  la-même.  Les  Huflîtcs  Bohé- 
miens offrent  leur  roïaume  au  roi  de  Po- 
logne, 5  59.  Il  le  refufe,  Se  le  grand  gê- 
nerai de  Lithuanie  l'accepte ,  560.  Le  pa- 
pe lui  écrit  de  ne  pas  protéger  les  Bohé- 
miens ,  là-même. 
Boniface  IX.  fucccdc  à  Urbain  VI.  xvj.  Il  crée 
quarre  cardinaux ,  xvij.  Ses  exactions  pour 
loutcnir  Lr.dillis,  xviij.  Deux  chartreirx 
vont  l'exhorter  à  donner  la  paix  à  l'égli- 
le ,  il  les  fait  mettre  en  prifon ,  xix.  Il  les 
renvoie  a  la  prière  du  roi  de  France,  xx. 
Autres  chartreux  qui  lui  font  envoïez  par 
le  roi  Charles  VI.  là-même.  Il  veut  qu'on 
le  reconnoifTe  pour  vrai  pape ,  xxj.  On 
croit  que  ce  pape  s'entend  avec  Benoît 
pour  ne  poinr  terminer  1  affaire  de  l'union, 
xxvij.  Le  roi  de  Portugal  reconnoîr  Boni- 
face,  là -même.  Ce  pape  fe  rend  odieux 
aux  Romains  par  les  fîmonies  qu'il  exer- 
ce ,  xxx}.  On  croit  que  c'efi  lui  qui  a  inven- 
té les  annates  perpétuelles  comme  un  droit 
du  faint  fiege,  la -même.  Il  excommunie 
Je  comte  de  Fondi ,  là-même.  Il  fait  célé- 
brer un  jubile  à  Rome,  xxxij.  La  Bohc- 
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me  &  la  Hongrie  quittent  fon  parti ,  Se 
renoncent  à  fbn  obédience,  1*  Il  fait  cou- 
ronner Ladillas  roi  de  Hongrie  à  Zara  en 
Dalmatic,  3.  Il  recouvre  plufîeurs  places 
d'Italie  &  du  Milanois  après  la  mort  du 
duc  de  Milan ,  On  lui  reproche  fa  fî- 
monic ,  1 9.  Mort  de  ce  pape ,  cV  l'élcétion 
de  fon  fuccefleur  Innocent  VII.  lo*  (S 
fmv. 

Bottebers.  Ravages  qu'ils  font  à  Paris ,  1 
Boulogne  cft  recouvrée  par  le  pape ,  j  jj^.  Sa- 
tires qu'on  y  publioit  contre  lui ,  la-mê-  • 


me. 


Beulonois.  Ils  fe  révoltent  contre  le  ppe ,  qui 
leur  fait  la  guerre ,  &  interdit  leur  ville , 

607 

Bourges ,  affiegée  par  le  roi  de  France ,     1  go 
Bourgogne,  (duc  de)  Brouillcries  entre  lui  Se 
le  duc  d'Orléans ,       Il  fait  aflàffiner  le 
duc  d'Orléans,  &  s'enfuit  après  ce  meur- 
tre en  Flandres,      &  fuiv.  Il  avoue  qu'il 
a  fait  commertre  cet  aflàllinat ,  &  revient 
à  Paris  bien  efeorré ,  6.1.  Le  roi  lui  accorde 
des  lettres  d'abolition  de  fon  crime ,  Se  les 
annulle  enfuite,  £.3.  Le  duc  va  au  fecours 
de  l'éveque  de  Liège ,  Se  défait  les  rebel- 
les de  cette  ville ,  20.  Ses  divifîons  avec 
le  jeune  duc  d  Orléans ,  167.  Il  difïîf>e  le 
parti  de  ce  duc  ,  168.  Le  roi  de  Frarce 
lui  fait  la  guerre ,  214.  Il  écrit  aux  dé- 
putez de  la  nation  de  France  ,  à  l'empe- 
reur Se  au  concile  de  Confiance  touciianc 
l'affaire  des  proportions  de  Jean  Petit» 
3      Ses  gens  fc  rendent  maîtres  de  Pa>- 
ris ,  Se  y  font  beaucoup  de  mafTàcrcs ,  j  o  $. 
Ce  duc  entre  à  Paris  avec  la  reine ,  506» 
Il  favorife  le  pape  Marrin  V.  &  fait  ré- 
voquer  l'ordonnance  de  Charles  VI.  qui 
fupprimoir  les  Annates ,  s  le.  Il  s'accom- 
mode avec  le  dauphin  de  France ,  5  3 1.  Il 
eft  afTalîiné  fur  le  Pont  de  Montereau  , 
532,.  Philippes  fon  fils ,  veut  venger  fâ 
mort,  là-mêm*.  Sa  querelle  avec  le  duc 
de  Gloceftre,  $22 
Braccio,  grand  capitaine  de  l'armée  de  Louis 
d'Anjou ,  1 C7.  Sa  mort ,  $46 
Branda  de  Caffîglione ,  ambaflàdcur  de  Jean 
XXIII.  auprès  de  l'empereur  Sigitinoud, 
147 
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Brapemont ,  (  Robert  de  )  délivre  le  pape 
Benoît  XIII.  de  fa  prifon  d'Avignon ,    1 1 

Bretagne ,  (  duc  de  )  eft  arrêté ,  &  penfe  per- 
dre la  vie,  $  19.  On  condamne  à  mort 
ceux  qui  l'ont  arrêté  ,  là^même. 

Bngttte,  (  fainte  )  canonifee  dans  le  concile 
tic  Confiance ,  1  3_4_ 

Brun/vie^,  (duc  de)  fa  mort,  ±1% 

Bulle.  Le  pape  Benoît  fait  une  bulle  ofFcnlan- 
tc  contre  la  France,  £7.  On  punit  les 
porteurs  de  cerre  bulle  *  z8 

Bulle  d'Alexandre  V.  en  faveur  des  religieux 
Mendiant ,  1 3 1.  Le  pape  Jean  XXI JI.  la 
révoque ,  1 44 

Bulle  du  même  pape  contre  Ladiflas ,      1 3 1 

Bulle  pour  une  croifade  contre  les  Turcs, 

1 5  3 

Bulle  contre  les  Huflîres ,  1  j_4 

Bulle  contre  Ladiflas ,  publiée  en  Bohême,  Sl 
faire  par  Grégoire  XII.  à  Gaïettc ,  1 54.  & 

Bulle  contre  les  Wiclcfitcs  Sl  les  Huflites, 
LZ5 

Bulle  de  Jean  XXIII.  en  faveur  de  l'uni ver- 
nré  de  Paris,  176 

Bulle  pour  la  convocarion  d'un  concile  à 
Confiance ,  •  190 

Bulle  contre  ceux  qui  infulteront  les  mem- 
bres du  concile ,  3_4J 
C 

CAjetan,  ( cardinal ) contribue  i  l'é- 
lection de  Clément  V.  ij 
Camerier  du  pape  Grégoire  XII.  pris  pour  lui  » 
&  arrêré ,  l  î  o 

Car.icaclc ,  ambafTadcur  de  la  reine  de  Na- 
ples  au  pape  Martin  V.  j  3  j 

Cardinaux  créez  par  Jean  XXIII.  i6_l*  On 
propofe  l'exclu/ion  de  quelques  cardinaux 
dans  le  concile  de  Confiance,  17 l. Pro- 
motion des  cardinaux  par  Martin  V.  c  29. 
Cardinaux  cruellement  maltraircz  par  le 
pape  Urbain  V.  ix.  Autre  promotion  de 
cardinaux  par  Urbain  VI.  v 
Caroline.  Confirmation  de  cerre  bulle  dans 
le  concile  de  Confiance ,  36g 
Cafl  die.  Ce  ro Van  me  reconnoît  Benoît  XIII. 
&  fe  fournée  .1  fon  obédience  ,  17.  Il  y 
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renonce ,  Se  envoie  fc.s  .imbafTâdeurs  au 
concile  de  Confiance,  40S.  Le  concile 
leur  donne  audience ,  4j  £.  Leurs  dinScul- 
rez  propofecs  au  concile  »  436.  Us  font 
unis  au  concile ,  44 1 

Catherine  de  Sienne  rient  pour  l'élection  du 
pape  Urbain  VI.  vj.  Sa  mort.  xj 

Cenfure  de  quelques  proportions  par  la  fa- 
culté de  tnéologie  de  Paris ,  640 

Cenfure  des  erreurs  de  Jeah  de  Montfon  ,  xiij 

Cefartui,  (Julien  )  cardinal.  ^/«.Julien. 

Ceffien.  Les  cardinaux  avant  l'eiéétion  d'un 
pape ,  l'obligent  par  ferment  â  la  ceflion  , 
il  Benoit  excommunie  ceux  qui  favo- 
rifent  la  ccflîon ,  56.  Sentiment  de  l'uni* 
verlîré  de  Paris  touchant  la  ccflîon  &  l'u- 
nion ,  xx) 

Chalant ,  (  cardinal  )  envoïé  par  le  pape  Be- 
noît XIII.  Légat  en  France,  3  3.  Son  dis- 
cours en  plein  confeil  pour  engager  la 
France  à  rcconnoîrre  ce  pape,  la -même. 
L'univcrfîté  lui  répond ,  3  ^.  Il  cfl  dépuré 
vers  l'empereur,  1S3 

Charles  T'L  écrit  au  pape  Clément  VII.  pour 
relâcher  deux  charrreux  qu'il  tenoit  pri- 
fon niers  à  Avignon ,  xx.  Il  tombe  en  pnre- 
nefîc ,  Se  efl  gueri,  là-même.  Il  envoie  qua- 
tre chartreux  au  pape  Boniface  i  Rome , 
là-même.  Il  écrir  aux  cardinaux  d'Avignon 
pour  différer  l'élection  d'un  pape  après  la 
mort  de  Clément  VII.  xxiij.  Il  fait  un  édic 
pour  maintenir  les  élections,  Il  écrie 
encore  aux  cardinaux  après  la  morr  d'In- 
nocent VII.  de  ne  point  élire  de  pape , 
4Z.  Sa  lettre  arrive  rrop  tard ,  là-même.  H 
confirme  par  un  édir  la  réfolution  de  l'é- 
glifc  Gallicane  touchant  la  fouftraélion , 
47.  Il  fait  furfooîr  l'exécution  de  fon  edit, 
/à-même.  Il  envoie  des  ambaflàdcurs  aux 
deux  papes ,  4^.  Il  fait  publier  la  neutra- 
lité en  France  ,71.  Les  cardinaux  des  deux 
obédiences  lui  écrivenr ,  ^o.  Il  accorde  un 
fubfîdc  à  Jean  XXIII.  1 90.  On  reprime 
en  France  les  cntreprifcs  de  ce  pape ,  1  gr. 
Il  confirme  par  lertres  patentes  la  con- 
damnation des  propolit  ions  de  Jean  Pe- 
tit, ijj).  Il  fait  la  guerre  au  duc  de  Bour- 
gogne ,  114-  Traité  de  paix  entre  le  roi 
Oooo  iij 
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&  ce  duc  >"  1  ty .Mort  de  Charles  VI.  jgt. 
Le  dauphin  lui  fuccede  fous  le  nom  de 
Charles  VI.  £<L 
Charles  VII.  Ce  Tait  proclamer  par  ceux  de  Ton 
parri  ,  &  cft  couronne*  à  Poiriers ,  ^67. 
Les  ducs  de  Bedfort  8c  de  Brcragne  fe  li- 
guent contre  lui ,  $68-  Son  armée  cft  bat- 
tue par  le  duc  de  Bedfort  >  j_-  Il  faic 
lever  le  fiege  de  Montargis ,  &  prend  la 
ville  du  Mans ,  609.  La  Pucclle  d'Orléans 
lui  eft  prefentée,  û  îgjl  cft  facré  à  Reims , 

Cbartrettx.  Vont  l  Rome  folliciter  Boniface 
à  mettre  la  paix  dans  l'églife ,  xix.  Autres 
chartreux  envoïez  par  le  roi  de  France 
au  même  pape ,  la-msme. 

Chryfolore ,  (  Manuel  )  Sa  mort ,  l£8 

Chypre.  Cette  Iflc  eft  ravagée  par  le  Soudan 
d'Egypte ,  52^ 

Clément  VII.  élù  pape  à  Fondi.v.  La  Fran- 
ce ,  la  Navarre  8c  l'Arrago»  le  reconnoif- 
fent ,  vj.  11  fc  retire  à  Avignon ,  là-même. 
Il  fait  reconnoîrre  le  jeune  Louis  d'An- 
jou roi  de  Naples,xj.  Beaucoup  de  prin- 
ces fc  foumettent  à  fon  obédience ,  là- 
même.  Son  zele  apparent  pour  la  paix  de 
l'églife ,  là-même.  Il  fait  une  création  de 
cardinaux,  xvij.  On  empêche  Ces  exac- 
tions en  France ,  xviij.  Il  refufe  les  voies 
que  lui  propofe  l'univcrfité  de  Paris ,  pour 
éteindre  le  fchifme,  xxj.  L'univcrfité  lui 
écrit  une  lettre  très-vive  qu'il  reçoit  af- 
fez  mal.  xxii).  Sa  mort,&  fon  fucccflèur 
Benoît  XIII.  /à-même. 

Clément  VII I.  antipape, fon  élection,  58 L. 
Il  renonce  a  la  papauté ,  &  par  façemon 
il  finit  le  fchifme,  611 

Colette.  Elle  réforme  l'ordre  de  fainte  Clai- 
re, Ai90 

Cologne.  Deux  concurrens  pour  l'archevêché 
de  cette  ville,  4x0.  Concile  dans  cette 
Ville,  ll£ 

Colonne y  (Jean  de)  entre  dans  Rome,  & 
s'empare  du  palais  ,  2^.  Il  en  cft  chaffé 
par  les  Romains ,  avec  tous  les  partifins 
dcLadiilas,  3° 
>CoIfa ,  (  archevêque  de  ;  député  à  Confiance 
j>ar  le  pape  Jean  XXIII,  *  1  ? 
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Communion  fous  les  deux  efpeces ,  enfeignee 
par  Jacobel  en  Bohême  ,  z$j.  Conclu- 
ions des  Théologiens  touchant  cette  ma- 
tière ,  3 1  l.  Décret  du  concile  de  Con- 
fiance, 314.  Traité  de  Maurice  de  Pra- 
gue contre  la  communion  fous  les  deux 
efpcccs ,  4jjÉ 

Coimiegne ,  aflîegce  par  les  Anglois  ,  639. 
ils  en  lèvent  le  fiege  ,  là-même. 

Conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge, 
fentiment  de  Gerfbn  là-defîùs ,  40  9_.  Sen- 
timent de  Scot  fur  cette  queftion,  xv.  Con- 
ception de  faint  Jofcph  félon  Gerfbn,  4. 1  o 

Concile  national  de  France  tenu  à  Paris ,  74. 
Les  reglemens  de  ce  concile  font  défàp- 
prouvez  par  quelques-uns ,  77 

Concile.  Si  les  cardinaux  ont  droit  d'afïèmblcr 
un  concile  fans  le  pape,  dans  un  temps  de 
fchifme ,  Si 

Concile  indiqué  à  Rome  par  Jean  XXIII.  170. 
Le  pape  le  remet  à  un  autre  temps ,  173 

Concile  de  Confiance.  Votez.  Confiance. 

Concile  de  Dannemark  ,  594 

Concile  de  Tortofe.  Votez.  Tortofc. 

Concile  de  Paris.  Votez.  Paris. 

Conclave,  pour  l'élection  d'Innocent  VII.  xo. 
Pour  l'élection  de  Grégoire  XIL  44.  Con- 
ditions aufqucllcs  on  procède  à  fon  élec- 
tion dans  le  conclave ,  là-même  Pour  l'é- 
lection de  Martin  V.  4^  ^7_.  Pour  l'élection 
d'Eugène  IV.  646 

Concttbtnaircs  ecclefaftitjues.  Réglcmcns  con- 
tre  eux.  6.1 1 

Congrégations  du  concile  de  Conftance  pour 
différentes  affaires.  Votez.  Confiance. 

Connétable.  Il  a/lîcge  Pontorfon ,  8c  renonce 
à  l'alliance  des  François ,  60a 

Confiance.  Cette  ville  eft  choifie  par  l'empe- 
reur pour  le  lieu  du  concile  ,  1  36.  Ou- 
verture de  ce  concile ,  .2. 1 3 .  Arrivée  des 
cardinaux  8c  du  grand-maître  de  Rhodes 
à  Confiance ,  1 1  Première  fcfiïon ,  1 1  <. 
Congrégation  fuïTafîàirc  de  l'union,  i  ii* 
Arrivée  des  ambriJÎadeurs  de  France,  11  j. 
Arrivée  de  l'empereur  Sigifmond ,  la-mê- 
me. Les  députe  i  s'ailî-mblcnr  avec  l'empe- 
reur ,  raiL  Conduite  du  concile  envers 
Jean  Kus  condamnée  [  ar  les  u  as ,  apt  aoa- 
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téc  par  les  autres ,  ziiL  Arrivée  des  légats 
de  Benoît  XIII.  &û  Grégoire  XII.  au  con- 
cile, 130.  Arrivée  de  l'électeur  Palatin, 
là-même.  Audience  donnée  aux  légats  de 
Grégoire  XII.  z.  3 1.  Ils  prefentent  au  con- 
cile un  mémoire  qui  eft  réfuté  par  Jean 
XXIII.  là-même.  Ce  pape  demande  que 
les  feculicrs  n'aïent  point  de  voix  délibe- 
rative  -,  ce  qu'on  lui  refiife ,  1  j  2^  On  opine 
par  nations  dans  les  feflïons  publiques  , 
x  j  3.  Formule  de  ccflîon  prefenrée  à  Jean 
XXIII.  L3£.  Arrivée  des  députez  de  l'u- 
niverfiré  de  Paris ,  137.  Seconde  fcflîon , 
2J2i  On  ptopofe  l'éledtion  d'un  nouveau 
pape,  140.  La  nation  Angloife  propofe 
d'arrêter  Jean  XXIII.  mais  les  François  s'y 
oppofent,  141.  Conteftarion  entre  l'em- 
pereur ék  la  nation  Françoife ,  là-même.  Le 
pape  Jean  XXIII.  s'enfuit  de  Confiance  à 
Scnaflbufe  d'où  il  écrit  à  l'empereur,  144. 
Le  concile  lui  dépure  des  cardinaux  pour 
le  faire  revenir  ,  146.  Ils  rapportent  au 
concile  les  fentimens  de  ce  pape,  147. 
Troifîémc  fcflîon,  14g. Congrégation  fur 
la  réponfe  des  dépurez  au  pape  Jean  XXIII. 
149.  On  ftatuë  la  continuation  du  con- 
cile ,  quoique  le  pape  foit  abfcnt ,  248. 
Quatrième  fcflîon ,  1  tz;  Conreftation  fur 
les  derniers  mots  du  décret  de  cette  fef- 
fion  ,  1 5^  Articles  de  ce  décret ,  154. 
Autres  articles  propofez  par  les  cardinaux , 
15  g.  Congrégation  touchant  la  fuite  du 
pape ,  1 5_7.  Cinquième  fcflîon  »  z  5  !L  On 
y  approuve  les  articles  de  la  fcflîon  pré- 
cédente ,  1 59.  Articles  propofez  par  l'é- 
vêque  de  Poînanie  ,  là-même.  Sentiment 
de  l'églifc  Gallicane  fur  le  décret  de  cette 
feflîon  ,         Aflcmbléc  pour  continuer 
les  affaires  du  concile,  167.  Le  concile 
écrit  une  lettre  apologétique  à  toute  la 
chrétienté  ,  16  &.  Sixième  feflîon  ,  z_£^ 
On  députe  vers  le  pape  pour  le  fommer 
de  venir  au  concile ,  Z70.  Congrégation 
fur  la  manière  d'énoncer  les  décrets ,  27*. 
Sauf-conduit  du  concile  à  Jérôme  de  Pra- 
gue ,  Z70.  Inftruction  aux  cardinaux  qui 
doivent  aller  trouver  le  pape  a  Fribourg , 
3,74.  Départ  des  députez,  ij    Retour  de 
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ces  députez  au  concile  ,  177.  Septième 
feflîon ,  où  l'on  cite  le  pape ,  z^JL  Huitiè- 
me feflîon  ,  où  l'on  condamne  les  quaran- 
te-cinq articles  de  Wiclcf,  z  84.  Pourquoi 
le  concile  n'a  pas  qualifié  chacun  de  ces 
articles  ,  Z87.  Neuvième  felfion ,  où  le 
concile  rejette  la  procuration  de  Jean 
XXIII.  12$-  Dixième  fcflîon.  Le  pape  cil 
déclaré  conrumace  &  fufpcns,  Z2£-  On 
continue  le  procès  de  Jean  Fus,  128.  On- 
zième fcflîon.  Les  chefs  d'accufàrion  con- 
tre Jean  XXIII.  y  fbnr  approuvez,  30J. 
Douzième  feflîon.  Sentence  de  dépofîtion 
contre  le  pape,  30g.  Décret  pour  l'élec- 
tion d'un  nouveau  pape ,  307.  Treizième 
fcflîon.  Décret  de  la  communion  fous  les 
deux  cfpcccs  ,311.  Quatorzième  feflîon , 
où  l'empereur  préfîdc ,  j  3  i.  On  y  approu- 
ve l'acte  de  renonciation  de  Grégoire  XII. 
3  3  3.  Quinzième  fcflîon.  Décret  qui  or- 
donne le  filcnec ,  3  3_7j  Sentence  de  con- 
damnation contre  Jean  Hus ,  3  3  ^  Seiziè- 
me feflîon ,  344.  Dix-feptiéme  fcflîon  en 
faveur  de  Grégoire  XII.  34g.  Décret  du 
concile  pour  la  sûreté  de  l'empereur ,  347.' 
Mcflc  &  proceflîon  ordonnées  pour  fon 
voïage ,  la-même.  Le  concile  écrit  en  Bo- 
hême fur  le  fupplice  de  Je  an  Hus ,  34g. 
Dix-huitiémc  fcflîon  »  £  j  l.  Dix-neuviémc 
fcflîon ,  où  Jérôme  de  Prague  fc  retra&c , 
364.  Vingtième  feflîon  ,  371.  On  y  rra- 
vaillc  à  l'affaire  de  l'évcquc  de  Strafbourg, 
1Z2  »  379»  On  reprend  celle  de  Jean  Pé- 
rit, jj5 1 .  Benoît  XIII.  excommunie  le  con- 
cile ,  589.  Congrégation  fur  l'affaire  de 
Jérôme  de  Prague ,  39g.  On  lui  accorde 
audience,  3921  Vingt- unième  fcflîon. 
L'on  y  prononce  contre  cet  hérétique  j 
400.  Le  concile  rappelle  les  prélats  ab- 
fêns,  404.  Ambaflàdcurs  de  Caftille  Sl 
d'Arragon  au  concile ,  40    On  reçoit  des 
letrres  du  roi  de  Pologne  Se  du  grand-maî- 
tre de  l'ordre  Teutoniquc ,  41 1.  Vingt- 
deuxième  fcflîon.  Deflcin  de  former  une 
cinquième  nation  des  Efpagnols  ,414. 
Vingt -rroifîémc  fcflîon.  Commiflâires 
nommez  pour  informer  conrre  Benoîc 
XIII.  417.  Vingt-Quatrième  fcflîon.  L'on 
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cite  ce  pape  à  comparoître,  420.  Vingt- 
cinquiéme  ccllîon,  411.  Vingt  -  fixiéme 
feflion  ,  là-même.  Vingt-fepriémc  fv-flïon  , 
41  (T.  Vingt  -  huitième  feflion.  Sentence 
contre  le  duc  d'Autriche  ,  427.  Vingt- 
neuvième  feflion ,  4j  o.  Trentième  feflion, 
/.r  -  me me.  Trente  -  unième  feflion  ,  42  1. 
DifFercns  décrets  publiez  »  4j  2.  Trente- 
deuxième  feflion.  Audience  donnée  aux 
ambafladeurs  de  Caftille ,  4j  5^  On  con- 
tinue' le  procès  contre  le  pape  Benoît,  4J7_. 
Trente-troiuemc  feflion.  Ce  pape  cft  dé- 
claré contumace ,  4j  &.  Projet  pour  l'élec- 
tion d'un  nouveau  pape  ,  4^9.  Trente- 
quatrième  feflion ,  tbid.  Trentc-cin^uic- 
mc  feflion ,  340.  Trcnre-fixiémc  feflion , 
où  l'on  cite  Benoît,  44 c. Trcnte-fcptiéme 
feflion.  Sentence  de  (a  dépofltion ,  440. 
Elle  ell  approuvée  par  le  concile  ,  44S. 
Trente-huitième  feflion ,  là-même.  Tren- 
te-neuvième feflion.  Règlement  pour  la 
tenue'  des  conciles ,  460.  On  convient  de 
la  manière  d'élire  un  pape ,  464.  Quaran- 
tième feflion.  Engagement  du  pape  furur  à  * 
réformer l'églifc après fon  élection ,  46$. 
Décret  fur  labfcnce  des  cardinaux  de  Be- 
noît ,  466.  Autre  décret  fur  la  forme  d'éli- 
re un  pape,  là-même.  Quarante -unième 
fclîîon.  L  évêque  de  Lodi  y  prêche ,  47  j. 
Quarante-deuxième  lêflîon  ,  où  le  nou- 
veau pape  Martin  V.  préiîde  ,  487.  On 
envoie  des  ambafladeurs  au  pape  Benoît , 
49Z.  Ambafladeurs  des  Grecs  à  ce  con- 
cile, 494.  Articles  contre  les  Huflîtcs, 
497.  Qiuranre-trotfîéme  feflïon.  Décret 
touchant  la  réformation  de  l'églife  ,  502. 
Quarante-quatrième  feflion.  Pavie  nom- 
mée pour  le  concile  prochain  ,510.  Qua- 
rante-cinquième feflion  >  &  fin  du  concile 
de  Confiance  ,  5  iz 

Cordclters.  Le  pape  envoie  un  légat  à  leur 
chapitre ,  640 

Cofit ,  (  Balthafar  )  Votez.  Jean  XXIII. 

CoHi  tccttifle ,  (  Jean  )  fait  un  grand  difeours 
dans  le  confeil  du  roi  de  France  contre 
la  bulle  de  Benoît  XIII.  6%.  Sa  mort,  59} 

Cranum4i  (Simon  de) patriarche  d'Alexan- 
d)  ic  ,  chalTé  de  la  cour  de  France  pour 
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n'avoir  pas  réufli  dans  ù  négociation  èn 
Allemagne ,  2.  Il  parle  en  pleine  aflembléc 
en  faveur  de  la  fouftraétion ,  Charles 
VI.  l'envoïe  en  ambaflàde  vers  le  pape 
Grégoire  XII.  48 
CroifaeU  de  Jean  XXIII.  contre  les  Maures, 
i<?9-  Autre  croifàdc  contre  les  Huflîtcs , 

Croix  ,  (  cardinal  de  fainte  )  légat  pour  la 
Daix ,  j  28.  Son  retour  en  Italie ,  } 

D 

D'A  il  l  Y,  évêque  de  Cambrai  &  car- 
dinal plaide  la  caufe  de  Benoît ,  Se 
traite  mal  quelques  membres  de  l  'uni ver- 
fité ,  j_8.  Poin.  Ailly. 
Dannemarc.  Concile  dans  ce  roïaume,  $94 
DMtpbtn  de  France.  Sa  mort,  378.  &  4j  5. 
Condamnation  du  dauphin  fon  fuccclîair 
par  les  deux  rois  de  France  &  d'Angle- 
terre ,  $  44.  Il  bat  l'armée  des  Anglois  , 

Décimes  fur  le  clergé  de  France  accordées 
au  pape  Benoît  pour  Ion  voïage  d  Italie, 

De'potulles  des  évêques.  Décret  du  concile  de 
Confiance  là-deflùs,  461 

De/champs ,  procureur  du  roi  de  France ,  de- 
mande au  concile  de  Confiance  la  con- 
damnation de  Jean  Petit ,  4i<? 

Dotmmcains.  On  k*s  obliçe  à  célébrer  la  fete 
de  la  Conception  de  la  lainre  Vierge ,  xv. 
Ils  (ont  exclus  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris  pendant  vingt-cinq  ans  ,  ù-mè- 
me.  Ils  font  tétablis  dans  l'univer/îté  ,17 

Due  il,  (  Charles  de  )  bulle  du  concile  de  Con- 
ftance contre  lui ,  $07 

Duprat ,  dominicain  Se  cardinal  ,  convient 
avec  Cajetan  pour  élire  un  fucccflcur  à 
Benoît  XI.  ij 

Durts,  (Charles  de)  Urbain  VI.  lui  donne 
le  roïaume  de  Naplcs  ,  vj.  Guerre  entre 
ce  duc  Se  Louis  d'Anjou  ,  vij.  Il  fait  ar- 
rêter le  pape  Urbain  à  Avcrfa ,  Se  le  fait 
conduire  à  Nap!  es,  là -même.  Il  fait  le  ne- 
veu du  pape  prince  de  Capoue'  ,  viij.  Il 
afliege  le  pape  dans  Noccra ,  ix.  Il  fc  fait 
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couronner  roi  de  Hongrie ,  x.  Sa  mort , 
La  duche/Tc  de  Duras  fait  procla- 
mer Ladiilas  Ton  hls  roi  de  Naplcs  »  xj 

E 

ELecteurî.  Articles  qu'on  leur  fait  jurer 
>  pour  1  élection  de  Martin  V.  474 
Election.  Projet  pour  l'élection  d  un  nouveau 
pape  à  Conftancc  ,  1  jp.  Contcflation  en- 
tre l'empereur  Se  les  cardinaux  fur  ce  fu- 
jet,  ±±2i  Mémoire  pour  prouver  qu'il  faur 
élire  un  pape  >  4j  j.  Les  nations  s'aflcm- 
blcnt  pour  la  manière  de  procéder  à  ectre 
élection ,  45  g.  On  convient  à  Confiance 
de  la  manière  &L  de  la  forme  de  cette  élec- 
tion ,  Décret  qu'on  fait  à  ce  fujet, 
466 

Eucharifiie.  La  courume  des  papes  de  la  por- 
ter avec  eux  quand  ils  voiagenr,  li 

Eugène  If.  clû  pape  après  Martin  V.  646. 
Sédition  d  Rome  au  commencement  de 
fon  pou  n  tu  a r ,  l a -même.  Il  confirme  la  lé- 
gation du  cardinal  Julien  au  concile  de 
Bafle,  642 


FAucemderg  ,  (  Jean  )  fon  livre  eft  con- 
damne par  les  nations  du  concile  de 
Conftancc  ,  49$.  Les  Polonois  deman- 
dent que  fa  condamnation  fbit  faire  en 
plein  concile,  £  1  a*  Le  pape  le  refufe  »  J I } 
Ferdinand ,  déclaré  roi  d'Arragon ,  14g.  Sa 
mort,  $9J> 
Ferrier.  (  Vincent  )  Il  eft  choifî  pour  décider 
le  différend  fur  la  fucccfHon  au  roïaume 
d'Arragon,  1^8.  L'hifloirc  de  ce  fàint  re- 
ligieux ,  là-même.  Gerfon  lui  écrit  fur  les 
Flagcllans  ,  444.  Sa  mort  &  fes  ouvra- 
ges, J28 
Fi/a/îre,  (Guillaume)  parle  dans  une  afïtm- 
blée  de  prélats  en  faveur  du  pape  Benoît , 
37.  On  l'oblige  à  rétracter  ce  qu'il  a  dit, 
j   ££.  Sa  réplique  à*  l'abbé  du  Mont-fùnt- 
Michcl,  Se  à  Pierre  Plaoul  chanoine  de  Pa- 
ris, 40 
Flagellons.  Leur  fecte  ,  Se  traité  de  Gerfon 
contre  eux,  107. 443 

Florence.  L'évêcjjé  dç  cette  ville  cil  érigé  en 
Tome  XXI, 
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archevêché  ,  j  x  £.  Guerre  entre  ceux  de 
Florence  Se  le  duc  de  Milan ,         $7  j 
Florence ,  (  le  cardinal  de  )  fà  mort ,  4^9 
FloretHs ,  ouvrage  de  Gerfon.  û  16 

Fcix,  ( cardinal  de )  arrive  à  Confiance ,  j  82. 
Le  pape  l'envoie  légat  en  Arragon ,  jjîlL 
Ajphonfc  ne  veut  pas  le  reconnoître ,  là- 
mime.  Il  le  reçpt  enfuite  i  Valence ,  £fi  f. 
Il  fè  brouille  avec  Alphonfe ,  604.  Il  Ce 
réconcilie  avec  lui  &  porte  les  demandes 
de  ce  roi  à  Rome ,  6û/L  II  part  de  Rome 
Se  retourne  en  Efpagnc,  iio.  Le  roi  Al- 
phonfe ne  peut  convenir  avec  lui ,  là-mê- 
me. Il  y  confent  enfin  &  accorde  tout  ce 
que  le  légat  demande ,  6_l  t 

Foi.  Commiflàircs  nommez  pour  les  caufês 
de  la  foi  A  Confiance ,  5  Profeflion  de 
foi  du  pape,  &  décret  de  ce  concile  li- 
dcfTus,  .  4CT1 

Soi»  (Jérôme  de  fâintc)  fes  écrits,  177 
France.  .  Divifîons.  qui  régnent  .parmi  les 
grands  dans  ce  roïaume  ,  1      &  5.17. 
L'univcrfité  de  Paris  rs'aflcmbîc  pour  les 
appaifer,  ipi.  Paix  entre  la  France  2c 
l'Anglercrrc ,  54* 
Francfort.  Les  princes  d'Allemagne  y  tien- 
nent  une  dicte ,  pour  délibérer  fi  l'on  ad- 
hérera au  concile  de  Pife ,  2 1  •  Grégoire 
XII.  y  envoie  un  légat ,  8c  les  cardinaux 
de  Pife,  un  député,  91 
Francifcains.  Décret  du  concile  de  Conftancc 

touchant  ces  religieux , 
Frères  de  la  vie  commune ,  $04 
Frédéric  V.  électeur  de  Brandebourg ,  437 
Frédéric  duc  d'Autriche  ,  fâvorife  l'évanon 
de  Jean  XXIII.  144.  Il  eft  mis  au  ban  de 
l'empire.  Voiex.  Autriche.  L'empereur  lui 
rend  fès  bonnes  grâces  à  condition  qu'il 
lui  livrera  le  pape ,  17 { 


G Aléas  duc  de  Milan.  Sa  mort ,  2 
Galeas ,  (  Jean-Marie),  autre  duc  dc  Mi- 
lan.  Sa  mort ,  ■ ,  1  c  r 

Gallicane ,  (  églife  )  fes  fentimens  fur  les  dé- 
crets du  concile  de  Confiance ,  162. 
Gcnes ,  l'affaire  de  fon  archevêque  renvoïéc 
au  pape  par  le  concile  de  Pife,  x*| 

Pppp 
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Genève,  (  cardinal  de  )  élu  pape  tous  le  nom 

de  Clément  VII.  Voie*.  Clément. 
Gergeau,  ville  prife  par  les  François,  £33 
Gerfon,  (Jean  Charlier  )  il  prêche  devant  le 

Î>ape  Alexandre  V.  1 1  8.  Il  parle  devant 
e  roi  Charles  VI.  193.  Il  efl  député  de 
l'univcrfîté  de  Paris  au  concile  de  Con- 
fiance ,  1 3  l  Son  difeours  de  la  fuperio- 
rité  du  concile  au-defTus  du  pape ,  146-  U 
propofe  l'affaire  de  Jean  Petit  dans  le  con- 
cile de  Confiance,  3_ij.  Son  difeours  fur 
le  départ  de  l'empereur,  348.  Il  prefente 
un  mémoire  au  concile  fur  l'affaire  de  Jean 
Petit ,  35  a.  Il  Ce  juflifie  fur  quelques  er- 
reurs qu'on  lui  attribue ,  |  jji.  Son  traité 
fur  les  rétractations  des  hérétiques ,  $6$. 
Un  autre  fur  la  fîmonie ,  37a.  Un  de  Ces 
fermons  au  concile  >  fur  la  fainre  Vierge  > 
4.0g.  Il  demande  qu'on  infliruë  une  fête 
de  l'immaculée  Conceprion  de  fâint  Jo- 
feph,  4ro.  Autres  fermons  8c  trakez  de 
cet  auteur ,  414.  Il  écrit  un  traité  contre 
les  Flagellans ,  443.  Sa  lettre  à  Vincent 
Fcrrier  fî<r  les  Flagellans ,  444.  Son  traité 
couchant  la  communion  fous  les  deux  ef- 
peces ,  4;i.  Il  écrit  en  faveur  des  Polo- 
nois  contre  le  livre  de  Falkcmberg ,  496. 
Et  contre  une  bulle  du  pape  Martin  V. 
au  fu/er  des  appels  au  concile,  501.  Il  écrit 
encore  fur  les  proportions  de  Mathieu 
Grabon  ,_<  ofL  II  Ce  rerirc  à  Bathcboi  rg  en 
Bavière ,  déguifé  en  pèlerin ,  craigran*  le 
duc  de  Bourgogne  ,  f  1 8-  De-Ià  il  va  à 
Lyon  chez  les  Ccleflins,  ou  fbn  frère  éroit 
prieur, &  metift  pauvremenr,  là- même. 
Sa  mort  Se  fes  ouvrages ,  6  z  5  ,  #  ftiv. 
Ouvrage  de1  cet  aureur,' intitulé  Fîoretus, 
dont  M.  Dupin  ne  parle  pas,  y  /  616 
Gibelins.  Ils  font  fou  te  ni  i  s  à  Ronie  par  les 
Colonnes ,       Drvifîons  entre  eux  Se  les 
Guelphc? ,  là-mfme.  Ils  excirenr  des  fédi- 
rions  dans  Rome,  151 
Goetleben.  Vïlle'oùfon  trans/crelè  pape  Jean 
XXIII.  308 
Gouldn  t  religieux  carme ,  appelle"  pâTÎëpâpc 
à  Rome ,  pour  travailler  contre  la  ccfïiôn , 
xxij 

Grafa».  (Mathieu)  Son  écrit  contre  ics-fte- 
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1  res  de  la  vie  commune,  507.  Jugement 
du  cardinal  d'Ailli  fur  cet  ouvrage,  jo8. 
Gcrfbn  écrit  fur  le  même  fu/ct ,  là-même. 
Grabon  Ce  rétracte,  309 

Grecs.  Us  envoient  leurs  ambafîadeurs  au 
concile  de  Confiance ,  494.  Le  chef  de 

i  cette  ambafîàdc  eft  l'archevêque  de  Kio- 
vie ,  là-inême.  On  marie  des  filles  de  qua- 
lité d'Italie  à  des  feigneurs  Grecs ,  là  mt- 
me. 

Grégoire  XI.  quitte  Avignon  ,  va  rcfîdcr  à 
Rome,  Se  y  meurt ,  iij.  On  lui  donne  pour 
fuccéffeur  Urbain  VI.  par  une  élection  tu- 
mu  ltueufc  Se  forcée,  là-même. 
Grégoire  XII.  chj  pape  après  la  mort  d'In- 
nocent VII.  4^  Conditions  aufquclks  il 
eft  élu ,  &  qu'il  n'obfcrvc  pas ,  4_£.  Cara- 
ctère de  ce  pape ,  &  fes  belles  pronufles 
fans  aucun  effet,  45.  Il  écrit  au  pape  Be- 
noît, à 'fes  cardinaux,  aux  princes,  aux 
étêqurt',  aux  nniverfitez ,  46.  La  France 
refufe  de  le  reconnoîrre ,  42.  Le  roi  Char- 
les VI.  lui  envoie  une  célèbre  Se  nom- 
breufe  ambafîàdc,  4^.  Ses  ambafîadeurs 
arrivent  à  la  cour  de  France  ,51.  Grégoire 
refufe  «le  Ce  rendre  à  Savonc ,  pour  y  trai- 
ter de  l'union  avec  Benoît,  ja.  Il  part  de 
Rome  pour  Ce  rendre  A  Vircrbe ,  à  Sien- 
ne &  à  Lucques,  ^8.c2T  j_9-  Il  refufe  toute 
voïe  d'accommodement,  &:  fait  empri- 
•  fonner  un  canne  qui  lui  en  parle,  64^  Il 
cfée  quatre  nouveaux  cardinaux  ,  ce  qui 
irrite  beaucoup  les  autres ,  6  5^.  Ses  anciens 
cardinaux  l'abandonnent,  la -même.  Ils 
font  un  acte  d'appel  au  concile ,  6JL  Ce 
nape  répond  a  cet  appel ,  &  excommunie 
les  anciens  cardinaux ,  67.  Il  qtiirre  Luc- 
ques, &  retourne  à  Sienne,  73. 11  con- 
voque un  concile  dans  la  province  d'A- 
quilée,  là-mêmè.  Il  crée  neuf  cardinaux 
pour  remplacer  ceux  qni  l'avoicnt  quitté  » 
22i  U  reçoit  une  lettre  fort  dure  des  cardi- 
naux des  deux  obeeliences  ,81.  Embarras 
de  ce  pape  pour  aflcmbler  fbn  concile  > 
87.  H  i'aflcmblc  à  Udine ,  1 z8_.  Il  promet 
de  renoncer  au  pontificar  à  certaines  con- 
ditions ,  1  zp_.  Il  s'enfuit  d'Udinc  ddgnifô 
en  marclund ,  là-même.  On  arrête  fbn  ca-» 
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mener»  qu'on  prend  pour  lui,  130.  On 
abbar  fes  ftarucs  &  Tes  images  à  Rome, 
146.  Il  fulmine  une  bulle  à  Gaicttc,  1  £4. 
Il  fe  retire  à  Rimini  ,121-  Ses  légats  arri- 
vent au  concile  de  Confiance ,  194.  Son 
aûc  de  renonciation  au  pontificat,  l. 
Il  Ce  démet  de  la  papauté  a  Rimini  »  5  j  s  • 
Il  écrit  au  concile  après  fa  déraiffion,  374. 
Décret  du  concile  de  Confiance  touchant 
fou  obédience ,  41  j_.  La  morr  de  ce  pape , 
a  qui  Martin  VrFait  faire  de  magnifiques 
obf  éques ,  48  $ 

Gutlphcs.  Leurs  factions  à  Rome  contre  les 
Gibelins ,  1  ^  1 

H 

HAfnie  en  Danncmarck.  Concile  qu'on 
y  célèbre.  $2! 
Hetdelbcrg.  On  y  transfère  Jean  XXIII.  308 
Hcan  IF.  roi  d'Angleterre  ,  fuccede  à  Ri- 
chard I L  qu'on  dépofe  de  la  roïauté  ,  3 .  Il 
fait  étrangler  le  malheureux  Richard ,  là- 
mème.  Sa  mort ,  1 22 

Henri  V.  roi  d  Angleterre  ,  conçoit  le  def- 
lein  de  faire  la  guerre  à  la  France  ,  Se.  affie- 
gc  Honfîeur,  qu'il  prend  d'alïaut,  376. 
Son  armée  bat  les  François  à  Azincourr , 
377.  Il  reparte  en  Angleterre ,  où  il  em- 
mené les  ducs  d'Orléans  Se  de  Bourbon 
prifonnurs  ,  378.  Son  entrevue  avec  le 
roi  de  France  ,  531.  Il  affiege  Se  prend 
la  ville  de  Rouen  ,  5  30.  Traire  de  paix 
qu'il  fait  avec  la  France,  541.  Il  fait  Ion 
entrée  à  Paris  avec  Charles  VI.  {44.  Il  re- 
tourne en  Angleterre ,  Se  revient  à  Paris , 
5  %C.  Remontrances  que  lui  fait  un  her- 
mitc,  5  £7.  Sa  morr  a  Vincennes,  '  jj>  3 
Henri  Vi.  âgé  d'un  an ,  lui  fuccede ,  565. 

Il  efl  proclamé  roi  de  France ,  là-mèmc. 
Henri  cardinal ,  légat  en  Bohême ,  601.  Le 
regent  d  Angleterre  s'oppofe  à  Ca  légation, 
là-mèmc.  Il  part  d'Angleterre  avec  une  ar- 
mée ,  Soi 
Hermite.  Sa  remontrance  à  Henri  V.  roi 
d'Angleterre ,  j  jj.  Faux  hermire  au  pape 
Urbain  VI.  xj 
Hejfe.  (  Henri  de  )  Sa  mort ,  608 
Htçrommites.  Leur  ordre  rétabli >  jf?o 
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Honfîeur.  Ville  prife  d'afFaut  par  les  Anglois , 

}76  ■ 

Hhs  (Jean)  fon  hifloirc ,  le  commencement 
de  fon  herefic,  &  fon  cara&ere,  6.  Il  cft 
choifi  pour  confefTeur  de  la  reine  de  Bohê- 
me ,  j.  Il  cft  fait  curé  de  l'églife  de  Beth- 
léem à  Prague ,  Ik-mème.  Il  cft  condamné 
par  l'archevêque  de  Prague,  1  £4.  Il  appel- 
le au  pape- Grégoire  XIII.  ij  5^  Progrès  de 
Ces  erreurs  dans  la  Bohême,  149.  Il  refufe 
de  comparoîrrc  devant  fe  pape ,  là-méme. 
Il  envoie  trois  procureurs  en  fa  place,  1  jo. 
Le  pape  évoque  à  lui  fa  caufe ,  Se  l  e.xcom- 
munie  ,  i<f4.  Jean.  Hus  Ce  retire  à  Pra- 
gue ,  lk-mème.  Il  eft  une-fc-jconde  fois  cité 
par  le  pape,  za  1 .  Ses  prédications  feanda- 
îeufes,  &  fa  conduire,  zjia»  Ses  écrits  & 
fes  ouvrages ,  zo<:  U  arrive  à  Confiance 
pour  le  concile,  jl.ii.J1  cft  ciré,&  com- 
paraît devant  Je  pape  Se  \cs  cardinaux , 
*i  S.  11  cft  arrêté ,  Se  mis  en  prifon  chez 
les  Dominicains ,  Ik-mime.  Chefs  d'accu- 
fations  contre  lui  ,  112.  CommifTàires 
nommez  pour  inftruire  fon  procès,  zzo. 
L'empereur  ordonne  de  le  relâcher ,  j,  z  z. 
Sentiment  des  auteurs  fur  la  conduite  du 
concile  à  fon  égard,  116.  Comment  on 
peut  juftiiîer  cette  conduite ,  z  ij^  g_  ^6j. 
Les  feigneurs  de  Bohçmc  écrivent  à  l'em- 
pereur en  faveur  de  Jean  Hus  ,  zz&  Il 
cft  transféré  des  Dominicains  dans  le  cou- 
vent des  Francifcains ,  zz£.  S'il  efl  vrai 
qu'il  ait  voulu  s'échapper,  /à-même.  Au-  . 
très  commiflàires  nommez  pour  fon  pro- 
cès ,  zjIû»  Il  efl  mis  en  prifon  dans  une 
forterefle ,  164.  Les  feigneurs  de  Bohême 
écrivent  pour  lui  au  concile  de  Confiance , 
12 Z-  Requête  des  Bohémiens  en  fa  faveur, 
$  10.  On  députe  vers  lui  pour  l'engagera 
rcrraéler  fes  erreurs,  3 1  u  On  lui\ionne 
deux  audiences,  311,  &  Accufa- 
tions  contre  lui ,  &  fes  réponfes,  314» 
•   Troifîéme  audience  qu'on  lui  accorde^ 
ibuL  Articles  rirez  de  fes  livres ,  U-mème. 
Son  obflination  à  ne  Ce  point  rerraéler, 
3  zo.  L'on  fait  de  nouvelles  inflances  pour 
l'y  obliger,  329.  LVaipcrcnr  lui  envoie 
des  députez,  i      11.  paraît  en  plein  coa- 
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cilc ,  &  eft  condamne ,  5  jjK  On  procède 
à  fa  dégradation ,  340.  U  cft  livré  au  bras 
ieculicr ,  Ai  -  même.  Son  fupplice  \_  on  le 
fait  brûler  vif ,  341.  Ses  ouvrages ,  34;. 
Le  concile  de  Confiance  écrit  en  Bohême 
fur  fon  fupplice ,  349.  Sédition  en  Bohê- 
me à  l'occafion  de  la  mort  de  cet  héré- 
tique ; 


Hujfttes.  Ils  fe  foulevent  contre  les  prédica- 
teurs des  indulgences ,  1  (Lj.  Ils  font  citez 
à  Confiance ,  408.  Ravages  qu'ils  font  en 
Bohême  >  4j  î  ■  £5"  6.i±  Autres  defordres 
qu'ils  commettent  à  Prague,  4^0.  L'em- 
pereur leur  écrit,  45 1.  Nouveaux  rava- 
ges réitérez  en  Bohême ,  497.  Le  concile 
de  Confiance  drefle  des  articles  contre 
eux  ,  là-même.  Bulle  du  pape  contre  les 
Huflîrcs  ,  498.  Ils  députent  à  Venccflas , 
roi  de  Bohême,  499.  Ils  s  aflemblent  pour 
ynfttfier  leur  conduite ,  5  5  5.  Ils  offrent  le 
roïaume  de  Bohême  à  Ladiflas  Jagellon 
roi  de  Pologne,  599.  Le  cardinal  Julien 
légar  du  pape  en  Allemagne  contre  eux , 
644.  L'armée  d'Allemagne  prend  la  fuite 
feulement  à  leur  approche  ,  648.  Leurs 
réfolutions  pour  envoïer  des  députez  au 
concile  de  Bàle  ,  "649.  L'empereur  leur 
promet  l'exercice  libre  de  leur  religion 
jufqu'à  ce  concile,  Votez.  Bohémiens. 


T  Acobel.  Il  enfeigne  la  communion  fais  les 
f     deux  cfpcccs  en  Bohême ,  197 

ptequeltue ,  duche/Ic  de  Brabant.  Guerre  en 
Flandres  à  fon  fujer,  $75 

f. tenues  roi  d'Ecofte ,  fort  de  prrfon,  586 

J*çellon.  Votez.  Lldirtas. 

/ir*/  X  XI  l!.  élu  pape  après  Alexandre  V. 
1  j  q.  Son  élection  ne  paroît  pas  fuite  avre 
une  entière  liberté, là-même.  Quel  étoir  le 
earackerc  de  ce  pape  ,  14^  Il  envoie  un 
cardinal  légat  en  Efpagne,  1 44.  H  révo- 
que la  bulle  d'Alexandre  V.  en  faveur  des 
religieux  Mendians,  là -mime.  Il  envoïc 
des  députez  à  l'univcr/iré  de  Paris,  14c. 
Ils  n'y  font  pas  favorablement  écoutez , 
là-même.  Il  évoqtlc  à  lui  la  caufe  de  Jean 
Hus  »  1  jo.  Il  va  a  Rome ,  Se  y  fait  Ion  en- 
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rrée ,  1 $<>.  Il  crée  quatorze  cardinaux , 
liLi,  Il  excommunie  Ladiflas  roi  de  Na- 
ples ,  16  j.  &  Jean  Hus ,  164.  U  fait  fa 
paix  avec  Lidiflas,  rji.  Il  fe  rend  odieux 
dans  Rome  par  fes  impôts ,  1  -j_  5.  II  fe  fau- 
ve dans  Rome  aflîcgéc  par  Ladiflas ,  Se  fe 
rerire  à  Boulogne  ,  ig_L  H  députe  vers 
l'empereur  pour  le  choix  du  lieu  où  l'on 
doit  tenir  le  concile ,  1 84.  &  fur*.  Son 
chagrin  fur  le  choix  que  l'empereur  fait  de 
la  ville  de  Confiance ,  1 87.  Sa  conférence 
avec  l'empereur  à  Lodi ,  U-même.  Sa  bulle 
pour  la  convocation  du  concile ,  1^0.  On 
lui  accorde  un  fublide  en  France ,  là  même. 
On  y  reprime  cependant  fes  entreprifes , 
1 2 1  •  f  c'c<-"  "ne  féconde  fois  Jean  Hus, 
ao  1.  Ses  incertitudes  touchant  le  concile , 
109.  Les  cardinaux  le  preflènt  d'aller  à 
Confiance ,  là-tnême.  Avanr  fon  départ,  il 
rrairc  avec  Frédéric  duc  d'Autriche ,  1  lû» 
Il  envoïc  avant  lui  le  cardinal  de  Vï\  iers , 
&  part  en  (aire  de  Boulogne,  m.  Il  fait 
Ion  entrée  à  Confiance ,  là-même.  Il  fait 
oter  les  armes  de  Grégoire  XII.  fur  le  logis 
des  ambaflàdeurs  de  ce  pape ,  z  ]_7_.  Ses  in- 
quiénides  dans  le  concile,  1  j  1.  Il  deman- 
de que  les  feculiers  n'aient  point  de  voix 
deliberative  :  ce  qu'on  lui  refufe,  là-mê- 
me. On  lui  dépure  pour  lui  propofer  la 
voïe  de  la  ceflion  >  *_i  £•  Il  fait  lire  une 
formule  de  ccfTion  qu'on  examine,  ifc 
quon  rejette,  là-même.  Le  concile  lui  en 
prefente  une  autre  plus  précife ,  qu'il  ac- 
cepte, 1x6,  Il  refufe  de  donner  la  bulle 
de  fon  abdication  ,  1 3  9_.  On  le  foupçonne 
de  vouloir  fe  fauver,  141.  Il  fe  retire  fc- 
crett c  ment  de  Confiance ,  8e  va  à  Schaf- 
foufe ,  d'où  il  écrira  l'empereur,  144.  (S 
fmv.  Le  concile  lui  dépure  des  cardinaux 
pour  le  faire  revenir ,  146.  Il  fe  plaint  du 
difèours  de  Gcrfon  fur  la  fnpcriorité  du 
concile ,  là  wêr,:e.  II  quitte  SchafFoufc ,  & 
va  à  Lauftenberg ,  2  j  1.  Il  notifie  au  conci- 
le a  fuite  à  LaufFcnbcrg,  rj7.  Il  quitte 
LaufTembcrg ,  &  fê  retire  à  Fribourg,  i£Lji 
On  le  fomme  de  revenir  au  concile ,  ?-7o. 
II  fait  prefenter  au  concile  une  procura- 
tion qui  eft  rejettée ,  X77.  Deux  évéqnes 
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vont  à  Fribourg  pour  le  remener  au  conci- 
le ,  191.  On  nomme  des  commiflaircs 
pour  inflruirc  fon  procès ,  194.  Sentence 
de  fufpcniîon  qu'on  prononce  contre  lui , 
196.  L'on  continue  Ion  procès  à  Confian- 
ce ,  Crimes  dont  on  l'aceufe  >  là-mê- 
me. Il  efl  conduit  à  Ratolfcell ,  300.  Af- 
•fembléc  des  nations  à  fon  fujet ,  ,03.  Les 
chefs  d  aceufation  contre  lui  font  approu- 
vez ,  là-même.  Il  promet  de  fe  foumerrre  , 
cV  écrit  à  ce  fujet  à  l'empereur  ,504,  3  o 
Il  accepte  la  fentenec  de  fa  dépofîtion , 
30 S.  Il  eft  transféré  à  Gocrlcbcn ,  &  cn- 
liiire  à  Hcidelbcrg,  là-même.  Il  vient  trou- 
ver le  pape  Martin  V.  Se  le  reconnoît  pour 
feul  &  vrai  pape ,  jjj  >  516.  Sa  mort , 

HZ 

Jean  Peut.  Foie*.  Petit. 

Jean  Paleologne  ,  empereur  des  Grecs ,  fuc- 
cede  à  Manuel  fon  perc ,  594 

Jeanne  //.  reine  de  Naplcs ,  iûiL  Elle  recon- 
noît le  pape  Martin  V.  Elle  envoie 
Ciracciolc  ,  ainbofladeur  vers  ce  pape  , 

{;  j  s •  Traité  entre  le  pape  Se  elle ,  5  36. El- 
c  adopte  Alphonfe  roi  d  Arragon,  539. 
Elle  révoque  cette  adoption  en  faveur  de 
Louis  d'Anjou  >  jTj 
Jérôme  de  Prague.  Les  comraenccmens  de  (on 
hifloirc,  1  £0.  Il  arrive  au  concile  de  Con- 
fiance, Il  s'enfuir  de  Confiance,  Se 
demande  un  fauf-conduit ,  Il  retour- 
ne en  Bohême,  là-même.  Sauf-conduit  que 
le  concile  do  Confiance  lui  accorde ,  170. 
Il  efl  arrêté ,  Se  mette  à  Confiance ,  ij \. 
Il  comparoir  devant  les  Pcrcs  du  conciîc , 
3  o  1 .  Il  efl  mis  en  prifon  ,  où  i!  tomb:.*  ma- 
lade ,  3  01 .  Il  efl  interroge  fur  (i doctrine , 
348.  Il  promet  de  Ce  foumettre  au  conci- 
le ,  364.  Sa  rctractarion ,  3J>  £.  Il  ne  lailTè 
pas  de  paroitre  fufpecl  au  concile ,  369. 
On  rient  une  congrégation  fur  fon  arî.ii- 
re  »  i2.ii  Chefs  d'aceufation  contre  lui, 
3  9_6.  On  lui  donne  audience  avec  une  en- 
tière liberté  de  parler ,  392.  Il  révoque 
fon  abjuration ,  400.  Onle  condamne  à 
être  brûlé ,  40? 
Innocent  lrJI.  élu  pape  après  !a  mort  de  Boni- 
face  IX.  ii.  Accommodement  entre  ce 
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pape  &  le  peuple  Romain  pour  le  gouvet- 
ncmenr  de  Rome,  1 5.  Il  confirme  Ladiflaf 
dans  la  pofïèfîîon  du  roïaume  de  Naplcs , 
là-même.  Il  notifie  fon  élcilion  aux  princes 
Se  prélats  de  fon  obédience ,  ±±  H  écrit  à 
l'univerfîté  de  Paris ,  z  j_.  Il  juflific  le  re- 
fus qu'on  avoir  fait  à  Rome  des  ambaflà- 
deurs  de  Benoîr  XIII.  là-même.  Il  renvoie 
l'affaire  de  l'union  au  concile  qu  il  indi- 
que ,17.  Il  fait  onze  cardinaux,  là-mime. 
Il  diffère  fon  concile  pour  un  an  ,  3  x.  Il  fe 
fauve  à  Vircrbe ,  à  caufe  du  mafïicre  que 
fon  neveu  fait  d'onze  Romains ,  a  2:  H  re- 
vient à  Rome  \  Se  y  efl  reçu  avec  beaucoup 
d'honneur»  3 1.  U  excommunie  les  Colon- 
nes ,  Ladiflas ,  Se  leurs  parrifans,  là-même. 
Mort  de  ce  pape ,  4  a. 

Juges  feculiers.  Bulle  contre  eux  en  faveur 
des  ccclcfufliqucs ,  6û£ 

Juif*.  Ils  viennent  rendre  hommage  an  pa- 
pe Martin  V.  48  ; 

Julien  (  Cefirini ,  cardinal  )  légat  en  Allema- 
gne contre  les  Huflires ,  644.  Il  efl  nom- 
mé légat  du  pape  Martin  V.  pour  préfîder 
au  concile  de  Bâle,  là-même.  Le  pape  Eu- 
gène IV.  le  confirme  dans  certe  qualité  * 
647.  Il  nomme  deux  députez  pour  préfî- 
der à  ce  concile  en  fa  place  jufqu  a  fon  re- 
tour ,  là-même. 
L 

LApisl  as,  confirmé  roi  de  Naplcs  par 
le  pape  Innocent  VII.  1 3 .  Le  même  pape 
l'excommunia ,  Ce  réconcilie  avec  lui ,  Se 
le  fait  Goufalonnicr  del'églife,  31.  Il  fc 
rend  maître  de  Rome  ,  6^.  Son  armée 
efl  défaite  Se  raillée  en  pièces  par  Paul  des 
Urfins ,  146.  Mefurcs  que  prennent  le  pa- 
pe &  Louis  d'Anjou  pour  le  chaïïer,  1  ç 
Il  efl  encore  battu ,  &.  fon  armée  défaire 
par  Louis  d'Anjou ,  1  jjp.  Excommunica- 
tion portée  contre  lui ,  1  ù.  | .  U  fair  Ci  paix 
avec  le  pape  ,  &  fe  déclare  en  fa  faveur , 
1 7_o ,  1 2 1 .  Il  le  trompe ,  afïîcgc  la  ville  de 
Rome ,  Se  la  prend  ,  1  8  1.  Cruaurcz  qu'il 
exerce  dans  Rome ,  jJJ  j.  Sa  morr ,  Jeanne 
fa  fucur ,  lui  fuccede ,  ao$ 
Ladijlas  fâgettm ,  roi  de  Pologne.  Scsdiife- 
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rens  mariages  ,433.  Privilèges  que  Mar- 
tin V.  lui  accorde ,  49  5.  Il  écrit  à  ce  pa- 
pe pour  fe  plaindre,  511.  Il  fait  couron- 
ner Ion  époufe ,  585.  Ses  différends  Se  Ces 
guerres  avec  les  chevaliers  Teutoniques. 
^Poiez.  Tcutoniqucs. 

LAtuembocl^  abjure  le  Huuirifme,  407 

Lauffenberg.  Ville  où  fe  retire  Jean  XXIII. 
après  fa  fuite  de  Confiance ,  251 

Leipjt^.  Fondation  de  Ton  univerfîté ,  4*7 

Libelles  diffamatoires  condamnez  par  le  con- 
cile de  Confiance,  271 

Liège.  Hifloire  tragique  du  fchifmc  de  cerre 
ville ,  8  8.  Les  Liégeois  affiegent  leur  cvê- 
que  dans  Maftricht,  89.  Le  duc  de  Bour- 
gogne va  à  fbn  fecours ,  Se  défait  les  rebel- 
les ,  90.  L'évêque  de  Liège  quitte  Ton  évê- 
ché ,  notant  pas  prêtre ,  Se  Ce  marie  ,511. 
On  lui  donne  pour  fucccffcur  l'archevc- 
que  de  Riga ,  512 

Lithuaniens  convertis  à  la  foi  par  le  roi  de 
Pologne ,  20  j 

Litomifel.  (  éveque  de  )  Sa  réponfc  aux  fei- 
gneurs  de  Bohême,  299 

Lodi.  Conférence  du  pape  avec  l'empereur 
dans  cette  ville,  187 

JMlards ,  4 

Londres.  Concile  tenu  dans  cette  ville  contre 
les  Wiclefites,  4 

Lorraine.  Conteftation  pour  la  fucceffion  de 
ce  duché ,  6  5  j 

Ivtuts  III.  duc  d'Anjou ,  confirmé  roi  de  Na- 
plcs  par  le  pape  ,5^5.  Potez.  Anjou. 

Ixntvain.  Fondation  de  fon  univerfiré ,  595 

Line ,  (  Pierre  de  )  envoie  légat  en  France, 
xxij.  Elû  pape  fous  le  nom  de  Benoît  XIII. 
Poiez,  Benoît. 

Ijtne>  (  Pierre  de  )  neveu  du  pape  Benoît,  cfl 
fait  archevêque  de  Tolède  ,  1 7 

Lune  (  Antoine  de  )  alTalIinc  l'archevêque  de 
Sarragoflè,  1  54 

Luxembourg ,  (  Pierre  de  )  cardinal.  Sa  fain- 
tctc&famort,  xij 
M 

Adïre.  Découverte  de  cette  Lie  par 
les  Portugais  ,  s  46 

Mahomet  I.  Empereur  de?  Turcs.  Sa  mort , 

$67 
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Maience ,  (  archevêque  de  )  écrit  au  concile 
de  Confiance  pour  fe  juftifier ,        40  5 
Malatefta  (  Charles  de  )  vient  à  Pifc  de  la 
part  de  Grégoire  XII.  104.  Ses  négocia- 
tions en  faveur  de  ce  pape  fans  aucun  fuc- 
ces,  là-même.  Son  arrivée  à  Confiance, 
330.  Grégoire  XII.  lui  donne  une  ample 
procuration  pour  renoncer  au  pontificat , 
&  il  le  fait ,  3^5 
Manfredey  Dominicain,  527 
Mans.  (  le  )  Ville  prife  par  les  François ,  609 
Alamtel Pateologue ,  empereur  des  Grecs ,  fon 
voïage  en  France  avec  le  maréchal  Bou- 
cicaut  ,  xxxiij.  Il  marie  fes  filles  à  des 
princes  catholiques  ,  533.  Il  afîbcie  fon 
fils  Jean  Paleologuc  à  l'empire,  534.  Il 
envoie  des  ambaÏTadcurs  au  pape ,  là-mè- 
:  Il  lui  écrit,  563.  Sa  mort  Se  fon  fuc- 

59J-  er  fmv. 
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Manuel  Chryfolore.  Posez,  Chryfblore. 
Manama*?  cardinal  de  Bari.  Sa  mort,  368 
Alarc ,  (  le  cardinal  de  faint  )  légat  en  Fran- 
ce,  519 
Aiarfeille.  Alphonfe  roi  d'Arragon ,  fe  rend 
maître  de  cette  ville ,  574 
Martin  roi  d'Arragon.  Sa  mort ,  1 47 

Martin  P*.  élu  pape  au  concile  de  Confian- 
ce ,  ordonné  diacre ,  prêtre ,  éveque  ,  & 
couronné  ,  430.  C  futv.  L'empereur  le 
profterne  à  fes  pieds ,  481.  Il  notifie  foi» 
cle&ion  à  tous  les  princes,  483.  Il  rient 
fon  premier  confifloire  ,  485.  Il  jure  la 
proraGoo  de  foi  de  Boniface  VIII.  486. 
Il  reconnoît  Sigifmond  pour  roi  des  Ro- 
mains ,  Se  le  couronne  en  cette  qualité , 
488.  Ilprcfcnrcà  Confiance  aux  nations 
un  projet  de  réformation  ,  490.  Il  Ce 
brouille  avec  Alphonfe  roi  d  Arragon , 
493.  Sa  bulle  contre  les  Huflîtes,  49  8.  Il 
écrie  aux  feigneurs  de  Bohême,  499.  Il 
donne  la  rofe  d'or  à  l'empereur,  501.  Il 
défend  d'anpeller  du  jugement  du  fbuve- 
rain  pontife  au  concile ,  là-même.  Il  en- 
voie fes  légats  en  France,  504.  Bulles 
qu'on  lui  attribue,  510.  Sa  bulle  poux 
congédier  les  Percs  du  concile  de  Con- 
fiance ,513.  Concordats  de  ce  pape  avec 
les  nations,  514.  Il  accorde  à  l'empereur 
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les  décimes  de  fes  états  pour  un  an  ,  5  t  £. 
Il  parc  de  Confiance,  j  lÎL  II  s'arrête  long- 
temps à  Genève ,  $io.  Il  va  à  Mantouc  & 
à  Florence ,  j  ri.  Il  eft  reconnu  par  Jean- 
ne de  Sicile ,  Se  le  roi  de  Pologne  lui  écrit, 
là-même.  Il  remet  Pcroufe  fous  Ton  obéif- 
ùnec ,  c  14.  Il  reçoit  les  ambaflâ  Jcurs  de 
Manuel  Palcologue  >  empereur  des  Grecs , 
S  34.  Il  confirme  Louis  d'Anjou  roi  de 
Naples  »  j  î  5.  Il  fait  un  traite  avec  Jeanne 
reine  de  Naples ,  536.  Il  recouvre  Bou- 
logne ,  Se  érige  Florence  en  archevêché , 
j 5_z.  Il  arrive  à  Romc,&  y  fait  fon en- 
trée ,  là-même.  Il  envoie  le  gênerai  des 
cordeliers  à  Conftantinople ,  ^6\.  L'em- 
pereur des  Grecs  lui  écrir ,  cjî  t.  Il  transfè- 
re le  concile  de  Pavic  à  Sienne ,  570.  Il  le 
transfère  de  Sienne  à  Bàle ,  $77.  Il  écrir 
à  l'archevêque  de  Tolède  ,  578.  Il  ex- 
communie Àlphonfe  roi  de  Naples, 
Il  fait  une  promotion  de  neuf  cardinaux , 
598.  Sa  mort ,  644 

Maures.  Le  pape  Jean  XXIII.  publie  une 
croifade  contre  eux,  ril^  Leur  armée  eft 
défaite  par  le  roi  de  Caftillc ,  40g 

Médecins.  Le  conçjlc  de  Torrofe  leur  défend 
de  rendre  trois  vifites  de  fuite  aux  mala- 
ladcs  qui  ne  feront  pas  confeflez,    61 S 

Mcliorato  ,  neveu  du  pape  ,  fait  ma/Tàcrcr 
onze  Romains ,  Se  les  tue  lui-même ,  *2 

Melun.  Ptifc  de  cette  ville ,  545 

Mintitolo.  (  Henri  )  cardinal  Jean  XXIII.  lui 
laiflc  1'adminiftration  de  Boulogne ,  155 

M'fnte,  (  margrave  de)  eft  mécontent  de 
l'empereur,  4j£ 

Monafteres.  On  ne  doit  rien  exiger  de  ceux 
ou  celles  qui  y  font  profclïîon ,  £zj 

MeMtwgu.  (  Jean  de  )  Son  fijpplkc ,     1 10 

Montjrgis  ailïegéc  par  les  Anglois ,  qui  en 
lèvent  le  fiege ,  584»  (3  609 

Mont  ère  au.  Prifê  de  cette  ville ,  54; 

Montfon  (Jean  de)  religieux  Dominicain, 
condamné  par  la  faculté  de  théologie  de 

"  Paris,  xiij.  Il  appelle  de  cette  condamna- 
tion à  Clément  VII.  qui  le  condamne  auf- 
fi ,  xiv.  Il  Ce  fauve  d'Avignon  ,  Se  il  eft  dé- 
claré excommunié,  là -même.  Décret  de 
l'univeriltc  de  Paris  contre  ce  religieux , 


T  I  E  R  E  S. 

là-même.  Les  Dominicains  Ce  fbumetrent  à 
ce  décret ,         .  xv 
Munion  ,  (  Gilles  de  )  élii  pape  après  Benoît 
XXIII.  fous  le  nom  de  Clément  VIII.  jjU 

N 

NAvtts.  Les  ambarTadcurs  de  Naples 
arrivent  à  Confiance ,  410.  Le  con- 
cile leur  donne  audience  ,  la-mêmc.  Cet- 
te ville  afilcgée  par  Sforce  pour  Louis 
»  d'Anjou ,  537.  L'ambafîàdcur  d'Arragon 
négocie  pour  fecourir  certe  ville ,  là-même. 
Sforce  levé  le  /îege,  538 
Narbonne.  (  capitulation  de  )  Ses  articles , 
^83.  Elle  eft  approuvée  par  le  concile  de 
Confiance ,  387.  (3  388 

Neutralité.  Elle  eft  publiée  en  France ,  t_o. 
£2  7_i.  Guy  de  Roye  ,  archevêque  de 
Reims,  protefte  contre  certe  neutralité',  77 
Nicaife ,  (  abbé  de  S.  )  envoïé  en  France  par 
Clément  VII.  pour  lever  de  l'argent,  xvii  j. 
On  s'oppofe  aux  levées  qu'il  veut  faire ,  Se 
on  le  enafle  du  roïaume ,  là-même. 
Normandie.  Les  Anglois  Ce  rendent  maîtres 
de  toute  cette  province,  4C4 
Nuremberg.  Dicte  dans  cette  ville  contre  les 
Huflltcs , 

O 
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ODel-Castei  ,  chef  des  Lollards  héréti- 
ques d'Angleterre,  4 
Office  divin. Comment  on  doit  le  celcbrer,<>  1 2 
Opiner.  Manière  d'opiner  par  nations  dans  le 
concile  de  Confiance ,  133 
Orebites ,  hérétiques.  Leur  fcdte  &  leurs  er- 
reurs, j4j 
Orléans ,  ville  afïïcgéc  par  les  Ançlois ,  609. 
La  Puccllc  d'Orléans  en  fait  lever  le  liè- 
ge, 6  3  r.  rotez.  Arc. 
Orléans,  (  duc  d' )  aflalliné  par  l'ordre  du  duc 
de  Bourgogne ,      La  duchciTè  d'Otleans 
demande  jufticc  au  roi  de  l'aflaflînat  de 
Con  époux ,  6. 1 .  Gf  61*  Elle  meurt  de  cha- 
grin de  ce  qu'on  ne  lui  rend  pas  juftice  , 
6.  j.  Diviflons  entre  le  jeune  duc  d  Orléans 
Se  le  duc  de  Bourgogne,  1 6j.  Le  duc  d'Or- 
léans fait  alliance  avec  les  Anglois  ,    1  So" 
Orpftclins.  Seclc  des  Huflitcs,  434 
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Ct'ttn  Cohnne  \  élu  pape  au  concile  de  Con- 
fiance, 480.Il  prend  le  nom  de  Martin  V. 
Vtit*.  Martin  V. 

P 

PA  1  x.  Prières  »  proceflîons  Se  mefîc  or- 
données pour  la  paix  par  Clément  VII. 
xxij.  Paix  entre  les  deux  rois  de  France  Se 
d'Angleterre,  $42 
Palcologuc ,  (  Manuel  )  empereur  des  Grecs. 
Votez.  Manuel.  Jean  Palcologuc  Ton  fils, 
lui  fuccede,  594.  Il  envoie  desambafl^ 
deurs  à  Rome,  64}.  Leur  retour  à  Con- 
flantinoplc  ,  6  5  5 

Panifcole.  Lieu  de  retraite  de  Benoît  XIII. 
3  S  2.  Le  concile  de  Confiance  y  envoie 
des  députez ,  Se  leur  lettre  au  même  con- 
cile, 428 
Pape.  Les  Romains  n'en  veulent  point  qui 
foit  François ,  iij.  Sédition  dans  Rome  à 
cette  occaiïon ,  là-même. 
Paris.  Concile  national  dans  cette  ville  pour 
l'union  de  l'églifclxx.  Autre  concile  de 
Paris,  6xo.  Les  deux  rois  d'Angleterre  & 
de  France  font  leur  entrée  dans  Paris,  5  44. 
Les  gens  du  duc  de  Bourgogne  fc  rendent 
maîtres  de  la  ville ,  Se  ce  duc  y  entre  avec 
la  reine,  $05 
Patay  en  Beau/p.  Les  Anglois  y  font  battus, 

Patrtétrchet.  Benoît  XIII.  en  fait  deux ,  8  5 
Pavie.  Le  concile  de  Confiance  nomme  cet- 
te ville  pour  le  concile  prochain  ,510. 
Ouverture  du  concile  de  Pavie,  569.  Il 
cfl  transféré  à  Sienne,  570 
Paume  (  jeu  de  )  défendu  aux  ccclcfiafliqucs , 
622 

Peronfe,  Cette  ville  cft  remife  fous  l'obéif- 
fanec  du  pape ,  514 

Perpignan.  Benoît  XIII.  y  tient  un  çoncilc,8  5 

Petershaufen.  Chapitre  provincial  des  bene- 
diélins  dans  cette  ville ,  427 

Petit  ,  (  Jean  )  cordelier ,  écrit  pour  la  jufliri- 
cation  du  duc  de  Bourgogne ,  62.  Il  plai- 
de lui  même  la  caufe  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  Se  le  juftific,  là-même.  Le  roi  de  Fran- 
ce ordonne  l'examen  de  fes  proposions , 
j  9  a,  Extrair  des  proportions  de  fon  av.- 
yrage ,  1 94.  Elles  font  condamnée!,  à  ê;rç 
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brûlées ,  j  99.  Lettrés  patentes  du  roi  à  ce 
fujer ,  /à-même.  On  propofe  fon  ouvrage 
dans  le  concile  de  Confiance,  32j.Ger- 
fon  propofe  cette  affaire  dans  une  congré- 
gation du  même  concile ,  là-même.  L  eve- 
c  d'Arras  s'oppofe  à  la  condamnation 
Jean  Petit  ,327.  Congrégation  à  Con- 
fiance fur  cette  affaire ,  3  40.  On  condam- 
ne une  feule  propofïrioo ,  /à-même.  Ecrits 
de  Pierre  d'Ailly  &  de  Gcrfon  contre  Jean 
Petit ,  3  5  4.  &  3  j  5 .  Ecrits  pour  la  défenfe 
du  même  Petit ,  3  60.  On  reprend  fbn  af- 
faire à  Confiance  dans  le  concile  ,380. 
&  390.  Les  ambafladeurs  de  France  font 
leurs  proteftations  ,393.  Les  pièces  du 
procès  de  Jean  Périt  font  publiées,  397. 
Reprife  de  fon  affaire ,  416 
Philippe  le  Bel.  Ce  qu'il  exige  de  l'archevêque 
de  Bourdeaux  pour  le  faire  élire  pape ,  ij 
Philippe  y  duc  de  Bourgogne.  Sa  morr,  24 
Picards.  Leurs  erreurs  en  Bohême,  499 
Pierre-anx- Bœufs.  Son  difeours  touchant  la 
fouflraécion ,  36 
Pife.  Les  cardinaux  des  deux  obédiences  con- 
voquent un  concile  dans  cette  ville,  73. 
Benoît  XIII.  y  efl  cité  par  ces  cardinaux  , 
82.  Les  prélats  lui  prefenrent  un  mémoi- 
re ,  86.  Us  envoient  un  député  à  la  dicte 
de  Francfort,  92.  Ouverture  du  concile 
de  Pife ,  94.  Première  fcflîon  ,95.  Secon- 
de fcflîon,  96.  Troifiéme  fcflîon,  où  les 
deux  concurrens  font  citez  ,  97.  &  98. 
Quatrième  fcflîon,  où  ils  font  dépofez, 
98.  &  99.  Cinquième  fciîîon.  Audience 
auxenvoïcz  de  l'empereur,  100.  Ilspro- 
pofent  leurs  doutes ,  &:  la  réponfc  qu'on 
leur  fait ,  1  o  1 .  Ils  fc  retirent  fans  attendre 
la  réponfc  du  concile,  103.  Sixième  fef. 
fîon ,  où  l'on  nomme  des  coinmifTàircs  , 
1 04.  Les  ambafladeurs  de  France  Se  d'An- 
gleterre fe  rendent  à  Pife  ,105.  Septième 
feffion  ,  106.  Huitième  fciîîon  ,  là-même. 
Le  concile  envoie  des  députez  à  Ladiflas", 
roi  de  Naples ,  1 07.  Neuvième  fellîon  , 
/à-même.  Dixième  fcflîon ,  en  faveur  de  la 
fouflraélion ,  108.  Onzième  fcflîon.  Rap- 
port des  commiffaircs ,  109.  Douzième, 
treizième  cr  quatorzième  fcflîons  ,110. 

Quinzième 
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Quinzième  fclïion ,  où  l'on  prononce  la 
fenrence,  Ui.  Seizième  fcflion,  où  l'on 
fait  promettre  au  pape  futur  de  continuer 
le  concile,  1 1  3.  Dix-fcptiéme  fcflion.  Mc- 
furcs  pour  l'élection  d'un  pape,  r  1 4.  Dix- 
huitiéme  fefîion.  Serment  prêté  de  la  part 
des  Florentins,  la -même.  Dix-ncuviémc 
fellion.  Proccflïon  pour  l'élection  d'un  pa- 
pc  ,  1 1 5 .  On  entend  les  légats  du  pape  Be- 
noît, là-mime.  Vingtième  fcflion ,  où  l'on 
élit  un  pape ,  1 1  £ .  Vingt-unième  feffion. 
Le  nouveau  pape  y  préiidc,  118.  Vingt- 
deuxiéme  fcilîon ,  ou  les  députez  de  Flo- 
rence &  de  Sienne  font  reçus,  1 1 1 .  Vingt- 
troineme  fellion ,  où  le  pape  ratifie  les  éle- 
ctions canoniqncs,  m.  Vingt-quatrième 
fellion.  Fin  du  concile ,  1 1 4.  Si  ce  concile 
de  Pifc  cfl  légitime ,  &  doit  paner  pour  ca- 
nonique ,  là-mime. 

Plaoul  (  Pierre  )  plaide  en  plein  parlement 
contre  la  lettre  de  l'univcrfîté  de  Toulou- 
fc,  *4 

Polmar  (  Jean  )  nommé  par  le  cardinal  Ju- 
lien pour  préfïder  en  fa  place  au  concile 
de  Bâle ,  647 

Pontorfon ,  alîïcgé  par  le  connétable ,     6 00 

Pofnante ,  (  évêque  de  )  propofe  quelques  ar- 
ticles au  concile  de  Confiance ,  159 

Prague.  Divifions  dans  fon  université  entre 
les  Bohémiens  &  les  Allemands ,  7.  Elles 
font  caufe  de  l'hcrcfîe  de  Jean  Hus ,  là- 
mime.  Procès  dans  l'univeriité  de  Prague , 
135. 

Prague ,  (Jérôme  de  )  hérétique.  Vêtez.  Jé- 
rôme. 

Prudens.  Juges  établis  pour  gouverner  la  ville 
de  .Rome,  a  g 

Pncelle  d  Orléans.  Voiez.  Arc. 

R 

RÀgcse  ,  [  Jean  de  ]  tient  la  place  du  car- 
dinal Julien  au  concile  de  Bile ,  648 
Raoul  JOquetouvtlle,  afTaffinc  le  duc  d'Or- 
léans par  ordre  du  duc  de  Bourgogne ,  60 
Ratolfcel,  ville  de  Souabe,  où  l'on  conduit 
le  pape  Jean  XXIII.  3  00 

Reformation  de  l'églife.  AfTemblées  des  na- 
tions à  Confiance  pour  ce  fujet  ,375.  Ser- 
mon fur  la  réformation  de  l'églife  ,379. 
Tome  XXI. 


TIERES. 

L'empereur  veut  qu'on  y  travaille  avant 
qu'on  procode  à  l 'élection  d'un  pape,  449. 
Mémoire  des  cardinaux  pour  empêcher  la 
réformation ,  4  5  5 .  Les  Allemands prefen- 
tent  un  mémoire  rout-à-fait  contraire  à  ce- 
lui des  cardinaux  ,  457.  On  abandonne 
l'affaire  de  la  réformation  pour  procéder  à 
l'élection  dun  pape,  458.  On  demande 
aux  cardinaux  un  décret  pour  travailler 
enfui  ce  à  cette  réformation,  464.  Ils  le 
rcfufcnt ,  là-mime.  On  engage  le  pape  fu- 
tur à  réformer  l'églife  après  fon  élection , 
465.  Les  nations  s'aflèmblcnr  pour  l'en- 
gager à.  le  faire,  fans  qu  elles  lobtienncnr» 
484.  Aurrc  mémoire  des  Allemands  là- 
dcfTùs ,  là-mime.  Les  François  Se  les  Espa- 
gnols demandent  auffi  la  réformarion, 
490 

Religieux  Mendions.  Bulle  d'Alexandre  V.  en 
leur  faveur  ,131.  L'univeriité  de  Paris  s  c- 
levc  contre  cette  bulle ,  là-mime. 

Richard II.  roi  d'Angleterre,  efl  dépofé  de 
la  roïauté ,  &  condamné  à  une  prifon  per- 
pétuelle, 3.  Son  fuccefTeur  Henri  IV.  le 
fait  étrangler  dans  fn  prifon  ,  là-même. 

Rtga  en  Livonic  ,  concile  dans  cette  ville, 
613.  Les  députez  de  ce  concile  à  Rome 
font  noïcz  par  un  chevalier  Teutonique , 
là-mime. 

Rimini.  Le  pape  Grégoire  s'y  retire ,  171 
Robert  empereur ,  envoie  fes  ambafîàdcuis 
au  pape  Grégoire  Xll.xxxiv.  93.  II  fe  dé- 
clare contre  Alexandre  V.  1x6.  £>  117. 
Mort  de  cet  empereur,  143 
Rome.  Concile  dans  cette  ville ,  173 
Rofe  <£t,r  que  le  pape  bénit ,  Se  qu'il  donne 
ou  envoù:  aux  princes,  r0I 
Rouen.  Ville  prife  par  les  Anglois ,       j  jo 
Roje ,  [Guy  de]  archevêque1  de  Reims.  Sa 
mort  tragique ,  « . 

S 

SAuro.  Le  roi  de  Suéde  demande  au  con- 
cile de  Confiance  la  canonifation  de 
trois  Saints ,  qu'on  lui  reftife ,  350 
Saltsbury.  [  évêque  de  ]  Sa  mort ,         4  j  j 
Saltzkourg.  Concile  dans  cette  ville,  547 
Samogxes.  Peuples  convertis  par  le  roi  de  Po- 
logne, 10  t.  Leurs  ambaffadeurs  arrivent 


Digitized  by  Google 


T  A 

a  Confiance,  371 

Suuf -conduit  de  l'empereur  à  Jean  Hus  ,111. 
116.  &  2 27.  Décret  du  concile  de  Con- 
fiance touchant  les  fauf-conduirs  ,  367 

Savane.  Ville  choifîe  pour  le  lieu  de  la  confé- 
rence entre  les  deux  papes  Benoît  &  Gré- 
goire ,49.  Benoît  Ce  rend  dans  cette  ville  * 
mais  Grégoire  refufe  d'y  aller ,  &  deman- 
de un  autre  lieu ,  5  9 

Sbinko  ,  archevêque  de  Prague  >  implore  le 
iecours  de  l'empereur  contre  Jean  Hus , 
165.  Il  meurt  a  Prefbourg.  Albicus  lui 
fuccede,  la-même. 

Schuffoufe.  Ville  où  Jean  XXIII.  Ce  retire 
après  fa  fuite  de  Confiance ,  244.^245 

Schelflrate.  Son  fenrimenr  fur  les  décrets  du 
concile  de  Confiance ,  réfuté ,         1 6  j 
'  Schtfme.  Son  commencement  dans  l'dglife 
par  l'élection  de  deux  papes ,  iij.  Voies 

fropofées  par  l'univerfîré  de  Paris  pour 
éteindre ,  xxj.  Décret  du  concile  de  Con- 
fiance pour  le  temps  du  fclùfme ,  46 1 .  Fin 
du  fchifmc ,  615 
Scot.  Son  fentiment  fur  la  Conception  de  la 
fainte  Vierge ,  xv 
Sens.  Prifc  de  certc  ville  par  les  Anglois,  543. 

Concile  de  Sens  tenu  à  Paris ,   6 1 8  >  6 1 9 
Serment  des  cardinaux  dans  le  conclave 
avant  l'éleâion  d'un  pape*  ai 
S  force  affiege  Naples  pour  Louis  d'Anjou , 

537 

Sienne.  Le.concilc  de  Pavic  efl  transféré  dans 
cette  ville  ,571.  Décrets  à  Sienne  contre 
les  Wiclcfites  Se  les  Hufïïtes  ,  571.  Ce 
concile  efl  transféré  à  Baie  ,577.  Catheri- 
ne de  Sienne  favorife  Urbain  VI.  vj 

Sigifmond,  élu  roi  des  Romain*,  fuccede  à 
Robert,  14}.  Il  envoie  des  ambaffadeurs 
à  Jean  XXIII.  146.  Traité  entre  cet  em- 
pereur &  le  roi  de  Pologne,  178-  Jean 
XXIII.  lui  envoie  des  cardinaux  légats , 
1 84.  Il  choifît  Confiance  pour  le  lieu  du 
concile ,  1 86.  Il  confère  avec  le  pape  Jean 
à  Lodi,  187.  Son  édit  pour  la  convoca- 
tion du  concile,  188.  Il  écrit  à  Benoît 
XIII.  &  Grégoire  XII.  189.  Il  écrit  auffi 
au  roi  de  France ,  /à-même.  Ses  ambafîà- 
ckurs  ont  audience  du  roi  à  Paris ,  100. 
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Réponfe  que  leur  fit  le  roi ,  là-même.  Coxù 
ronnement  de  Sigifmond  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,219.  Il  arrive  au  concile  de  Con- 
fiance, 22}.  Contefration  qu'il  a  avec  la 
nation  Françoife,  242.  Il  travaille  à  cm- . 
pêcher  Jean  XXIII.  de  fc  retirer  de  Con- 
fiance, mais  fans  fuccès ,  24}.  Les  cardi- 
naux hii  offrent  de  le  nommer  procureur 
de  ce  pape,  2  5  o.  Il  efl  prié  de  faire  revenir 
le  pape  à  Confiance, 2  6 o.Sa  réconciliation 
avec  le  duc  d'Autriche,  289.  Lettre  que 
le  pape  Jean  lui  écrit ,  3  o  5 .  Congrégation 
du  concile  fur  fon  voïage ,  là-mime.  Il  ad-  • 
miniflrc  les  biens  eeelefîaftiques  en  Aile* 
magne ,  309.  Il  exhorte  Jean  Hus  à  Ce  ré- 
tracter, 313.  Il  préfide  a  la  quatorzième 
fcfïïon  du  concile  ,330.  Cérémonies  pour 
fon  départ,  346.  Il  arrive  à  Perpignan» 
361.  Il  part  de  Narbonne ,  &  fe  rend  à 
Paris,  388.  H  écrit  au  concile  qu'on  n'y 
décide  rien  fur  fes  droits  pendant  fon  arv 
fenec , }  9©.  Autre  lettre  de  cet  empereur 
au  concile ,  404.  Son  retour  &  fon  arri- 
vée à  Confiance ,  4 14.  Il  paroît  confentir 
au  projet  des  cardinaux  pour  1  élection 
d'un  pape  avant  la  réformation,  442.  Il 
écrit  aux  Huffites  de  Bohême ,  4  5 1 .  Il  efl 
irrité  contre  un  mémoire  des  cardinaux , 
456.  Il  confent  enfin  à  leur  projet  ,4591. 
Il  efl  reconnu  roi  des  Romains,  6c  cou- 
ronné en  cette  qualité  par  le  nouveau  pape 
Martin  V.  488.  Son  accommodement 
avec  le  duc  de  Milan ,  49 1 .  Il  envoie  des 
ambaffàdeurs  à  Baie  ,  à  Maïence  &  ail- 
leurs ,  49  2 .  Il  reçoit  du  pape  la  rofe  d'or , 
501.  Son  traité  avec  Frédéric ,  duc  d'Au- 
rriche,  509.  Le  pape  lui  accorde  les  déci- 
mes de  Ces  états  pour  une  année  ,  515. 
Sou  déparr  de  Confiance ,  517.  Il  efl  élu 
roi  de  Bohême  après  la  mort  de  Venceflas, 
521.  Il  envoie  des  troupes  en  Bohême, 
539.  Son  armée  efl  défaite  par  les  Huffites 
que  commandoit  Zifca,  540.  Il  prend  le 

Earri  des  chevaliers  Teutoniques  contre 
rsPolonois,  624 
Simnn  de  Thegulcmqtx.  Sa  mort  &  fes  ou- 
vrages-, 636 
Sots.  Ville  attaquée  par  l'armée  impériale  > 
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qui  en  levé  le  fiege,  $  54 

Sonda*  dEgjfte.  Ravages  qu'il  fait  dans  1  Iflc 
de  Chypre,  676 

Souflrdhon.  Divùlons  en  France  à  Ton  fujec , 
8.  Arrêr  du  parlement  de  Paris  touchant 
la  fouftraction ,  3  4.  Aflembléc  générale  à 
Paris ,  où  elle  eft  publiée  &  acceptée  ,35. 
Décret  de  l'églifc  Gallicane  touchant  la 
ioultraclion ,  confirmé  par  un  ddic  du  roi 
Charles  VI.  46.  &  47 

StrMÙonrg ,  (  I'cvcque  de  )  paroît  au  concile 
de  Confiance ,  40$.  &  407.  Il  eft  arrêté 
&  mis  en  prifon  par  fes  chanoines  ,373. 
On  tient  une  congrégation  à  Conftance 
fur  fon  affaire ,  379.  Le  concile  ordonne 
de  relâcher  l'évêquc ,  3  9* 

Strigonte  (  archevêque  de  )  arrive  à  Conftan- 
ce, 415 

Snfpenjion  (  (entenec  de  )  contre  Jean  XXIII. 
196 

T 

TAbor.  Ville  de  Bohême  bâtie  par  Zif- 
ca,  540 
Taborstes.  Se&c  des  Huflîres  ,434.  Divihons 
entre  eux  5c  les  Orphelins  après  la  mort  de 
Zifca,  584 
Tamerla».  Son  vrai  nom ,  fes  conquêtes ,  & 
la  victoire  qu'il  remporte  fur  Bajazet ,  9. 
&  10. 

Tartaglta ,  battu  par  Braccio ,  158 
Tentonitjues ,  (  chevaliers  )  font  battus  par  les 
Polonois ,  1  j  3.  Lapaix  eft  conclue  entre 
eux,  1 6 9.  Commiflaires  nommez  pour  les 
accorder  avec  les  Polonois,  %$%•  Ecrits 
des  Polonois  contre  eux ,  3  36.  Sigilmond 
prend  leur  parti ,  614 
Tbejf*lom<jtte y  prife  par  les  Turcs,  654.  Si- 

meon  de  Theflaloniquc.  Votez.  Simeon. 
Thiern  de  Nient.  Sa  mort ,  Se  la  lifte  de  fes 
ouvrages ,  4°  5 

Thonars.  Brouilleries  en  France  au  fujet  du 
vicomté  de  ce  nom ,  6  3  6 

Toifon  d or.  Etablifïèment  de  cet  ordre ,  6  3  7 
Tolède.  Le  pape  écrit  à  l'archevêque  de  cette 
ville,  578 
Torttfe.  Concile  tenu  dans  cette  ville ,  616 
Tculoufe.  Lettre  de  l'uni verfîté  de  cette  ville 
condamnée  par  le  parlement  de  Paris ,  3  4 
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Tour.  [  Henri  de  la  )  Bulle  du  concile  de 
Conftance  contre  lui ,  345 

Tranflation.  Décret  touchant  les  tranflations 
des  évêchez  >  46 1 

TremoHille ,  (  la  )  conduit  prifonnier  au  châ- 
teau de  Monrhrcfbr,  651 

7'rialogue.  Ouvrage  de  Wiclef,  agi 

Turcs.  Bulle  du  pape 'Alexandre  V.  pour  une 
croifade  contre  eux,  133.  Le  concile  de 
Conftance  prend  des  mefurcs  pour  ancrer 
leurs  progrès ,  3  5 1 .  &  3  \  i.  Ils  s'emparent 
de  la  ville  de  Thcfïàlonique  ,654.  Leurs 
conquêtes  obligent  Jean  Palcologue  à  de- 
mander du  fecours  à  l'empereur  Sigil- 
mond ,  Si  au  pape  Martin  V.  545 
v 

VAldensis.  (Thomas)  Ses  ouvrages  & 
fa  mort,  641 
VkJfingbam.  (  Thomas  de  )  Sa  mort ,    6 c  S 
Vdtne,  Concile  aflemblé  dans  cette  ville  pour 
le  pape  Grégoire  XII.  118.  Ce  pape  s'en- 
fuit de  cette  ville  déguifé  en  marchand  , 
119 

Venceflns  empereur ,  fa  dépofîrion ,  xxxii) 

Vence/Us ,  roi  de  Bohême.  Les  Huflîres  veu- 
lent lu  défaire  de  lui, 4 » 4.  Sa  mort,  Se 
l'empereur  Sigifmond  élu  roi  de  Bohême 
après  lui ,  5  *  t 

Venife ,  (  duc  de  )  penfè  être  a  (là  il  m  c ,    64  $ 

Vénitiens.  Guerre  entre  eux  Se  le  duc  de  Mi- 
lan, 607 

Vertus,  (comte  des  )  Le  concile  de  Conftanr 
ce  fait  un  monitoire  contre  lui ,  431 

Vincent  Ferrier.  Quitte  le  parti  de  Benoît 
XIII.  387.  Gerfon  lui  écrit  à  l'occaiîon 
des  Flagcllans,  444.  Votez.  Ferrier. 

Vtnchefier ,  (  evêque  de  )  arrive  au  concile  de 
Conftance, 464.  Il  eft  nommé  cardinal, 

VtfuMiondeltfainte  Vierge.  Sa  fete  eft  réta- 
blie par  le  pape  Urbain  VI.  &  confirmée 
enfuire  par  Bonifacc  IX.  xvj 

Vtviers.  (  cardinal  de  )  Il  va  à  Conftance  par 
ordre  du  pape  Jean  XXIII.  1 1 1 

Union.  Voies  propofées  par  l'univerfîté  de 
Paris  pour  l'union ,  xxj.  Changement  que 
l'élection  de  l'empereur  Robert  apporte 
dans  l'affaire  de  l'union ,  1 .  Les  électeurs 
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rcfufent  la  voie  de  la  ceflïon  pour  procurer 
l'union  de  l'égliic ,  i 
Vmverfite'  de  Paris.  Sa  lettre  aux  Pères  du 
concile  de  Pile,  1 1  x.  Elle  s  élevé  contre 
la  bulle  d'Alexandre  V.  en  faveur  des  re- 
ligieux Mandians  ,151.  Jean  XXIII.  lui 
accorde  des  bulles  fa vorablcspour  l'atta- 
cher à  fon  parti  ,176.  Elle  s'anemble  pour 
mettre  ordre  aux  divisons  de  la  France , 
191.  Lettres  de  certe  univerfité  au  concile 
de  Confiance ,  au  pape,  &  a  d'autres,  171. 
Ses  remontrances  au  roi  Charles  VI.  pour 
éteindre  le  fchifmc ,  xix.  Elle  s'aflemblea 
ce  fujctjxxj.  Son  zele  pour  l'union ,  xxij. 
Sa  lettre  pleine  de  vigueur  à  Clément  VII. 
là-même. 

VrhMn  VI.  pape.  Elu  contre  le  gré  des  cardi- 
naux, qui  l'abandonnent  enfuite,  iij.  Us 
Ce  lauvcnt  de  Rome  après  cette  élection  , 
&  la  plupart  fe  retirent  à  Anagnic  ,  iv. 
On  contraint  ceux  qui  s'étoient  cachez 
dans  Rome ,  do  proclamer  l'élection  de  ce 
pape,  iij.  Ils  écrivent  contre  leur  fentiment 
aux  cardinaux  d'Avignon ,  que  l'élection  a 
été  libre ,  là-même.  Ils  vont  joindre  les  au- 
tres à  Agnanie ,  &  tous  unanimement  fe 
retractent ,  iv.  De  là  ils  vont  à  Fondi ,  où 
ils  élifent  le  cardinal  de  Gencvcqui  prend 
le  nom  de  Clément  VII.  v.  Urbain  VI. 
s'attire  1  indignation  de  tout  le  monde ,  & 
en  particulier  du  duc  de  Brunfvik ,  iv.  Il 

n  crée  de  nouveaux  cardinaux  après  la  dc- 
fêrtion  des  autres ,  v.  Sainte  Catherine  de 
Sienne  favorife  fon  élection ,  Se  la  déclare 
légitime ,  vj.  Roïaumes  &  états  qui  le  rc- 
connoi/Tènt ,  la -même.  Il  eit  arrêté  par 
Charles  de  Duras ,  conduit  &  Averfe ,  & 
enfuite  à  Naples ,  vij.  Il  prend  avec  trop 
de  hauteur  le  parti  d'un  neveu  tïèî-dcfbau- 
ché ,  viij.  Il  fait  fon  accommodement  avec 
Charles  de  Duras,  à  quelle*  conditions, 
là-même.  Les  brouillcrics  recommencent, 
on  alficgc  le  pape  dans  Noccra ,  ix.  Il  fc 
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làuvc  de  cette  ville ,  Se  va  à  Gènes,  A»-W- 
me.  Il  mené  avec  lui  fix  cardinaux ,  &  en 
fait  affbmmcr  un  qui  ne  pouvoit  pas  le  fui- 
vrc ,  là-mime.  Promotion  de  dix-fept  car- 
dinaux ,  x.  II  fait  emprifonner  un  faux 
hermite  qui  lui  confcillc  de  fc  démettre  > 
xj.  Il  tombe  de  deflïis  fa  mule ,  &  meurt 
de  cette  chute,  xvj.  Joïc  que  caufe  fa  mort, 

Vrfins  (  Paul  des  )  livre  bataille  à  Ladiflas  roi 
de  Naples  ,  ÔC  le  défait ,  1 46".  Cardinal 
des  Urfîns ,  légat  en  France ,  j  1 9.  Le  pape 
le  charge  d'alicr  auparavant  en  Angleterre 
pour  ttaiter  de  la  paix  avec  la  France ,  là- 
même. 

Vvtclef.  Ses  erreurs  condamnées  par  l'arche- 
vêque de  Prague  ,136".  Abrégé  de  la  vie 
&  des  fentimens  de  cet  herefiarque ,  179. 
Sa  mort  &  fes  ouvrages,  2 8 2.  Condam- 
nation des  quarante-cinq  articles  de  Wi- 
def  dans  la  huitième  feflîon  du  concile 
de  Confiance,  184.  &  fuiv.  Pourquoi  le 
concile  n'a  point  qualifié  chaque  propofi- 
rion  en  particulier,  287 

Vvtclefites.  Bulle  d'un  concile  de  Rome  con- 
tre ces  hérétiques ,  175 
Y 

YVri.  Ville  prife  par  le  duc  de  Bedfort , 
qui  bat  l'armée  Françoife ,  585 
Z 

ZAbarelle  ,  (  cardinal  )  cft  député  vers 
l'empereur  Sigifmond ,  1 84 

Ztfcn ,  gênerai  des  HuiTîtcs.  Abrégé  de  fon 
hiftoire ,  3  6  3 .  Il  paroît  armé  devant  Vcn- 
ceflas  à  la  tête  des  Huiîùcs ,  5  00.  Il  s'op- 
poie  à  l'élection  de  Sigifmond  pour  roi  de 
Bohême  après  la  mort  de  Venccflas ,  1 2 1 . 
Ses  batailles  &  les  victoires  ,539-  0  bâtit 
la  ville  de  Tabor,  540.  Il  perd  le  icul 
œii  qui  lui  reftoit ,  553.  On  traite  d'un 
accommodement  entre  l'empereur  &  lui , 
5  8  3 .  Sa  mort ,  &  fes  fentimens  en  mou- 
ranr, 
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